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DÉMONSTRATIONS 

ÉLÉMENTAIRES 

DE  BOTANIQUE, 

Contenant  les  Principes  généraux  de  cette 
Science  , l'explication  des  termes , les  fonde - 
mens  des  Méthodes , & les  élémens  de  la  phy- 
Jîque  des  végétaux . 

La  defcription  des  Plantes  les  plus  commîmes , les  plus 
curieules,  les  plus  utiles , rangées  fuivant  la  Méthode 
de  M.  deTournffort  & celle  du  Chevalier  Linné. 

Leurs  ufages  & leurs  propriétés  dans  les  Arts , l'économie 
rurale  , dans  la  Médecine  humaine  & Vétérinaire , ainfl 
qu'une  injlruclion  fur  la  formation  d'un  Herbier  y fur 
la  dejjîcation  , la  macération  , l'infufwn  des  plantes , &c. 

Troisième  Édition,  corrigée  & confidérablemcnt  augmentée.] 


TOME  SECOND. 


A LYON, 

CHEZ  BRUYSET  FRERES. 

---■ 'IVC- r-  ■ rc» 

M.  DCC.  LXXXVII. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi, 
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quas  vellent  efle  in  tutelâ  fuâ 

Divi  legerunt  plantas 

Nifi  utile  eft  quod  facimus , ftulta  eft  gloria. 

PlIÆD.  lib.  3.  fab.  ij. 
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EXPLICATION 

DES  NOMS  ABRÉGÉS  DES  AUTEURS 


Et  des  Ouvrages  Botaniques  cités  dans 
les  Démonstrations. 


A£h  Acdd.  Reg, 
Par. 

Ang. 

Amra.  Ruth. 


Barrel.  Ic. 

C.  B.  P. 

Camer.  Hort. 

Caft.  Dtir. 
Catesb.  Car: 
Caefalp. 

Chom. 


Ml 


[ÉMOIRESde  C Académie  royale 
des  Sciences  de  Paris. 

Louis  Anguillara  ( Botanifle  Vé- 
nitien. ) 

Joannis  Ammani  Jlirpium  rarior- 
rum  in  Imperio  Rutheno  fpontè 
nafeentium.  ( Jean  Amman  , 
Rufle  ). 

Jac.  Barrelierii  plantée  per  Gal- 
liam  & Hifpaniam  oljèrvatx. 
(le  P.  Barrelier,  François  ). 

Cafpari  Bauhini  Pinax.  (Gafpard 
Bauhin , Suifle  ). 

Hortus  Medicus  & Philofophicus  , 
auélore  Joanne  Camerario.  ( Ca- 
merarius,  Allemand  ). 

Herbario  nuovo  di  Cajlore  Duran- 
te y ( Caftor  Durand  , Italien  ). 

The  Natural  Hijloryof  Carolina  , 
&c.  (Catesby,  Anglois). 

De  plantis  Libri  XVI.  Andrea 
Ccefalpiniy  &c.  (And.  Caefalpin , 
Italien  ). 

Abrégé  de  CHiJloire  des  Plantes 
ufuelles.  ( Jean-Bapt.  Chomel, 
François  ).  . a iij. 
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Cluf.  Hift. 


NOMS  ABRÉGÉS 


Col.  pars  I. 

Comin. 

Diofc. 

Dod.  Pempt. 
Diih.  Arbr. 
Eyft. 

Fl.  Gallop. 

Gcr.  Emac. 

Gcfn. 

Goüan  H. 
Goüan.  Fl. 

H.  L.  Bat. 


H.  R.  P. 
J.  B. 


Caroli  Clujli  rariorum  plantarum 
Hijlcria.  ( L’Eclufe,  François  ). 

Fnb.  Col  armiez  Lyncai  , minus 
cogrùtarum  (lirpium  pars  prima. 
( Fab.  Columna , Italien  ). 

Ciifp.  Commelini  Planta  rariores 
& exotica.  ( Commelin , Hol- 
landois  ). 

( Diofcoride , Grec  ). 

Rcmbcrti  Dodonai  Pemptades  fex. 
( Dodoens , Allemand  ). 

Traite  des  arbres  & arbujlcs.  ( Mr. 
Duhamel  Dumonceau  ). 

Hortus  Eyjlettcnjis  opère  Bejlerit 
&c.  ( Bcller , Allemand  ). 

Flora  G allô  - Provincialis  Lad. 
Gcrardi.  ( Mr.  Louis  Gérard  , 
François  ). 

Joanrtis  Gerardi  Herbarium  à 
Thoma  Johnfonio  emaculatum. 
( Jean  Gérard , Anglois  ). 

Gefnerus  de  Hort'is  Germant  a. 
( GeJher , Allemand  ). 

Antonïi  Gouan  Hortus  Monfpe - 
lien  fis.  ( Mr.  Goüan,  François). 

Ejufdcm  Flora  Monfptlienjis. 
( idem  ). 

Hortus  Academicus  Lugduno- 
Batavus  , auclore  Paulo  Hcr- 
manno.  (Hermann,  Hollandois). 

Hortus  Régi  us  P arijienjis . ( Denis 
Jonquet , François  ). 

Jokannis  Bauhini  Hijloria  Plan- 
tarum univerfalis.  (Jean  Bauhin, 
Suili'e  ). 
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J.  R.  H.  ? 

T.  Inf.  C 

T.  Cor. 

Lob.  Ic. 

Lob.  Adv. 

Lob.  Hift. 

Lin.  ou  L. 

Lin.  Gen. 

Lin.  Syft.  nat. 

Lug. 


Matth. 

Mor.  HiR.  Ox. 

Mor.  Umb. 
Park. 

Pluk. 

Profp.  Alp. 


S AUTEURS.  vîj 

Jofephi  Pitton  de  Toumefort  , 
Infitutiones  rei  herbarice.  ( Pitton 
de  Tournefort , François  ). 
Ejufdem  Corollarium  Infitutio- 
nwn  ni  herbarice.  ( id.  ) 

Lobclii  Icônes  plantarum.  ( Lobel  , 
Flamand  ). 

Ejufdem  Adverfaria  nova  firpium , 
auclort  Lobel  cum  Pena.  (id.) 
Ejufdem  Hiforia  Stirpium. 

Caroli  Linnai  Species  plantarum'. 

( le  Che v.  Von  Linné,  Suédois). 
Ejufdem  Généra  plantarum.  1754. 
Ejujdem  Syfcma  naturce , Tom.  2. 

*759* 

Jacobi  Dalechampii  Hiforia  gé- 
nérait s plantarum  , Lugduni  , 
&c.  ( Jacques  Dalechamp  , 
François  ). 

Pétri  Andrea  Matthioli  , in  Diof- 
coridem  Commentant.  ( Mat- 
thiole,  Italien). 

Robeni  Morifonii  Plantarum 
Hiforia  Oxonienfs.  ( Mori- 
fon , Anglois  ). 

Ejufdem  Planta  Umbellifcræ. 
( idem  ). 

Joannis  Parkinfonii  Thtatrum 
Botanicum.  ( Parkinfon , An- 

glois  ). 

Leonardi  Pluknetii  Phytographia . 

( Pluknet , Anglois  ). 

Profperi  Alpini , de  plantis  Ægypti. 
(Profper  Alpin,  Italien), 
a iv 
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vîij  NOMS  ABRÉGÉS  DES  AUTEURS. 

Rivin,  Aug.  Quir.  Rivini  IntroducUo  in 

rem  hcrbariam  &c.  ( Rivin  , 
Saxon  ). 

Tab.  Ic.  Joiin.  Thîodori  T dbcrnxmontani 

Icônes  Plantarum.  ( Taberna- 
montanus , Allemand  ). 


SIGNES  empruntés  du  Chevalier  LlNNÉ, 
pour  dijlinguer  la  durée  des  plantes  , 
comparée  au  cours  des  ajlres. 

0( Soleil);  Plantes  annuelles  , qui  rie  durent 
qu’une  année.  « 

ç?  ( Mars);  Plantes  bis-annuçlles,  qui  vivent  deux 
années. 

( Jupiter);  Plantes  vivaces  , qui  perfiftent  plu- 
iîcurs  années. 

Nota.  Les  arbres  & les  arbrirteaux  formant  des  Clartés  diflinc- 
tes  dans  la  Méthode  de  M.  de  Tourncj'on  , on  s’eft  difpenfé  d’y 
joindre  le  ligne  de  Saturne  qui  fert  a les  caraftcrifer;  & dans  les 
autres  Clartés  , on  a défigne  par  le  nom  de  Jous-aririJfcaux  , les 
•Jantes  ligneufes  dont  la  tige  fubftfte  l’hiver , en  fe  contentant  d'y 
jouter  le  ligne  des  vivaces. 


CARACTERES  PHARMACEUTIQUES 
employés  dans  cet  Ouvrage . 


)b  . 


S . 
fi  , 
Gr. 
Poig. 


«• « 

. . , . lignifie  Livre. 

. (kice. 

Drachme  ou  gros. 

Scrupule. 

. Demi  ou  moitié. 

Grain. 

. . Poignée, 
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INSTRUCTION 


SUR 


Zy4  RÉ  CO  LTE 

ET  LA  DESSICATION 
D£S.  PLANTES, 

Relativement  à la  formation  d’un  herbier  , 
& à leur  ufage  en  Médecine  j 

S U IP' le  de  quelques  Principes  généraux  fur 
la  Décoction ,C Inf uf  on  & la  Macération ; 
extraits  de  Sylvius  & des  Cours  par- 
ticuliers de  M.  Rouelle  j Démonjlra - 
teur  en  Chimie. 

O N recueille  ’ & l’on  defleche  les  plantes 
pour  les  obferver  6c  les  reconnoître  , ou  pour 
les  employer  & en  faire  des  médicamens;  fous 
ce  double  point  de  vue  , il  eil  plufieurs  objets 
fur  lefquels  le  Botanifte  Pharmacien  doit  être 
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x Dessication 

inftruit  ; mais  nous  devons  nous  borner  à quel- 
ques principes,  dans  une  matière  oii  l’ufage  & 
la  pratique  iont  aulTi  cflentiels  que  les  préceptes. 

RÉCOLTE  DU  BOTANISTE. 

HERBIER , DESSICATION. 

I. 

On  ne  diftingue  les  plantes  avec  certitude , 
qu’au  moyen  des  cara&tres  que  fcurnifîent  les 
fleurs  ëc  les  fruits;  il  faut  donc  les  examiner 
dans  le  temps  de  la  fleuraifon  8c  de  la  matu- 
ration ; mais  ce  temps  eft  court , ÔC  le  lieu  qu’on 
habite  fournit  rarement  toutes  les  efpeces  qu’il 
importe  de  connoître.  Pour  y fuppléer  , on  a 
imaginé  de  deftécher  les  plantes  ; par  ce  moyen 
on  les  a facilement , 8c  en  tout  temps  fous  les 
yeux.  Lorfqu’elles  font  feches , on  les  place  dans 
des  feuilles  de  papier  blanc  , qu’on  range  par 
ordre , fuivant  la  méthode  botanique  qu’on  a 
adoptée  ; on  difpofe  ces  feuilles  en  forme  de 
livre , ou  dans  des  porte-feuilles  : c’eft  ce  qu’on 
nomme  un  herbier  , un  jardin  fcc. 

I I. 

La  forme  de  porte  - feuille  paroît  préférable 
pour  l’herbier  , parce  que  chaque  plante  y occupe 
une  feuille  détachée , 8c  peut  être  déplacée  à 
volonté  , fans  qu’on  rifque  de  la  cafter  ; il  eft 
inutile  de  la  coller  fur  la  feuille  ; ce  qui  devient 
indifpenfable  l’égard  de  celles  qu’on  lient  dans 
des  livres  , 8c  l’on  fait  que  la  colle  attire  les 
mites  8c  autres  infeéfes  deftrutteurs.  S’il,  eft  des 
plantes  qu’on  veuille  abfoiument  fixer  , on  peut 
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des  Plantes.  xj 

fe  fervir  de  la  cire  d’Efpagne , ou  bien  les  coudre 
fur  le  papier.  L’herbier  doit  être  tenu  dans  un 
lieu  fec  , renfermé , garanti  de  l’air  extérieur  ; 
on  doit  le  vifiter  de  temps  en  temps,  pour 
détruire  les  mites  & les  larves  d’infcéfes  qui  s’y 
introduifent. 

I I I. 

Les  plantes  deftinées  à être  deffcchécs  pour 
l’herbier,  doivent  être  cueillies  dans  un  temps  _ 
fec,  lorfquc  le  foleil  a enlevé  l’humidité  de  la 
rol'ée  , à l’heure  où  les  fleurs  font  épanouies  & 
les  feuilles  étendues  ; finon  les  couleurs  fe  perdent, 
les  feuilles  noirciffent,  les  fleurs  pourri  fient , les 
unes  & les  autres  s’arrangent  difficilement , lors- 
qu'on veut  les  mettre  en  prefle. 

I V. 

On  doit  prendre  deux  ou  trois  pieds  de  chaque 
plante  , afin  ce  pouvoir  les  comparer , & de 
s’affurer  par-là , que  l’individu  que  l’on  cueille  , 
n’eff  pas  une  variété  de  l’efpece  ; on  a attention 
de  choiiir  , autant  qu’il  efl  poffible  , des  Sujets 
garnis  de  toutes  leurs  parties,  racines,  tiges  , & 
fur-tout  de  leurs  fleurs  , de  leurs  fruits , des 
feuilles  fupérieures  &£  inférieures  , qui  fouvent 
font  très-différentes  dans  leurs  formes.  A l’égard 
des  arbres,  on  cfl  forcé  de  fe  reflreindre  aux  feuilles, 
aux  parties  de  la  fru éducation , ou  tout  au  moins 
à ne  cueillir  que  l’extrémité  des  jeunes  branches. 

v. 

Les  plantes  les  plus  utiles  ne  fe  trouvent  fou- 
vent  que  dans  des  lieux  éloignés , & fur-tout  fur 
les  hautes  montagnes  ; les  voyages  qu’on  entre- 
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prend  pour  aller  les  chercher  , fe  nomment  herbo- 
rif ntions;  &c  comme  en  herborifant , on  n’cft  pas 
toujours  à portée  de  taire  deffécher  les  plantes 
fur  le  champ , on  doit  dans  l’intervalle  les  enve- 
lopper dans  des  écorces,  ou  plutôt  les  enfermer  dans 
des  boîtes  de  fer-blanc , qui  puiflent  facilement  fe 
porter  dans  la  poche  ; les  plantes , quoique  un  peu 
froifTées , s’y  conferveront  fraîches  un  jour  entier. 

V I. 

On  doit  être  pourvu  d’une  grande  quantité  de 
papier  gris  , fans  colle  , &c  épais.  On  met  un 
paquet  de  trois  ou  quatre  feuilles  de  ce  papier 
fur  une  table  ; on  étend  fur  la  furface  la  plante 
qu’on  veut  detTécher  ; on  écarte , on  développe 
toutes  fes  parties;  on  en  détache  & l’on  en  rejette 
quelques-unes,  afin  qu’aucunes  ne  fe  recouvrent , 
s’il  eft  polhble.  On  a foin  fur-tout  de  ranger  les 
parties  de  la  fleur,  de  maniéré  que  la  fru&ification 
foit  bien  à découvert,  & reconnoiflable  après  la 
déification.  Si  la  plante  eft  plus  haute  que  la  feuille 
de  papier , on  peut  couper  fa  tige  , & placer  la 
racine  à côté  d’elle,  ou  fur  d’autres  papiers.  On 
aplatit  avec  le  pouce  les  tiges  herbacées  qui  font 
trop  grolfes , & qui  empêcheraient  la  comprefîion 
d’agir  fur  les  autres  parties  de  la  plante.  Si  les 
calices  ont  trop  d’épaifleur , comme  dans  la  famille 
des  Compafces , on  les  coupe  verticalement  par  le 
milieu  , de  maniéré  qu’il  y relie  des  fleurons  & 
des  femcnces , Scc.  On  peut  auflî  couper  longi- 
tudinalement les  tiges  trop  épaifles  &c  trop  dures  , 
6c  même  les  fruits,  parmi  lelquels  un  grand  nom- 
bre ne  peuvent  entrer  dans  l’herbier  , lorfqu’ils 
ont  acquis  leur  acqroiflemcnt. 
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V I I. 

Lorfque  la  plante  eft  bien  étendue , on  la  couvre 
de  trois  ou  quatre  feuilles  de  papier,  iur  lesquelles 
on  difpofe  de  la  mente  maniéré  une  nouvelle 
plante  ; lorfque  celle-ci  eft  difpofée , on  la  recou- 
vre à fon  tour , on  en  place  une  troifieme , &C 
fucceftivement  toutes  celles  qu’on  a rapportées  de 
l’herborifation.  Cette  opération  faite,  on  recou- 
vre la  pile  d’un  carton  fort , ou  d’une  planche 
que  l’on  charge  de  quelque  corps  pelant  ; il  eft 
encore  mieux  de  la  placer  fous  une  prefle  dont 
on  ménage  la  force  à volonté.  Dans  le  cas  oii  le 
tas  de  papier  & le  nombre  de  plantes  paroîtroient 
trop  confidérables  , il  eft  à propos  de  les  divifer 
en  deux , ou  du  moins  de  placer  dans  le  milieu 
un  carton  , ou  une  planche  qui  arrête  la  commu- 
nication de  l’humidité,  8c  qui  farte  agir  la  preftion 
avec  égalité  dans  le  centre  du  tas  8c  aux  extré- 
mités. 

VIII. 

Les  plantes  ne  doivent  refter  en  prefle  que 
douze  ou  quinze  heures  au  plus  ; ce  temps  palTé  , 
il  faut  les  tirer  de  leurs  papiers  qui  fe  font  chargés 
d’une  grande  quantité  de  parties  aque-ufes  ; fi  on 
les  y lairtoit  plus  long-temps , elles  commence- 
roient  à noircir  , & ne  fe  deflecheroient  pas 
aflez  promptement  ; on  ne  doit  fe  flatter  de  con- 
ferver  le  vert  des  feuilles  8c  les  couleurs  des 
pétales,  qu’en  accélérant  la  dcrtication.  On  décou- 
vre donc  les  plantes  fucceflivement , 8c  on  les 
place  comme  ci-devant,  fur  des  paquets  de  nou- 
velles feuilles  bien  feches.  C’cft  le  moment  où  l’on 
achève  de  ranger  les  feuilles  des  plantes  8c  les 
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autres  parties  qui  confervent  encore  leur  flexi- 
bilité; avec  la  tête  d’une  grofle  épingle,  on  étend 
celles  qui  font  froiffées  ou  repliées  ; on  féparc 
celles  qui  fe  recouvrent,  &c.  On  difpofe  chaque 
efpece  dans  la  fituation  qu’on  veut  lui  conferver  , 
&c  on  remet  le  tas  fous  la  prelfe. 

I X. 

On  peut  , dans  cet  état  , laifTer  les  plantes 
deitx  fois  vingt-quatre  heures  , fans  changer  leurs 
papiers,  fi  , lur-tout,  on  a interpolé  un  grand 
nombre  de  feuilles  ; on  les  renouvelle  enfuite 
une  troifieme  , une  quatrième  fois  , &c.  A chaque 
changement , on  n’emploie  que  des  papiers  bien 
dtfî'échés  ; fi  on  en  manque,  avant  de  s’en  fervir, 
en  fait  difliper  toute  leur  humidité  devant  le  feu 
ou  dans  le  four;  on  ne  doit  cefTer  d'en  donner  de 
nouveaux  aux  plantes , que  lorfqu’on  s’apperçoit 
qu’elles  commencent  à acquérir  allez  de  lolidité 
pour  fe  loutenir  dans  toutes  leurs  parties , lorfqu’on 
les  fouieve  par  leurs  tiges  ; alors  il  n’eft  plus 
nécellàirc  de  les  tenir  aufii  fortement  comprimées; 
ce  qui  leur  relie  d’humidité  s’évapore  avec  d’autant 
plus  de  facilité , que  la  prelhon  ell  moins  forte  (a)  ; 
il  ne  faut  cependant  pas  les  laill'er  totalement 
libres , plufieurs  feuilles  fe  crifperoient.  On  ne 
renouvelle  plus  les  papiers;  la  déification  s’acheve 
au  bout  de  quelques  mois  ; on  peut  alors  ranger 
les  plantes  dans  l’herbier  , 6t  fi  l’on  juge  qu’elles 
confervent  encore  quelque  humidité  interne,  on 

(a)  Quelques  Botanilîcs  fuivent  un  ufage  différent  ; dans 
es  conmcrrcemcns  , ils  chargent  très-peu  leurs  plantes,  & Us  en 
laugmer.tert  lucccffivcment  la  comprcffion.  L’une  & l’autre 
méthode  peut  être  bonne  ; tout  l'ait  cçulifle  à accélérer  la  dclBr 
catroa- 
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les  fera  mettre  une  heure  ou  deux  dans  un  four , 
dont  la  chaleur  folt  telle  que  la  main  la  fupporte 
fans  peine;  mais  on  doit  craindre  dans  cette  opéra- 
tion , que  les  plantes  ne  deviennent  trop  caffantes 
& ne  perdent  leurs  couleurs. 

X.  . 

On  ne  fauroit  allez  recommander  de  ne  pas 
entafTer  les  plantes  en  trop  grand  nombre , l'oit 
dans  le  temps  dit  l’on  renouvelle  les  papiers , foit 
dans  celui  oit  on  ne  les  change  plus.  Si  la 
pile  eft  trop  forte , il  s’élève  dans  le  centre  une 
fermentation  qui , bientôt , eft  l'uivie  de  corrup- 
tion , de  moififfure  & de  la  perte  des  plantes.  Il 
convient  donc , en  renouvelant  les  papiers , de 
fépareren  dilférens  tas  les  plantes  qui  le  delTechent 
plus  ou  moins  vite.  Les  Moufles,  les  plantes  Gra- 
minées, les  feuilles  de  plufieurs  arbres,  n’ont  beloin 
d’être  changées  que  deux  ou  trois  fois  ; mais  les 
plantes  grades  6c  aqueufes  conl'ervent  long-temps 
leur  humidité , & demandent  plus  de  foins  ; il 
faut  écrafer  leurs  tiges  , 6c  fouvent  pour  empê- 
cher que  les  feuilles  ne  s’en  détachent  , on  eft 
obligé  de  précipiter  la  déification  , au  moyen 
d’un  fer  chaud  qu’on  paffe  à différentes  reprifes 
fur  les  papiers  qui  les  recouvrent  ; on  les  expofe 
enfuite  quelque  temps  à l’air  ; après  quoi  on  les 
replace  fous  la  preffe  dans  de  nouvelles  feuilles 
de  papier  fec. 

X I. 

En  prenant  les  précautions  indiquées,  on  con- 
ferve  la  couleur  des  feuilles,  & celle  même  de 
plufieurs  pétales  ; mais  s’ils  font  épais  , aqueux  , 
& fur-tout  rouges,  violets  ou  bleus,  ils  la  perdent 


Digitized  by  Google 


ïvj  Dessication 

h la  longue  , quelque  loin  qu’on  y donne.  On 
parvient  cependant  à la  conferver  au  plus  grand 
nombre,  par  une  nouvelle  pratique  : après  avoir 
aplati , écral'é  8c  range  toutes  les  parties  de  la 
plante  de  la  maniéré  qu’on  vient  de  décrire  , on 
change  les  feuilles  de  papier , qui  fous  la  prelTe 
fefont  chargées  de  la  première  eau  , 8c  l’on  couvre 
la  plante  d’une  ou  deux  autres  feuilles , fur  lef- 
quelles  on  étend  du  fablon  fin,  de  l’épai  fleur  d’un 
pouce.  On  l’expofe  ainfi  à la  chaleur  du  l'oleil 
pendant  plufieurs  jours  ; on  la  retire  avant  la 
rofée  ; l’humidité  s’échappe  au  travers  des  inter- 
ffices  que  laiflent  les  grains  de  fable , 6c  la  déifica- 
tion devenant  plus  prompte , les  couleurs  fe  con- 
fervent  plus  furement. 

X I I. 

On  fe  fort  peu  près  de  la  même  méthode 
pour  deflécher  les  fleurs  de  jardin  avec  tout  leur 
éclat  , fans  les  écral'er , ôc  en  confervant  leur 
forme  ; on  réuflit  fur-tout  fur  les  Œillets , les 
Anémones , les  Renoncules , 6c  toutes  les  fleurs  peu 
fucculentes.  On  cueille  la  plante  dans  un  temps 
fec,  dès  l’inftant  qu’elle  eft  parfaitement  épanouie. 
On  a un  bocal  cylindrique  , dont  l’orifice  eft  du 
même  diamètre  que  le  bocal  entier  ; on  place  dans 
le  fond  un  petit  moceau  de  cire  molle;  on  y fixe 
l’extrémité  de  la  queue  de  la  fleur  , de  maniéré 
qu’elle  fe  foutienne  perpendiculairement  dans  le 
bocal  ; on  y verfe  alors  un  fablon  bien  lavé  8c 
bien  fec  ; on  l’introduit  doucement , 6c  de  forte 
qu’il  recouvre  exactement  toutes  les  parties  de  la 
plante,  fur-tout  les  pétales  de  la  fleur;  onexpofe 
enfuite  le  bocal  au  foleil , fans  le  couvrir  ; au  bout 
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de  quelque  temps  la  fleur  eft  parfaitement  deffé- 
chée  , fans  que  fes  couleurs  foient  altérées.  On 
lui  rend  l’odeur  qui  lui  eft  propre , avec  des  effen- 
ces  , ou  au  moyen  d’une  poudre  odorante  qu’on 
infinue  jufqu’à  l’infertion  des  pétales. 

» ■ ■ ' . -»■'■■■  ■"  1 ■■  ■-■* 

RÉCOLTE  DU  PHARMACIEN. 

I. 

S i l’on  conddere  la  vertu  des  plantes  , celles  qui 
font  produites  dans  leur  climat  naturel  font  pré» 
férables  à celles  que  l’on  fait  pouffer  par  art  dans 
des  climats  qui  leur  font  étrangers.  Malgré  tous 
les  foins  qu’on  prend  pour  fuppléer  à la  tempé- 
rature , les  parties  qui  compofent  la  plante , c’eft- 
à-dire , les  fleurs  > les  fruits , les  écorces , les  raci- 
nes, n’acquierent  jamais  la  même  vigueur  ; les 
principes  n’y  font  plus  dans  la  même  proportion; 
leurs  facultés  font  néceffairement  affoiblies. 

I I» 

Parmi  l’étonnante  quantité  de  Amples  que  la 
nature  nous  offre , il  eft  des  plantes  qui  fe  plaifent 
dans  les  bois , d’autres  dans  les"  plaines  , d’autres 
fur  les  montagnes  ; celles-ci  ne  fe  montrent  que 
dans  des  lieux  arides  & pierreux;  celles-là  recher- 
chent les  marais  & les  beux  aquatiques  ; d’autres 
croiffent  fur  la  furface  ou  au  fond  de  l’eau  : or 
il  eft  effentiel  de  les  cueillir  chacune  dans  le  lieu 
qui  leur  eft  propre  ; les  plantes  qui  aiment  les 
bois , perdent  leurs  facultés  dès  qu’elles  font 
tranfportées  & cultivées  dans  les  jardins  ; quoique 
fous  le  même  climat,  une  poignée  de  plantes 
Tome  II,  b 
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ipontanéeseft  plus  efficace  que  plufieurs  poignées 
entières  de  fimples  cultivées* 

I I I.  ' 

» . - 

Le  choix  de  la  faifon  n’efl  pas  moins  impor- 
tant pour'la  récolte  des  plantes  & des  parties 
dui  les  compofent.  Il  en  eft  qui  font  dans  leur 
état  de  vigueur  au  printemps,  d’autres  en  automne , 
fl’aüffeS  cri  été  , quelques-unes' demandent  â être 
cueillies  en  hiver.  Chaque  partie  de  la  plante  a 
pareillement  fes  temps  dlfférens  ; les  racines  peu- 
vent être  cueillies  en  toute  faifon , pourvu  qu’elles 
foient  charnues.  Dans  les  plantes  herbacées , quel- 
ques 'racines  deviennent  ligneufes  à mefure  que 
létir  tige  monte;  elles- perdent  alors  leurs  vertus, 
& l’on  doit  les  ramafler  avant  l’entier  développe- 
ment de  la  tige. 

•-  -IV. 

' Quelques  Auteurs  confciîlent  de  prendre  les 
racines  au  printemps;  ils  prétendent  que  l’hiver 
laiiTant  les  parties  de  là  plante  d£ns  un  état  de 
repos , les  lues  fe  confervènt  dans  la  racine  qui 
en  pompe  encore  quelques-uns  malgré  la  rigueur 
du  froid  ; > ils  en  concluent  quelles  ont  alors  plus 
de  parenchyme  & moins  de  parties  ligneufes;  au 
lieu  -qu’en  automne  elles  font  privées  des  fucs 
quelles  ont  fournis,  pour  le  développement  de  la 
plante,  qui  ne  fauroiten  tirer  de  nouveaux. 

-,  L’expérience  enfeigne  au  contraire , que  la 
plupart  des  racines  fouffrent  confidérabk’ment 
pendant  l’hiver,  & ne  fe  confervent  qu’au  moyen 
des  fucs  dont  elles  fe  font  pourvues  pendant 
l’automne.  La  plus  grande  vigueur  des  racines 
yivaces  paroît  être  quelques  mois  après  la  matu- 
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rite  de  leurs  graines  ; & celles  des  bifannudlcs , 
après  le  développement  des  feuilles.  De  même  , 
la  plus  grande  force  de  la  plante  eft  pendant  l’été; 
elle  pouffe  fa  tige , développe  fes  fleurs , fes  fruits  , 
fes  femences  ; l’automne  furvient,  bientôt  la  végé- 
tation ceffe  dans  la  tige  ; les  racines  épuifées  fucent 
de  nouveaux  fucs  , & ne  font  plus  contraintes 
d’en  fournir  aux  feuilles  & aux  fruits  , qui  prêts 
à tomber,  ne  demandent  plus  aucune  nourriture» 
Toute  la  végétation  fe  concentre  donc  alors  dans 
les  racines  ; elles  fe  rempliffent  des  meilleurs  fucs* 
bien  différens  de  ceux  dont  elles  font  pourvues 
au  printemps  ; ces  fucs  aqueux , mal  élaborés  t 
fe  corrompent  facilement , & par  une  fuite  nécef» 
faire,  les  racines  cueillies  en  ce  temps  pourriffent 
avec  une  grande  facilité.  La  racine  a Angélique 
tirée  de  la  terre  au  printemps  , ne  peut  être  gardée 
qu’une  année  ; elle  perd  beaucoup  à la  déification  f 
les  vers  s’y  mettent  bientôt  ; tandis  qu’on  garde 
celle  qu’on  ramaffe  l’automne  trois  ou  quatre  ans  » 
fans  avoir  rien  à craindre  de  ces  animaux. 

V. 

Quelques  perfortnes  rejettent  indiffinélement 
toute  racine  rongée  par  les  vers.  On  doit  favoir 
que  les  parties  de  plufieurs  plantes  ne  font  purga- 
tives qu’à  raifon  de  la  réfine  qui  abonde  dans  lemf 
tiffu  ; & qu’il  en  eft  qui  ne  doivent  leurs  effets 
& leurs  vertus  qu’à  la  réfine.  Si  l’on  y laiffe  les 
parties  ligrteufes , ce  n’eft  que  par  l’impoflibilité 
où  l’on  eft  de  les  féparer.  Les  vers  font  ce  travail  ; 
ils  rongent  le  bois  & ne  touchent  point  à la  réfine. 
Les  racines  réfineufes  piquées  de  vers , n’ont  donc 
rien  perdu  de  leur  qualité.  * 
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Les  bois  peuvent  être  ramafles  en  tout  temps  ; 
il  faut  feulement  obferver  de  ne  les  tirer  que  des 
arbres  qui  ne  font  ni  trop  jeunes  ni  trop  vieux. 
Les  ccorccs  doivent  toujours  être  prifes  fur  les 
jeunes  bois  & dans  l’automne , à l’exception  des 
écorces  d’arbres  réfineux  , qu’il  faut  recueillir 
avant  que  la  feve  foit  en  mouvement.  Les  vieilles 
écorces  font  fans  vertu  ; ce  ne  font  plus  que  des 
fquelettes  terreux  privés  de  la  végétation  ; leurs 
vaiffeaux  obltrués  ne  reçoivent  plus  les  fucs  nutri-- 
tifs  ; c’eft  pourquoi  l’on  voit  plufieurs  écorces  fe 
détacher  & tomber  d’elles  - mêmes  : l 'Orme , le 
Ctrifitr  , la  Quintefeuille  en  arbre  , en  foumiflfent 
des  exemples. 

V I I. 

Le  temps  de  cueillir  les  feuilles  eft  celui  oii  le 
bouton  des  fleurs  commence  à fe  montrer.  Celui 
de  cueillir  les  fleurs  qu’on  ne  doit  jamais  féparer 
des  calices,  eft  marqué  par  le  moment  de  leur 
épanouiflement  ; leur  vertu  eft  alors  plus  confi- 
dérable  qu’elle  ne  feroit  fi  on  les  eût  ramaflees 
avant  ce  temps;  les  Rofts  de  provins  épanouies 
font  un  purgatif  ; avant  leur  épanouiflement, 
elles  ne  font  que  ftiptiques.  Après  l’entier  déve- 
loppement, la  vertu  de  la  plante  fe  diflipe  ; mais 
il  eft  des  exceptions  à ce  principe  : les  plantes 
aromatiques  n’acquierent  leur  efficacité  qu’après 
la  chute  de  la  fleur , & lors  de  la  parfaite  matu- 
rité de  la  femence. 

VIII. 

Le  corps,  ou  l’amande  de  la  femence,  n’eft  pas 
odorant  en  lui-même,  il  n’eft  qu’émulfif;  la  partie 
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aromatique,  odorante,  réfide  dans  (es  membranes 
intérieures  , logée  dans  une  infinité  de  petites 
véficules.  La  partie  odorante  des  Labiées  eft  enfer- 
mée dans  le  calice  & dans  la  partie  intérieure  de 
l’écorce;  le  pétale  n’en  a point , ou  très-peu.  Si 
l’on  fépare  les  pétales  du  Romarin  pour  les  faire 
fécher,  on  n’en  obtiendra  qu’une  huile  effentielle; 
l’efprit  reéfeur  ou  aromatique  qui  leur  reliera , 
fera  en  petite  quantité,  & fe  diflipera  très-promp- 
tement. Il  eft  donc  eflentiel  dans  ces  fortes  de 
plantes,  de  cueillir  les  calices  avec  les  pétales. 

I X. 

Quant  aux  Llliacêes , elles  n’ont  point  de  calice, 
ou  plutôt  de  périanthe  ; toute  leur  odeur  réfide 
dans  les  pétales  , & leurs  parties  aromatiques 
fixées  dans  la  pouifiere  fécondante  , font  fi  vola- 
tiles , qu’on  ne  peut  les  retc  nir  & qu’on  ne  les 
apperçoit  qu’en  certain  temps.  Ces  plantes  per- 
dent bientôt  leur  odeur,  & ne  l’acquierent  qu’au 
temps  de  leur  fécondité  ; avant  l’épanouiflement 
des  pétales,  elles  n’en  ont  point  ; quand  elles 
défleuriffent , elles  n’en  ont  plus.  C’eft  ainfî  que 
dans  le  temps  deftiné  à la  fécondation , il  fe  fait 
chez  les  animaux  une  émanation  de  corpufcules 
odorans,  par  le  moyen  defquelsle  mâle  eft  averti, 
& fent  que  la  femelle  eft  en  chaleur.  Il  eft  donc 
inutile  de  travailler  à deffécher  les  plantes  Lilia- 
cies  ; fi  l’on  veut  en  tirer  les  parties  avives , il 
faut  les  cueillir  dans  le  moment  de  la  féconda- 
tion ; & l’on  ne  peut  fixer  leurs  parties  aroma- 
tiques , qu’en  les  enchaînant  dans  des  huiles. 
effentieUes. 
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••  X. 

Pluiieurs  plantes  ont  des  fleurs  très -petites  ; 
on  ne  peut  conserver  leurs  vertus  fans  prendre 
en  même  temps  les  feuilles  & fouvent  les  tiges  ; 
flnon  on  donneroit  Heu  à une  trop  grande  difli- 
pation  des  parties  avives.  Les  petites  plantes 
s’emploient  toutes  entières,  & ne  doivent  être 
cueillies  que  lorfqu’elles  font  en  vigueur,  c’eft-à- 
dire  , lors  de  la  fleuraifon. 

X I. 

Ï1  faut  attendre  la  parfaite  maturité  des  femen- 
ces  pour  les  ramafler  ; celles  qui  font  renfermées 
dans  des  fruits  charnus,  en  doivent  être  féparées  , 
autrement  elles  fe  gâteroient  ; d’autres  demandent 
à être  confervées  dans  leurs  capfules,  telles  font 
la  plupart  des  aromatiques.  Les  Hauts  doivent  être 
choifis  murs  ou  non  mûrs , félon  leur  defli nation  ; 
fi  l’on  veut  en  tirer  un  acide , il  taut  prévenir  la 
maturité  ; l’attendre , fi  on  déûre  un  fruit  agréable 
& fain. 

X I I. 

On  fait  ufage  en  Médecine , des  plantes  fraîches 
ou  des  plantes  defféchées  ; celles-ci  fuppléent  aux 
premières  qu’on  ne  peut  avoir  dans  toutes  les 
jaifons. 

Les  plantes  fraîches  doivent  être  cueillies  un 
peu  après  le  lever  du  foleiléc  dans  un  beau  jour, 
toit  pour  en  faire  une  décodion , foit  pour  en 
faire  une  dilHUation. 

Celles  que  l’on  fe  propofe  de  deflecher , doi- 
vent être  déchargées  de  l’humidité  qui  n’entre 
point  dans  leur  compofition.  On  les  cueillera 
après  que  le  foleil  l’aura  totalement  enlevée  fur 


Digitized  by  Cîoogle  { 


des  Plantes.  xxiijr 

le  midi  , dans  un  jour  beau  6c  ferein  ; autrement 
ces  plantes  le  gâteroient  6c  le  corrompraient. 

XIII. 

* , x 

On  doit  avoir  égard  à l’âge  des  plantes  ; l’en- 
fance , l’adolefcence , la  maturité , la  vieille  Hé  font 
pour  elles  des  états  très-différens  , d’où  réfultent 
louvent  des  propriétés  ôppofées. 

Les  feuilles  de  Mauve  6c  de  Guimauve  étant 
jeunes  , font  d’excellens  émolliens  6c  mucila- 
gineufes  ; dans  la  vieilleflè  \ elles  devi'ciinefiÇ 
aftringcntes,  & donnent  un  acide  remarquable 
par  la  ftipticité.  Cette  confidératiôn  eil  iirtpor- 
tante , parce  qu’en  croyant  donner  un  lavement 
émollient , avec  de  pareilles  plantes , on  peut 
augmenter  la  douleur  au  lieu  de  l’appailér.  Leuf 
ftipticité  dans  la  vieillefte  provient  d’iin  acide' 
développé  qui,  pendant  la  jeunelTe,  étoit  abforbé 
dans  une  grande  quantité  d’eau.  On  obferve  la 
même  choie  dans  les  tiges  6c  dans  toutes  les 
parties  de  plufxeurs  plantes.  Les  tiges  d 'Apocln  , 
qu’on  mange  en  Amérique , font  agréables  , nour- 
riflanfes  6c  faines  dans  leur  fraîcheur  ; elles 
deviennent  un  vrai  poifon  eii  vieilliftant. 

XIV. 

On  pourrait  citer  plufieurs  exemples  dé  la' 
diverfité  des  vertus  d’une  même  plante  , conîi- 
dérée  dans  fes  diffère  ns  âges.  Le  ra;f:n  en  fournir  * 
un  des  phis  connus  & des  plus  frappant;  adirés 
la  fleur  , le  jeune  raiftn  eft  acerbe  , terreux^ 
laiflant  dans  ki  bouche  tme  impreftion  tèmblable 
à celle  des  aftringens  ; il  s’accroît  6c  iroflît , eir 
même  temps  le  développe  en  lui j un  acide  dont 
l’adivité  augmente  chaque  jour;  dés.  que  le-  roiiin 
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tourne  & commence  à fe  colorer  , il  fe  mcle 
de  la  douceur  à l’acidité  ; peu  à peu  le  goût  en 
devient  agréable;  enfin  Ion  fuc  produit  du  vin. 
Si  on  le  laiffe  plus  long-temps  fur  le  cep , le 
fuc  fe  corrompt  ou  fe  diflipe  en  partie  par  l’éva- 
poration. On  voit  par-là  combien  l’âge  influe 
fur  la  nature  des  productions  végétales. 


DESSICATION 

POUR  LA  PHARMACIE . 

I. 

L’objet  de  la  deflication  efl  de  priver  les  plantes 
de  l’eau  qui  a fervi  à la  végétation.  Elle  efl  plus 
ou  moins  abondante  dans  elles  ; on  en  juge,  à 
leur  poids , en  les  comparant  avant  & apres  leur 
deflication. 

I I. 

Plus  les  plantes  font  promptement  deflechées  , 
mieux  elles  fe  confervent  ; il  faut,  s’il  efl  poflible 
qu’elles  ne  perdent  ni  leur  couleur,  ni  leur  odeur; 
en  général  , elles  doivent  fécher  à l’air  & au 
foleil , ou  dans  un  grenier  qui  y foit  expofé. 

Tous  les  corps  font  dans  des  vibrations  con- 
tinuelles , qu’ils  doivent  à l’aCtion  du  feu  qui  pafle 
fans  ceffe  a’un  corps  dans  l’autre  , & qui  produit 
en  eux  différens  degrés  de  raréfaCtion.  L’air,  à 
l’aide  de  cet  agent , entre  plus  ou  moins  facile- 
ment dans  les  pores  que  lui  préfente  la  furfàce 
de  ces  mêmes  corps.  Outre  la  pefanteur  & l’agi- 
tation continuelle  qui  exiftent  dans  l’air , il  efl 
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encore  chargé  de  parties  d’eau.  Quel  froiflement 
ne  doivent  donc  pas  produire  cette  pefanteur  & 
cette  agitation  , fur-tout  fi  elles  font  aidées  par 
l’humidité  que  l’air  charrie  ? Prenez  une  plante 
parfaitement  defléchée , pefez-la,  laiflez-la  expo- 
fée  à l’air  libre  pendant  quelque  temps  ; pefez-la 
de  nouveau,  vous  trouverez  que  le  poids  eft 
augmenté,  parce  que  l’air,  en  la  pénétrant;  lui  a 
communiqué  des  parties  d’eau  dont  il  étoit  chargé. 
Or,  l’eau  eft  le  principal  inftrumcnt  de  la  fer- 
mentation , & que  ne  doit-il  pas  arriver  aux  fucs 
qu’on  vouloir  conferver  dans  la  plante,  fi  ce 
n’eft  une  décompofition  totale  de  ces  memes 
fubftances  & leur  altération  ? 

I I I. 

Pour  parvenir  à conferver  la  couleur  & 
les  vertus  des  plantes  humides  , elles  doivent  être 
deflechées  avec  toute  la  promptitude  poflible , 
ainft  que  celles  qui  n’ont  que  peu  de  principes 
réftneux , telles  que  la  Mi/ijfe , la  Bourrache , la 
y ironique , &c.  Dans  une  deflication  lente,  elles 
font  expofées  à foufFrir  un  degré  de  fermentation 
proportionné  à la  nature  & à la  quantité  des 
lues  fermcntefcibles  qu’elles  contiennent.  Les 
plantes  qui  ont  ces  principes  moins  abondans  & 
moins  de  fucs  aqueux , comme  la  Sauge , le 
Romarin  , &cc.  perdent  moins  en  féchant  lente- 
ment , & leur  vertu  diminue  beaucoup , lorfqu’on 
les  expofe  au  foleil  ou  dans  une  étuve , pour 
les  faire  fécher  rapidement. 

Les  plantes  inodores  demandent  de  la  célérité 
& les  mêmes  précautions  dans  la  deflication.  On 
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doit  les  expofer  dans  «n  lieu  bien  aëré , autre- 
ment l’humidité  qui  doit  s’en  féparer  ne  s’évapore 
pas  aflcz  vîte  ; il  s’y  fait  de  nouvelles  combinai- 
sons ; la  plante  devient  noire  & pourrit. 

V. 

Les  plantes  odorantes , defléchées  avec  promp- 
titude , gardent  leur  couleur  verte  6c  durent  long- 
temps ; il  faut  s’attacher  fur-tout  ;1  conferver  leurs 
parties  odorantes  ; c’eft  dans  elles  que  réfident 
les  propriétés  des  végétaux.  Doit-on  donc  les 
deflécher  à l’ombre,  dans  du  papier,  & dans  un  » 
endroit  expofé  au  vent  du  Nord,  ou  faut-il  pour 
en  obtenir  la  déification , les  expofer  au  foleil  ? 

Les  partifans  de  la  première  opinion  préten- 
dent que  ce  dernier  procédé  prive  les  plantes 
de  leurs  parties  aéfives  6c  odorantes  ; puifqu’il  eft 
établi  par  plufieurs  analyfes , qu’un  degrc  de  feu 
très-médiocre  fuffit  pour  les  enlever. 

Les  Settateurs  du  fyflême  oppofé  répondent  , 
que  les  plantes  renfermées  dans  l'alambic , font 
foumifes  à une  chaleur  qui  agit  avec  bien  plus 
de  force  que  le  foleil  auquel  on  les  expofe  à l’air 
libre  ; mais  le  premier  fentiment  paroît  préférable 
à l’autre  : il  ert  autorifé  par  une  multitude  de 
faits  auxquels  il  n’eft  pas  poflible  de  réfifter. 

V L 

Il  efl  des  plantes  aromatiques  qui  gardent  leur 
odeur  fi  opiniâtrement,  comme  l 'Abfînthc  , qu’on 
ne  rifque  pas  de  les  faire  fécher  à l’air  libre  ; mais 
il  convient  d’envelopper  de  papier  celles  dont 
l’odeur  eft  volatile  & foible.  Quelques  plantes 
doivent  ctre  de  fléchées  avec  les  fleurs  & les 
feuilles  tout  enfemhle  ; telles  font  les  Mtmkts  9 
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le  Mille-pertuis  , la  Germandrée  , &c.  On  doit 
envelopper  leurs  fommités  dans  des  cornets  de 
papier  , en  faire  de  petits  paquets , les  lier  & les 
fufpendre  à l’air.  Ces  précautions  conviennent  à 
toutes  les  plantes  dont  les  fleurs  peuvent  con- 
ferver  leur  couleur,  comme  la  petite  Centaurée ; 
le  rouge  fe  change  en  jaune  , s’il  refte  expofé  à 
l’air.  On  peut  garder  ces  herbes , bien  deflechées , 
près  de  trois  ans , fans  qu’elles  perdent  leurs  pro- 
priétés. 

VII. 


Le  Caille-lait  à fleurs  jaunes  doit  être  exacte- 
ment defleché  en  douze  heures  ; il  abonde  en 
miel  ; fi  la  deflication  n’eft  pas  prompte , le  miel 
fermente  & devient  acide  : tous  les  lues  en  font 
bientôt  altéfés  ; ç’eft  pour  cette  raifon  qu’il  fait 
cailler  le  lait.  Les  fleurs  du  Sureau  font  à peu 
près  dans  le  même  cas  ; il  faut  les  faire  lécher 
d’abord  après  la  récolte , fi  on  veut  les  avoir 
belles , & l’on  ne  doit  pas  attendre  qu’elles  quittent 
leurs  péduncules  , cette  chute  ne  pouvant  être 
attribuée  qu’à  la  fermentation  qu’elles  ont  déjà 
éprouvée.  ' 

VIII. 


Lorfque  les  fleurs  ont  peu  de  conflflance , comme 
dans  la  Matricaire  , le  Scordium  , on  les  defleche 
fans  les  féparer  des  tiges,  & lentement,  parce 
qu’elles  ont  peu  d’eau.  En  général  , les  fleurs 
des  plantes  ligneufes , comme  la  Mélijfc , la  Bétoine , 
& toutes  celles  d’une  confiftance  lolide , peuvent 
être  féparées  des  tiges.  On  fait  aufli  fécher  fépa- 
rénaent  les  feuilles  & les  fleurs  de  la  Camomille 
romaine  ; on  peut  encore  détacher  les  fleurs  de  la 
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Mauve  avec  le  calice  , & les  faire  fécher  feules 
très-promptcment  au  foleil , ainfi  que  celles  du 
Mililot  ; quoique  petites  , elles  ont  de  la  con- 
fiance ; fes  tiges  font  grandes  & embarrafferoient. 
A l’égard  des  Rofes  de  provins , il  faut  couper 
leurs  boutons  &c  leur  ôter  l’ongleL 

I X. 

Avant  de  faire  fccher  les  plantes , ou  quel- 
ques-unes de  leurs  parties,  on  en  fépare  les  herbes 
étrangères  & toutes  les  feuilles  mortes  ou  fanées. 
On  les  expofe  à l’ardeur  du  foleil,  ou  dans  un 
endroit  chaud  ; on  a foin  de  les  étendre  fur  des 
toiles  garnies  d’un  chaffis  de  bois , que  l’on  fufpend 
pour  donner  à l’air  une  libre  circulation.  On  les 
remue  plufieurs  fois  le  jour  ; on  les  laiffe  ainfi 
expofées  jufqu’à  une  parfaite  déification , ayant 
foin  qu’elles  ne  foient  pas  amoncelées  les  unes 
fur  les  autres  ; l’humidite  s’arrête  dans  les  endroits 
épais , elle  altéré  les  couleurs. 

X. 

Les  écorces  & les  bois  veulent  être  defféchés 
promptement , fur-tout  quand  ils  font  humides  ; 
mais  ils  n’exigent  aucune  préparation. 

X L 

Les  racines  que  l’on  tient  dans  des  caves , y 
végètent , perdent  leurs  fucs,  deviennent  filamen- 
teufes  ; 6c  au  lieu  de  conferver  ce  qui  en  fait  l’effi- 
cacité , elles  fe  chargent  d’une  eau  infipide  qui  n’a 
aucune  verni , & qui  fouvent  acquiert  une  mau- 
vaife  qualité.  Elles  doivent  être  defféchées  après 
qu’on  Us  a tirées  de  la  terre  dans  leur  vigueur. 
Si  elles  font  dures,  petites,  un  peu  aqueufes , oa 
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les  enfile , & on  les  fufpend  dans  un  lieu  bien 
aëré , après  les  avoir  mondées , c’tft-à-dire , en 
avoir  détaché  tous  les  filamens  , & les  avoir 
efluyées  avec  un  linge  rude  qui  enleve  l’épiderme 
& la  terre  qui  peut  y adhérer. 

XII. 

On  ne  doit  jamais  les  laver  , ou  du  moins 
très-légérement  ; l’eau  qui  fert  à cet  ufage  fe 
charge  des  parties  falines  & extraCtives  qu’il  im- 
porte de  conferver  dans  les  racines.  On  a foin  de 
rendre  celles  qui  contiennent  un  cœur  ligneux  ; 
on  coupe  par  tranches  très-minces  celles  qui  font 
charnues , comme  les  racines  de  la  Bryone  & du 
Nénuphar , après  quoi  on  les  enfile. 

XIII. 

Quelques  racines,  telles  que  celles  de  VEnula- 
campana , ne  fe  deflechent  bien  ni  ;\  l’air  , ni  au 
foleil  ; on  eft  obligé  de  les  expofer  à l’entrée  du 
four  pour  les  fécher  tout-à-coup , & les  mettre 
en  poudre  dans  le  befoin.  Il  eft  bon  d’obferver 
qu’on  ne  doit  en  açir  ainfi  , que  pour  les  racines 
deftinées  à être  pufvérifées  , & la  chaleur  d’un 
foleil  ardent  peut  fuffire  à cet  effet. 

X I V. 

La  plupart  des  racines , après  la  déification  , 
attirent  puiflâmment  l’humidité  de  l’air , fe  ramol- 
liflent  , fe  moifilfent  & fe  gâtent  au  bout  d’un 
certain  temps  à leur  furface  ; ainfi , il  faut  les 
tenir  exactement  renfermées  dans  un  lieu  fec  , à 
l’abri  de  l’air , fur-tout  celles  qui  font  pulvérifées. 

X V. 

Les  huiies  ou  oignons , pour  être  exactement- 
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deflechées , doivent  être  effeuillées  & expofées  à 
U chaleur  du  bain-mar'u. 

XVI. 

Les  femences  fàrineufes  n’exigent  qu’une  expo»' 
fition  dans  un  endroit  fec,  & médiocrement  chaud  ; 
elles  contiennent  moins  d’humidité  que  les  autres 
parties  des  plantes.  Les  femences  cmulfives , celles 
qui  font  renfermées  dans  les  fruits  charnus,  telles 
que  les  femences  froides  de  Concombre , de  Melon  , 
de  Courge , de  Citrouille , doivent  être  mondées 
de  leur  écorce , mais  feulement  à mefure  qu’on, 
s’en  fert , afin  que  l’huile  effentielle  qu’elles  con- 
tiennent n’acquiere  pas  une  mauvaife  qualité.  Les 
femences  odorantes  doivent  être  conduites  à une 
parfaite  déification. 

XVII. 

• * *i  • 

Les  fruits  veulent  être  delTéchés  promptement, 
d’abord  au  feu  jufqu’à  un  certain  point  de  delfi-- 
cation , enfuite  au  foleil.  On  doit  donner  à ceux 
que  l’on  foupçonnera  contenir  des  oaufs  d’infe&cs, 
un  degré  de  chaleur  de  quarante  degrés , qui  les 
fait  périr.  On  enferme  les  fruits  dans  un  lieu  fec  , 
ils  le  confervent  alTez  long-temps. 

XVIII. 

Il  eft  enfin  des  plantes  qui  ne  peuvent  être 
delféchées,  parce  que  leur  vertu. réfide  dans  leur 
humidité.  VOfedle  eft  de  ce  nombre,  ainfi  que  le 
Pourpier , la  Joubarbe  , les  Sedums  , les  Cucur - 
bitacèes  , le  Cochlearia , &C  prefque  toutes  les  Cruci- 
formes, qui  par  la  déification  perdroient  leurs  parties 
volatiles.  On  delfeche  cependant  la  Coloquinte  , 
mais  il  faut  y employer  beaucoup  de  foin  ; on  la 
dépouille  de  fon  ecorce,  afin  que  l’air  pénétré,  le 
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parenchyme , & prévienne  la  fermentation  qui 
conduit  à la  putréfaéfion. 

X I X. 

On  ne  doit  point  expofer  aux  injures  de  l’air 
les  plantes  defTécnées  ; la  vicifîitude  de  cet  élément 
caul'e  , félon  Beker  , la  deftruûion  des  corps. 
Dans  un  temps  humide  , les  plantes  redeviennent 
humides , &:  ces  altérations  leur  font  perdre  tous 
leurs  principes  aélifs.  Les  aromatiques  font  celles 
qui  exigent  le  plus  d’attention  ; on  doit  les  enfer- 
mer foigneufément  dans  des  boîtes  vernies  au- 
dehors,  pour  empêcher  que  l’air  ne  pénétré  dans 
l’intérieur.  On  peut  encore  les  conferver  dans  des 
vaifTeaux  de  verre  ou  de  terre  bien  cuite  & bien 
Ycrniffée. 

X X. 

Avant  d’enfermer  les  plantes  pour  les  confer- 
ver , il  convient  de  les  remuer  & de  les  fecouer 
fur  un  tamis  de  crin  , afin  d’en  féparer  le  fable , 
les  œufs  d'infeéles , & les  petits  iofe&es  vivans , 
dont  elles  font  ordinairement  remplies;  ils  man- 
gent &c  altèrent  les  plantes  jufqu’à  leur  mort  ; 
les  oeufs  qu’ils  laiffent , éclofent  bientôt , & le  mal 
fe  renouvelle. 

XXI. 

Il  eft  des  plantes  feches  qu’on  ne  peut  garder 

3ue  très-peu  de  temps,  quelque  foin  qu’on  y 
onne.  Les  unes  ne  durent  que  quelques  mois  * 
il  faut  renouveler  les  autres  tous  les  ans;  d’autres 
fe  maintiennent  quelques  années.  Les  fleurs  de 
Violettes , qu’il  faut  néceflairement  tenir  dans  des 
vaifTeaux  de  verre  bien  clos,  n’ont  après  un  mois 
qu’une  odeur  d’herbe  ; la  partie  odorante  eft  1» 


xxxij  Dessication 

feule  qui  donne  la  couleur;  elle  s’évapore  bientôt. 
On  n’obvie  à cet  inconvénient  , qu’en  réduifant 
le  fuc  de  Violette  à la  conflftance  de  firop.  Les 
fleurs  de  Bourrache;  & de  Buglojfe  deflechées  n’ont 
plus  de  vertu.  Celles  de  Mauve  & de  Bouillon - 
blanc  doivent  être  gardées  dans  des  vai fléaux  de 
verre  , parce  qu’elles  contiennent  une  matière 
mucilagineufe,  qui  , comme  1* Hydromel , attire 
l’humidité  ; elles  n’ont  leur  vertu  que  pendant 
l’efpace  d’une  année  ; elles  la  perdent  enfuite  , 
de  même  que  les  fleurs  de  Melilot  ; la  Camomille 
peut  être  gardée  plus  long-temps. 

XXII. 

Les  plantes  aromatiques  bien  deflechées  & bien 
conditionnées,  durent  plufleurs  années.  Le  Thym  , 
la  Marjolaine  , YHyJfope , confervent  très-long- 
temps leur  odeur;  mais  la  Matricaire  & quelques 
autres,  après  une  année  , font  fans  force. 

XXIII. 

Les  écorces  & les  bois  relient  bien  plus  long- 
temps douées  de  toutes  leurs  vertus.  Les  racines  , 
comme  celles  de  Gingembre  , $ Angélique  , de 
Souchet , du  Calamus  aromaticus , font  cinq  ou  fix 
années  en  vigueur.  Celles  dont  la  fubftance  efl: 
compare  & réflneufe  , comme  dans  le  Jalap  , le 
Turbith , &c.  durent  plus  que  les  ligneufes  & les 
fibreui'es. 

XXIV. 

En  général , il  efl  très-à-propos  de  renouveler 
le  plus  fouvent  qu’il  efl  pomble  toutes  les  pro- 
duâions  végétales  deflechées  ; elles  s’affoibliflent 
continuellement  par  l’évaporation  ; l’humidité  y 
introduit  la  putréfaflion  ; plufieurs  infeétes  les 
attaquent , & nuifent  à leur  efficacité. 

DÉCOCTION, 


Digitized  by  Google 


Dfe$  Plantes.  xxxîij 

DÉCOCTION,  INFUSION 

• * 

ET  MACÉRATION. 

I. 

Les  décodions  font  des  mcdicamcns  liquides, pré- 
parés à l’aide  de  l’ébullition.  Le  but  de  cette  pré- 
paration eft  d’enlever  aux  corps  qu’on  y foumet, 
les  parties  qui  peuvent  en  être  extraites  & fépa- 
rées , & de  les  tenir  fufpendues  dans  les  liqueurs 
où  on  les  place.  Ces  liqueurs  font  appelées 
véhicules  ou  rr.cnjlrues.  L’on  approprie  le  véhicule 
ou  le  menftrue , à l’intention  que  l’on  a. 

I 1. 

La  dccoftion , l’infufion  , la  macération  , ne 
different  entre  elles  que  par  le  plus  ou  le  moins 
de  chaleur  donnée  au  menftrue.  Pour  la  décoc- 
tion , on  fait  bouillir  la  liqueur  ; pour  Pinfiifion  , 
on  la  donne  tiede  ; dans  la  macération,  il  faut 
«jue  la  chaleur  du  menftrue  foit  égale  à celle  de 
1 atmofphere.  CeS  trois  préparations  ne  font  donc 
que  des  codions  à différons  degrés  ; elles  com- 
prennent une  infinité  d’autres  préparations  aux- 
quelles on  affigne  différons  noms  , tirés  de  la  na- 
ture des  menftrues , de  l’ufage  intérieur  ou  exté- 
rieur qu’on  en  fait,  & de  l’effet  qu’on  en  attend. 
I I I. 

Les  plantes  ne  doivent  pas  être  foumifes  in- 
différemment à la  décoftion.  La  feule  partie  aro- 
matique fait  l’efficacité  des  plantes  aromatiques. 
L’analyfe  fait  voir  l’erreur  où  l’on  tombe  , en 
Tome  II,  ç 
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fai  Tant  bouillir  ces  plantes  k l’air  libre  , & toutes 
celles  qui  n’agiffent  que  par  leurs  parties  vola- 
tiles , comme  le  Cochléaria , le  Bécabunga  , les 
Céphaliques  , les  Labiées  ; l’ébullitign  dépouille  ces 
plantes  de  leurs  vertus.  L 'Abfmthe  cependant  ne 
les  perd  pas  aifément  ; elle  loudre  une  longue 
décodion  & conferve  fon  odeur;  mais  toute 
plante  dont  les  parties  font  fabules  & fugaces  , 
doit  être  mife  en  décoction , dans  des  vailTeaux 
bien  fermés , & le  plusfouvent  dans  des  vaiffeaux 
féparés.  Tandis  que  les  décoctions  font  chaudes  , 
on  mêle  toutes  celles  qu’on  veut  employer,  & 
l’on  ne  paffe  la  liqueur  que  lorfqu’elle  eft  refroi- 
die ; c’elt  ce  qu’on  appelé  infufions , décodions. 

I V. 

Les  plantes  inodores  qui  n’ont  d’efficacité  que 
par  leurs  parties  extradives , peuvent  être  fou- 
rnies à l’ebullition  , excepté  celles  dont  le  tilfu 
lâche  & léger  feroit  trop  facilement  pénétré  par 
l’eau  , comme  les  fleurs  de  Mauve , de  Guimauve  p 
de  Coquelicot , &CC. 

V. 

La  quantité  de  véhicule  qu’on  emploie  dans  des 
décodions  , ne  peut  être  déterminée  exadement. 
Plus  les  corps  font  durs , plus  il  faut  de  menftrae. 

La  Gcrmandréi  , Ylvette  , demandent  feulement 
lui  peu  plus  d’eau  qu’on  ne  veut  qu’il  en  refte. 
Si  on  en  donne  davantage , on  émouffe  l’adivité 
des  fels  ; fi  on  en  met  trop  peu  , on  ne  retire 
pas  ce  qu’il  y a de  plus  efficace. 

V L, 

On  ne  doit  pas  en  général  faire  bouillir  long- 
temps les  fubltances.  Les  principes  que  fournifl'ent 
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les  végétaux  infufés , ou  fournis  à une  décodion 
légère  , font  bien  différens  de  ceux  qu’on  en 
obtient  par  une  forte  ébullition  ; l’ébullition  décorn* 
pofe  les  huiles  6c  les  fels  , en  les  faifant  fortement 
agir  6c  réagir  les  uns  fur  les  autres  ; il  en  réfulte 
un  remede  fouvent  oppofé  à celui  qu’on  attendoit. 
Quelques  plantes  font  laxatives  après  une  légère 
ébullition , 6c  deviennent  aftringentes  lorfqu’ort 
les  fait  bouillir  trop  long-temps  ; leur  fubltance 
terreftre  fe  diffout  en  quelque  forte  dans  la  décoc- 
tion. Le  Séné  6c  fes  follicules  fourniffent  par  infu- 
fion  , ou  par  une  légère  ébullition  , tous  leurs 
principes  extradifs  6c  purgatifs.  L’ébullition  eft- 
elle  forte  : ils  rendent  un  mucilage  fort  épais  , 
qui  embarraffe  ou  détruit  tellement  la  vertu  pur* 
gative,  que  ces  fortes  décodions  deviennent  prêt  que 
fans  effets. 

V I I. 

Toute  la  famille  des  Capillaires  veut  être  infùfée 
dans  des  vaiffeaux  bien  fermés  , & l’on  ne  doit 
les  faire  bouillir  que  pendant  quelques  minutes. 
On  ne  doit  jamais  faire  bouillir  les  fleurs  ou  péta - 
Us  y leur  tifiu  eft  trop  délicat , & plufleurs  feraient 
privées  de  leur  odeur. 

V I I î. 

Dans  toutes  décodions  où  il  entre  des  plantes 
aromatiques  6c  des  plantes  inodores , on  doit  taire 
bouillir  celles-ci  , 6c  faire  infùfer  les  premières 
féparément.  L’infuflon  un  degré  de  chaleur 
n’ôte  à ces  plantes  que  la  partie  volatile,  mais 
fouvent  c’eft  la  feule  qu’on  fe  propofe  d’obtenir. 
Si  l’on  veut  en  même  temps  fe  procurer  les  par- 
ties fixes,  il  faut  en  faire  la  décodion  dans  des 
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les  fait  entrer  dans  la  décoffion  , qu’après  l’avoir 
retirée  du  feu  ; mais  on  parvient , par  une  longue 
ébullition , à diminuer  la  trop  grande  aûivité  des 
fubflances  âcres  &C  piquantes. 

X I. 

Il  fuit  de  ce  qui  précédé,  qu’on  doit  rejeter 
comme  dangereufe  , toute  formule  compofée  qui 
preferit  de  faire  bouillir  tous  les  corps  mêlés 
enfemble.  Les  végétaux  les  plus  fubtils  donnent 
les  premiers  leurs  parties  ; le  menflrue  s’en  charge 
& devient  incapable  d’attaquer  les  racines  6C 
autres  corps  compares;  on  ^obtient  donc  que 
la  moitié  du  remede.  Obfervez  cependant  que  ce 

3ui  fait  la  bafe  du  médicament , doit  toujours 
ominer  ; mais  fi  cette  bafe  eft  de  nature  pul- 
peufe  , glutineufe  , vifqueufe  , on  doit  craindre 
qu’elle  ne  rende  le  véhicule  impuiflant  fur  les 
autres  corps.  Si  on  veut  une  déco&ion  purgative  ,- 
& joindre  au  Séné , qui  fera  la  bafe,  des  amers 
comme  l 'Abfintht,  des  bois,  des  racines  comme 
la  S quint  &c  le  Gayac , le  Séné  étant  d’un  tiflu 
plus  mou,  on  peut  le  mêler  avec  les  autres , afin 
que  le  menflrue  en  foit  fuffifamment  chargé. 

XII.  ‘ . 

» 

Les  gommes-réfines  doivent  être  réduites  en 
poudre  ; il  ne  fautles  délayer  dans  les  décodions, 
que  lorfque  ces  mêmes  décodions  font  prefque 
refroidies  , finon  la  partie  réfineufe  fe  ramollit  , 
fe  çnimele , & ne  fe  trouve  plus  également  diftri- 
buce  dans  le  médicament. 

C ii  j 
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TABLEAU 

D E 

L'ANALYSE  VÉGÉTALE, 

Extrait  des  Leçons  de  Chimie  de  Monjieur 
Rou elle  , des  Académies  royales  des 
Sciences  de  Paris  & de  Stockholm  , & 
Démonflrateur  royal  de  Chimie  au  Jardin 
du  Roi. 

L’objet  de  ce  Livre  élémentaire , étant  moins 
de  former  des  Botaniftes  favans  que  d’inftruire 
fuffifamment  les  Elevés  à connoître  les  plantes 
pour  les  employer  avec  fuccès , on  a penfe  qu’un 
abrégé  de  l’Analyfe  végétale  rempliroit  toutes  les 
vues  qu’on  s’eft  proposées. 

Le  luccès  mérité  qu’a  obtenu  V Extrait  raifunnê 
des  Cours  de  M.  Rouelle , nous  détermine  à en 
faire  ufage.  La  méthode  qui  y régné  , l’exafti- 
tilde  avec  laquelle  les  faits  y font  liés  les  uns  avec 
les  autres , a déjà  engagé  un  Savant  bien  capable 
de  l’apprécier , à le  propofer  comme  le  modèle 
le  plus  parfait  de  l’Analyle  chimique  (*). 

Le  but  de  l’Analyie  étant  de  découvrir  la 
nature  des  corps  en  tâchant  de  connoître  les  par~ 

' (*)  Voyez  la  Traduction  du  Flora  Satumifant  , addition  au 

Chapitre  VJU. 
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tics  dont  ils  font  compofés  , il  eft  évident  que 
les  anciens  Chimiftes  s’écartoient  de  ce  but  , lorf- 

au’ils  n’employoient  pour  tout  moyen  que  la 
iftillation  à la  cornue,  plus  capable  de  détruire 
les  corps  que  de  les  décompofer  , fur-tout  quand 
on  l’emploie  feul , quoiqu’il  puifl'e  avoir  l'on 
utilité  lorfqu’on  y joint  les  autres  moyens  qui 
font  au  pouvoir  de  l’art.  Ces  autres  moyens  font 
ceux  qu’offrent  les  menftrues  & les  différentes 
ccmbinaifons.  Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de 
m’étendre  fur  les  avantages  de  cette  méthode  ; ils 
font  connus  de  tous  ceux  qui  ont  une  idée  exafte 
de  la  Chimie. 

* Lorfqu’on  examine  la  flruéhire  des  végétaux 
& leurs  qualités  les  plus  apparentes  , on  y apper- 
çoit  aiféinent  des  différences  qui  ne  permettent 
pas  d’y  chercher  les  memes  produits  ; on  trouve 
auffi  dans  certains  genres,  des  fubftances  qu’on 
ne  trouve  point  dans  d’autres  ; ainfi,  pour  avoir 
une  contioiffance  parfaite  des  végétaux,  il  faut , 
non -feulement  examiner  autant  d’individus  de 
plantes  qu’on  y apperçoit  de  différences  fenlibles, 
mais  encore  foumettre  à des  expériences  parti- 
culières chacune  des  fubftances  ou  des  produirions 
des  différens  genres  de  plantes,  telles , per  exemple , 

Î[ue  les  gommes , c’eu-à-dire  , ces  lues  épaiftis  , 
olubles  dans  l’eau  , qui  fuintent  de  l’écorce  de 
certains  arbres , les  baumes  8c  les  refînes  qui  font 
des  fucs  d’une  autre  efpece , inflammables  & info- 
lubles  dans  l’eau.  Nous  croyons  devoir  faire  remar- 
quer au  fujet  de  ces  deux  efpeces  de  fucs , que  lés 
anciens  Chimiftes , peu  inftruits  des  véritables 
caraéleres  qui  les  diftinguent , les  ont  fouvent 
confondus , & ont  donné  le  nom  de  gommes  X 
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a l’odeur  de  la  plante  , qui  nage  à la  furface  de 
l’eau  dans  quelques  elpeces , 6c  qui  dans  d’autres 
va  deffous.  Ces  différentes  pefanteurs  Spécifiques 
ne  font  pas  le  Seul  caraftere  qui  diftingue  ces 
Sortes  d’huiles  ; elles  different  encore  par  leurs 
couleurs  ôc  par  leur  confiftance  , y en  ayant  de 
vertes  , de  bleues , de  jaunes , de  rougeâtres , êcc. 
de  plus  ou  de  moins  limpides , 6c  même  de  figées. 
C’eft  à ces  huiles  qu’on  donne  le  nom  a huiles 
effentielles  ; elles  ne  le  trouvent  pas  toujours  dans 
les  mêmes  parties  des  différentes  plantes  ; il  y a 
des  plantes , telles  que  le  Romarin  , la  Menthe  , 
&c.  qui  l’ont  dans  leurs  feuilles  ; la  Lavande  l’a 
dans  le  calice  de  fes  fleurs  ; les  plantes  ombelli- 
feres  l’ont  dans  l’enveloppe  de  leurs  femences  ; les 
arbres  de  la  famille  des  Orangers  8c  des  Citron- 
niers , l’ont  dans  les  pétales  de  leurs  fleurs , 8c 
enfuite  dans  l’écorce  de  leurs  fntits , ôcc. 

4.0  Les  femences  de  prefque  toutes  les  plantes , 
( car  on  ne  doit  guere  en  excepter  que  celles  de 
la  famille  des  Légumineufes,  des  fauffes  Légumi- 
neufes  ôc  des  Graminées  qui  font  farineufes  , 
& celles  des  Rubiacées  qui  font  prefque  de  la  nature 
de  la  corne  ) donnent , lorfqu’on  les  met  dans 
une  preffe  , après  les  avoir  pilées  ÔC  réduites  en 
pâte , une  hiulc  qui  ne  peut  pas  monter  dans  la 
diftillation  comme  la  précédente  , ôc  qui  en  différé 
encore  parce  qu’elle  n’a  point  d’odeur  ; on  l’ap- 
pelle huile  par  exprejjlon  , à raifon  du  moyen  qu’on 
a employé  pour  l’obtenir. 

5.0  L’amande  du  Cacao  dépouillée  de  fon 
écorce  ôc  pilée,  les  baies  de  Laurier,  celles  de 
l’Arbre  de  cire,  lorfqu’on  les  fait  bouillir  daas  l’eau , 
donnent  une  htiilç  qui  vient  nager  à la  furface  de 
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au  lieu  que  l’alkali  fixe  ne  criftallife  point  8c  ne 
prend  de  forme  concrète , au  moins  lorfqu’il  eft 
pur  , que  quand  on  le  defieche  entièrement.  S’il 
y avoit  des  charbons  dans  les  cendres  dont  on  a 
fait  la  leflîve  ; ou  fi  l’air  n’avoit  pas  un  libre  accès 
dans  le  lieu  où  l’on  a brûlé  la  plante , comme 
lorfqu’on  la  brûle  en  la  fuffoquant , l’alkali  fixe 
eft  plus  ou  moins  impur , 8c  plus  ou  moins  chargé 
de  principes  étrangers  qui  le  faliffent  , 8c  lui 
donnent  quelquefois  une  forme  criftulline  8c  con- 
crète. Mais  on  peut  le  dégager  de  ces  matières 
étrangères  en  le  calcinant  à petit  feu  ; pour  lors 
il  eft  le  même  dans  toutes  les  plantes  , 8c  il  attire 
l’humidité  de  l’air  au  point  de  s’y  réfoudre  entière- 
ment en  liqueur  , ce  qu’on  appelle  tomber  en 
deliquium.  Il  y a quelques  plantes  qui  donnent  un 
alkali  fixe  d’une  nature  différente  de  celui-ci , ce 
font  les  kalis  dont  l’alkali  prend  une  forme  régu- 
lière 8c  cri ftal line  , 8c  n’attire  point  l’humidité 
de  l’air  ; cet  alkali  eft  le  même  que  celui  qui  fert 
de  bafe  au  fel  marin  ; auïïi  trouve-t-on  une  grande 
quantité  de  fel  marin  dans  les  cendres  de  cette 
plante. 

8.°  Le  bois  de  chêne  diftillé  à feu  nu  dans 
une  cornue , donne , i .°  au  degré  de  l’eau  bouil- 
lante, une  eau  pure  ; i.°  au  degré  fupérieur  à 
celui-là  , il  donne  un  flegme  acide  chargé  de 
beaucoup  d’huile;  3.0  dans  le  progrès  delà  diftil- 
lation  l’acidité  de  la  liqueur  augmente , l’huile 
devient  plus  épaiffe  8c  plus  colorée , 8c  enfin  fi 
pefante  qu’elle  fombe  fous  l’eau  , au  lieu  que  la 
prejniere  nage  à fa  furface. 

9.0  Le Cayac diftillé  de  la  même  maniéré,  donne 
d’abord  une  liqueur  aqueufe , peu  colorée , mais 
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qui  devient  acide  &T  Te  colore  de  plus  en  plus  ; 
enfuite  on  obtient  deux  huiles , comme  dans  le 
Chêne  ; c’eft  la  plus  pefante  qui  prédomine. 
Lorfque  les  premières  gouttes  d’huile  fortent,  il 
vient  une  fi  grande  quantité  d’air,  qu’elle  bril'eroit 
tous  les  vaifleaux,  fi  on  n’avoit  pas  foin  de  mo- 
dérer le  feu.  Outre  ces  produits , on  obtient  encore 
une  liqueur  très-pénétrante , très-volatile , qui  a 
toutes  les  propriétés  des  alkalis  fixes , à cela  près 
qu’elle  s’évapore  au  plus  léger  degré  de  feu  , au 
lieu  que  l’alkali  fixe  réfifte  au  feu  le  plus  violent 
fans  s’élever,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
d 'Alka.ii  volatil.  En  effet , il  fait  effervefcence 
avec  les  acides , teint  en  vert  les  couleurs  bleues 
des  fleurs  des  végétaux , imprime  fur  la  langue 
une  faveur  urineufè  , &c. 

io.°  Ce  même  Gayac  diftillé  dans  l’appareil 
de  l’air  de  M.  Halles,  corrigé  par  M.  Rouelle, 
donne  une  quantité  très-conlidérable  d’un  air  pur 
& élaflique , tel  que  celui  de  l’atmofphere.  Pour 
fe  faire  une  idée  de  cet  appareil , qu’on  fe  repré- 
fente un  fiphon  d’étain  renverfé , dont  les  deux 
branches  faffent  un  angle  de  45  degrés  ou  environ  ; 
qu’on  fuppofe  à l’endroit  où  elles  fe  rencontrent , 
une  boule  creufe  qui  communique  avec  l’une  & 
l’autre  branche , & foit  capable  de  recevoir  les 
produits  liquides  de  la  matière  qu’on  diftillé  ; que 
ce  fiphon  foit  placé  dans  une  cuvette  , de  façon 
qu’en  la  rempliflant  d’eau , la  boule  & la  petite 
branche  fe  trouvent  entièrement  fous  l’èau , & 
que  la  grande  branche  s’élève  perpendiculairement 
au  milieu  de  la  cuvette  ; fi  l’on  adapte  la  petite 
branche  de  ce  fiphon  au  cou  de  la  cornue,  qu’on 
lutte  les  jointures  aflez  exaêlement  pour  que  rien. 
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fte  puifle  échapper  , qu’on  rem  pli  (Te  la  cuvette 
d’eau  , & qu’on  recouvre  la  grande  branche  du 
fiphon  avec  un  récipient  de  verre  , tels  que  ceux 
qu’on  emploie  pour  les  machines  pneumatiques  , 
& que  le  bord  inférieur  plonge  dans  l’eau  ; il  eft 
évident  que  l’air  produit  dans  la  diftillation  ne 
pourra  fe  porter  que  dans  ce  récipient.  Si  donc 
on  a foin  de  pomper  l’air  qui  y eft  contenu , par 
le  moyen  d’un  petit  trou  qu’on  pratique  à fa  partie 
fupéneure , & qu’on  rebouche  enfuite  avec  un  lut 
gras  qui  ferme  toute  entrée  à l’air , l’eau  s’élèvera 
jufqu’à  une  certaine  hauteur  qu’on  aura  foin  de 
marquer  ; la  nouvelle  quantité  d’air  produite  dans 
la  diftillation  contrebalançant  la  prellion  de  l’at- 
mofphere  , fera  néceflairement  defcendre  cette 
eau , & l’efpace  compris  entre  la  marque  de  fon 
élévation  & le  lieu  où  elle  fe  fera  arrêtée  après 
la  diftillation , fera  la  mefure  de  l’air  produit , ou 
plutôt  dégagé. 

Cet  appareil  beaucoup  plus  fimple  que  celui  de 
M.  Halles , n’en  a aucun  des  inconvéniens.  Car, 
i.°  la  jointure  du  cou  de  la  cornue  & de  ia  petite 
branche  du  fiphon  , ne  peut  rien  laifler  pafler  , 
fi  elle  eft  bien  lutée  avec  un  lut  gras , recouvert 
d’une  veflie  mouillée  & afliijettie  avec  de  la  ficelle. 
i.°  Le  petit  trou  par  où  l’on  pompe  l’air , ne  peut 
pas  non  plus  donner  d’iflùe  à l’air , fi  on  a foin 
de  le  bien  boucher.  3.0  On  ne  court  pas  rifque 
que  les  acides  que  donnent  les  matières  en  diftil- 
lation, attaquent  le  verre  de  la  cornue , ou  le  fiphon 
& le  récipient  d’étain , comme  ils  doivent  néceflai- 
rement attaquer  le  fer  de  la  cornue  & du  canon  de 
fufilque  M.  Halles  a employé  ; ce  qui  doit  produire 
de  l’air  qu’on  confond  avec  celui  du  corps  en 
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diftillation.  Voyez  la  Statique  des  Végétaux , d» 
M.  Halles , p a g.  16g  de  P Edition  Françoife. 

1 1.°  Le  Cochléaria  6c  la  plus  grande  partie  des 
plantes  crucifères  (Milices  commedans  les  procédés 
2 6c  3 , donnent  une  liqueur  fpiritueufe  qui  con- 
tient un  alkali  volatil , 6c  une  huile  effentielle  qui 
en  eft  aufli  très-chargée. 

ii.°  La  femence  de  Sinapi  ou  de  Moutarde  , 
diftillée  à la  cornue,  donne,  au  degré  moyen  de 
l’eau  bouillante  , un  flegme  chargé  d’im  peu 
M d’alkali  volatil  ; fi  l’on  foutient  ce  degré  de  feu 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  pafl'e  plus  rien , & qu’on  l’aug- 
mente enfuite  jufques  un  peu  au-defliis  du  degré 
de  l’eau  bouillante  , Ton  obtient  un  alkali  volatil 
fous  forme  concrète  ; il  pafl'e  en  même  temps  un 
acide  6c  une  huile,  mais  qui  font  dûs  à l’amande 
de  cette  femence  qui  eft  émulflve , au  lieu  que 
l’alkali  volatil  efl:  tourni  par  fon  écorce. 

Nous  avons  examiné  jufqu’ici  des  plantes  en- 
tières ou  quelques-unes  de  leurs  parties,  il  efl  temps 
que  nous  foumettions  à nos  expériences  les  diffé- 
rentes productions  que  nous  en  retirons  ; nous 
commencerons  par  les  baumes  6c  par  les  réfines. 

13.°  Si  l’on  diflille  la  Térébenthine  avec  de 
l’eau  , pour  ne  lui  donner  que  le  degré  de  l’eau 
bouillante  , on  obtient  une  huile  effentielle , 
femblable  en  tout  aux  huiles  effentielles  du  troi- 
fieme  procédé. 

14.0  Le  réfidu  de  cette  diftillation  qui  eft  une 
matière  feche , opaque , caffante,  en  un  mot  une 
véritable  réfine , diftillé  à la  cornue  à un  degré 
de  feu  un  peu  au-deffus  de  celui  de  l’eau  bouillante  , 
donne  une  liqueur  acide , 6c  une  huile  plus  colorée 
que  l’huile  effentielle , 6c  qui  s’épailiit  de  plus  en 
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plus  jufqu’à  la  fin  de  la  diftillation  ; il  ne  refie 
dans  la  cornue  qu’une  petite  quantité  de  charbon 
encore  un  peu  gras  ; ce  charbon  ne  contient  que 
très-peu  de  terre. 

15.0  L’Oliban  qui  eft  une  réfine  feche  , diftîllé 
à la  cornue,  donne  , au  degré  un  peu  fiipérieur 
de  l’eau  bouillante,  une  eau  chargée  d’une  partie 
aromatique , & une  véritable  huile  eflentielle  ; en 
haufîant  un  peu  le  feu,  on  obtient  une  liqueur 
acide  &C  une  huile  un  peu  colorée. 

1 6.°  Le  Benjoin  qui  eft  une  autre  réfine  feche , 
expofé  à un  degré  de  chaleur  qui  le  tienne  feule- 
ment en  fufion,  donne  une  matière  concrète , en 
forme  de  petites  écailles  qui  s’attachent  à un  cône 
de  papier  , dont  on  recouvre  ordinairement  le 
vaiffeau  dans  lequel  on  tient  le  Benjoin  en  fufion. 
Cette  fubftance  eft  foluble  dans  l’eau , a un  goût 
acide,  fait  effervefcence  avec  les  alkalis , change 
en  rouge  la  teinture  bleue  des  fleurs  des  végétaux; 
en  un  mot , c’eft  un  véritable  acide  fous  forme 
concrète. 

17.0  Le  réfidu  de  cette  opération  diftillé  à la 
cornue  , au  degré  fiipérieur  à l’eau  bouillante , 
donne  une  liqueur  acide  & une  huile  qui  s’épaiflit 
de  plus  en  plus  & va  fous  l’eau.  Il  refte  un  char- 
bon très-abondant  & très-raréfié. 

1 8.°  La  cire  diftillée  à la  cornue  donne , au 
degré  fiipérieur  à l’eau  bouillante  , une  liqueur 
très-acide , & quelques  gouttes  d’une  huile  fluide  ; 
enfuite  il  vient  une  huile  figée  , & prefque  toute 
la  cire  pafle  fous  cette  forme  dans  le  récipient  , 
de  forte  qu’il  ne  refte  qu’une  très-petite  quantité 
de  matière  charbonneufe  dans  la  cornue. 

J9.0  L’huile  d’Olives  diftillée  au  même  degré 
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de  feu  & avec  le  meme  appareil , donne  d’abord 

Quelques  gouttes  d’une  huile  liquide  & un  peu 
e flegme  acide  ; il  vient  enfuite  une  huile  figée  ; 
le  rendu  charbonneux  eft  en  très-petite  quantité. 

Les  feinences  farineufes  , telles  que  celles  que 
fournit  la  norr.breufe  famille  des  Graminées  , la 
gomme,  la  manne  , le  fucre  qui  eft  le  fuc  épaifli 
d’un  certain  Rofeau,  le  miel,  les  fucs  de  prefque 
tous  les  fruits  pulpeux  doux  ou  aigrelets  , tels  que 
les  Grofeilles  , les  Raifins  , les  Frambroifes  , les 
Pommes , les  Poires , &c.  ont  cela  de  commun  , 
qu’étant  délayés  dans  une  certaine  quantité  d’eau  , 
ou  rapprochés  jufqu’à  un  certain  point,  ils  font 
vifqueux  & collans , ou  qu’étant  étendus  dans 
une  plus  grande  quantité  de  fluide  , & abandonnés 
à eux-memes  dans  un  lieu  un  peu  chaud  , ils 
entrent  en  fermentation  & font  du  vin. 

, io.°  Ces  différentes  fubftances  diftillées  dans  un 
appareil  convenable , donnent , au  degré  fupérieur 
de  l’eau  bouillante,  du  flegme  & une  liqueur 
acide  plus  ou  moins  colorée  ; quelques-unes , telles 
que  la  gomme  & les  fubftances  farineufes,  donnent 
un  peu  d’huile  qui  nage  k la  furface  de  la  liqueur  , 
mais  elles  laiffent  toutes  un  charbon  très-rare  , 
très-fpongieux  & très-abondant. 

Nous  n’avons  jufqu’ici  employé  que  le  feu  pour 
analyfer  les  corps  que  nous  venons  de  foumettre 
à notre  examen  , voyons  maintenant  ce  qu’opé- 
reront les  menftrues. 

2 1 .°  Qu’on  prenne  une  plante  quelconque  , du 
Romarin , par  exemple  ; qu’on  la  mette  dans  une 
certaine  quantité  d’eau , & qu’après  l’avoir  laiffé 
macérer,  fi  elle  eft  dure , l’on  faffe  bouillir  l’eau, 
qu’on  décante  cette  eau  , qu’on  en  remette  de 
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nouvelle  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  prenne  plus  aucun 
goût  ; qu’on  mêle  ces  différentes  décodions , 
qu’on  les  clarifie , & qu’on  les  évapore  au  bain- 
marie  jufqu’en  confifiance  de  firop  ; on  obt  tncîra  , 
lorfqu’elles  feront  froides,  une  (ubllance  folide  , 
amcre  , foluble  dans  l’eau , infoluble  dans  les 
menftnies  huileux  fk  fplritueux  ; qui  ne  brûle  que 
lorfqu’on  l’a  defféchée;  qui  difiillte  A la  cornue, 
donne  du  flegme,  une  liqueur  acide  &t  une  huile 
empyreumatique  qui , brûlée  à l’air  libre,  donne 
un  véritable  alkali  fixe.  Souvent  après  cette  opé- 
ration il  ne  rtfle  plus  que  la  terre  qui  eft  le  fique- 
lette  de  la  plante , & fia  partie  colorante  , fi  elle 
eft  verte. 

zi.°  Le  Gayac,  le  Jalap,  & quelques  autres 
bois  ou  racines  , traités  de  la  même  maniéré , 
donnent  au  fit  un  extrait  ; mais  le  réfklu  n’eft  pas 
épuifé,  il  contient  encore  une  réfine  que  nous  en 
fcparerons  dans  la  fuite. 

13. ° Les  femences  de  Coin,  la  graine  de  Lin  , 
celle  de  Pfyllium  , &c. , l’écorce  des  racines  de 
Guimauve,  les  racines  entières  de  Réglifîe,  &c« 
mifes  à macérer  dans  l’eau,  donnent,  en  très-peu 
de  temps , une  matière  collante  &c  vifqiteufe , fur- 
tout  lorfqu’on  a difiipé  une  partie  du  menfixue 
tjui  la  tient  en  diffolution.  C’eft  un  véritable  corps 
muqueux  qu’on  appelle  mucilage. 

24.0  La  Myrrhe  donne  aufii  dans  l’eau  un  autre 
corps  muqueux  , de  l’efpece  des  gommes. 

25.0  L’Aloës  , le  Safran  , le  Quinquina,  la 
Cannelle  & la  plupart  des  écorces  , la  Sqttine  & 
la  Rhubarbe  qui  font  des  racines , donnent , 
lorfqu’on  les  fn:t  digérer  dans  l’eau , une  fubftance 
differente  de  l’extrait , du  corps  muqueux  &c  des 
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refînes,  puifqu’elîe  eft  également  foluble  dans  l’eau 
6c  dans  1 efprit-de-vin.  M.  Rouelle  qui  en  fait  deux 
çfpeces , lui  donne  le  nom  d’cxtraclo-réjîneux  6c 
de  rcfmo  - extractif  ; celui  d’extra  £to  - réfineux  , 
lorfqu’elles  ont  befoin  d’être  dcflechées  pour 
brûler;  6c  celui  de  réfino-extraétif,  lorfqu’elles 
brident  fans  avoir  été  féchées. 

i6.°  Les  fucs  exprimes  des  différens  fniits 

{mlpeux , dont  nous  ayons  fait  mention  ci-deffus  ; 
e Miel , la  Manne  , le  Sucre  , les  gommes  & les 
mucilages  di flous  & étendus  dans  une  certaine 
quantité  d’eau  ; le  corps  muqueux  que  l’eau 
extrait  des  femences  farineufes , après  qu’on  les 
a fait  renfler  dans  l’eau  pour  les  faire  germer,  6c 
qu’on  les  a féchées  & réduites  en  farine , aban- 
donnés à eux-mêmes  en  un  lieu  chaud , entrent 
çn  fermentation,  c’eft-à-dire , qu’il  s’y  excite  un 
mouvement  qui  devient  de  plus  en  plus  rapide , 6c 
qui  eft  accompagné  d’une  chaleur  confidérable  , 
mouvement  par  lequel  les  principes  du  mixte  fe 
défuniffent,  puifqu’il  y a un  temps  dans  lequel  cette 
liqueur  eft  acidulé  , 6c  dans  lequel  on  apperçoit 
des  gouttes  d’huile  qui  viennent  nager  à la  furface 
de  la  liqueur.  Ces  principes  ainfi  défunis  , venant 
à fe  rencontrer  dans  la  liqueur,  fe  réunifient  de 
nouveau  , prennent  de  nouvelles  formes  , 6c 
compofent  les  nouveaux  êtres  qui  conftituent  le 
vin.  Ce  vin  gardé  dans  des  tonneaux , dépofe  au 
fond  une  matière  épaiffe , molle,  qu’on  appelle  Lie , 
6c  fur  les  parois  une  autre  matière  feche , dure , 
faline , qu’on  appelle  Tartre  ; ce  font  deux  pro- 
duits de  la  fermentation. 

27.0  Le  vin  diftillé  au  degré  moyen  de  l’eau 
fouillante , donne  une  liqueur  inflammable  qu’on 
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appelle  Efpiit-de-vin , ou  plutôt  Eau-de-vit , parce 
que  dans  cette  première  dillillation  , elle  entraîne 
toujours  plus  ou  moins  d’eau;  mais  fi  on  la  rediftille 
dans  un  vailfeau  un  peu  élevé  , comme  , par  exem- 
ple, dans  un  matras  à long  cou , ou  dans  cette  efpece 
d’alambic  qu’on  appelle  Courut  dans  les  laboratoires, 
avec  une  colonne  de  deux  ou  trois  pieds , on  l’ob- 
tient parfaitement  déflegmé.  Kunckel  confeille 
même  d’y  ajouter  de  l’eau  pour  en  l'éparer  une  petite 
portion  d’huile  étrangère  qui  s’y  trouve  prefque 
toujours  unie.  On  peut  encore  léparer  le  flegme 
qui  elt  uni  à l’efprit-de-vin , en  le  verfant  fur  da 
l’alkali  fixe  bien  fec  qui  s’unit  à l’eau,  & forme 
une  liqueur  plus  pelante  que  1 ’efprit-de-vin  ; de 
forte  que  celui-ci  fumage,  & qu’on  peut  l’en  liépa- 
rer  en  le  décantant. 

i8.°  Après  que  tout  l’eforit-de-vin  eft  féparé  , 
il  relie  une  liqueur  aqueufe , légèrement  acide  , 
& qui  retient  la  couleur  du  vin.  Si  on  l’évapore 
jufqu’à  ficcité , ce  qui  ne  le  prive  que  d’une  eau 

Î)ure  , & qu’on  y verfe  à différentes  reprifes  de 
’efprit-de-vin , on  en  fépare  la  partie  colorante 
rouge  qu’on  doit  placer  parmi  lesréfino-extraûifs  , 
puisqu’elle  elt  foluble  dans  l’eau  & dans  l’efprit- 
de-vin , & il  relie  un  fel  peu  foluble  , connu  fous 
le  nom  de  Tartre.  Ce  fel , quoique  fous  forme 
concrète , a toutes  les  propriétés  d’un  acide  ; il 
colore  en  rouge  les  teintures  bleues  des  fleurs  des 
végétaux , fait  effervefcence  avec  les  alkalis , &c. 
C’ell  ce  fel  que  nous  avons  dit  qui  fe  dépofoit  fur 
les  parois  des  tonneaux  oit  le  vin  féjournoit  ; on 
le  dégage  d’une  matière  huileufe  qui  le  falit , en 
le  clarifiant  avec  une  efpece  de  terre  argilleufe  , 
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6c  pour  lors  on  lui  donne  le  nom  de  Crime  de 
Tartre  , ou  de  Criffaux  de  Tartre. 

• iq.°  Ce  tartre  diftillé  à la  cornue  donne,  au 
degré  de  l’eau  bouillante , une  petite  quantité  de 
flegme  qui  a quelque  odeur.  En  augmentant  le 
feu,  il  vient  une  liqueur  colorée  6c  acide,  dent 
l’acidité  augmente  de  plus  en  plus  ; enfuite  on 
obtient  de  l’alkali  volatil , de  l’huile  , ôc  une 
grande  quantité  d’air  ; il  refte  dans  la  cornue  un 
charbon  très-abondant  qui  tombe  en  del'tquium  , 
ce  qui  donne  immédiatement  de  l’alkali  fixe,  fans 
qu’il  foit  befoin  de  le  brûler  auparavant  à l’air 
libre.  Le  tartre  lui-même  brûlé  à l’air  libre  , 
donne  une  très-grande  quantité  de  cet  alkali , 8c 
même  plus  que  dans  les  vaifTeaux  fermés. 

30°  Si  dans  une  difl'olution  de  cet  alkali  fixe 
bien  pur,  on  jette  une  pierre  à chaux,  6c  qu’on 
l’y  laifle  éteindre,  qu’on  filtre  enfuite  cette  difio- 
lution , 6c  qu’on  l’évapore  jufqu’à  ficciîc , on  a 
un  alkali  fixe  beaucoup  plus  caurtique , qui  attire 
beaucoup  plus  rapidement  l’humidité  de  l’air;  en 
un  mot,  qui,  s’il  m’eit  permis  de  me  fervir  de 
.cette  exprelfion , c-ft  plus  alkali  que  les  alkalis 
ordinaires. 

; . 3 i.°  La  lie  diflilléc  au  même  degré  de  feu  que 
le  tartre  , donne  les  mêmes  produits  , à cela  près 
que  ton  réfidu,  outre  l’alkali  , contient  encore 
du  tartre  vitriolé.. 

31.°  Si,  lorique  la  fermentation  eft  achevée  , 
8c  pendant  que  le  vin  efl  encore  fur  fa  lie  , on 
l’expofe  à un  degré  de  chaleur  un  peu  conlidé- 
rable,  la  fermentation  recommence;  les  différens 
produits  de  la  première  , tels  que  la  lie  , le  tartre 
& l’efprit-de-vin  , le  dccompofent  en  partie  ê 
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l’acide  fe  développe  , & il  en  ré  fuite  le  vinaigre. 
Si  l’on  difiille  ce  vinaigre  au  degré  de  l’eau  bouil- 
lante , ona  une  liqueur  flegmatique  qui  devient 
de  plus  en  plus  acide,  6c  le  réfidu  efl  le  même 
que  celui  du  vin,  c’eft-à-dire  , qu’il  contient  de 
l’eau , du  tartre,  & une  partie  colorante. 

3 3 .°  Si  l’on  étend  de  l’efprit-de-vin  dans  une 
certaine  quantité  d’eau  , 6c  qu’on  le  lai  fie  expolc 
pendant  quelque  temps  dans  un  lieu  trais,  l’efprit- 
de-vin  fe  décompofe  , &c  il  ne  refie  qu’un  peu 
d’acide  noyé  dans  une  grande  quantité  d’eau  , 
mais  qui  y efi  affez  fenfible  pour  rougir  les  tein- 
tures bleues  tirées  des  végétaux.  Il  le  décompofe 
encore  fi  on  le  fait  digérer  pendant  long-temps  fur, 
de  l’alkali  du  tartre  bien  pur  &c  bien  calciné. 
Car  on  obtient  une  liqueur  plus  ou  moins  colo-, 
rée,  qui  nage  fur  une  liqueur  de  tartre  tombée 
en  ddiquium , au  fond  de  laquelle  on  trouve  quel- 
ques crifiaux  d’un  fel  neutralifé.  Si  l’on  difiille  la 
liqueur  colorée  qui  nage  lur  l’alkali  en  ddiquium y 
on  obtient  de  l’efprit-dc-vin  qui  contient  tut  peu 
d’alkalifixe,  6c  il  refie  au  fond  de  lacucurbite  une 
petite  quantité  d’une  matière  favonneufe. 

34.0  Si  l’on  difiille  de  l’efprit-de-vin  fur  une 
plante  aromatique  , il  lui  enleve  fa  partie  odo- 
rante ou  fon  efprit  redeur.  C'eft  fur  cela  qu’eft 
fondé  tout  l’art  de  faire  les  ratafias  , qui  ne  font 
qu’un  efprit-dc-vin  étendu  d’eau , chargé  de  la  partie 
aromatinue  d’une  plante,  de  adouci  avec  du  lucre. 

35.0  Cet  efprit-de-vin  dillouï  encore  toutes  les 
huiles  efiêntielles  6c  les  réfines;  ce  qui  nous  fournit 
un  moyen  de  retirer  cette  demierc  fubftancc  des 


corps  où  elle  efi  contenue,  6c  c'efi  fur  cette  pro- 
priété qu’eft  fondé  tout  l’art  des  vernis. 
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3 6.°  Ainfi,  fi  l’on  fait  digérer  dans  del’efprit- 
de-vin  le  Gayac  , le  Jalap  , &c.  après  en  avoir 
retiré  l’extrait , comme  nous  l’avons  dit  dans  le 
procédé  xi , on  obtient  encore  une  véritable  réfine 
qu’on  en  peut  féparer  en  diftillant  refprit-de-vin 
jufqu’à  ficcité,  ou' encore  mieux  jufqu’a  ce  que  la 
matière  commence  à s’épaillir  ; & en  jetant  de 
l’eau  fur  le  réfidu,  comme  la  réfine  eft  infoluble 
dans  l’eau , elle  fe  le  pare  nécefiai  rement  ; aufiî 
fuffiroit-il  d’employer  ce  dernier  moyen mais  pour 
lors  refprit-de-vin  feroit  perdu. 

37.0  La  portion  réfineufe  de  la  Myrrhe  que 
l’eau  n’a  pudiffoudre  dans  le  procédé  24 , fe  diffout 
entièrement  dans  l’efprit-de-vin  ; mais  ce  menftrue 
n’attaque  point  fa  partie  gommeufe  que  l’eau 
difiout , comme  on  l’a  vu  dans  ce  même  procédé. 

3 8.°  L’Aloës  , le  Safran  , le  Quinquina  , la 
Cannelle , la  Squine , la  Rhubarbe , donnent , dans 
l’efprit-de-vin  , la  même  fubftance  qu’ils  ont 
donnée  dans  l’eau  par  le  procédé  25  ; aufii  lorfque 
cette  fubftance  eft  en  diftolution  dans  l’efprit-de- 
vin , on  ne  peut  point  l’en  féparer  en  y ajoutant 
de  l’eau , comme  on  en  fépare  les  rétines. 

39.0  La  partie  colorante  verte  des  plantes,  eft 
d’une  nature  réfineufe  , puifqu’elle  ne  fe  laide 
extraire  que  par  l’efprit-ae-vin  ; mais  la  partie 
colorante  de  leurs  fleurs  , eft  extra éfo-réfineufe  , 
étant  également  foluble  dans  l’eau  & dans  l’efprit- 
de-vin  ; il  eft  vrai  que  ce  dernier  les  altéré  à raifon 
de  l’acide  qui  entre  dans  fa  combinaifon.  Il  y a 
d’autres  parties  colorantes  qui  ne  font  folubles  que 
dans  l’eau , & qui , par  conféquent , font  pure- 
ment extraâives  ; telle  eft  la  partie  colorante  du 
Terra  mérita , ou  de  la  racine  de  Curcuma.  Tout 
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l’art  de  la  teinture  confifte  à enlever  cette  partie 
colorante , au  moyen  d’un  acide  ou  d’un  alkali , 
& à la  précipiter  enfuite  avec  un  alkali  ou  un 
acide. 

40.0  Si  l’on  prend  la  crème  de  tartre  du  pro- 
cédé 18,  qu’on  la  diffolve  dans  de  l’eau  bouillante, 
qu’on  jette  dans  cette  diffolution  de  l’alkali , Ibit 
celui  qu’on  trouve  dans  toutes  les  plantes  , foit 
celui  qu’on  trouve  dans  le  kali , ou  même  de  la 
craie  qui.  eft  une  terre  qui  a toutes  leS  propriétés 
des  alkalis  ; à la  folubilité  près , il  fe  fait  une 
vive  effervelcence  ; qu’on  filtre  cette  di Ablution , 
.&  qu’on  l’évapore , on  obtient  par  la  criftallifation 
un  fel  neutre , dont  les  criftaux  font  différemment 
figurés,  félon  qu’on  a employé  l’alkali  fixe  ordi- 
naire , ou  celui  de  la  fonde. 

41 .°  Pour  décompofer  ce.  fel , il  fuffit  de  verfer 
dans  la  diffolution  de  l’acide  vitrioüque  qui , ayant 
plus  de  rapport  avec  fa  bafe  que  l’acide  végétal , 
le  dégage  ; celui-ci , c’eft-à-dire,  la  crème  détartré, 
étant  peu  foluble  , tombe  au  fond  de  la  liqueur 
fous  la  forme  d’une  poudre  blanche,  femblable 
en  tout  à la  crcme  de  tartre  qu’on  a employée. 

41.°  Si  l’on  combine  de  même  l’acide  du  vinaigre 
avec  un  alkali  quelconque  , ou  avec  de  la  craie  , 
on  obtient  aufn  un  fel  neutre  qui  différé  du  pré- 
cédent par  la  forme  de  fes  criftaux , & en  ce  que 
lorfqu’on  a employé  l’alkali  du  tartre  pour  le 
faire , il  ne  fe  criftallife  que  lorfqu’on  lui  a enlevé 
toute  fon  humidité , & qu’il  fe  diffout  à l’air  ; ce 
dernier  fel  , c’eft-ii-dire , celui  qui  eft  fait  avec 
l’alkali  du  tartre,  eft  connu  en  Chimie  fous  le 
nom  de  Terre  foliée  du  Tanre , parce  que  lorfqu’on 
le  deffeche  avec  certaines  précautions  , il  fe  met 
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en  feuillets.  Cette  terre  foliée  fe  décompofe  comme 
le  fel  du  procédé  41  , &c  donne  un  acide  plus 
concentré  que  celui  qu’on  a employé;  on  l’appelle 
Vinaigre  radical  : on  obtient  dans  cette  décompo- 
fition  une  petite  portion  d’efprit-de-vin  qui  fe 
trouve  toujours  unie  au  vinaigre. 

43 .°  Si  clans  la  di  Ablution  bouillante  d’un 
alkali  rendu  cauftique  par  la  chaux , comme  on 
l’a  indiqué  dans  le  procédé  30  , on  verfe  une 
certaine  quantité  d’une  huile  par  expreffion  , 
d'huile  d’OIives  , par  exemple,  l’huile  6c  l’alkali 
fe  combinent,  & il  réfulte  de  cette  combinaifon 
une  fubftance  compolée , connue  lous  le  nom  de 
Savon. 

44.0  On  peut  aufïï  combiner  les  huiles  efTen- 
tielles  avec  l’alkali  fixe  fondu,  en  mettant  ce  der- 
nier en  poudre  & tout  chaud  dans  un  vafe , &c 
en  verfant  par-deffus  une  huile  effentielle  jufqu’à 
ce  que  l’alkali  en  foit  recouvert  ; mais  cette  com- 
binaifon demande  un  temps  confidérable  pendant 
lequel  il  faut  avoir  foin  de  remuer  le  mélange,  & 
de  remettre  de  l’huile  à mefure  que  l’alkali  fe 
découvre. 

45. 0 Si  avant  que  toute  l’huile  & tout  l’alkali 
qu’011  a employés , foient  combinés  , on  laili'e 
tomber  l’alkali  en  dcllquium,  l’huile  fe  décompofe  , 
&c  il  le  forme  un  fel  neutre  qui  crifiallife  comme 
celui  qui  eft  forme  par  l’union  de  la  crème  de 
tartre  & de  l’alkali  4i\e. 

46.0  Si  l’on  fait  digérer  pendant  long-temps  un 
alkali  fixe  avec  une  réline  difloute  dans  l’etprit- 
de-vin  , Sc  qu’on  diftille  enfin  ce  mélange  , on 
retire  un  efpnt-de-vin  chargé  d’une  partie  aroma- 
tique, û la  réfute  en  avoir  une;  6c  il  relie  dans  la 
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cucurbite  un  alkali  fixe  tombé  en  dcliquium , une 
matière  favonneufe  & un  fel  neutre  , lemblable  à 
celui  du  procédé  précédent. 

47 .°  La  fuie , qui  eft  le  produit  de  la  com- 
buftion  des  bois , diftillée  à la  cornue  , au  degré 
fupérieur  de  l’eau  bouillante,  donne  du  flegme, 
un  acide,  une  huile  & un  alkali  volatil,  d’abord 
fous  forme  fluide , enfuite  fous  forme  concrète. 

48.0  Si  l’on  verfe  lur  une  huile  efTentielle  , 
par  exemple,  fur  celle  de  Térébenthine,  une  égale 
quantité  d’acide  vitriolique  bien  concentré , le 
mélange  rougit  d’abord , & enfin  noircit;  il  s’échauffe 
au-delà  du  degré  de  l’eau  bouillante , 6c  fe  gonfle 
extraordinairement;  on  fent  une  odeur  d’acide  ful- 
fureux  volatil  , 6c  on  trouve  une  matière  épaifie 
6c  folide  qui  refit  mble  à une  véritable,  réfine. 

49.0  Cette  refine  lavée  pour  en  enlever  l’acide 
qui  n’étoit  pas  combiné,  &i  enfuite  diftillée,  donne 
un  acide  &c  une  huile  ; il  refte  une  grande  quantité 
de  charbon  dont  on  peut  retirer  un  véritable 
foufre  par  la  difiillation.  Si  on  remêle  l’acide  6c 
l’huile  qu’on  a obtenus  par  cette  difiillation,  6c 
qu'on  les  redifiiile  à différentes  reprifes,  à la  fin 
en  n’a  plus  que  de  l’eau  6c  de  la  terre. 

50.0  L’acide  nitreux  peu  concentré,  traité  avec 
l’huile  efTentielle  de  Térébenthine  , de  la  même 
maniéré  que  l’huile  de  Vitriol , préfente  les  mêmes 
phénomènes , 6c  donne  une  réfine  prefque  entiè- 
rement fcmblable  A la  Myrrhe.  Cette  réfine  lavée 
& difiillée , donne  encore  une  huile  différente  de 
celle  de  Térébentliine , &c  un  acide  qui  ne  reflemble 
plus  à l’acide  nitreiix.  Le  charbon  qui  refte  efi 
très-abondant. 

51.0  Si  l’on  verfe  fur  cette  même  huile  un 
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acide  nitreux , bien  concentré  & fumant,  il  s’excite 
line  effcrveicence  des  plus  rapides , accompagnée 
d’une  très-grande  chaleur  & de  beaucoup  de 
fumée  ; il  s’y  forme  un  petit  charbon  embrafé  , 
oui  venant  à avoir  le  contaét  de  l’acide  nitreux  , 
foit  qu’on  en  verfe  dcflus , foit  qu’il  y foit  porté 
par  le  mouvement  d’effervefcence  , s’enflamme  , 
& met  le  feu  au  refte  de  l’huile. 

5 2.0  Si  l’on  mêle  enfemble  poids  égaux  d’huile 
de  Vitriol  & d’efprit-de-vin  bien  reétifié  ; qu’on 
diftille  ce  mélange  , on  retire  d’abord  une  petite 
portion  d’efprit-de-vin  très-déflegmé , une  liqueur 
extrêmement  volatile , connue  fous  le  nom  d 'Ether; 
un  acide  fulfureux  volatil  ; enfuite  la  matière  fe 
gonfle  : & fl  on  ne  diminuoit  pas  le  feu , tout 
pafferoit  par  le  cou  de  la  cornue  ; mais  en  le  dimi- 
nuant, on  obtient  une  huile  de  la  nature  des  huiles 
effentielles;  lorfque  cette  huile  eft  paffée,  on  peut 
haulfer  le  feu  ; alors  il  vient  une  huile  de  Vitriol 
très-flegmatique  , & il  fe  fublime  un  véritable 
foufre  ; il  refte  dans  la  cornue  un  charbon  qui  , 
étant  calciné  & vitrifié  au  fourneau  d’Emailleur  , 
donne  un  verre  couleur  d’améthyfte. 

5 3 .°  Deux  parties  d’acide  nitreux  fumant , dif- 
tillées  de  la  même  maniéré  avec  quatre  parties 
d’efprit-de-vin  bien  déflegmé,  donnent  un  efprit- 
de-vin  très-pur,  un  éther  nitreux,  un  acide  qui 
a l’odeur  du  vinaigre  , & il  refte  dans  la  cornue 
une  matière  vifqueufe  & gluante , très-acide , fem- 
blable  en  tout  à une  véritable  gomme  ; elle  eft 
connue  en  Chimie  fous  le  nom  de  Criflaux  tf  Hïerne, 
parce  qu’elle  criftallife  lorfqu’elle  n’eft  qu’à  demi 
évaporée. 

54.0  Si  l’on  prend  une  forte  décoûion  de 
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Cochlearia , de  Blitum  , de  Bourrache , &c.  Oll  feule- 
ment le  fuc  exprimé  de  ces  plantes;  qu’après  l’avoir 
déféqué  on  le  fa  fie  évaporer  en  coniiftance  cte 
firop  , & qu’on  le  mette  à criftallifer  dans  un  lieu 
frais , on  obtient  un  véritable  nitre  en  criftaux , 
femblable  en  tout  au  nitre  qu’on  tire  des  plâtras. 

5 5.°Si  l’on  prend  les  cendres  d’une  plante  après 
les  avoir  leflîvées  , par  exemple , celles  qui  relient 
au  procédé  7 , qu’on  en  faite  une  pâte  avec  de 
l’huile  de  Lin , & qu’après  l’avoir  réduite  en  petites 
boules  , on  la  diftille  à grand  feu  dans  une  cornue, 
de  grès  ; il  relie  une  matière  qui , étant  pulvé- 
rifée  & lavée,  lailTe  tomber  une  poudre  noire  , 
attirable  par  l’aimant , & par  confequent  un  véri- 
table fer.  On  peut  encore  démontrer  ce  métal 
dans  les  plantes , en  furchargeant  de  phlogillique 
l’aîkaü  fixe  qu’on  en  retire , ce  qui  met  cet  alkali 
fixe  en  état  de  diffoudre  le  fer , qu’on  peut  pré- 
cipiter avec  un  acide  fous  la  forme  de  bleu  de 
Pru  ITe. 

Nous  allons  maintenant  tirer  les  conféquences 
qui  découlent  de  ces  faits.  Le  premier  & le  fécond 
procédés  démontrent  que  les  plantes  contiennent 
une  eau  pure  qu’on  ne  peut  point  regarder  comme 
elTentielle  à leur  mixtion  , puifqu’il  fuffit  du  degré 
moyen  de  l’eau  bouillante  pour  l’en  féparer,  & 
qu’on  les  en  dépouille  fans  les  dccompofer.  M. 
Rouelle  ne  la  regarde  que  comme  un  infiniment 
de  la  végétation , 6c  comme  le  véhicule  des  fucs 
qui  fervent  à nourrir  la  plante  & à la  faire  croître. 
Le  procédé  fécond  nous  y démontre  encore  un 
être  odorant  très-volatil , que  nous  y retrouvons 
uni  à l’huile  efientielle  dans  le  procédé  troifieme. 

Les  procédés  3 , 4 & 5 , prouvent  l’exiftence 
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de  différentes  efpeces  d’huiles  qui  ne  different  que 
par  leur  plus  ou  moins  de  volatilité  6c  de  con- 
fiffance  ; ces  huiles  ctoient  contenues  dans  les 
plantes,  telles  qu’on  les  en  retire  ; les  moyens 
qu’on  emploie  pour  les  obtenir,  tels  que  la  chaleur 
du  degré  de  l’eau  bouillante  , ou  la  trituration  6c 
l’expreïïion  , n’étant  pas  capables  d’opérer  leur 
produ&lon;  d’ailleurs,  on  les  apperçoit  antérieure- 
ment à toute  opération  ; elles  font  contenues  dans 
des  réfervoirs  particuliers,  fans  faire  partie  d’au- 
cune des  fubftances  qui  conltituent  proprement 
les  plantes,  6c  les  plantes  peuvent  en  être  dé- 
pouillées fans  perdre  leur  ftruchtre  ni  leur  com- 
polition  ; ce  qui  fait  dire  à M.  Rouelle  qu’elles 
ne  font  pas  effentielles  à leur  mixtion. 

Les  procédés  1 1 6c  n nous  démontrent  un 
alkali  volatil  tout  fait , 6c  une  huile  effenticüe 
chargée  de  ce  lei  dans  les  plantes  de  la  famille 
des  Crucifères;  nous  difons  que  l’alkali  volatil 
eft  tout  fait  dans  ces  plantes , parce  qu’il  fuffit  de 
les  froiffer  entre  les  doigts,  6c  de  les  l'entir,  pour 
l’y  apercevoir. 

Les  baumes  6c  les  réfines  qui  découlent  des 
arbres , celles  qu’on  retire  des  plantes  par  le  moyen 
de  l’efprit-de-vin , comme  dans  le  procédé  3 5 , la 
partie  colorante  verte  que  nous  avons  obtenue 
par  le  même  moyen  dans  le  procédé  39;  la  cire 
que  nous  croyons  pouvoir  mettre  dans  le  même 
rang,  ne  doivent  rien  à l’art  , &c  font  des  pro- 
ductions du  régné  végétal  qui  ont  exifté  dans  les 
plantes , telles  que  nous  les  en  retirons.  Ces  baumes 
6c  ccs  rétines  doivent  leur  exiftence  aux  huiles 
effentielles,  puifque  celles-ci  prennent  la  confif- 
tance  de  réfute  en  s’évaporant , 6c  que  nous  ayons 
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vu  dans  les  procédés  13  8c  14  , que  la  Térében- 
thine qui  tient  le  milieu  entre  les  huiles  effentielles 
&C  les  réfines,  nous  a donné  une  huile  effentielle, 

& qu’il  eft  refié  une  véritable  réfine  ; nous  con- 
firmerons ci-deffous  cette  vérité. 

Les  extraits  que  nous  avons  retirés  dans  les 
nrocédés  21  ôc  22,  ne  doivent  point  leur  exiftence 
a l’eau  que  nous  avons  employée  pour  les  extraire , 
puifque  les  lues  épaiflis  de  ces  mêmes  plantes 
leur  font  entièrement  femblables. 

La  gomme  qu’on  trouve  fur  certains  arbres  , 
celle  que  nous  avons  extraite  de  la  Myrrhe  dans 
dans  le  procédé  24,  le  Miel  ,1a  Manne,  le  Sucre, 
les  mucilages  que  nous  avons  obtenus  par  le 
procédé  23  , la  matière  collante  des  femences 
fàrineufes , font  également  des  parties  conflit  u- 
tives  des  plantes  dans  lc-fquelles  nous  les  trouvons, 

8c  ne  doivent  rien  à l’art  qui  n’a  fait  que  les 
féparcr  des  matières  d’une  autre  nature  auxquelles 
elles  étoient  unies. 

Nous  dirons  la  même  chofe  des  extra  clo-réfi- 
neux  8c  des  réfino-extradtiis  que  nous  ont  fournis 
les  procédés  2.5  & 38. 

Voilà  donc  neuf  elpeces  de  fubflances  compofées 
que  l’Analyfe  chimique  retire  des  plantes  , telles 
qu’elles  font  produites  par  le  fyftôme  végétal  ; 
mais  n’y  en  a-t-il  pas  d’autres  ? J’ai  ouï  dire  à M. 
Rouelle  qu’il  en  connoiffoit  cinq  autres  dont  il 
n’avoit  pas  encore  pu  développer  allez  la  nature 
pour  les  faire  connoître.  Ces  nc-uf fubflances  font , 1 
i.°  la  partie  aromatique  ; 2.0  les  huiles  effentielles; 

3. 0 les  huiles  par  exprefîîon,  8c  les  beurres  ou 
huiles  figées  ; 4.0  l’Alkali  volatil  des  Crucifères  ; 
$.°  les  corps  muqueux;  6.°  les  extraits  ; 7.0  les 
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extra  £1  o-réfineux  ; 8.°  les  réfino-extraflifs  ; 9.0  Ie9 
réfmes, 

Nous  difons  que  ces  fubftances  font  compo- 
sées ; car , quoique  la  partie  aromatique  foit  tou- 
jours en  trop  petite  quantité  pour  pouvoir  être 
fourni  fe  à nos  examens  ; cependant,  puifqu’elle 
s’unit  également  à l’eau  & aux  huiles  , comme 
l’ont  démontré  les  procédés  1 & 3 , & même  à 
l’efprit-de-vin , comme  dans  le  procédé  3 4 ; il  faut 
néceflairement  qu’elle  ait  des  principes  analogues 
à chacun  de  ces  menftrues,  & M.  Rouelle  conjec- 
ture qu’elle  eft  formée  par  un  acide  uni  à une 
certaine  quantité  du  principe  du  feu. 

Les  huiles  eflentielles  contiennent  , outre  la 
partie  aromatique  qui  les  caraflérife  Sc  les  dis- 
tingue de  toutes  les  autres  huiles , un  acide  qui  fe 
manifefte  dans  le  procédé  2<j , par  la  forme  crif- 
tallifée  qtie  prend  l’alkali  fixe  ; on  peut  dégager 
cet  acide  en  verfant  un  peu  d’acide  vitriolique  fur 
le  fel  ; & en  diftillant  le  mélange , l’acide  qu’on 
retire  reffemble  parfaitement  à l’acide  végétal.  L’in- 
flammabilité de  ces  huiles  y démontre  le  principe 
du  feu;  il  y a en  outre  une  certaine  quantité  d’eau 
& de  terre  , indépendamment  de  celle  qui  entre 
dans  la  combinaifon  de  l’acide.  C’eft  à l’acide  que 
M.  Rouelle  attribue  la  pc-fanteur  des  huiles  qui 
vont  fous  l’eau , & la  confiftance  des  huiles  figées  ; 
c’eft  encore  Ion  aflion  qui  convertit  les  huiles 
eflentielles  en  réfmes  , puifque  l’acide  vitriolique 
& l’acide  nitreux  verfés  fur  une  huile  effentielle  , 
comme  dans  les  procédés  49  & 50 , font  de  véri- 
tables réfmes  ; que  la  Térébenthine,  l'Oliban  & 
un  grand  nombre  d’autres  réfines  donnent  une 
huile  effentielle.  Les  réfmes  ne  font  donc  com- 
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pofées  que  d’acide  & d’huile  ; la  preuve  en  eft 
que  la  Térébenthine  cuite  dans  le  procédé  14  ; 
POliban  dans  le  procédé  1 5 ; le  Benjoin  dans  les 
procédés  1 6 & 1 7 ; la  Cire  dans  le  procédé  1 8 , 
n’ont  donné  qu’une  huile  & qu’un  acide  ; ôc  qu’une 
réline  diffoute  dans  l’elprit-de-vin  , & mile  en 
digeftion  avec  de  l’alkaü  fixe,  forme  avec  cet  alkali 
fixe  un  véritable  fel  neutre,  comme  nous  l’avons 
obfervé  dans  le  procédé  1 6 : cela  eft  confirmé 
encore  par  les  procédés 48 , 49  & 50,puifqu’avec 
un  acide  & de  l’huile , on  fait  une  réfine  artifi- 
cielle , ou  du  moins  un  corps  qui  en  approche  infi- 
niment. Quelques  Chimiftcs  avoient  cependant 
mis  au  rang  des  principes  des  corps  réfineux , la 
terre  qu’on  trouve  dans  le  charbon  qui  réfulte  de 
fa  décompoütion  ; mais  les  procédés  49,  50,  & 
fur-tout  le  procédé  5 1 , démontrent  que  ce  char- 
bon eft  du  la  réaftion  de  l’acide  & de  l’huile  , 
& eft  le  réfultat  de  leur  décompofition,  puifque  , 
comme  on  le  voit  dans  le  procédé  49 , un  acide  & 
une  huile  diftillés  enfemble  à plufieurs  reprifes  , 
fe  réduifent  en  eau  & en  terre  ; quant  au  principe 
du  feu,  il  fe  perd  dans  l’atmofpnere.  Le  procédé 
5 1 fait  voir  encore  que  de  tous  les  acides , Pacide 
nitreux  eft  celui  qui  agit  le  plus  viv  ement  fur  les 
huiles  ; on  eft  donc  fondé  à foupçonner  cct  acide 
toutes  les  fois  qu’on  voit  une  grande  réaélion  ou 
une  grande  décompofition  de  l’huile  ; comme  , 
par  exemple , dans  la  diftillation  du  Benjoin. 

L’extrait  eft  compofé  d’acide , d’huile , de  terre 
& d’  ’eau  combinés  dans  certaines  proportions  , 
comme  le  prouve  le  procédé  11.  C’eft  cet  extrait 
qui  contient  le  fel  eflentiel  de  la  plante  , par 
exemple,  le  nitre  que  nous  en  avons  retiré  par 
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le  procédé  54.  C’eft  encore  lui  qui  fournit  la  plus 
grande  partie  des  matériaux  qui  fervent  à former 
l’alkali  fixe  que  nous  a donné  le  procédé  7 , ou 
qui  le  contient  tout  fait. 

Le  corps  muqueux  eft  aufii  formé  par  la  com- 
binaifon  des  mêmes  principes;  ce  que  démontrent 
également  fon  Analyfe  que  nous  avons  rapportée 
dans  le  procédé  20  , les  phénomènes  de  la  fer- 
mentation , puifqu’il  eft  un  temps  où  la  liqueur 
eft  acide , & oii  l’on  apperçoit  des  gouttes  d'huile 
A la  furface  de  la  liqueur.  Voyez  le  procédé  2 S , 
& l’Analyfe  des  différons  produits  de  cette  même 
fermentation.  Le  tartre  dans  le  procédé  19 , la 
lie  dans  le  procédé  3 1 , l’efprit-dc-vin  dans  les 
\ procédés  3 3 & 5 2,  donnent  évidemment  une  huile 

& un  acide  ; ces  deux  principes  entrent  donc  dans 
la  compcfition  du  corps  muqueux.  Cette  vérité 
eft  -encore  prouvée  par  l’efpece  de  gomme  qui 
réfulte  de  la  combinai  fon  de  l’acide  nitreux  avec 
l’huile  de  l’efprit-de-vin  , dans  le  procédé  53.  Si 
l’exiftence  de  l’acide  avoit  befoin  d 'être  démontrée , 
nous  en  trouverions  une  preuve  fans  réplique  dans 
la  produttion  du  vinaigre , procédé  3 2. 

II  paroît  évidemment  par  toutes  ces  analyfes , 
qu’il  y a dans  les  végétaux  un  acide  & une  huile, 
qui  n’y  exiftent  cependant  que  dans  un  état  de 
combinaifon  ; on  auroit  donc  tort  de  les  regarder 
comme  les  matériaux  immédiats  des  végétaux  ; 
ils  forment  les  corps  muqueux  , les  extraits , les 
réfines  , &c.  qui  compofent  les  végétaux.  L’ana- 
lyfe  à feu  nu,  telles  que  celles  des  procédés  6, 
8 & 9 , nous  donne  donc  les  véritables  principes 
des  végétaux,  quoique  un  peu  altérés  par  la  réac- 
tion qu’ils  exercent  les  uns  fur  les  autres.  11  etl 
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Vrai  que  les  acides  du  corps  muqueux , de  l’extrait , 
de  la  rétine , 6cc.  le  confondent , 6c  qu’ils  le 
combinent  avec  une  petite  portion  d’huile  qui  les 
falit  6c  les  colore , ce  qu’il  e!t  ailé  de  démontrer 
en  (attirant  ces  acides  avec  unalkuli;  l’huile  s’eii 
fépare  pour  lors,  &:  vient  nager  à la  lurrace  de 
la  liqueur.  Il  en  cft  de  même  de  l’huile  , quoiqu’il 
arrive  quelquefois  qu’on  trouve  deux  huiles  dil- 
tin&es , dont  l’une  nage  fur  l’eau , &c  l’autre  va 
au  fond,  comme  nous  l’avons  vu  dans  les  procédés 
8 & 9 : de  ces  mêmes  huiles , l’une  appartient  à l’ex- 
trait , 6c  l’autre  à la  rétine.  Ce r acide  cette  huile  le 
retrouvent  encore  dans  la  fuie  que  nous  avons 
diftillée  dans  le  procédé  47 , 6c  ils  ont  échappé  à 
la  deftrti&ion  que  la  combustion  a coutume 
d’opérer  ; mais,  l’huile  y elt  h demi-brûlée , 6c 
chargée  d’une  grande  quantité  de  matière  char- 
bon neufe. 

Quant  h l’alkali  fixe,  il  exifle  tout  fait  dans  les 
plantes  fous  la  forme  de  fel  neutre  ; c’elt-à-dire  , 
combiné  avec  un  acide.  En  efict,  on  trouve  du 
fel  marin  tout  formé  dans  le  lue  exprimé  du  kali, 
pour  ne  pas  parler  des  autres  l'els  neutres  qu’on 
retire  d’un  grand  nombre  de  plantes.  Mais  outre 
cet  alkali  fixe  déjà  exilant,  il  s’en  forme- dans  la 
combuliion  par  la  combinaifon  de  la  terre  , d’une 
petite  quantité  d’acide  6c  de  ph'ogillique  , comme 
cela  paroît  évidemment  dans  la  combuftion  du 
tartre , procédé  19  ; car  le  corps  muqueux  ne 
donne  point  d’alkali  fixe,  à quelque  degré  de 
feu  qu’on  l’expofe;  il  faut  que  fa  terre  ait  été 
atténuée  par  la  fermentation  , 6c  que  la  com- 
bultion  ait  combiné  fes  principes.  Le  même  rro- 
cédé  29  démontre  encore  la  nouvelle  production 
Tome  II,  e 
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de  l’aîkali  volatil , d’autant  mieux  qu'on  en  aug- 
mente la  quantité  en  cehobant  l’acide  6c  l’huile 
du  tartre  lur  le  réfulu  , 6c  qu’on  diminue  d’autant 
la  quantité  d’alkali  fixe  que  ce  réfidu  a coutume 
de  donner.  Nous  avons  dit  que  l’alkali  volatil 
que  le  Cochlearia  6c  là  graine  de  Moutarde  nous 
avoient  donné  dans  les  procédés  1 1 ôc  11 , étoit 
tout  formé  dans  c es  plantes,  parce  que  nous 
l’avions  obtenu  à un  degré  de  feu  trop  léger 
pour  avoir  pu  le  produire.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  celui  du  Gayac,  procédé  9,  ni  de  celui 
de  la  fuie  , procédé  47  ; ils  font  formés  dans 
l’opération,  6c  la  preuve  eneft,  que  s’ils  avoient 
déjà  exilîé,  ils  feroient  partis  à un  degré  de  feu 
plus  léger. 

Il  a’y  a pas  d'apparence  que  perfonne  révo- 
que en  doute  que  le  fer  que  nous  avons  obtenu 
dans  le  procédé  55  , ne  fut  tout  fait  dans  les 
végétaux.  M.  Rouelle  conjecture  qu’il  exifte  dans 
leur  partie  colorante  , 6c  que  c’eft  lui  qui  lui 
donne  la  couleur. 

L’acide  6c  l’huile  que  nous  avons  trouvés 
dans  les  différentes  fubflances  compofées  des 
plantes , font  eux-mêmes  formés  par  la  combi- 
nation de  l’eau  , de  la  terre  6c  du  principe  du 
feu , ce  cjui  réduite  évidemment  de  leur  décom- 
pofition  que  nous  avons  opérée  dans  le  procédé 
49.  Ainfi  , l’eau  , la  terre  &c  le  principe  du  feu  , 
auxquels  nous  ajouterons  l’air  que  le  Gavac 
nous  a donné  dans  le  procédé  10,  & qu’on  peut 
retirer,  par  le  même  moyen , de  prefque  toutes 
les  plantes  6c  de  toutes  les  fubflances  végétales, 
font  les  véritables  élémens  qui  compofent  les 
plantes.  Mais  on  fe  tromperoit  fort  fi  on  les 
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regardent  comme  leurs  matériaux  immédiats.  Ces 
élemens  fe  combinent  différemment  entre  eux  , 
& forment  l’acide  & l’huile  ; ceux-ci  fe  combi- 
nant à leur  tour  entre  eux  & avec  des  élémens 
purs  , forment  les  extraits , les  réfines  , les 
corps  muqueux  , les  réfino-extrattifs  , les  extraélo- 
réfineux  , &c.  qui  conftituent  proprement  les 
plantes. 


Fin  de  CAnalyfe  végétale , 
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248 

Ortie  , 

136 

id. 

137 

id. 

528 

id. 

529 

Orvale 

126 

Ofeille  , 

484 

id. 

485 

Olir.or.de  j 

54* 
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P. 

Pain-de-pourceau, 
P.liure  , 

Palmc-de-Chrirt  , 
Panais , 

Panicaut  , 

id. 

Panis  , 

Pâquerette 
Pa  relie  , 

Pariétaire , • 
Parnailie  , 

Patience  , 

id. 

id. 

P.  s-crâne 
PaPenade  , 
Pafle-rage , 
Parte-rolé , 
Pafle-velours  , 

Parte  1 , 

Paftcque  , 

Pavot, 

id. 

id. 

id. 

Pece  , 

Peigne-de-Vémts 
Perce-feuille , 
Perce-moufle , 
Perce-pierre  , 
Percepier  , 

Pécher  , 

Pcrid, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Pcrficaire  , 

Perte , 

Pétjfite  , 

Pct-dane  , 


N. 


104 

616 

522 

3 *7 

326 

327 

5*3 

467 

488 

502 

226 

488 

486 

487 
463 

3*7 

188 

23 

a,5 

*79 

40 

117 

218 

219 

2 52 

558 

3a4 

296 

543 

311 

5°i 

629 

3*5 

3 16 

285 

286 

287 
5°3 
55« 
419 
407 


Peuplier  , 
id. 

Pervenche j 
id. 

Phlomis , 

Picea , 1 

Pied-d’alouette  , 
de-chat , 
de-gr  fïon , 
de-lievre  , 
de-lion  , 

• d’oifeau, 
de-pigeon , 
de-poule  , 
de-veau  , 
Pigarr.on  , 
Pilole’le  , 

Piment  , 
Pimprenelle  ; 

Pin  , 

Pirole  , 

PifTenlit , 
Pillacfiier  , 

faux  , 

Pivoine , 
id.  . 

Plantain  , 

id. 

id. 

Pla’ane,  * 
Polypode;  . 
Poireau  , 

Poi»ee  » 
id. 

Poirier  , 
Pois-chiche  i . 
id. 
id. 

Poivre , 
id. 

Poivrier  , 

Pohum , 
Polygal»  , 


N.®  372 

573 

54 

55 

m 

558 

393 

421 

236 

T7 

300 

Ÿ'9 


106 


a5  5 
445 
493 
,05 
559 
235 

444 

548 

6'5 

261 

262 

60 

61 

6z 


5"° 

5"6 

W 

4Ô2 

483 

635 

35<> 

363 

398 

504 

103 

56* 

I76 

»aa 
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Polytric  , N.° 

Pomme-d’amour  , 
épineufe  , 
de  merveille  , 
de  terre , 
Pommier  , 

Porreau  , 
Porte-chapeau , 
Porte-feuille  , 
Potamogeton , * 

Potelée  , 

Po  le-gralTe  , 

Pouliot , 

Pourpier , 

id. 

id. 

Prêle 

id. 

Primerolle 
Primevère , 
id. 

Prunelicr , 

Prunier , 

Pulmonaire  j 
id. 

Pulfatille , 

Pyracantha  , 

, Q- 

QUINTE-FEUILLE,  ' 
Queue-de-cheval , 
de-pourceau 

R. 

Racine  vierge , 
Railix , 

Raifort , 

id.  . 

Raiponce 

Raiun-d*  Amérique  , 

• « de-mer , ■ 

1 .-.  i d’ours  , 
de-rcnard  , 


115 

ior> 

11 

11 

4? 

21 

a 1 3 

51 

22 

146 

aiû 

1T.fi 

49 1 
111 
114 

h 

6?7 

626 

7.7 

446 

264 

652 

121 

114 

114 


14 


209 

41 

122 

147 

h 5Ë2 

114 


Rapette  , 
Raporltic  , 
Raquette  , 
Ratuncule  , 
Rave , 

Réglilfe , 
id. 
id.  . 

Reine-des-prés , 
Renoncule , 
id. 
id. 

Renouée  , 
Reprife , 

Réicda , 
Rhubarbe  , 
id. 

Ricin  , 

Rieble  , 

Ronce  , 


lxxvij 

N.’zS 

la 

ne* 

207 
314 
3Ï1 
• 3^1 


hà 

if  a 

i°i 

142 

’S- 

486 

5 11 

612 


du  Mont-Ida , 

612 

Rofe , 

13 

de  Gucldres  , 

596 

Rofeau , 

512 

Rofée  du  fol.il , 

114 

Roûer  , 

641 

id. 

642 

id. 

643 

Romarin , 

i<j6 

Roquette, 

ïçft 

id. 

203 

id. 

213- 

RolTolis , 

114 

Rue  , 

236 

id. 

aiZ 

id. 

id. 

l 

S. 

Saeine  , 

lfi2 

Sabot-cle-Notre-Dame, 

*402 

Safran , 

426 

id. 

340 
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Sagittaire,  N.°  * * 
Sainfoin  , 
id. 

Salade  de  Chanoine , 

Salicaire  , 

Sallifix , 

Samole  , 

Sanicle  , 

Sanicle  , 

Sang-dragon , 

Sanguin  , 

Santoline  , 

Sapin , 

faux  , 

Saponaire  , 

Sarrafine  , 

Sarrette  , 
id. 

Sarriette  i 
id. 
id. 

Satirion  ; 
id. 
id. 

Sauge  i 
id. 
id. 

Saule , 

Sauve-vie  J 
Savinier  , 

Savonaire  , 

Saxifrage , 

id. 
id. 

Scabieufe , 

Scabieufe  , 

Scammonée , 

Scariole  , 

Sceau-de-Notre-Dame , 
de-Salomon , 

Scille  , 

Scolopendre , 


f 268 
3^8 
37a 
70 
231 

4S3 

*85 

3°3 

325 

487 

648 

433 

537 

558 

333 

506 

411 

414 

160 

161 

162 

399 

400 
402 

128 

129 
1 3° 
57i 
537 
567 
333 

93 

229 
2 ;o 

438 

439 
22 

457 

34 

4 

350 

54i 
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Scordium  , N.° 

174 

Scorfonere  , 

45* 

Scrofulaire,  114 

» M5 

Securidaca  , 

661 

Seigle , 

509 

Séné , 

623 

des  Provençaux  , 

443 

faux  , 

661 

bâtard  , 

66a 

Seneçon , 

4*5 

Senevé , 

204 

Seringa , 

619 

Serpentaire  j 

107 

Serpolet, 

*59 

Séiéli , 

"97 

id. 

299 

id. 

322 

Sifon  i 

294 

Soldanelle  } 

12 

Soleil , 

46? 

Sorbier  , 

63é 

Sorghum  j 

5*3 

Soude  , 

id. 

izS 

Souchet  ,' 

5*8 

id. 

51? 

Souci 

478 

id. 

26a 

Spigclie  ; 

* 4» 

Spirca, 

620 

Squille  , 

350 

Stachis , 

138 

Statice , 

336 

Stœchas  ; 

169 

id. 

420 

Storax , 

584 

St;.pnifaigrë  J 

394 

Sumac  , 

602 

Sureau , 

593 

id. 

594 

Sycomore  .4 

614 

il  - 

617 

/ 


Digitized  by  Google 


— 11 


DES  TABLEAUX.  Lalx 


T. 

*Taeac  , 

T abouret , 

X acamahaca  , 
T.dictron  , 
Tamarin  , 
Tamarifc , 
id. 

i anaifie  , 
Taupinambour, 
Teiep’ae  , 
Tcrébinthe  , 
Terre  -noix  » 
Thapfic , 

Thé  , 
id. 

Thim  , 
id. 

Thlafpi 

id. 

id. 

Thuya  ; 
Tilleul, 
Tithimale , 
Tormentiile 
Torielle  , 

Toque  , 
Toute-bonne  > 
id. 

Toute-épice , 

Toute-  laine , 

Trachelion  , 

Tradefcante  , 

Trainaffe  , 

Trcfle, 

id. 

id. 

id. 

Triolet  , 
Trique-madame 
Troène  , 


N.' 


5° 

109 

574 

aoî 

* * 623 

621 

622 

434 
466 
1 * 226 
348 
2y2 
320 
88 
494 
»57 
j,8 

181 

182 
184 
561 
603 

16 

274 

206 

131 

126 

127 
238 
228 

67 

* 346 
5°5 

49 

374 

376 

376 

*45 

580 


Trolle , N.° 

* * 260 

T relirait  , 

* 2CO 

Truffe , 

99 

Tue-chien 

339 

Tulipe  , 

347 

Turbith  , 

443 

id. 

3 10 

Turque  te 

498 

Tuililage  , 

46}, 

V. 

V ALÉR1ANE  , 

***.67 

id. 

68 

id. 

69 

id. 

94 

Vélar , 

200 

Velvote , 

118 

Verge  d’or  i 

461 

à Pafleur  ï 

44i 

Vergue  , 

564 

Vermicu’aire , 

246 

Verne  , 

364 

Véronique  , 

88 

id. 

89 

id. 

90 

Verveine 

167 

Vefce  , 

366 

Vigne, 

610 

blanche  j 

33 

vierge  , 

98 

Violette  , 

388 

Violier  , 

194 

Viorne  , 

597 

Vipérine  , 

76 

Vulnéraire  , 

359 

X. 

XÉRANTHEME , 

479 

y. 

Yeble  , 

594 

Yeule, 

5ÎÎ 

Fin  de  la  Table  F r an qoift  des  Tableaux . 
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Abies  , N.f 

357»  558 

Ahrotanum  , 

429  , 430 

Ahlinthium  , 

427, 428 

Abutilon  , 

30 

Acanthus , 

12I  , 122 

Acer , ' 

614 

Acetofa , 

484,  485 

Achillea  , 475  , 

476  » 477 

Aconitum  , 

392 

Acorus  , 

349 

Aihea , 

276 

Adiantum , 

539 

Adonis , 

* 268 

Adoxa , 

* 104 

Ægopodium 

302 

Æl'cidus  , 

604 

Æthufa , 

290 

Agrimonia  i 

20 1 

Agroflema  , 

331  > 33* 

Ajuga  , 

178 

Alaternus  , 

578 

Alcea , 

25  , 29 

Alchemilla , 

5 CO 

AlchimÜla, 

500,  501 

Alkekengi , 

101 

Aliiina, 

* * * * 268 

Allium , 351, 

35*>  353 

Alnus  , 

564 

Aloë  , 

345 

Alth*a , 

*7>*8 

AlylTcn  l 

190 

6i  9 

*47 


73 


N.°  190 
212 
497 
4°  4 
284 
632 
*4* 
«7 
6^7 
183 

. 74 
228 


Alyffum 
Alfîne , 

AmaranthuS  , 

Am'orofia  , 

Ainmi , 

Amygdales , 

Anacampfcros  , 

A:;a;allis , 

Anagyris  , 

Anailatica  , 

Anchufa  , 72 , 

Androfæmum , 

Anemone , 263 , 264 , 268 
Anethum,  298,313 

Angelica,  301, 302, 3 10, 3 1 1 
Anguria , 40 

Anonis , 380,  381 

Anthémis , 472 , 473 , 474 
Anthirrinum,  116,  117,118 
Anthylüs  , 359 

Aparine , 43 

Aphafies,  501 

Apiiun , 285,286, 287,  288 
Apocyntim , 21 

Aquilegia , 395 

A quifolium  , 587 

Arhuihus , 583 

Arbitras , * 583 

AreHum , 416 

Arçcmone , 219 

Ariilvdcchia  , 108, 109, 1 1 1 
Arir.eniaca , 
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Armeniaca , 

N.»  628 

Amndo , 

517 

Arum  , 

10C1  , 107 

Artemifia,  427 

,428,429, 

Aûrum  , 

43°,  431 
481 

Afclcpias , 

il . 33 

A Iparai’us  , 

278 

Alpleniuin,  538,  $40 , 341 , 

Afpemla , 

535  » 432 
66 

Afperugo , 73 

Alphoüclus  j 

3l8 

Artra.alus , 

3S3 , £53 

303 

Artrantia  , * 

Arter,  4^,  4W,4^o 

Athamanta , 

300  , 32Î 

Atriplex , 489 

, 490»  49» 

Atropa , 

2. 

Auri  cula  , 

56 

Avena  , 

5n 

Azedarach , 

617 

B. 

BallOta  , 

J15 

B.  Ilote , 

115 

Batlamina  , 

3f7 

Bcüadon» , 

2 

Bellis  , 

467 

Berberis  , 

6j  1 

Beta  , 

48»,  483 

Be-onica , 

148 

Beiula  , 

564,  5^5 

Bidens  , 

436 

Bisnonia 

* 1_L2 

Biftorta  , 

5°7 

Biattaria  , 

96 

Blitum , 

497 

Borrago  , 

71 

Eraihca  , 193 , 

PJ,  207, 
208 

II 

Tome 

L E A U X. 

Branelia  , 
Eryonia , 

Biihon  , 

Buglort  .im , 2 

Bugula , 

Bulbocaftanum  , 
Bunias  , 
B'iphthalimim  , 
Buplemim  , 

B irfa  Partons  , 
Btnomjs , 

Buxus  , 

c. 

Cachrys , 
Cakile , 
Caiamintha  , 
Calccolus  , 
Calendula , 
Cnltlia , 

Campa  nula  , 
Gimp'iora’a , 
Camphorortna  , 
Canna , 

Cannabis  , 
Cannrcoms , 
Capparis  , 

Capr. folium  j 
Caprtcum  , 
Cardamine  , 
Cardarnindum 
Cardiaca  , 
Cardiofpermum , 
Carduus  , 405 , 

Carlina  , 
Carthamus  , 
Camm , 

Carvi  , 

Caryophyllata , 
Carvopliyilus  , 


Ix.XYi 
N.°  IJ2 

^87 , 3 H> 

1>  Zl>  TA 

178 
29  a 
198,  2 1 3 

474 
^96, 207 
189 
* 239 
54» 


*111 

195 

*<s » lil 

* * 402 
478 
478 , 163 
41*  41 

49c 


49^ 

IP 

W> 


*o; 
!22 
29» 

laa 

398 

400» 407, 
' 4C» 

, 4&a 

418 , 426 

29 1 
291 
27 1 
318 
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CalEa  , N.°  623  , * 623 

C?(l;da  , 131 

CdW.ea , 536 

Catanance , 435 

Cataria , 170 

Caucalis , 321 

Cekis , 606 

Centaurea , 405 ,411,413, 

41 5 » 417 
Centaurium , 415,57 

Ccpa , 352 

Cerallium  , 223 

Ceraf'us  , 630,  631 

Ceratonia , 545 

Ce  rois  , 656 

Cerinthe , 7 

Chamxdris,  173, 174,-175 
Ciiamælea , 609 

Chamæmelum , 471 , 472  , 
473 

Çhamænerion  , a8  3 

Chamtepitys , 177 

Oucrophylli^ni , .304,  305 
Chciranthus  , 1 94 

Chelidonium  , 21 1 , 232 

Claenopodium , 492,  493  , 

494  > 493 
Chriftophoriarji , 176 

Chrylànthemum  , 468 , 469 
Chryfoiplenium , 93 

Cicer,  , 556 

Cichorium,  456,  457 

Cicuta  , 089 , 290 

Cinara , 4^9,410 

Circaea , 280 

Circium , 414 

Ciltus  , 227,  240,  241 

Citreum , 625 

Citrus,  * 624,  625 

Clematitis , 270 

Ctinopodium , 154,  1 $ 5 

Cneorum , 609 


Cnicns , N.°  417,41s 

Coc:  ilearla  , 1S6 , 187 

Coix , 521 

Colchicum , 339 

Colocynthis,  41 

Coiutea , 661 

Conium  , 289 

Convallarn  , 3,  4 

Convolvulus,  10,11,12 
Conyza , 42; 

Coriandrtim , 308 

Corindum , 398 

Cornus  , 647 , 648 

Corona  , 348, ,465 , 466 

Coronilla , 662 

Coronopus , 62 

Cotinus,  601 

Cotylédon  , 20 

Crambe , 180 

O atteins , 651 

Crithnum , 312 

Crocus  , 340 

Crue  lata,  48 

Cucubalus  ; 330 

Cucurbita,  , 39,40 

Cuciunis , 36,  41 , 37,  38 
Cuminoïdes,  279 

Cnpreflus  , t .562 , 5 6j 
Cyanus , .4*3 

Cyclamen;  , 104 

Cydonia , 6 36 

Cynanchum  ; 22 

Cynogloflum , 82,83 

•Cyperus,  518,519 

.Cypri podium  , , * * 402 

Cytifo-genifta , 596 

Cytifus , , 658 

D. 

Daphné,  57<$  > 577 

Datura  , 53 

Daucus , 293 
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Delphinium,  N.0^,  124 
Devis  leonis , 444  , 445 

Dentaria , 199 

Dianthus , 3*8 

Diftamnus , 3_2_5 


'U 

441 

4.24 

1 M 
102 
214 


Digitalis  , I L2  . 

Dipfacus  , 44°  1 

Doronicum , 

Dracocephalum  , 
Dracunculus , 

Drofera , 

E. 

Echinops,  437 

Echinopus,  4:7 

Echium , 76 

Elæagnus,  386 

Elichryfum,'  410 , A'i 
Emerus,  662 

Er>hedra , 


346 


212 

S 9° 

203 

2JJ 


HT»  3^7 

TÔ6 , 32 


F.phemerum  i 
Epilobium  , 

Epimcdium , 

Erica , 

Err.ca , 

Erucago , 

Ervum , 

Eryngium  , 326 , 327 

Eryfiiiium , 206  , 200 , <93 

Equifetum,  513,  S -4 

El  ala , 14 

Fupatoriom  , 424 

Euphorbia  , 13 , 14,13  , l6 
Euphrafia  , 

Evonimus , 

F. 

Faba,  360 

Fabago,  239 

Fagopyrum  j 306 

Fa, ms,  535,  3Ï5 


“6  - 

Ferula , 


Ferrum , 

Ficus  , 

Filago  , 

Fibcula , 
Filipendula , 

Fihx  , 

Fœniculum , 
Fcenum  græcum , 
Fragaria , 
Frangula  , 


lx':xiij 

N.°  312 , 3-1 

22 


2<J0  , 


[11 

53Î 

209 

m 

322 

30'x 

2-2 

607 


312 


Fraxinella , 

325 

Fraxinus , 

344 

348 

Fmillaria  , 

Fumaria  , 

22 

G. 

Galega  , 

368 

Gateopfis , 

*2  » L2Z 

Galuim , 43 

, 4^L>  4Z 

Gallium , 

46  » 47 

Genirta  , 653  , 

/>34,.633 

s , à ' 12 

Gcntiana  , 

Géranium,  231 , 

*3**113» 

234 

Geum , 

229  , 271 

Gludiolus , 

344 

Glaucium , 

232 

Glcchoma , 

lil 

Globularia , 

44-. 443 

Glycyrrhiza , 

314»  ül 

Gnaphalium  , 

421 

Goflipium  , 
Grofiularia  , 644 

3* 

, 643 , 646 

H. 

Harmala  , 

237 

Hedera  , 

608 

Hedyiarum , 

31?  » 111 

Helianthemum , 

227; 

HeÜanîhus , 

463 , 466 

Heliotropium , 

81 

Helleburiue , 

401 
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Helleborus,  N.° 

Heraclewn , 
Herba  Paris  , 
Hermodaûylus , 
Herniaria  , 
Kefpcris , 
Hibifcus  , 


256,257, 
**260 
3 18 
214 
*343 
4V8 
195  , 196 

31 

Hieracium,  445,446,447 
604 
37» 
5*3 
5'° 
» *25 
53* 
* 260 
*327 

î2 
210 
210 


370 


124 


Hippocaftanum  , 
Hippocrepis , 

Holcus , 

Hordeum  , 

Honninir.n  , 

Humulus , 

Jdydrotharis , 

Hydrocotile , 

Hyofcyamus , 

Hypecoon , 

Hypccoum  , 

Hypericum,  228,  223,234 
Hypochæris  , 447 

Hyflbpus  , 168 

I. 


Jacea  , 

Jacobæa  , 
Jalapa  , 

Jafione , 
îafminnm , 
Illecebrum  , 
llex , 

Impatiens , 
Imperatoria , 
Inula  , 

Iris,  341 , 342 

Ifatis  , 
Ifopymm  , 
Jusjlans  , 
Juncago , 

J une  us  i 


411 , 412 
462 


582 


553 


499 

587 

387 


309,  310 
458,  460 
342, *34} 
343 
*79 
***  260 


55° 
* 250 

^226 


Juniperus , N.°  566 , 567 


K. 


Kali  , 

225,  226 

Ketmia , 

31 

L. 

Lactuca , 

448 , 449 

Lacryma  Jobi  , 

521 

La^oecia  , 

279 

Lamium , 

133 

Lapathum , 4S6 

, 487,488 

L-Ppa , 

416 

Larix  , 

560 

L.mfana  , 

451 

La'erpitium  , 

323 

Latbyrtis , 

36  4 

Lavandula , 

163  , 169 

Lavatera , 

27 

Lauro-cerafus  , 

634 

Laurus , 

5^1 

Lichen , 

543 

Lens, 

357 

Lentifcus 

549 

Leonurus  , 

139 

Leontodon  , 

444 

Lepidium , 

185  , 188 

Leucanthemum  , 

469 

Lei.coïum , 

194 

Ligufticum, 

301  , 322 

Liguftrum , 

580 

Lriïac  , 

589 

Lilium  , 

3»  347 

Limonium  i 

337 

Linaria  , 

117, 1 18 

Lingua  , 

54 1 

Lintim  , 

334»  335 

Lithofpermum  , 

78  > 79 

Lobelia , 

* 67 

Lonchitis, 

534 

Lonieera , 

60a 
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Lotus  ÿ 
Lunaria  , 
Lupinus', 
Lupulus , 
Luteola  , 
Lychnis , 


Lycoperficon  , 
Lycopus , 
Lyfimachia , 
Lythrum  , 

M. 


N.°  374  , 375 
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ÉLÉMENTAIRES 

DE  BOTANIQUE . 

CLASSE  PREMIERE. 

FLEURS  MONOPÉTALES  , CAMPANIFORMESi 

Herbes , ou  fous-arbrifleaux  dont  la  fleur 
eft  d’un  feul  pétale  régulier  , femblable 
en  quelque  forte  à une  cloche  , un 
baflin,  un  godet. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  campaniforme  , dont  U 
piflil  devient  un  fruit  mou  & affle ^ gros. 


I.  LA  MANDRAGORE. 


Mandragora  fruclu  rotundo.  c.  B.  P. 
Mandragora  oflicin.  l.  b-dna , i-gyn. 


F LEUR.  Monopctale , campaniforme  , découpée 

en  cinq  parties. 

Fruit.  Mou , rond , fucculent,  renfermant  pluiîcurs 
Tome  IL  A 


I 


2 Campaniformes. 

■ - fcmcnccs  blanches  , arrondies  , aplaties  , de  la 
Cl.  I.  forme  d’un  rein. 

Scct.  L Feuilles.  Grandes,  ovales,  radicales. 

Racine.  Grofle  , pivotante  .,  divifee  en  deux  , 
fouvent  en  trois  , quelquefois  en  quatre,  prcfque 
point  fibreufe. 

Port.  Tige  nue , radicale  , ne  portant  qu’une 
fleur. 

Lieu.  L’Italie , la  Saille  , l’Efpagne , la  Ruflîe. 
On  la  cultive  dans  nos  jardins.  ^ 

Propriétés.  L’odeur  des  racines  cil , dit-on , forte 
& puante.  L’écorce  étant  dcilcchée , a une  faveur 
acre  & amere.  Les  feuilles  font  difeuiflves,  atté- 
nuantes , réfolutives.  L’ccorce  cil  un  violent  pur- 
gatif par  le  haut  par  le  bas.  On  obferve  aufli 
qu’elle  cil  narcotique  & alloupifl'ante. 

U [âges.  On  emploie  la  racine , le  fruit,  & meme 
les  feuilles.  Quoique  cette  plante  foit  un  poifon  , 
les  Médecins  de  Vienne  commencent  à en  foire 
tifage  intérieurement , donnée  en  infufion  à très- 
légcres  dofes,  pour  l’homme  depuis  3 6 jüfqu’à 

3 j , & pour  l’animal  de  3 j à 3 ij. 

Observations.  La  Mandragore  différé  trop  par  le 
port  & les  parties  de  la  fructification , pour  ne  pas  for- 
mer un  genre  particulier  ; elle  appartient  à la  famille 
naturelle  des  Solanum  : tout  dans  cette  plante  annonce 
les  propriétés  vénéneulès  , l’odeur  & la  laveur;  cepen- 
dant on  a olè  l’employer  utilement  pour  la  guérilon  de 
plufieurs  maladies  graves.  On  a vu  céder  à (on  a&ion 
des  tumeurs  dures , indolentes  , ou  skirres  : deux  oblerva- 
tions  (ont  favorables  à l’ufage  interne  de  la  poudre  de  la 
racine  pour  la  goutte  , dont  les  douleurs  ont  été  cal- 
mées & les  accès  retardés.  Ces  oblêrvations  méri- 
tent d’étre  reprifès.  Si  la  Mandragore  excite  le 
vomifTement,  ce  n’eff  qu’à  haute  dolè  comme  poilôn. 
Sa  principale  vertu  eft  d’etre  flupéfiante  & narcotique  : 
cette  propriété  rcfidc  dans  les  racines , les  feuilles  & le 
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fruit  ; celui  qui , (ûivant  Spon  ( * ) , mangea  de  la  racine  de  — 

Mandragore  pour  de  la  rcglifle , éprouva  des  cardialgies  , Ct  i 
des  défaillances  & le  délire.  StcT.  U 

Z.  LA  BELLADONE. 

Belladona  majoribus  foliis  & floribus . ' 

I.  R.  H. 

Atropa  belladona  y L.  b-dria , i-gynia . 

Fleur.  Monopétale,  campaniforme , découpée 
en  cinq  parties  fouvent  inégales. 

Fruit.  Mou  , divifé  intérieurement  en  deux 
loges  qui  contiennent  les  femences , 8c  qui  font 
remplies  d’un  fuc  vineux. 

Feuilles.  Géminées,  ovales,  entières,  molles, 
velues. 

Racine.  Greffe,  longue  8c  branchue. 

Port.  Les  tiges  droites,  cylindriques,  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds , un  peu  molles  8c  velues  , 
fcuillées  , rameufes.  Les  fleurs  axillaires.  Une 
fleur  à chaque  péduncule.  La  corolle  d’un  vert 
pourpré , la  baie  noire  , liffe. 

Lieu.  Les  montagnes  des  Alpes  , du  Bugey , des 
Cévennes.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  a à peu  près  les  mêmes 
vertus  que  la  Mandragore  & les  Solarium.  C’eft 
un  violent  narcotique , vertigineux. 

Ufages.  L’on  fe  fert  principalement  des  baies 
8c  des  feuilles.  Extérieurement  les  feuilles  fraîches 
pilées  8c  appliquées  , font  réfolutives.  On  les  em- 
ploie en  infuiïon , prifes  intérieurement  pour  les 


( * ) Spon , célébré  Médecin  de  Lyon  , qui  fleuriiToit  vers  U fia 
du  dernier  fiecle.  Son  Voyage  de  Grece  eft  encore  aujourd'hui 
un  des  meilleurs  : il  étoic  aufiï  grand  Antiquaire  que  Médecia 
recomraaJld'ble  par  fes  vaûes  cynnoiffançes, 

A ij 
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cancers,  à la  dolë  de  3j  pour  l’homme,  & pour 
l’animal  de  3 fi  à X j. 

Les  vomitifs  6c  les  acides  (ont  le  contre-poifon 
de  cette  plante  6c  de  la  précédente. 

Observations.  J’ai  vu,  comme  M.  de  Haller,  manger 
impunément  une  ou  deux  baies  de  Belladone , j’en  ai  moi- 
méme  mangé  une  fans  avoir  éprouvé  le  moindre  acci- 
dent ; cependant  plulieurs  faits  prouvent  qu’à  haute  dole 
ces  baies  font  vénéneules  : elles  ont  caufe  le  vomifiement  , 
des  défaillances,  le  (ômmeil  léthargique  , le  délire,  les 
convullîons,  la  paralylîe  & la  cécité.  Cependant  le  lue 
des  feuilles  a été  lôuvent  éprouvé  falutaire  dans  la  dy£- 
fènterie,  par  GelTner;  dans  le  cancer  des  mamelles,  les 
carcinomes,  les  ulcérés  malins,  par  Junker,  Marteau, 
Degner.  Les  oblèrvations  négatives  rapportées  par  plu- 
fieurs  Médecins,  ne  prouvent  rien.  Qui  peut  guérir  un 
ieul  cancer  fur  cent  avec  le  lue  de  la  Belladone  , recule  les 
bornes  de  l’Art.  Nous  avons  radicalement  guéri  un 
carcinome  à la  langue  en  n’employant  pendant  un  mois 
que  ce  lêul  remede.  On  peut  prelcrire  l’extrait  de  la 
felladone,  comme  celui  de  Ciguc , depuis  quatre  grains; 
il  eft  moins  actif, & peut,  en  augmentant  inlènfiblement 
les  dotes,  le  prendre  chaque  jour  julqu’à  14  grains.  Cet 
extrait  excite  la  lueur,  augmente  les  pullations  du  pouls, 
caulê  une  plus  grande  chaleur  à la  peau. 
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SECTION  IL 

Des  Herbes  à fleur  en  cloche  ou  en  grelot  , 
dont  le  pijlil  devient  un  fruit  mou  Gf 
tzjfe^  petit. 

3 . LE  MUGUET. 


LlLIUM  convallium  album.  I.  R.  H. 

Co  NV  alla  ri  A majalis.  L.  6-dria , i-gyn. 

F LEUR.  Monopétale , campaniforme , en  grelot, 
dccoupce  en  flx  legmens  repliés. 

Fruit.  Sphérique  , mou  , rouge  , rempli  de 
pulpe , à trois  femenccs  dures. 

Feuilles.  Elles  font  pour  l’ordinaire  au  nombre 
de  deux  , ovales , lancéolées , radicales  & s’em- 
braflent  par  leur  baie. 

Racine.  Horizontale  , noueule  , traçante  , 
ligneufe. 

Port.  I.a  tige  cfl  nue  -,  elle  s’cleve  à un  demi? 
pied  , porte  pluflcurs  fleurs  difpofécs  en  grappes  , 
& rangées  d’un  fcul  côté. 

Lieu.  Dans  les  bois.  Lyonnoile.  ^ 

Propriétés.  Les  fleurs  font  d’une  odeur  péné- 
trante , trcs-agréable , d’une  faveur  un  peu  amere. 
Elles  font  atténuantes  , atuifpafmodiques , 8c  tien- 
nent le  premier  rang  entre  les  céphaliques. 

Ufages.  L’on  fc  fert  des  fleurs  8c  rarement  des 
racines.  On  en„diftille  une  eau  Ample  qui  fe 
donne  pour  l’homme  à la  dofe  de  ^ iv.  Les  fleurs 
réduites  en  poudre  fe  preferivent  à la  dofe  de  3 j » 
ôc  pour  l’animal  la  poudre  de  § (?  à § j. 

A iij 
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Observations.  Le  Muguet  varie  par  (és  feuilles,  qui 
Ci.  I.  l°nt  larges  ou  étroites  ; par  lés  Heurs  , le  plus  lôuvent 
Sect.II.  blanches , quelquefois  incarnates;  par  là  hampe,  quel- 
quefois très  - courte.  La  racine  & les  feuilles  lônt  aufÏÏ 
. ameres.  Quelques  Praticiens  ont  ordonné  avec  lûcccs  la 
poudre  des  baies  delTéchées  , dans  l’épileplïe  dépendante 
des  afleétions  vermineulês,  & dans  les  fievres  intermit- 
tentes. Les  fleurs  delTéchées  font  éternuer  ; elles  fournirent 
une  très-petite  quantité  d’huile  efTentielle.  On  retire 
d’une  mafTe  de  fleurs  fermentées,  une  liqueur  Ipiritueulê 
alTèi  agréable.  L’infulîon  aqueulè  eft  amere  ; l’extrait 
par  l’e(prit-de-vin  qui  répand  une  odeur  de  cire , eff 
purgatif;  on  retire  une  belle  couleur  verte  des  feuilles 
macérées  avec  la  chaux.  Nous  avons  éprouvé  de  bons 
effets  de  la  poudre  des  fleurs , dans  une  douleur  de  tcte 
invétérée  : le  malade  rendit  une  étonnante  quantité  de 
férofités  par  les  narines , après  avoir  pris  quelques  jours 
cette  poudre  comme  du  tabac. 

4.  LE  SCEAU  DE  SALOMON. 

Polygonatum  Idtifolium  vulgare.  c.  B.  P. 
Conv ALLARiA  polygonatum.  L.  6-dna  , 
i-gynia. 

Fleur.  Monopétale , campaniforme , en  tuyau 
évafe  par  le  bout  3c  dccoupc  en  lîx  crcnelures. 

Fruit.  Mou,  noir,  arrondi,  contenant  desfe- 
tnences  ovales , dures  , blanches. 

Feuilles.  Ovales  , oblongues  , alternes  , am- 
plexicaules. 

Racine.  Longue  , fibreufe  , articulée  , fituée 
tranfverfalement  à fleur  de  terre. 

. Port.  La  tige  eft  anguleufe , courbée;  elle  s’élève 
à la  hauteur  d’un  pied  3c  demi  au  plus.  Les  fleufs 
blanches  & à legmens  verts  , font  folitaircs  ou 
deux  à deux  8c  axillaires. 

, Lieu.  Dans  les  bois.  Lyonnoife.  ^ 
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Propriétés.  Les  racines  ont  un  goût  doux , mais 
un  peu  âcre.  Elles  font  vulnéraires,  aftringcntes. 

UJages.  On  n’emploie  que  la  racine  intérieure- 
ment. On  s’en  fert  en  décoétion , pilée  & appli- 
quée extérieurement. 

Observations.  Les  racines  offrent  comme  des  emprein- 
tes de  cachet  fur  leurs  nœuds.  Je  ne  vois  aucune  raifort 
fôlide  pour  diflinguer  en  deux  efpeces  le  Sceau  de  Sa- 
lomon à une  fleur  ou  à deux,  & celui  à plufieurs  fleurs, 
le  Convallaria  multijlora  : le  fol  caufê  fèul  cette  diffé- 
rence , de  meme  que  la  largeur  des  feuilles,  la  hauteur 
de  la  tige  & la  grandeur  delà  corolle.  Verloff  recom- 
mandoit  le  cataplafme  de  la  pulpe  des  racines  dans 
l’inflammation  de  la  matrice  après  l’accouchement:  il 
efl  très-utile  dans  les  échimofès  : les  baies  font  vomir  , 
& une  forte  décoétion  des  feuilles  caufè  des  naufées. 

Nous  avons  dans  nos  montagnes  de  Pilât  le  Sceau  de 
Salomon  à feuilles  en  anneaux , le  Convallaria  verticil- 
lata , dont  la  tige  efl  fifluleufê,  les  feuilles  en  anneaux, 
étroites , trois  ou  quatre  à chaque  nœud  : les  fleurs  font 
plus  petites  , pendantes , plufieurs  enfèmble  au-deffous  des- 
feuilles : les  baies  font  violettes.  On  le  trouve  auffi  dans, 
les  plaines  du  Nord, 

5.  LE  HOUX  FRELON. 

Buis  piquant.  Petit  Houx. 

Ruscus  myrti-folius  aculcatus.  c.  B.  P. 
Ruscus  aculcatus.  L.  diœc.  fyngen. 

Fleur.  Monopétale , en  grelot , découpée  en  fix 
fegmens  ; le  calice  découpé  & attaché  aux  feuilles 
en  dedus. 

Fruit.  Rond  , mou  , contenant  une  , deux  ou 
trois  graines  dures  6c  reflemblantes  à de  la  corne. 

Feuilles.  Alternes  , feflïles  , ovales  , lancéolées , 
terminées  par  une  pointe  piquante. 

Racine.  Girofle , noueufe , traçante  , blanche. 

A iv 


Cl.  1. 
SecT.1L 
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8 Campaniformes. 

Port . Les  rameaux  s’élèvent  à la  hauteur  de 
Cl.  I.  deux  pieds  ; ils  font  fouvent  vcrticillcs  deux  à 
Sect. II.  deux,  trois  à trois ,ou  quatre  à quatre.  Les  Heurs 
font  folitaires. 

Lieu.  Les  haies  , les  bois.  Lyonnoifc. 

Propriétés.  La  racine  eft  une  des  cinq  racines 
apéritives  majeures  ; elle  eft  d’un  goût  âcre  8c 
amer.  Hile  eft  emménagogue  ôr  un  puillant  diuré- 
tique. Les  feuilles  font  d’un  goût  amer  8c  aftrin- 
gent , 8c  les  baies  ainfi  que  les  feuilles  jouillent 
des  mêmes  qualités  que  les  racines,  mais  dans  un 
moindre  degré. 

Ufoges.  Toutes  les  parties  de  cet  arbrifteau  font 
d’ufage  en  Médecine  dans  les  tifanes  , apozemes 
apéritifs.  On  Ce  fert  communément  de  la  racine  , 
à la  dofe  de  5 6 à § j.  Les  feuilles  en  décoétion 
dans  du  vin  blanc  , à la  dofe  d’un  verre  le  matin  , 
ou  5 6 en  fubftance.  Les  baies  en  décoéHon , à 
la  dofe  de  J j pour  l’homme-,  8c  pour  l’animal  la 
racine  depuis  ^ij  à \ iij.  La  décodtion  de  Jiif 
dans  du  vin  blanc  ib  j. 

Observations.  Ce  que  Linné  appelé  le  nedaire,  eft  un 
petit  godet  ovale,  lucculent,  couronné  dans  là  partie  fû- 
périeure  par  trois  anthères  blanches,  pulvérulentes, réunies 
par  leur  balê.  J’ai  louvent  trouvé  des  neétaires  offrant  éta- 
mines & le  germe  : ie  péduncule  eft  très-court  ; il  nait  du 
centre  de  quelques  écailles  fur  le  nerf  de  la  feuille  , un 
peu  au-delîïis  de  la  baie. 

La  décodion  des  racines  & des  feuilles  donne  une 
tifane  qui  augmente  le  flux  des  urines  ; nous  l’avons 
fouvent  ordonnée  avec  avantage  contre  la  chlorofè  , la 
fuppreftien  des  menftrues  avec  atonie  , l’hydropifie  , la 
leucophlegmatie  , à la  ftiite  de  fievres  intermittentes  : 
elle  a auifi  reuftî  dans  les  dartres  , la  gale.  C’eft  une 
des  grandes  reffources  thérapeutiques  dans  toutes  les  ma- 
ladies qui  reconnoiiïent  pour  principes  l’atonie  des  fibres 
& la  ftagnation  des  humeurs.. 

Les  lèinences  rôties  comme  le  café , fourniiïent  une 
boiflon  très-agréable  qui  augmente  le  cours  des  urines* 
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i 

6.  LE  LAURIER  ALEXANDRIN 

à feuilles  étroites. 

Rt/SCUS  an^uflifolius  fruclu  folio  innaf 

cente.  I.  R.  H. 

Ruscus  hypophyllum.  L.  diccc.  fyngen. 

Fleur.  Monopétale  en  grelot , très-petite  , at- 
tachée aux  feuiilcs  cn-dcllous. 

Fruit.  Rond  , menu  , rouge  , contenant  deux 
fcmences  femblablcs  à celles  du  précédent. 

Feuilles.  Plus  larges  que  celles  du  Houx  frelon, 
arrondies,  nerveufes,  pliantes,  fans  épine. 

Racine.  Longue  , blanche,  fibreufè , dure  , 
noueufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
pieds,  & font  Hexibics,  rondes,  vertes,  menues. 

Lieu.  L’Italie.  Il  fe  cultive  aifement  dans  nos 
jardins.  ^ 

Propriétés.  Les  racines  font  moins  apéritives  que 
celles  du  précédent.  Les  feuilles  ont  une  vertu 
vulnéraire  8c  aftringente. 

Ufages.  On  fe  fert  des  racines  en  tifane  8c  en 
décoétion  dans  le  vin  blanc , à la  dofe  de  ^ j fur 
chaque  pinte  de  vin  pour  l’homme,  & pour 
l’animal  de  § iv. 

L’on  peut  réduire  en  poudre  les  racines  8c  les 
feuilles  , que  l’on  donne  depuis  un  jufqu  a deux 
gros  pour  l’homme , 8c  pour  l’animal  de  ^ R à ^ j. 

Observations.  Quelques  obfêrvations  aflurent  l’ufâge 
de  la  décoction  des  feuilles  en  gargariimes , dans  le  relâ- 
chement ou  la  chute  de  la  luette. 


Cl.  I. 

Sect.  U. 
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Cl.  I. 
Sect.  III. 


SECTION  III. 


Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campani- 
forme , dont  le  piflil  fe  change  en  un 
fruit  Jec  à une  ou  plufieurs  capfules. 

7.  LE  M E L I N E T. 

Cerinthe  quorumdam  major  , flore  ex 
rubro  purpurafcente.  I.  R.  H. 

- Cerinthe  major.  L.  b-drïa , i-gynia. 

F LEUR.  Monopétale  , campaniforme  , dont  le 
tube  eft  court , le  limbe  tubulé  , renflé , divifé  en 
Tes  bords  en  cinq  parties,  cvale.  Le  calice  divife 
en  cinq  parties,  dont  deux  étroites,  & trois  plus 
larges. 

Fruit.  Compofé  de  deux  corps  ofleux,  aplatis 
d’un  côté  , arrondis  en  dehors  ; divifé  extérieu- 
rement en  deux  loges  qui  contiennent  chacune 
deux  femences  obrondes  & terminées  en  pointe. 

Feuilles.  Amplexicaules  , Amples  , entières  , 
rudes  au  toucher  , fur-tout  dans  la  variété  jaune. 
Racine.  Pivotante , fuflforme. 

Port.  Tige  herbacée , cylindrique , rameufe  , 
lifle , haute  d’un  pied  ; les  feuilles  alternes  ; les 
fleurs  pédunculées  fur  les  côtés  de  la  tige , ik.  pen- 
dantes ; la  corolle  d’un  rouge  pourpré  & quel- 
quefois jaune. 

Lieu.  Les  pays  chauds.  O 
Propriétés.  Cette  plante  eft  rafraîchiflante , lé- 
gèrement aftringcnte. 
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Ufages.  On  l’emploie  en  décoétion  pour  ap-  : 
paifer  les  inflammations  des  yeux. 


Obsbxvations.  Il  y a une  belle  variété,  dont  les 
feuilles  font  chargées  de  petites  verrues  & de  taches  blan- 
ches. Le  foc  de  cette  plante  offre  un  nitre  pur  ; il  eft  béthi- 
que  & expeâorant.  Quoique  les  fomences  ne  foient  pas 
nues,  elle  appartient  à la  famille  des  Alpcri- feuilles. 


8.  LA  GRANDE  GENTIANE. 


Gentiana  major  lutea.  c.  B.  P. 
Gentiana  lutea . L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Monopétale  en  roue , évafée  2c  décou- 
pée de  cinq  à huit  fegmens. 

Fruit.  Membraneux  , ovale , à quatre  faces  , 
pointu , à une  feule  loge  remplie  de  fcmences 
plates , orbiculaires  & comme  feuilletées. 

Feuilles.  De  la  tige  fefliles  , embraflant  la  tige 
par  le  bas , unies  & luifantes.  On  y voit  des  ner- 
vures qui  partent  de  la  bafe  2c  vont  aboutir  aux 
extrémités  comme  dans  les  plantains.  Les  radicales 
ont  des  pétioles. 

Racine.  Groffe,  charnue,  fpongieufe,  traçante, 
jaune  intérieurement , à écorce  brune  noirâtre.  Le 
tronc  principal  eft  perpendiculaire , ridé , à anneaux. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
coudées  , elles  font  Amples , lifles , 2c  les  fleurs 
font  verticillées,  foffiles,  jaunes. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  de  l’Europe , dans 
le  Lyonnois  à Tarare. 

Propriétés.  La  racine  eft  d’une  faveur  très- 
amere.  Elle  eft  tonique , ftemachique  , vermifuge  , 
fébrifuge , déterfive. 

Ufages.  L’on  n’emploie  que  fa  racine.  On  la 
donne  pour  l’homme  depuis  3 6 jufqu’a  3 ij , & 
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IJ  Campakiformes; 


pour  l’animal  de  * j à ^ij.  On  applique  fur  les 

Cl.  i.  ulcérés  la  décodlion  mêlée  avec  du  miel. 

Sect.III. 

Observations.  Le  calice  eft  en  fpathe  ou  gaine  à 
deux  valves  : on  trouve  à la  naiflance  du  germe  quelques 
tubercules  verdâtres.  Cette  belle  plante  ravit  tous  les 
Botaniftes  qui  herborilent  fur  les  hautes  montagnes  ; 
fa  grandeur,  la  multitude  de  lès  fleurs  fixent  leur  at- 
tention ; d’ailleurs  c’eft  une  des  plus  célébrés  en  Méde- 
cine. Les  beftiaux  ne  touchent  point  à cette  plante,  c’eft 
pourquoi  on  la  trouve  en  grande  quantité  fur  les  hautes 
montagnes  : on  l’éleve  difficilement  dans  les  jardins , vu 
que  Tes  fêmences  font  prefque  toutes  flériles.  C’efl  de 
tous  les  amers  le  moins  nauféabonde.  Un  morceau  de 
viande  noyce  dans  une  forte  décoâion  de  Gentiane , s’efl 
confervé  deux  mois  fans  pourriture.  Une  foule  d’ob- 
lèrvations  que  nous  avons  vérifiées  , prouvent  que  la  dc- 
coétion,  ou  plutôt  l’élccfuaire  miellé  de  Gentiane  donné 
à une  ou  deux  onces  par  jour  , eft  un  reniede  fôuverain 
dans  les  fievres  intermittentes,  empâtement  des  vifeeres  , 
langueur  d'eftoniac  avec  glaires , relâchement.  Il  n’efî 
pas  moins  utile  dans  la  chlorofe , les  maladies  cutanées  , 
dartres,  gale,  les  ulcérés  : dans  ce  dernier  cas-,  on  lave 
l’ulcere  avec  la  décoction,  fur-tout  s’ils  font fcrophuleux; 
enfin  c’eft  un  des  remedes  les  plus  utiles  & qui  méritent 
le  plus  l'attention  des  Praticiens.  Dans  quelques  fûjets 
la  Gentiane  devient  purgative. 


9.  LA  GENTIANE  CROISETTE. 


Gentian a cruciata.  C.  B.  P. 

G E NT I AXA  cruciata . L.  5-dria  , l-gyn. 

Fleur.  Monopctale , campaniforme , tubulce , * 
quatre  ou  cinq  dentelures;  entre  chaque  dentelure 
des  appendices  /impies  ou  divifés. 

Fruit.  Ovale  , fuliforme  , fcmenccs  prefque 
arrondies. 


Digitized  by  Googld 


Campaniformes.  IJ 

Feuilles.  Ovales , lancéolées , à cinq  nervures , ! 
attachées  par  leur  bafe  & embraliant  la  uge  en 
maniéré  de  gaine. 

Trcs-branchue.  . . . 

Port.  La  tige  haute  d’un  pied , droite  , limple  , 
couverte  de  feuilles  oppofées,  terminée  par  une 
faulTe  ombelle. 

Lieu.  Le  meme.  Lyonnoile.  If. 

Propriétés.  La  racine  effc  ftomachique , fébrifuge. 

Ufages.  Elle  n’eft  prefque  pas  d’ufage  en  Mé- 
decine, quoique  vantée  par  quelques  Auteurs, & 
méritant  de  l’etre  pour  les  fievres  intermittentes 
&c  les  vieux  ulcérés. 

J/«  Observation.  Non-lèulement  ces  deux  efpeces  de 
Gentiane  méritent  les  regards  des  Médecins , mais  encore 
plulieurs  autres  qui  font  auffi  ameres.  i.°  Le  Gentidiut 
purpurea  , la  Gentiane  pourprée  à fleurs  rouges , cam- 
paniformes, verticillées , à calice  comme  en  Ipathe  , 
a feuilles  radicales  inférieures , pétiolées  & elliptiques. 
On  la  trouve  à la  Grande-Chartreulè  ; la  racine  eft  auflt 
amere  que  celle  de  la  jaune.  i.°  Le  Gentiona pneurno— 
nanihc , la  Gentiane  des  marais  qui  Ce  reconnoit  ailc- 
ment  par  lès  feuilles  étroites  , offrant  a leurs  aiflclles 
une  lèule  fleur  affilé , d'un  bleu  clair.  On  la  trouve  dans 
les  terres  aquatiques , plus  communément  en  .Lithuanie. 
Sa  racine  eft  aufli  très-amere.  On  en  a employé  utile- 
ment la  décoétion  dans  les  enflures  cedémateulês  qui 
accompagnent  les  luxations.  3.0  Le  Gentiana  amarclla  , 
la  Gentiane  d’automne  à corolle  hypocratériforme , en 
lôucoupe , barbue  dans  la  gorge , à cinq  lègmens  , dans 
les  prés,  tres-amere.  La  Gentiane  petite  Centaurée  & la 
Chlore  , (ont  du  meme  genre  naturel;  mais  nous  en  trai- 
terons ailleurs. 

//.'  Observation.  Le  genre  des  Gentianes  nous  prouve 
lur-tout  que  l’Auteur  de  la  Nature  n’a  pas  toujours 
conftitué  les  familles  naturelles  par  la  reffèmblance  de 
la  fleur  & du  fruit;  car  nous  trouvons  des  Gentianes  à 
quatre,  cinq  & huit  étamines,  à corolles  en  entonnoir. 


Cl.  J. 
Sect.  III. 
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— en  cloche  , ‘en  rofètte , à quatre  fègmens  , à cinq  & à 
çt- huit , à fruit  uniloculaire  & biloculaire. 

Ssct.IH,  Dans  le  Gentianaacaulis , la  Gentiane  fans  tige,  la 
fleur  eft  beaucoup  plus  grande  que  la  tige  ; dans  le 
Gcntiana  pyrcnaica  que  nous  avons  cueilli  aux  Pyrénées, 
la  corolle  en  entonnoir  à dix  fègmens. 

Nous  avons  fur  la  montagne  de  Saint-Cyr  une  jolie  petite 
Gentiane  dont  la  corolle  à quatre  fègmens  eft  ciliée  , dont 
les  feuilles  jaunâtres  font  lucculentes , ovales  , élancées  , 
dont  la  tige  eft  fîmple,  haute  de  deux  ou  trois  pouces. 
C’eft  le  Geruiana  cïliata  de  Linné.  Elle  fleuriflôit  le  6 
de  Novembre.  Nous  devons  cette  efpece  à une  de  ces 
femmes  rares,  dont  la  beauté,  l’efprit  font  les  moindres 
qualités,  mais  qui  deviennent  précieufès  lorfqu’un  cœur 
bienfailant  leur  fait  marquer  chaque  jour  de  leur  vie 
^>ar  des  bienfaits  : quel  eft  celui  de  mes  concitoyens  qui 
a ces  traits  ne  reconnoitra  l’aimable  & vertueufè  Madame 
F * * *.  Que  fèn  exemple  apprenne  qu’une  jeune  & jolie 
femme  peut  aimer  & cultiver  les  Sciences  utiles  8c 
agréables , fans  négliger  fès  devoirs  de  bonne  mere  , 
d epoufè  vertueufè  & de  citoyenne  bienfaifante.  Cette 
femme  charmante  n’eft  pas  la  feule  dans  notre  ville  qui 
cultive  avec  fûcccs  la  Botanique;  d’autres  auflî  aimables, 
dont  l’efprit  , la  fortune  & la  beauté  ne  font  pas  des 
titres  de  frivolité,  ofènt  chercher  des  plantes,  les  pré- 
parer & les  dénommer.  J’ai  vu  avec  plaifir  Mefdames 

de  C & B.  Duft....  parler  Botanique  avec  pré- 

cifion , en  développer  les  prinoipes  & fàvoir  dénommer 
méthodiquement  les  efpeces  les  plus  communes , les  plus 
utiles  ou  les  plus  curieufès.  C’eft  encore  une  des  bonnes 
œuvres  de  l’immortel  Jean-Jacques  RoufTeau  , d’avoir 
infpiré  aux  femmes  du  goût  pour  une  Science  très- 
agréable  qui , en  fixant  leur  imagination  , les  détourne 
des  occupations  frivoles  qui  le  plus  fôuvent  deviennent 
funeftes  pour  leur  fanté. 


I 
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IO.  LE  GRAND  LISERON. 


Ci.  1. 

sect.  ni. 


Convolvulus  major  albus.  c.  B.  P. 
Convolvulus  fepium.  L.  thdria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale,  trcs-grandc,  campaniforme , 
évafée  8c  blanche , à cinq  plis.  Le  calice  campa- 
niforme à cinq  feuillets. 

Fruit.  Prefque  rond  , membraneux  , à trois 
loges  , enveloppé  d’un  calice , contenant  deux  ou 
trois  femences  angulcufes  8c  pointues. 

Feuilles.  Simples , entières , en  forme  de  fer  de 
fléché , tronquées  par-derriere. 

Racine.  Longue  , menue  , blanche  , fibreulè. 

Port.  Les  tiges  longues , grclcs , lârmcnteufes  , 
cannelées , grimpantes , s’entortillant  aux  plantes 
voifines.  Les  pcduncules  à quatre  faces  font  de 
la  longueur  des  pétioles , & naiflent  à côté  des 
pétioles.  Les  deux  feuilles  florales  font  très-grandes, 
en  forme  de  cœur , 8c  plus  longues  que  le  calice 
qu’elles  embraflenr. 

Lieu.  Les  haies , les  buiflons.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Cette  plante  efl  purgative  , rcfolu- 
tive  , vulnéraire  , anodine  , 8c  Un  excellent  déterflf. 

UJages.  L’on  donne  fon  fuc  laiteux  &:  réfineux 
depuis  vingt  jufqu  a trente  grains  pour  l’homme  , 
8c  de  3 j à 3 il  pour  les  animaux  , 8c  ^ viij  de 
la  décoétion  d’une  ou  deux  poignées  des  feuilles. 
Extérieurement  on  les  applique  en  cataplalme  , 
après  une  légère  coétion. 

Observations.  Les  feuilles  & la  tige  contiennent  une 
al Te/,  grande  quantité  de  lue  laiteux  âcre.  Non-lêulement 
le  lue  épailfi , mais  encore  la  décoction  des  feuilles , & 
fur-tout  le  liic,  purge  trcs-bien  , comme  nous  l’avons 
fouvent  éprouve  ; cependant  ce  purgatif  indigène  ert 
tout-à-faû  négligé.  Les  feuilles  pilées  8c  appliquées  fur 
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— les  rumeurs  froides  , les  animent  & les  diipoiênt  à I z 
j rélôlution.  Les  cochons  recherchent  les  racines  8c  les 
Sect.UI.  mangent  avec  avidité. 

II.  LE  PETIT  LISERON. 

Convolvulus  arvenjîs  minor , flore  rofeo • 

C.  B.  P. 

Convolvulus  arvenjîs.  l.  b-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , campaniforme  , plus  petite 
que  la  précédente,  de  couleur  rofe  ou  blanche. 
Fruit.  Arrondi,  menu,  femcnces  anguleufes. 
Feuilles.  LilTes,  en  forme  de  fer  de  fléché  aigu 
de  tous  côtés  •,  les  pétioles  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Racine.  Longue , menue  , rampante  , peu  fi- 
breufe. 

Port.  Les  tiges  grêles  , foibles , s’entortillent 
.comme  celles  de  la  précédente.  Les  fleurs  font 
axillaires  & leur  pcduncule  eft  prcfque  égal  aux: 
feuilles.  Les  bradées  petites,  éloignées  du  calice. 

Lieu.  Le  bord  des  grands  chemins , les  jardins. 
•Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  anodine , déterfive , 
vulnéraire  ; & luivant  M.  de  Tournefort , c’eft  un 
des  meilleurs  vulnéraires  de  la  Médecine.  Le  fuc 
des  feuilles  cil  aulli  purgatif. 

U f âges.  On  s’en  fert  pilée  & appliquée  fur  les 
blcllures,  & en  décodion  peur  l'intérieur. 


xx.  LA 
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12.  LA  SOLDANELLÉ 

ou  Choux  marin. 

Convolvulus  maritimus  nojlras  , ro - 
lundi folius.  Morif. 

Convolvulus  foldanella . l.  b-dria  , 
i-gynia, 

' Fleur.  Monopétale  , campaniforme , à bords 
renverfés. 

Fruit.  Prefque  rond , membraneux  , contenant 
des  fcmenccs  anguleufes  8c  noires. 

Feuilles.  En  forme  de  rein  , Mes  , luifantes , fou« 
tenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Menue,  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  font  grêles  , pliantes , farmen-i 
teufès , rampantes , rougeâtres. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer. 

Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  âcre  , 
amer , un  peu  falc.  Elle  eft  purgative , hydragogue. 

Ufages.  Cette  plante  réduite  en  poudre  fe  donne 
depuis  un  demi-gros  jufqu ’à  un  gros  pour  l'homme, 
& de  § 15  à § j pour  le  cheval.  Il  en  eft  de  meme 
en  proportion  de  fon  extrait.  La  dofe  du  fuc  tiré 
par  cxprelïion  cft  de  ^ 6.  Si  on  le  fait  épailfir 
jufqu’à  confiftance , on  le  donne  depuis  un  gros 
jufqu’à  un  gros  8c  demi. 

Observations.  Nous  polTédons  encore  dans  notre 
Province  du  Lyonnois  un  autre  Lilèron,  Convolvulus 
Camabrica  , qui  fe  diftingue  aifément  par  là  tige  re- 
drelfée,  non  entortillée  , par  lès  feuilles  linaires  , lan- 
céolées, par  les  péduncules  portant  deux  fleurs.  On  peut 
l’appeler  Lilèron  à feuilles  de  linaire  : il  le  trouve  à 
Roche-Cardon  auprès  du  moulin  , & ailleurs. 

Tome  IL  B 
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13.  l’  É P y R G E. 

Tithymalus  latifolius  cataputia  dicLuS* 


C.  E.  P. 


Euphoreia  lathyrus.  L.  iz-dria , 3-gyn. 

^ Fleur.  Monopétalc  , campaniforme  , divifée  en 
quatre  ou  cinq  pièces  égales  & épailles.  Les  nec- 
taires lunules»  étamines  jufqu’à  trente. 

Fruit.  Lille , triangulaire , di\iifc  en  trois  loges  ; 
les  fcmences  font  preique  rondes , remplies  d’une 
moelle  blanche. 

Feuilles.  Elliptiques,  d’un  vert  de  mer,  très- 
emteres  , placées  deux  à deux , ou  trois  à trois  . 

longues  & liiîes. 

Racine.  Garnie  de  quelques  fibres  capillaires. 

~ Fort.  La  tige  s’élève  ordinairement  à la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds.  Elle  elt  ronde,  folide,d’un 
vert  rougeâtre  , rameufe  dans  le  haut.  L’ombelle 
,elt  divifée  en  quatre;  ellefe  fubdivife  deux  à deux. 
Les  Heurs  naille.it  au  fommet  des  tiges. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins.  Lyonnoife.  çf* 

Propriétés.  Sa  racine  cil  d’une  faveur  fade  quoi- 
que acre.  Sa  vertu  cil  d’etre  purgative , hydra- 
gogue,  émétique;  fon  fuc  cil  dépilatoire. 

Uj'ages.  Remede  peu  ulîté  par  les  Médecins  , 
mais  familier  chez  les  Payfans  qui  en  prennent 
depuis  dix  julqu’à  vingt  grains.  Extérieurement  on 
emploie  fon  fuc  pour  ronger  les  verrues. 

On  peut  en  donner  intérieurement  aux  animaux 
depuis  cent  grains  à cent  cinquante. 


Obst.ri  atioks.  J’ai  (ouvert  vu  der  Payfans  le  purger 
avec  le  frit  de  cetre  Epurge  ; cela  les  évacue  par  le 
haut  U par  ic  bas  avec  violence.  Sur  cent  au  moins  , 
un  îeul  tut  atr.q  >é  d'inflammation  au:,  ir.tellins.  Si  parmi 
les  plaines  Européennes  on  veut  trouver  un  lpécirique 
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contre  les  maladies  vénériennes  , ce  Ce ra  dans  les  pré-  1 
parations  des  Tithymales  : quelques  expériences  Lien 
lûres  nous  le  font  efpérer.  C’eft  en  vain  qu’on  nous  cite 
les  funeftes  effets  des  Tithymales  , cela  ne  prouve  rien  : 
on  devroit  donc  auffï  prolcrire  l’Opium  qui  mal  manié , 
a produit  de  plus  fâcheux  cvénemens. 

14.  LA  GRANDE  ÉSULE. 

Tithymalus  palujlris  fruticofus.  C.  B.  P. 
Esula  major.  Dod.  Pempt. 

Euphorbia  palujlris . L.  iz-dria , 3-gyn. 

Fleur.  Monopétale , campaniformc  , dccoupcc 
en  quatre  parties  •,  les  neélaires  entiers. 

Fruit.  Relevé  de  trois  coins,  tout  chargé  de 
verrues , divifé  en  trois  cellules  qui  renferment 
chacune  une  lemcnce  prefqlie  ronde. 

Feuilles.  Alternes  , lancéolées , unies , à dents  de 
feie. 

Racine.  Très-grolfe , blanche , ligneufe  , ram-; 
pante. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds  ; les  rameaux  plus  longs  que  l’om- 
belle. L’ombelle  elt  diviféc  en  deux  , trois  ou 
pluheurs  parties. 

Lieu.  Les  terrains  marécageux , les  bords  des 
rivières.  ^ 

Propriétés.  Sa  qualité  elt  très-âcre  ; fon  fuc  ou 
lait  elt  odontalgique-,  fon  écorce  Sc  fa  racine  véli- 
catoires , cauftiques , inflammatoires  , purgatives. 

UJ'ages.  On  emploie  la  racine , l’écorce  & l’herbe , 
le  tout  très-rarement  & avec  beaucoup  de  pru- 
dence. Sa  dofe  eft  de  3 15  pour  l’homme  Sc  de 
^ 6 pour  l’animal. 
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Tt.i.  15.  LA  PETITE  ÉSULE. 

Sect.IU. 

Titmymalus  cÿpciriflias.  c.  B.  P. 

Eu p ho rb  1 a cyparijj.  L.  iz-dria,  y-gyn. 

F/eur.  Ne&aires  lunules , douze  étamines. 

Fruit.  Capfule  lille. 

Feuilles.  Celles  de  la  tige  étroites , fétacées  , 
lancéolées , femblables  à celles  du  Cyprès  dont 
elle  a pris  Ton  nom. 

Racine.  Grortc  , trcs-fibrculè. 

Port.  Ses  tiges  s’élèvent  depuis  un  jufqu’à  deux 
pieds  ; il  y a des  rameaux  flériles.  L’ombelle  eft 
tres-divifee  -,  elle  fe  fubdivife  deux  à deux  } les 
braétées  en  cœur. 

Lieu.  Les  terrains  humides , incultes , le  bord 
des  chemins.  I.yonnoife.  'g* 

Propriétés.  ■>  Cette  plante  jouit  des  memes  qua- 

UJages.  i lires  que  la  précédente  -,  8c  toutes 
les  deux  font  mortelles  pour  les  brebis , fur-tout 
la  derniere. 

Observations.  C’eft  avec  la  poudre  des  feuilles  de 
cette  e/pece  que  nous  préparions  notre  purgatif  poly- 
crefle  : le  principe  réfineux  eft  fi  bien  maiqué  par  le 
mucilage  & le  corps  ligneux  , qu’il  irrite  moins  que 
dans  le  Jalap.  Aulfi  je  préféré  les  feuilles  aux  racines. 
On  ne  peut  nier  que  les  Anciens , & fiir-tout  Ruland  , 
n’aient  guéri  plufieurs  maladies  graves  avec  cette  Efiile. 
Ceux  qui  la  craignent  devroientauffi  profcrirela  Scammo- 
nce  & le  Jalap.  Tous  les  Tithymales  contiennent  plus  ou 
moins  de  ce  lue  laiteux  drafiique  , qui  , appliqué  lûr  la 
peau , la  rougit  & l’enflamme.  On  peut  croire  qu’ils 
agiffent  intérieurement  comme  des  véficatoires  , de 
meme  que  tous  les  autres  purgatifs  aâifs. 

Outre  les  quatre  efpeces  décrites  lôus  ce  genre,  il  elt 
agréable  d’en  pouvoir  dénommer  quelques  autres  tres- 
conynuncs , au  moins  dans  nos  Provinces. 
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i.°  E'Euphorbia  peplus  ,1e  Tithymale  à feuilles  ron-  ^ 

des,  trcs-entieres , dont  l’écorce,  à une  dragmc,a  guéri  Cl.1. 
quelques  hydropiques.  Sect.  111. 

i. °  L 'Euphorbia  exigua , le  Tithymale  à feuil'es 
aigues , dont  les  feuilles  lont  étroites , linaires , & les 
bradées  lancéolées,  terminées  par  une  pointe.  C’ell  le 
plus  petit  de  tous. 

j. °  L 'Euphorbia  dulcis  t le  Tithymale  doux  , 
à feuilles  elliptiques  , très-entieres  r oppofées  , à fruit 
rouge,  rude.  * 

4.0  U Euphorbia  heliofcopia  , le  Tithymale  réveille-  , 
matin  , à feuilles  cunéiformes , dentelées.  Son  lait  oll  à 
peine  âcre  ; il  eft  cependant  bon  purgatif. 

f.°  h'Euphorbia  efula,  le  Tithymale  à feuilles  de  lin, 
à feuilles  linaires,  à nedaiîes  un  peu  cchancrés. 

En  failânt  lécher  lès  feuilles  au  four,  & en  les  mêlant 
pulvérilèes  avec  de  la  gomme  , on  obtient  un  purgatif 
trcs-lur , avec  lequel  on  peut  dompter  les  fievres  inter- 
mittentes les  plus  rebelles  : la  do(e  eft  de  vingt  grains 
de  la  poudre. 

6.°  E' Euphorbia  filvatica  , le  Tithymale  des  bois  à 
feuilles  elliptiques  , velues  , à bradées  embrasant  réu- 
nies par  leur  bafè  les  pcduncules.  Son  odeur  eft  fétide. 

C’eft  un  des  plus  corrofifs. 

Tous  ces  Tithymales  bien  vérifiés  , offrent  différent 
degrés  d’adivité  ; d’où  l’on  peut  conclure  que  maniés 
par  des  Praticiens  lâgement  hardis , ils  pourroient  pro- 
duire des  effets  très-avantageu#  ; cependant  on  les  né- 
glige, quoiqu’une  foule  d'obfèrvations  anciennes  parlent 
en  leur  faveur  ; & par  une  étonnante  contradidion  , les 
Médecins  ordonnent  chaque  jour  dans  les  maladies  d’a- 
tonie, des  drogues  étrangères  qui  ne  (ont  que  des  lues 
réfineux  plus  acres  dans  leurs  plantes  vivantes  que  celui 
de  nos  Tithymales. 
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~ZT  1 6.  LE  PETIT  TITHYMALE. 

Sect.III. 

Tithvmalus  cxiguus  glaber  , nummu - 
lar'iœ  jolio.  C.  B.  P. 

Euphorbia  chamœcyfe.  L.  iz-dria , 3-gyn. 

Fleur.  ■)  Comme  dans  la  precedente.  La  capfule 
Fruit.  } hérillée  de  poils. 

Feuilles.  Crénelées  , arrondies. 

R seine.  Tortueufc , (îbrenfe. 

Port.  Les  tiges  font  lillcs  , prefque  couchées  ; 
les  Heurs  folitaires  8c  axillaires.  Les  dentelures 
des  feuilles  font  égales,  les  rameaux  alternes  &c 
biturqués. 

Lieu.  Les  terrains  fâblonneux  des  Provinces 
méridionales  de  France.  Lyonnoife.  O 

Propriétés.  1 Ce  Tithymalc  e/l  aulfi  nuilîble 
UJiigcs.  y aux  moutons,  que  les  autres',  8c 
fes  vertus  font  les  mêmes. 

17.  L’  A L L E L U I A 

à fleur  jaune. 

Oxis  lutea.  J.  B. 

O x ali  s comiculata.  L.  10-dria , 3-gyn . 

Fleur.  Monopétalc  , campaniforme  , compofée 
de  cinq  pétales , réunis  un  peu  au-deflus  des 
onglets. 

Fruit.  Divifc  en  cinq  loges  élaftiques  ; les  fe- 
mences  font  fous-orbiculaires. 

Feuilles.  Alternes , pétiolées , ternées  ; les  folioles 
entières , en  forme  de  cœur  , fcflîles. 

Port.  Tige  herbacée  , diffufe  , très-branchue  ; 
les  fleurs  jaunes  à pétales  ovales  , pédunculées  , 
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axillaires , prefqueen  ombelle,  compofée  de  

trois  ou  cinq  fleurs.  On  y remarque  des  feuilles  C{  ' ' 

florales  linéaires.  \ Sect.IU. 

Racine.  Fibreufc  , horizontale,  ftolonifere. 

Lieu.  Communément  l’Italie  ; dans  les  terres 
fablonncufes  au  bord  du  Rhône;  fpontanéc  dans 
1 les  jardins.  0 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  acide  ; elle 
eft  rafraîchiiîante  & tempérante  ; elle  cfl;  peu 
employée  en  Médecine  ; on  la  joignoit  autrefois 
aux  antifeorbutiques. 


OBSERy ations.  L’ Oxalis  acetofella , le  petit  Allé- 
luia à fleurs  blanches  , bleues  ou  pourpres  , qui  Ce 
trouve  fur  les  montagnes  , dans  les  bois  , à Mont  Piiat 
& à Mien  en  Dauphiné,  & qui  efl  très-commun  dans 
les  plaines  de  Lithuanie,  a la  racine  écailleufë,  dentée  , 
qui  produit  fans  tiges  des  feuilles  à longs  pétioles , ternees , 
nn  peu  velues  , & des  péduncules  ne  portant  qu’une  fleur 
plus  grande  que  celle  de  la  précédente.  Ces  deux  efpeces 
font  lènlîtives  dans  leurs  capfules  & leurs  feuilles  qui 
s’agitent  à l’approche  d’une  main  éleftrique  , fur-tout 
ïorfque  la  tempête  menace.  Elles  contiennent  un  lel  cC 
fëntiel , acide , très-analogue  à la  crcme  de  tartre  : fcl 
admirable  pour  tempérer  la  fougue  du  fang  dans  les 
fïevres  ardentes , inflammatoires  , & pour  arrêter  la  pu- 
tridité dans  les  fievres  malignes,  miliaires,  fcarlatines  ; 
ce  (ont  d’ailleurs  d’excellens  antifeorbutiques;  & ce  qui 
doit  faire  admirer  les  vues  de  la  Providence  , c’efl  que 
ces  plantes  font  très-communes  dans  les  pays  qui  par 
leur  fi  te  ou  autres  eau  fês,  font  les  plus  affligés  dufeorbut 
& des  fievres  ardentes. 
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SECTION  IV. 


Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campani- 
forme  , à une  feule  femence. 

l8.  LA  RHUBARBE. 

Rhabarbarum  folio  oblongo  crifpo  , un - 

dulato , flagellïs  fparfis.  Gerb. 

Rheum  rhabarbarum . L.  cj-drïa  , 3-gyn. 

FlEUR.  Monopétale,  campaniforme,  divifée 
en  pluiîcurs  parties,  le  plus  fouvent  en  fix. 

Fruit.  Une  femence  triangulaire  , bordée  d’un 
feuillet  membraneux. 

Feuilles.  Légèrement  velues,  radicales,  cou-  . 
chées  par  terre  , très-grandes  , entières  , taillées 
en  forme  de  cœur , 8c  prefque  en  fer  de  fléché  , 
pliflées  fur  leurs  bords , portées  fur  de  longs  pé- 
tioles charnus , convexes  en-deflus. 

Racine.  Grofle  , arrondie  , longue  au  moins 
d’une  coudée  8c  partagée  en  plu/ïeurs  branches  , 
intérieurement  jaune  avec  des  veines  rouges. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles;  elle 
eft  anguleufe , cannelée  , comprimée,  haute  d’en- 
viron une  coudée , garnie  , un  peu  au-delïus  de 
fon  milieu,  de  quelques  enveloppes  particulières, 
meinbraneufes  , placées  à des  diftances  inégales 
jufqu’à  fon  extrémité;  les  fleurs  font  en  thyrfe. 

Lieu.  La  Chine,  la  Mofcovie,  8c  vient  àilcment 
dans  nos  jardins.  ^ 

Propriétés.  La  racine  efl:  amere , naufeeufe , très- 
jaune;  elle  eft  purgative , ftomachique , tonique. 
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Ufdges.  On  ne  fc  fert  que  de  la  racine.  On  la  — — 
prelcrit  en  fubftance  depuis  9 fi  jufqu’j  3i , & en  Cl.  I. 
infufion  jufqu’à  3 «)  pour  l’homme-,  pour  l’animal  Sect.1V. 
de  gj  à §ij. 

Observations»  La  racine  des  boutiques  eft  celle 
d’une  autre  efpece  , appelée  Rheum  palmatum  à 
feuilles  divifees  profondément,  ou  palmées  & pointues , 
ou  à découpures  aigues.  Nous  l’avons  cultive  dans  le 
Jardin  Royal  de  Grodno  ; elle  n’a  pas  moins  bien  réufïï 
dans  le  jardin  de  M.  de  la  Teurrete  à Lyon , de  meme 
qiie  le  Rheum  Rhabarbarum  , & nous  avons  long-temps 
employé  leur  racine  dans  l’Hôpital,  en  doublant  la  dofè  r 
ces  racines  purgeoient  auflî-bien  que  celle  des  boutiques* 

La  Rhubarbe  eft  un  des  médicamens  les  plus  précieux  ; 
mâchée  à jeun,  elle  rétablit  l’eftomac  le  plus  ruiné  par 
une  fuite  d’indigeftions  ; elle  eft  admirable  dans  les 
diarrhées  fans  irritation,  non-fpaftnodiques.  Sur  la  fin  des 
dyflenreries , elle  produit  un  effet  trcs-fâlutaire.  A petite 
dofè  elle  fortifie  l’eflomac , fans  évacuation.  Cependant , 
malgré  cet  éloge, il  faut  lavoir  que,  comme  nous  l’avons 
éprouvé,  c’eft,  pour  ainfi  dire,  un  poifôn  pour  quelques 
lujets  trcs-irritables,  quoique  robufles;  elle  leur  caufè  des 
douleurs  d’entrailles  comme  les  draftiques , & quelquefois 
détermine  des  tumeurs  hémorroïdales  très-douloureufès. 

19.  LE  R A P O N T I C. 

RhabarbâRUM  forte  JDiofcoridis  & an- 
tiquorum. T.  I.  R.  H. 

Rheum  rhaponticum.  L.  g-dria  , 3-gynia. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme , divifee  en 
cinq  ou  en  fix. 

Fruit.  Triangulaire,  attaché  fortement  dans  une 
capfule  de  même  forme. 

Feuilles.  Larges  , lifies  , nerveufes , allez  ron- 
des , couchées  par  terre , portées  par  un  pétiole 
iillonné  en-dellous. 
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— — Racine.  Ample,  branchue  , rameufe. 

Cl.!.  Port.  Du  milieu  des  feuilles  s’élève  une  tige 
Sect.1V.  d’une  coudée  de  haut,  d’un  pouce  de  grolTeur  , 
creufe,  cannelée-,  à fes  nœuds  naiffent  des  feuilles 
alternes,  prefque  rondes  par  la  bafe , fe  terminant 
en  pointe.  Les  fleurs  font  une  fois  plus  groiles 
que  celles  de  la  Rhubarbe  -,  elles  font  difpofces  en 
grofles  grappes  rameutes. 

Luit.  La  Sryrhic.  Onia  cultive  dans  les  jardins 
de  l’Europe.  ^ 

Propriétés.  Elle  cfl  amcrc,  un  peu  âcre  8c  auf- 
tcrc  ; fa  racine  eft  un  peu  purgative,  ftomachiquc , 
aflringenie. 

Ufagcs.  L’on  a abandonné  fa  racine  , on  s’err 
fervoit  dans  les  purgations;  elle  cfl  plus  aftrin- 
gente  que  la  vraie  Rhubarbe.  L’on  donne  la  racine 
en  poudre  jufqu’à  la  dofe  de  3 ij , en  infuhon  ou 
en  décoction  depuis  3 fi  jufqu’à  3 vj  pour  l’homme, 
ôc  pour  l’animal  la  poudre  de  3 j à § ij. 

Observations.  Le  genre  des  Rhubarbes  dans  l’ordre 
naturel , eft  voiiîn  de  celui  des  Patiences.  L’on  doit  re- 
garder ce  que  nous  appelons , avec  Toumefort,  corolle  , 
comme  un  calice  coloré.  La  Rhubarbe  dans  nos  jardins 
fe  multiplie  par  les  racines  ; car  il  eft  rare  que  les  fe- 
mences  muriflênt  : d’ailleurs  ces  plantes  ornent  bien 
un  jardin  par  leurs  thyriès  très-charges  de  fleurs  rap- 
prochées. 
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SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campant - 
forme  , dont  le  fruit  ef  fait  en  forme  de 
gaine. 


'20.  LE  NOMBRIL  DE  VENUS. 


Cotylédon  majus.  c.  b.  p. 

Cotylédon  umbilic.  l.  10-dria  , b-gyn. 

FlEUR.  Monopétale,  campaniforme,  tubulce, 
dccoupcc  à l'extrémité,  à cinq  fegmens  renverfés; 
un  ne&ar  à la  bafe  de  chaque  germe  en  forme 
d’écaillc  concave. 

Fruit.  Cinq  gaînes  membraneufes,  univalves, 
s’ouvrant  depuis  la  bafe  ju/qu’à  la  pointe  , pour 
lailTer  fortir  des  femenccs  petites  & menues. 

Feuilles.  Epaiflcs  , charnues  , grafles  , rondes  , 
tendres , creufécs  en  baflïn , pleines  de  fuc  , fans 
nervures  par-deflus,  foutenues  par  un  long  pétiole 
qui  eft  attaché  au  côté  inférieur  de  la  feuille , "un 
peu  au-delà  du  centre  ou  près  du  bord. 

Racine.  Bulbeufc  , charnue  , blanche  ; garnie 
cn-deflous  de  petites  fibres. 

Port.  Du  milieu  des  feuilles  , s’élève  une  tige 
/impie,  menue,  haute  d’environ  un  demi-pied, 
quelquefois  divifée  en  plulieurs  rameaux  qui 
portent  des  fleurs  difpofces  en  grappe. 

Lieu.  Sur  les  rochers  humides , fur  les  vieux 
murs.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Le  goût  des  feuilles  eft  vifqueux  , 
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infipide , aqueux  ; elles  font  rafraîchillantes , de^ 
layantcs,  diurétiques. 

Ufagcs.  On  fe  fert  des  feuilles  fur-tout  contre 
les  duretés  des  mamelles  ; fon  fuc  a le  même 
ufage. 

Observations.  Cette  plante  efl.  très-peu  ufîtée,  vu 
la  multitude  de  congénères  que  la  nature  a produites  : 
cependant  elle  mérite  d’ctre  plus  louvent  employée.  On 
ne  peut  douter  que  la  pulpe  des  feuilles  ne  calme  les 
douleurs  cauices  par  des  tumeurs  hémorroïdales  enflam- 
mées ; on  peut  ctendre  l’uiage  de  cette  pulpe  dans  le 
traitement  des  phlegmons. 

ZI.  l’apocin 

qui  porte  la  ouette. 

Apocynum  majus  Syriacum  reclum , caulc 
viridi , flore  ex  albido.  H.  R.  Par. 
AsclP.pi AS  Syriaca.  L.  b-dria , z-gynia. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme  , découpée 
& aplatie.  Cinq  neébars  entourent  les  parties  de 
la  fructification. 

Fruit.  Gaînc  oblongue  , pointue  , plus  large 
dans  le  milieu,  renflée;  femences  aigretées,  rangées 
en  maniérés  de  tuiles. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées , cotonneufes  en- 
deflous,  oppofccs. 

Racine.  Rameufe,  fibreufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  cou- 
dées. Elle  eft  lïmple , herbacée.  Les  ombelles 
naiflent  prcfque  au  fommet;  elles  font  flottantes. 

Lieu.  La  Syrie , les  pays  chauds , les  jardins. 

Propriétés.  L’herbe  a un  goût  amer  ; elle  eft 
purgative. 

Ufagcs.  Rarement , ou  prefque  point  ufitée  en 
Médecine. 
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Observations.  L’Apocin  appartient  à une  fomille  ; 
qui  contient  dans  iès  vaiiïeaux  propres , un  fiic  corrofif. 
Nous  ne  poiTédons  aucune  obiêrvation  qui  conftate  fâ 
vertu  purgative  : on  peut  croire  qu’elle  n’a  été  établie 
que  par  analogie  ; cependant  cette  plante  comme  tant 
d’autres  vraiment  énergiques , mérite  d’étre  éprouvée. 

21.  LA  SCAMMONÉE 
de  Montpellier. 

P eriplocà  Monfpeliaca  foliis  rotundio 

ribus.  I.  R.  H. 

Cynanchum  Monfpel.  L.  5-dria,  z-gyn . 

Fleur.  Monopétale , campaniforme  , découpée 
en  maniéré  d’étoile  ; un  ne&ar  dans  le  centre  de 
la  fleur , de  la  longueur  de  la  corolle , droit , cy- 
lindrique , fa  bouche  divifée  en  cinq  parties. 

Fruit.  Deux  bourfes  membraneufes,  oblongues, 
pointues,  uniloculaires,  s’ouvrant  dans  leur  lon- 
gueur, contenant  des  femences  oblongues , aigre- 
técs  , rangées  en  recouvrement  les  unes  fur  les 
autres. 

Feuilles.  Oppofees , larges  , arrondies , liftes , 
blanchâtres  , taillées  en  croiftant  vers  le  pétiole 
qui  eft  très-long. 

Racine.  Napiforme  , longue  , blanche  , tres- 
fibreufe,  rampante  , traçante. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
coudées , Sc  font  longues  , farmenteufes , grêles , 
rondes , rameufes  , pliantes.  La  tige  & les  racines 
donnent  un  lait. 

Lieu.  Auprès  de  la  mer  , à Montpellier , Nar* 
bonne. 

Propriétés.  Cette  plante  efl  d’un  goût  âcre  ; fon 
fuc  extérieurement  eft  réfolutif-,  intérieurement 
il  eft  purgatif. 


Cl.I. 
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——  Ufages.  On  fait  épai  flîr  fon  fuc  par  l’évapora-' 
CL,  i.  tion  ; les  Marchands  de  mauvaife  foi  le  mêlent 
Sect.V.  avec  la  bonne  Scammonée,  ce  qui  diminue  fa 
qualité.  Si  l’on  veut  qu’il  purge  jufqu’à  un  certain 
point , il  iaut  le  donner  à plus  forte  dofe  que  la 
Scammonce  d’Alep.  (*) 

13.  LE  DOMPTE-VENIN. 

Asclepias  flore  albo.  C.  B.  P. 

Asclepias  vincetoxic.  L.  b-dria , z-gynia. 

Fleur.  Caractères  de  l’Apocin,  n.°  21.  La  fleur 
plus  petite,  la  corolle  blanche. 

Fruit.  Caractères  de  l’Apocin,  n.°.  11.  La  gaîne 
très-étroite,  un  peu  renflée  dans  le  milieu,  alon- 
gée  Sc  pointue. 

Feuilles.  Pétiolées  , fermes  , oppofées  deux  à 
deux  , ovales  , lancéolées  , barbues  à leur  bafe  , 
velues  à leurs  bords  «Sc  fur  les  côtés. 

Racine.  Très-hbreufe , groll'e , longue , blanche. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  fans  rameaux  à la 
hauteur  d’une  coudée;  elles  font  pliantes,  velues, 
noueufes.  Les  fleurs  axillaires  , rallemblées  en 
bouquet , une  faufle  ombelle  terminant  la  tige. 

Lieu.  Les  bois,  les  haies.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  La  racine  eft  d’un  goût  âcre , un  peu 
amer  & aromatique.  Les  feuilles  un  peu  falées. 
Les  racines  alexipharmaques.  Les  feuilles  diuréti- 
ques , emménagogues , vulnéraires. 

UJ'ages.  Pour  l’homme  la  racine  fe  donne  en 


( * ) Ces  Marchands  ne  trompent  point  , nous  avons  effayé 
ce  fuc  épaifli  , & il  nous  a donné  un  purgatif  excellent , très-facile 
à manier;  on  devroit  d’autant  plus  le  prvfcrer  à la  Scammonce, 
qu’il  cil  plus  à notre  portée. 


Digitized  by  Google 


Campaniformes.  31 

poudre  à la  dofc  de  3 ! j & en  infufion  ou  en  dé-  ■ 
co&ion  depuis  3 j jufqu’à  § j.  Avec  les  feuilles  ' 
& les  racines  on  prépare  un  extrait  que  l’on  donne 
depuis  3 fi  jufqu’à  3 j fi.  Pour  le  cheval , la  pou- 
dre fe  donne  à la  dofe  de  3 6 à 3 j -,  l’extrait  de 
3 ij  à ^ fi. 

Observ ATiONS»  Quelques  Auteurs  condamnent  l’ufâge 
du  Dompte-venin  , comme  appartenant  à une  famille 
, qui  eft  vénéneulè  : en  effet  , plufieurs  elpeces  con- 
tiennent un  lue  blanc  très-corrofîf  ; mais  cela  ne  prouve 
pas  plus  contre  notre  plante,  que  l’analogie  des  Morelles, 
dont  plufieurs  font  mortelles  , tandis  que  d’autres  lônt 
purement  nourriflantes.  Les  befliaux  évitent  le  Dompte- 
venin  ; les  chevres  en  broutent  cependant  les  lommités; 
les  chevaux  ne  mangent  l’herbe  que  lorlqu’elle  a été  atta- 
quée par  la  gelée.  La  racine  récente  répand  une  odeur 
vive  : fa  décodion  que  nous  avons  lôuvent  ordonnée  à 
haute  dolè,  n’a  jamais  caufé  le  moindre  accident  : nous 
l’avons  trouvé  utile  dans  les  dartres,  les  analarques , les 
écrouelles  , la  chloroie  & la  lûpprelïion  des  réglés; 
elle  augmente  lenfiblement  le  cours  des  urines.  Exté- 
rieurement , elle  déterge  les  ulcères  , arrête  les  progrès 
du  virus  (crophuleux  ; plus  la  racine  eff  nouvelle,  plus 
elle  a d’énergie:  en  vieilliffant  dans  les  boutiques  , ell* 
perd  preique  toute  Ibn  adivité. 
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SECTION  VI. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campa- 
niforme  , dans  laquelle  les  filets  des  éta- 
mines , réunis  par  le  bas  en  forme  de 
cylindre  , forment  un  tuyau  au-tr avers 
duquel  s'élève  le  pifiil , qui  devient  un  fruit 
à plufieurs  capfules. 


24.  LA  GRANDE,  MAUVE. 

Mal  VA  vulgaris  , flore majorey  folio finuato • 
J.  B. 

Malva  filvefiris.  L.  monad.  polyancL, 

FlEUR.  Monopctale,  campaniforme  , évafée  , 
partagée  jufqu’en  bas  en  cinq  parties  en  forme 
de  cœur  ; le  calice  double  ; l’extérieur  divifé  en 
trois  feuillets  ; "intérieur  campanitorme  , à cinq 
fegmens. 

Fruit.  Plufieurs  capfules  orbiculaires , réunies 
par  articulation , femblablcs  à un  bouton , enve- 
loppé du  calice  intérieur  de  la  Heur , renfermant 
des  graines  réniformes;  les  capfules  membraneu- 
fes , placées  autour  du  même  axe  fur  un  plan  hori- 
zontal les  unes  à côté  des  autres. 

Feuilles.  Arrondies , velues , découpées  par  leurs 
bords  en  cinq  ou  lept  lobes  triangulaires , dentelés. 
Elles  font  portées  par  de  longs  pétioles  velus. 

Racine.  Simple  , blanche  , peu  fibreufe , pivo- 
tante. 

Port . 
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Port.  De  la  racine  s’élèvent  plufleurs  tiges; 
droites,  hautes  d’une  coudée  8c  plus;  elles  font 
cylindriques,  velues,  remplies  de  moelle,  de  la 
grollcur  du  petit  doigt.  Les  feuilles  du  bas  font 
moins  crenelées  que  celles  du  haut.  Les  fleurs 
pourpres  font  axillaires  , au  nombre  de  lîx  oit 
fept , plus  ou  moins  , ayant  chacune  leur  pc- 
duncule. 

Lieu.  Les  haies,  les  chemins.  Lyonnoile.  Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  fade  , muci- 
lagincux,  aqueux , un  peu  gluant.  Elle  ert:  émol- 
liente, adouciflante,  laxative. 

Ufages.  L’herbe  efl  une  des  quatre  premières 
herbes  émollientes.  On  prend  les  fleurs  en  infil- 
hon  comme  du  thé.  Le  lîrop  fe  fait  avec  les  feuilles, 
«S:  la  conferve  avec  les  fleurs.  Onfe  fertde  l’herbe 
en  cataplafme , en  fomentations. 

Observations.  La  Mauve  eft  une  de  ces  plantes 
devenue  précieulê  par  l’oblêrvation  journalière  de  chaque 
Praticien  ; elle  contient  abondamment  dans  toutes  lès 
parties  un  mucillage  viiqueux,  doux  , nutritif.  Les  An- 
ciens mangeoient  les  feuilles  apprêtées  comme  les  épi- 
nards ; elles  font  très-agréables  , & le  digèrent  facile- 
ment. Le  fuc  des  feuilles  déféqué,  eft  minoratif,  laxatif, 
comme  nous  l’avons  lôuvent  éprouvé  ; la  décoéfion  de* 
mêmes  feuilles  & des  fleurs  eft  utile,  comme  adjuvante » 
dans  toutes  les  maladies  inflammatoires,  iur-tout  dans  la 
dyflenterie,  l’inflammation  des  amygdales,  l’angine.  Nous 
n’avons  pas  de  meilleur  remede  dans  les  ardeurs  d’urine, 
la  gonorrhée:  elle  calme  les  douleurs  caillées  par  l’ul- 
cération de  la  veflie:  dans  les  coliques  & les  tievres  avec 
chaleur  d’entrailles,  tenelmes  , c’efl  un.lêcours  qu’il 
ne  faut  pas  mépriler.  Enfin  les  feuilles  pilées  & bouillies 
fburnilTent  des  cataplalmes  précieux  dans  les  phlegmons 
Si  les  rhumatilmes. 

On  le  lert  encore  plus  lôuvent  de  la  petite  Mauve 
fâuvage  , Malva  rotundl folia , dont  la  tige  trcs-rameulè 
eft  couchée;  les  feuilles  réniformes  , prelque  arrondies  , 
Tome  II.  C 
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à cinq  lobes,  peu  marqués;  les  fleurs  blanches  à veine* 
rouges.  Cette  plante , tres-commune  fiir  les  bords  de 
nos  chemins  , de  meme  qu’en  Lithuanie  , donne  un  muci- 
lage très-abondant.  Son  fruit  encore  vert,  eft  agréable  à 
manger  ; il  eft  doux  & un  peu  fiicré.  Elle  a les  . 
mêmes  propriétés  que  la  précédente. 

25  LA  MAUVE  ROSE, 
d’outre-mer  ou  de  tremier.  Pafle-rofe. 

Mal  va  rofea  folio  fubrotundo  , flore  can- 
di do.  c.  B.  P. 

Alcea  rofea.  L.  monadelp.  polyand. 

Fleur.  1 Caractères  de  la  precedente  ; le  calice 
Fruit.  J extérieur  divifc  en  lîx  fcgmens.  La  co- 
rolle , fouvent  double , varie  par  la  couleur  ; le  fruit 
plus  grand , plus  aplati , forme  par  plulîeurs  cap- 
fuics , à une  femence. 

Feuilles.  Sinucufcs , cordiformes  , anguleufcs  , 
alternes , larges  , couvertes  d’un  duvet  fin,  por- 
tées par  des  pétioles  de  médiocre  grandeur. 

Racine.  Longue , blanche , pivotante,  çf 
Port.  La  tige  s’élève  depuis  quatre  jufqu’à  lîr 
pieds;  elle  eft  épaifie  , folide,  velue.  Les  feuilles 
du  bas  font  arrondies  ; les  autres  anguleufes  , a ' 
cinq  ou  lïx  découpures  , crenelées  en  leurs  bords. 
Les  fleurs  axillaires , tantôt  feules  , quelquefois 
deux  à deux  ou  trois  à trois. 

Lieu.  Exotique.  On  la  cultive  dans  les  jardins. 
Elle  varie  à l’infini  par  la  beauté  de  les  couleurs 
tS c leurs  nuances. 

Propriétés.  1 Nous  fommesfondés  à croire  qu’elle 
Ufages.  $ jouit  des  memes  qualités  que  l’ef- 
pecc  ci-delTus;  on  peut  dans  le  befoin  la  fubfti- 
tuer  fans  crainte  aux  autres  efpeces. 
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Observations.  L’expérience  nous  a convaincu  que  — 

la  Paffe-roiê  poffede  les  mêmes  vertus  que  les  Mauves  : ç,  j 

nous  l’avons  ordonnée  trcs-fbuvent  dans  les  mêmes  cas , Sect.  VL 
& elle  a produit  les  mêmes  effets.  Le  principe  muqueux 
nutritif  eft  lî  abondant  dans  cette  plante,  que  nous  avons 
retiré  des  racines,  au  printemps,  une  farine  vraiment 
nourriffante  ; nous  femmes  même  perfûadés,  par  quelques 
expériences , que  les  Mauves  pourroient,  dans  un  temps 
de  calamité,  de  dilêtte , (uppléer  aux  farineux.  Les  ra- 
cines de  Mai,  & les  fruits  avant  leur  parfaite  maturité  , 
donnent  beaucoup  de  farine  fucrée, 

2 6.  LA  MAUVE  FRISÉE. 


Malva  foliis  cri  f pis.  c.  B.  P. 
Malva  verticillata  & crifpa. 


polyand. 


L. 


monad» 


Fleur.  Caractères  des  précédentes  , la  corolle 
très-petite. 

Fruit.  Semblable  à celui  des  précédentes. 

Feuilles.  Anguleufcs,  crépues,  frifées , pliflees. 

Racine.  Peu  fibreufe,  pivotante. 

Port.  La  tige  droite  s’élève  depuis  un  pied 
jufqu’à  deux.  Les  fleurs  font  axillaires,  verticillées, 
conglomérées. 

Lieu.  La  Chine  , la  Syrie.  Q 

Propriétés.  1 On  peut  la  fubftituer  aux  précé- 

UJ'ages.  ) dentes , mais  elle  a moins  de  vertu. 


Observations.  Cette  elpece  eft  devenue  (pontanée 
en  Lithuanie  ; je  l’ai  trouvé  aufli  fréquente  aux  environs 
de  Grodno  , que  la  Mauve  vulgaire 


Ci) 
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~c 7.i~  17.  LA  MAUVE  EN  ARBRE. 

stcT.vr. 

A lt H ÆA  maritima  arlorea  veneta.  I.R.  H. 
Lav atera  arborea.  L.  monad. polyand . 

Fleur.  Monopétale , campaniforme  , femblablc 
aux  précédentes;  mais  elle  différé  des  autres  Mal- 
vacées  par  fon  calice  extérieur,  découpé  en  trois 
pièces  , celui  des  Mauves  étant  de  trois  feuilles 
diflinâes. 

Fruit.  Comme  dans  les  précédentes  ; couvert 
d’uhc  membrane  obtufe. 

Feuilles.  A fept  angles  , veloutées  & pliflccs. 
Le  pétiole  de  la  longueur  des  feuilles. 

Racine.  Droite,  pivotante,  fbreufe. 

Port.  La  tige  s’élève  en  arbre  -,  elle  eft  bran- 
cbue  , terme  , folide  , blanchâtre.  La  fleur  eR  axil- 
laire. Les  pédunculcs  rafleinblés  ne  portent  qu’une 
fleur  8c  font  deux  fois  plus  courts  que  les  pétioles. 

. Lieu.  L’Italie.  On  la  cultive  dans  nos  jardins.  <3* 

l/Ja"es^S'  } Comme  les  précédentes. 

Observations.  Comme  la  Mauve  en  arbre  fûpporte 
irès-bien  notre  climat,  & qu’ellç  fè  peut  élever  avec  la 
plus  grande  facilité,  on  devroit  la  préférer  pour  lesufâges 
médicinaux  aux  plus  ufitces  ; elle  ne  le  cede  en  rien  à 
la  Mauve  vulgaire  ; lôn  mucilage  eil  même  plus  abondant. 

28.  LA  GUIMAUVE  ORDINAIRE. 

Althæa  Diofcoridis  & Plinii.  C.  B.  P. 
Althæa  officinales.  L.  monad.  polyand. 

Fleur.  Monopctale , campaniforme  , partagée 
en  cinq  parties  jufque  vers  la  bafe;  le  calice  ex- 
térieur découpé  en  neuf  parties. 
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Fruit.  A capfules  hériflées,  aplaties , arrondies. 
Les  fcmences  en  forme  de  rein. 

Feuilles.  Elles  different  des  précédentes  Mal- 
vacces  en  ce  qu’elles  font  moins  découpées  , al- 
ternes, arrondies,  en  forme  de  cœur  ovale,  poin- 
tues, blanchâtres,  cotonneufes,  ondées,  portées 
fur  de  longs  pétioles. 

Racine. Très-grande , blanche , diviféc , fibrcufcÿ 
remplie  d’un  mucilage  gluant. 

Port.  La  tige  droite  , herbacée  , grêle , cylin- 
drique, velue , peu  branchue.  Les  Heurs  axillaires  , 
prefquc  feflîles,  grandes,  blanches.  Les  pétioles 
8c  les  péduncules  couverts  de  poils. 

Lieu.  Dans  les  endroits  humides,  en  plufieurs 
Provinces  de  France,  de  Hollande,  d’Angleterre, 
8cc.  Lyonnoife.  ^ * 

Propriétés.  Son  fuc  eft  iniîpide  , mucilagincux 
dans  la  racine,  l’une  des  cinq  racines  émollientes. 
Il  l’eft  moins  dans  les  feuilles.  La  racine  eft  adou- 
ciffantc  , laxative  , diurétique.  - 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  , les  racines  , les 
fleurs  féparément.  On  fe  fert  rarement  des  fe- 
mences.  On  fait  avec  fa  racine  une  pâte  8c  des 
tablettes  recommandées  dans  les  rhumes.  On  en 
. tire  une  eau  dont  on  a abandonné  l’ufage.  On  (c 
lert  des  feuilles  8c  de  la  racine  pour  les  fomenta- 
tions, bains  > la vcmens  ; 8c  des  fleurs  en  infulïon. 

Observations.  La  déco&ion  de  la  racine  de  Gui- 
mauve, eft  un  des  meilleurs  caïmans  dans  la  dyfiènterie, 
fôit  en  lavement , fôit  en  tifane  ; nous  l'avons  encor® 
éprouvé  récemment  , mais  elle  ne  réuflït  que  dans  le 
temps  d’irritation.  Dans  la  pratique  journalière  , nous 
l’avons  ordonnée  avec  avantage  dans  les  coliques  fpafino- 
diques  , la  dylurie  , la  gonorrhée  commençante , les 
rhumatifmes  aigus  & chroniques.  Dans  les  dartres , c’elt 
un  bon  anodin.  Comme  fôn  mucilage  eft  plus  abondant 
que  celui  de  Ja  Mauve , elle  eft  aufti  plus  avamageulo 
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ü pour  relâcher  , calmer  , adoucir.  Extérieurement  , le 

CL.  i.  mucilage  des  racines  calme  les  douleurs  des  vieux  ulcérés  , 
StcT.  VI.  des  hémorroïdes , des  brûlures.  On  oblêrve  (ôuvent  une 
elpece  de  toux  quieft  caufée  par  l’irritation  de  i’eftomac, 
qui  cede  à l’ulage  fôutenu  des  paflilles  de  Guimauve. 
L’oblervation  prouve  auffi  que  ces  paflilles  (ont  utiles  pour 
calmer  la  toux  excitée  pour  détruire  un  vice  des  pou- 
mons. N’oubÜons  pas  d’avertir  que  lî  on  fait  trop  long- 
temps bouillir  la  racine  de  Guimauve  , elle  lâche  un 
mucilage  gluant,  tenace,  qui  peut  caulêr  des  indigeftions 
dangereuses  dans  toutes  les  maladies  inflammatoires  du 
bas  ventre. 

lÿ.  l’  A L C E E. 

Alcea  vulgaris  major  , flore  ex  rubro 

rofeo.  C.  B.  P. 

Malva  alcea . L.  monad.  polyand. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme,  découpée 
profondément  en  cinq  parties.  Caraéfccres  des 
Mauves , n.°  14  &c  16. 

Fruit.  Semblable  à celui  des  autres  Mauves;  les 
capfulcs  hériflées  de  poils  très-courts  , & noires 
dans  leur  maturité. 

Feuilles.  Les  caulinaires  ont  des  pétioles  plus 
courts  à mefurc  qu’elles  approchent  du  fommet  , 
& font  découpées  trcs-profondément  , le  plus 
fouvent  en  cinq  parties  ; elles  font  rudes  , velues 
fur- tout  fur  leurs  revers. 

Racine.  Ligneufc , oblonguc,  blanchâtre. 

Port.  Les  tiges  s’élevant  à la  hauteur  d’une 
coudée  , nombreufes  , cylindriques  , moclleufès  , 
velues , garnies  de  .quelques  poils  longs.  Les  fleurs 
font  grandes  Sc  forment  de  fauiles  ombelles  qui 
ornent  les  fommites  des  tiges. 

Lieu.  Toute  l’Europe. 
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Propriétés.  1 On  Ce  fert  des  feuilles  au  défaut  ! 

Ufages.  ) de  la  Mauve  & de  la  Guimauve. 
On  lui  attribue  les  mêmes  vertus  , mais  à un 
moindre  degré. 

Observations.  Nous  avons  encore  dans  nos  Provinces 
une  Mauve  intéreflante  , la  mulquée  , Malva  mofchaia  , 
qui  reflemble  beaucoup  à l 'Alcea , mais  dont  les  feuilles 
radicales  (ont  réniformes , celles  de  la  tige  trcs-découpées , 
comme  pinnées,  & dont  les  fleurs  répandent  une  odeur 
agréable.  On  la'  trouve  dans  les  terres  fablonneufos  r 
elle  eft  vivace.  Ses  capfoles  font  hérilTées.  On  trouve 
fouvent  quatre  feuillets  ’ au  calice  extérieur.  Elle  eft 
aflTez.  commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie  , près  de 
Grodno  ; on  la  trouve  auflï  dans  les  plaines  du  Dauphiné. 

30.  LA  MAUVE  DES  INDES, 
feu  fie  Guimauve. 

Abutilon . Dod.  Pempt. 

Sida  abutilon . L.  monad.  polyand. 

Fleur.  Monopétale  jaune  , campaniforme  , dé- 
coupée en  cinq  parties  , diftinguée  par  fon  calice 
fimple , anguleux. 

Fruit.  Compofé  de  plufîeurs  gaînes  arrangées 
autour  d’un  axe  commun , de  maniéré  que  cha- 
cune de  fes  ftries  reçoit  une  gaîne  ou  capfule 
bivalve , repliée  en  cocnc  , remplie  de  femences 
brunes , ordinairement  réniformes. 

Feuilles.  Pétiolées  , arrondies , faites  en  cœur  x 
crcnelées , terminées  par  une  pointe,  cotonneufes^ 

Racine.  Fufiforme,  fibreufe,  blanchâtre. 

Part.  La  tige  droite  , lifle  , unie  , cylindrique  , 
s’élève  à la  hauteur  d’un  pied.  Les  péduncules  fonc 
la  moitié  plus  courts  que  les  pétioles. 

Lieu.  Les  Indes.  ^4  Mais  © dans  nos  climats*. 

Ci» 
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Propriétés.  7 On  lui  attribue  les  memes  vertus 
Cl.i.  Ufages.  ) qu’à  la  Guimauve  ; mais  l’expc- 
Sect.  VI.  ricnce  n’a  rien  encore  déterminé  à cet  égard. 


31.  LA  KETMIE. 


Ketmia  vcjîcaria  vulgaris.  I.  R.  H. 
Hibiscus  trionum.  l.  monad.  polyand. 


Fleur.  Monopétalc , campaniformc  , découpée 
en  cinq  parties  ; Ton  calice  extérieur  à plufieurs 
feuilles  linaires. 

Fruit.  Le  calice  devient  une  membrane  roufle 
& nerveufe , femblablc  par  fa  forme  à une  veille 
enflée,  qui  renferme  une  capfule  à cinq  loges  rem- 
plies de  plufieurs  femenccs. 

Feuilles.  Alternes,  pétiolées,  découpées  entrois 
ou  en  cinq  pièces. 

Racine.  Prefque  fufiforme  , rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  demi- 
pied  , velue , diffufe.  Les  pétioles  font  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  ainlî  que  les  pcdunculcs.  La 
corolle  eft  extérieurement  violette  , d’un  blanc 
jaune  en  dedans.  Les  fleurs  font  axillaires. 

Lieu.  L’Italie  , l’Afrique.  Elle  vient  aifément 
dans  nos  jardins.  O 


Propriétés.  \ 
l/fages.  ) 


Les  mêmes  que  les  Mauves. 


Observations.  Nous  ne  connoifîons  aucun  faitpofirif 
qui  conllate  les  propriétés  médicinales  de  la  Ketmie  ; on 
les  a propofées  d après  l’analogie  Botanique  : & lî  cette 
efpece  elî  généralement  cultivée  dans  les  jardins,  c’eft 
plutôt  par  fa  forme  intéreflante  , que  par  l’avantage  que 
l’on  en  retire. 
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32,.  LE  COTON. 

XiLON  five  gojjîpium  herbaceum.  J.  B. 

G o SS  1 Pi  u m herbaceum.  L.  monad. polyand. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme  , ouverte  , 
divifée  en  cinq  lobes  ; le  calice  double , l’extérieur 
plus  grand , d’une  feule  picce , à trois  fegmens. 

Fruit.  Pointu;  capfule  obronde  à quatre  loges, 
à quatre  battans , renfermant  plufieurs  femences 
ovales  , enveloppées  d’un  duvet  qu’on  nomme 
coton. 

Feuilles.  Alternes  , découpées  en  cinq  lobes  , 
foutenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Ilameufe. 

Port.  La  tige  cft  herbacée,  cylindrique  ,ramcufe; 
la  Heur  axillaire  , enveloppée  de  deux  calices. 

Lieu.  Cultivé  dans  l’Orient , l’Amérique  ; le  fruit 
mûrit  difficilement  dans  nos  climats.  © 

Propriétés.  1 On  Ce  fert  de  fa  femence;  on  lui 

Ufages.  j attribue  les  memes  vertus  qu’aux 
Mauves , mais  fes  vertus  font  plus  foiblcs. 

Observations.  Le  coton  Ce  pourroit  facilement  cul- 
tiver dans  nos  Provinces  méridionales , il  n’exige  pas  une 
très-grande  chaleur.  Si  (es  ulages  médicinaux  comme 
médicamens  internes,  (ont  peu  connus,  cette  plante  eft 
tres-eélebre  pour  les  ufages  économiques  ;c’efl  une  de;  plus 
belles  branches  de  commerce  des  Echelles  du  Levant,  Ce 
que  l’on  appelle  coton  elî  une  bourre  qui  enveloppe  les  (è- 
mences , c’eft  ce  duvet  qui , filé  , entre  dans  le  tilfii 
d’une  foule  d'étoffes  ; mais  ce  qui  nous  intéreflê  davan- 
tage comme  Praticien , c'eft  qu’en  formant  avec  le  coton 
des  cylindres , on  obtient  un  (ècours  chirurgical  trcs- 
efficace,  je  veux  parler  du  moxa  ; ces  cylindres  brûlés 
(ùr  une  partie , en  raniment  la  vie  , y font  affluer  les 
humeurs,  les  divifênt,  les  atténuent:  apres  la  chute  de 
l’efcarre,  la  (ûppuration  très-abondante  entraîne  l’humeur 


Cl. 

&£CT. 


Digitized  by  Google 


<*“ 


a 


Cl.  I. 
Sect.  VII. 


■42  Campaniformes. 

morbifique  décantonnée  par  l’aéHon  du  feu.  Ce  topique 
efl  précieux  dans  plufieurs  maladies  qui  réfiftent  à tout 
autre  fêcours , comme  les  rhumadfmes  invétérés,  quel- 
ques paralyfies , céphalalgie  , & meme  une  efpece  de 
phthifîe  dépendante  d’une  trop  grande  affluence  d’humeur 
catarrale  fur  la  poitrine. 


SECTION  VIL 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campant - 
forme  , dont  le  calice  devient  un  fruit 
charnu  dans  prefque  tous  les  genres. 

33.  LA  COULEUVRÉE,  BRIONE 

ou  Vigne  blanche. 

Bryoniâ  afpera , five  alba  , baccis  rubris. 
C.  B.  P. 

Bryonia  alba.  L.  monœc.  fyng. 

F LEUR.  Monopctale  , campaniforme  , adhé- 
rente au  calice,  profondément  découpée  en  cinq 
fegmens  en  forme  d’alêne..  On  trouve  des  fleurs 
males  & des  fleurs  femelles  fur  le  meme  pied  ; la 
corolle  eft  d’un  blanc  fale , avec  des  lignes  vertes 
ou  rouges. 

Fruit.  Les  fleurs  femelles  repofent  fur  un  germe 
qui  fe  change  en  une  baie  Me , ovale  , grolle 
comme  un  pois , rouge  , molle , pleine  de  fuc.  Les 
femcnces  arrondies,  font  couvertes  d’un  mucilage. 

Feuilles.  Alternes , pétiolces  , anguleufes , pal- 
mées , en  forme  de  cœur  a callcufes  , rudes  au 
toucher.  . 
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Racine.  Fufiformc  ou  branchuc  , faicineufe  . 
blanche  , grofle  comme  le  bras  & plus  , félon  Cl.  I. 
l’âge  de  la  plante.  Ssct.YU. 

Port.  Tiges  longues,  grcles,  grimpantes,  can- 
nelées, légèrement  velues,  armées  de  vrilles  Tpi- 
rales  qui  nailfcnt  â l’origine  des  pétioles.  Les  fleurs 
font  plulîeurs  enfemble  , axillaires  •,  les  fleurs 
mâles  font  plus  grandes  que  les  femelles. 

Lieu.  Les  haies  de  l’Europe. 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  racine  eft  âcre , défa- 
gtéable  , un  peu  amer , d’une  odeur  fétide.  Le 
fuc  de  la  baie  eft  nauféeux.  Cette  plante  eft  pur- 
gative , hydragogue , vermifuge , emménagogue  , 
incilîve , diurétique. 

Ufages.  On  fe  fert  principalement  de  la  racine 
fraîche  ; elle  a plus  de  vertus  que  lèche.  On  la 
donne  en  poudre  depuis  3 j jufqu’â  3 i j & le  fuc 
depuis  3 i jufqu’à  ^ fi  dans  du  bouillon.  L’extrait 
fe  preferit  depuis  3 fi  jufqu  a 3 j.  La  racine  ap- 
pliquée extérieurement  eft  un  puiflant  réfolutif, 
fondant  dans  les  tumeurs  froides  : le  tout  pour 
l’homme  ; bc  pour  les  animaux  la  poudre  à 3 ij  » 
le  fuc  à § 6 , l’extrait  à 3 ij. 

Observations.  Il  y a une  variété  dioïque  dont  le* 
fleurs  mâles  & femelles  s’oblèrvent  iur  des  pieds  diflerens  ; 
dans  le  Nord,  en  Lithuanie,  les  baies  (ont  noires  & la 
plante  monoïque.  On  ne  trouve  que  trois  fllamens  dans 
les  fleurs  mâles , dont  deux  portent  chacun  deux  anthères, 

& le  troilîeme  une  (êule.  Dans  la  fleur  femelle  on  voit 
trois  ftigmates  échancrés  en  demi-lune.  Il  y a beaucoup 
plus  de  fleurs  mâles  que  de  femelles. 

La  racine  de  Brione  a plus  ou  moins  d'énergie , (i  elle  < 
eft  récente  ou  trop  long-temps  conlèrvée  ; nous  avons 
éprouvé  qu’une  double  dote  de  vieille  racine  (uftilbit  à 
peine  pour  évacuer.  Si  on  la  pulvérilè,  & qu’on  la  lave  , 

long-temps,  alors  la  poudre  dclTéchée  n’eft  prelque  plus 
purgative.  La  racine  récente  , même  édulcorée  avec  les 
gomjneux  , eft  un  Jncdiçaüiçnt  féroce  qui  ne  peut  être 
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—— — 1 ■ prefcrir  que  dans  les  hvdropifîes  (ans  obftrucljon  , avec 
Cl.  I.  grande  atonie.  Quelques  obièrvations  prouvent  qu’il 
5ect.  VII.  exifle  une  efpece  de  manie  entretenue  par  une  matière 
glaireufè , vitrée , qui  tapilTe  les  inteiîins  & l’eflomac  ; 
dans  ce  cas  la  Brione  même  récente , a guéri  en  évacuant 
• ces  glaires.  La  décodion  des  racines  léchés  & vieilles 
d’un  an,  n’extrait  qu’un  principe  gommeux-,  peu  éner- 
gique; le  principe  dralîique  eft  r clin  eux.  On  vient  de 
vanter  la  poudre  de  Brione  contre  la  dyfienterie,  comme 
l’ipecacuanha  , lorlqu’il  y a atonie  après  le  temps  de 
l’irritation.  Nous  lômmes  convaincus  par  une  lùite  d’ex- 
périences que  cette  plante  en  diflérens  temps,  peut  four- 
nir toutes  les  efpeces  de  purgatifs , depuis  le  minoratif 
. jufqu’au  drallique.  Les  jeunes  pouffes  des  feuilles  purgent 

comme  le  Séné;  c’eft  encore  un  de  ces  médicamens  que 
les  anciens  favoient  mieux  manier  que  les  modernes , & 
avec  lequel  ils  guérifïoient  plufieurs  ulcérés  invétérés  , 
dartres , paralylîes  , diarrhées  par  relâchement  des  fibres. 

34.  LE  SCEAU  DE  NOTRE-DAME 

ou  Racine  Vierge. 

Tamnus  racemofa  > flore  minore  , luteo- 

pallefcente . I.  R.  H. 

Ta  mu  s communis.  L.  diœc:  6-and. 

, t 

Fleur.  Mâle  ou  femelle  fur  des  pieds  difFcrens. 
La  Heur  mâle  a un  calice  divifé  en  lîx  fegmens  , 
renfermant  lîx  ctamines.  La  Heur  femelle  mono- 
pétale,  campaniforme , évafée  & partagée  en  lîx 
fegmens  qui  repofent  fur  le  germe  : on  trouve  à 
la  bafe  de  la  face  interne  de  chaque  fegment,  un 
pore  oblong. 

Fruit.  Baies  rouges , ovales , à trois  loges  , qui 
renferment  deux  graines  rondes. 

Feuilles.  Alternes,  molles,  lîmples , entières, 
cordiformes , péciolées,  quelquefois  pointues. 
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Racine.  Groflc,  fulïforme , alfçz  limple,  rem- 
plie d’un  fuc  puant  de  vifqueux. 

Porc.  Tiges  rameufes,  grêles , longues , ligneu- 
fcs  , grimpantes,  fans  vrilles.  Les  feuilles  font  fou- 
tenues  par  de  longs  pétioles  , féparces  les  unes 
des  autres.  Les  Heurs  font  axillaires,  verdâtres; 
les  mâles  folitaircs,  les  femelles  allez  nombreufes 
lur  le  même  péduncule. 

Lieu.  Le  I.yonnois , les  Provinces  Méridionales 
de  la  France. 

Propriétés.  La  racine  a une  laveur  âcre  qui  n’cft 
point  défagréablc  ; les  feuilles  une  faveur  vifqueufe. 
La  racine  ell  hydragogue , apéritive  ; mife  en 
poudre  ou  en  décoction,  îk  appliquée  en  cata- 
piafme,  elle  elt  réfolutive. 

Ufages.  Pour  l’homme  à 3 , & pour  l’animal 

à jfi. 

Observations.  Les  anciens  ont  regardé  la  racine  de  la 
Vigne  vierge  comme  un  purgatif  utile  dans  rhydropilîe;les 
T urcs  mangent  avec  plaiiîr  les  bourgeons  de  la  Vi^ne  vierge 
accommodés  avec  de  l’huile  & du  vinaigre  ; celi  encore 
Une  de  ces  plantes  fpontanées  que  la  négligence  des  Mé- 
decins modernes  abandonne  aux  elTais  téméraires  des 
Charlatans.  Son  odeur  & la  laveur  annoncent  de  grandes 
vertus  , lur-tout  comme  délbbflruame  : donnée  à petite 
dolê,  nous  avons  elïayé  la  racine  dans  l’idere,  & elle  a 
produit  des  guérilôns  bien  conllatées. 

35.  LA  POMME  DE  MERVEILLE. 

Momordica  vulgaris.  1.  R.  H. 
Momordica  balfamina.  L.  monœc.fyng. 

Fleur.  Mâle  ou  femelle  fur  le  même  pied.  Dans 
l’une  5c  dans  l’autre  la  corolle  elt  adhérente  au 
calice  , monopétale , campaniforme , très-évafée  , 
5c  profondément  découpée  en  cinq  parties. 
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Fruit.  La  Heur  femelle  repofe  fur  un  germe  qui 
Cl.  i.  devient  une  pomme  jaunâtre  , charnue  , mais 
Sict.VII.  feche , oblongue,  anguleufe  , avec  des  tubercules 
à fa  furface,  intérieurement  divifée  en  trois  loges 
mcmbraneufes  , molles,  féparées  , remplies  de 
plulîeurs  fcmences  aplaties. 

Feuilles.  Sans  aucuns  poils , palmées  , larges. 

Racine.  Petite,  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux  ou 
( trois  pieds  ; menues , farmenteufes , anguleufes  , 

crénelées.  Les  feuilles  ont  de  longs  pétioles  fimples , 
quelquefois  accompagnés  de  vrilles.  Les  Heurs  axil- 
laires, une  bradée  en  cœur  , embrafiante  au  mi- 
lieu du  péduncule. 

Lieu.  Les  Indes.  Elle  vient  aifement  dans  nos 
jardins.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  faveur  légè- 
rement amerc  Hc.  âcre;  la  plante  cft  rafraîchiifantc, 
dedtcative,  vulnéraire  , balfamique  , anodine. 

Ufages.  On  fait  infufer  fes  fruits  mûrs  , dans 
l’huile  d’olive  ou  d’amande  douce , après  en  avoir 
ôté  les  fcmences,  expofant  la  bouteille  au  foleil 
pendant  un  mois  : c’eft  un  topique  réfolutif. 

(Quelques  obfervations  prouvent  que  cette  huile 
a été  utile  dans  les  phlegmons,  la  brûlure  , les 
hémorroïdes  , les  gerçures  des  mamelles , des 
doigts,  les  engelures.  Des  lavemens  avec  cette 
huile  calment  les  douleurs  caufées  par  des  hémor- 
roïdes internes  , ou  par  le  tenefme  , à la  fuite 
des  diarrhées , & fur  la  fin  des  dysenteries. 
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3 6.  LE  CONCOMBRE  SAUVAGE.  ~TCT~ 

Sect.  VIL 

Cucumis  JilveJlris  ajininus  dicius.  C.  B.  P. 
Momordica  elaterium.  L.  monœc.  fyng. 

Fleur.  Caraderes  de  la  précédente.  Fleurs  mâles 
& femelles  fur  le  même  pied,  de  couleur  jaunâtre, 
avec  des  veines  vertes. 

Fruit.  Caradcrcs  de  la  précédente.  La  pomme 
verte,  hériiïce  de  poils  rudes  lorfqu’elle  a acquis 
fa  maturité;  fi  on  la  détache  du  péduncule,  elle 
lance  avec  force  un  fuc  fétide,  6c  des  fcmences 
aplaties,  luifantes , liflés,  noirâtres. 

Feuilles.  Cordiformes , anguleufes,  oreillées  à 
leur  bafe  , velues  en-defious  ; le  pétiole  couvert 
de  poils. 

Racine.  Epaifle  de  deux  ou  trois  pouces;  lon- 
j gue  d’un  pied,  fibreufe  , blanche , charnue. 

Port.  Les  tiges  épaifies  , piquantes , rudes  , cou- 
chées fur  terre  3c  fans  vrilles , les  bradées  en  tdêne. 

Lieu.  Les  endroits  pierreux  , les  décombres. 
Lyonnoifè.  0 

Propriétés.  La  racine  efi  amere , nauféeufe  ; Je 
fuc  du  fruit  amer , fétide  ; toutes  les  parties  de 
la  plante  purgatives;  les  racines  plus  que  les  feuil- 
les, moins  que  les  fruits.  Cette  plante  eft  encore 
hydragogue  3c  un  puilfant  emménagogue  : fon  fuc 
épailfi  fe  nomme  Elaterium ; il  y en  a de  deux 
fortes;  le  vert,  qui  eft  tiré  de  la  pulpe  du  fruit 
légèrement  exprimé , 3c  le  blanc  qui  fe  fait  fans 
exprelïion  , de  la  liqueur  blanche  3c  féreufe  qui 
découle  ellc-mcme  du  fruit  coupé  par  morceaux  ; 
le  vert  eft  moins  purgatif  que  le  blanc. 

Ufages.  La  dofe  de  X Elaterium  pour  l’homme  , 
efi:  depuis  un  grain  jufqu’à  deux.  On  s’en  fert 
ordinairement  pour  aiguillonner  les  autres  extraits 
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jurgatifs.  Le  fuc  applique  extérieurement , amollît 
es  tumeurs  dures  8c  réfout  les  écrouelles.  Pour 
e cheval  de  3 i a % fi 

Un  cheval  morveux  a été  traité  avec  le  fuc 

Elaterium  pendant  feize  jours  : on  a commencé 
à le  donner  à la  dole  de  3 I > & par  progreiTiou 
jufqu’à  3 fi,  fans  que  l’on  en  ait  apperçule  moin- 
dre effet. 

Observations.  Si  on  mâche  de  Y Elaterium  blanc  , 
on  lent  bientôt  une  chaleur  acre  fur  la  langue  & au 
gofier  -,  le  blanc  eft  plus  réfineux  que  le  noir.  C’eft  encore 
un  de  ces  mcdicamens  précieux  que  nos  Médecins  anodins 
ont  fait  trcs-long-teinps  oublier.  Nous  avons  cependant 
quelquefois  guéri  des  hydropiques  avec  ce  feul  remede 
c’eft  un  des  plus  utiles  mcdicamens  dans  les  gonorrhées 
invétérées  ; il  modéré  le  plus  iouvent  les  fleurs  blanches. 
Des  dartres  quûavoient  réfiflé  à tous  les  remedes , ont 
cédé  à l’aftion  de  Y Elaterium.  On  peut  le  manier  lans 
craindre  lés  ravages  en  le  noyant  dans  un  lue  mucila- 

Î;ineux  comme  de  Guimauve,  j'ai  vu  chafler  un  yer  Ib- 
itaire  avec  quatre  grains  d 'Elaterium  pris  dans  une 
loupe  extrêmement  grade. 

37.  LE  CONCOMBRE  ORDINAIRE. 

Cucumis  faùvus  y rulgarisy  maturofruclu 
fubluteo.  C.  B.  P. 

Cucumis  fativus.  l.  monoec.  fyng. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme , évafee  8c 
découpée  profondément  en  cinq  parties  terminées 
en  pointes  ; les  fleurs  males  féparées  des  femelles 
fur  le  même  pied. 

Fruit.  Pomme  jaune,  cylindrique,  alongée  , 
arrondie  aux  extrémités  , quelquefois  recourbée 
dans  fon  milieu,  lilie  ou  parfemée  de  verrues, 

intérieurement 
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Intérieurement  divifce  en  trois  loges  remplies  d’une  ■■  ■■ 
pulpe  qui  contient  pluficurs  lemcnces  ovales  , ~ Ct 
pointues,  comprimées;  le  fruit  mûr  eft  jaune  ou  blanc.  Sect.VH, 

Feuilles.  Alternes  , palmées  , en  forme  de  cœur, 
dentelées , à angles  droits , rudes  au  toucher. 

Racine.  Droite  , garnie  de  fibres. 

Port.  Les  tiges  farmenteufes , velues  , grottes  , 
longues , branchues  , rampantes  ; les  vrilles  & les 
fleurs  axillaires;  les  fleurs  femelles  portées  fur  les 
embrions. 

Lieu.  Les  jardins.  Q 

Propriétés.  La  chair  fournit  un  aliment  rafraî- 
chittant  ; la  fcmence  efl:  laiteufe  ,^huileufe  , fade  , 

& l’une  des  quatre  femcnces  froides  majeures. 

Ufages.  Le  Concombre  donne  une  nourriture 
crue,  difficile  à digérer;  l’on  emploie  la  fcmence 
en  émullton  ; elle  cft  cependant  moins  rafraî- 
chiffante  que  la  pulpe  du  fruit. 

Observations.  On  confômme  dans  le  Nord  une 
étonnante  quantité  de  Concombres , les  Polonois  en  man- 
gent à chaque  repas  avec  le  bouilli.  On  remplit  un 
tonneau  de  Concomürcs  encore  verdures  , déjà  gros 
comme  le  bras  d’un  enfant,  on  verfê  de  l’eau  rrès-falée, 

& on  noie  le  tonneau  dans  un  étang  pendant  trois  mois  : 
alors  on  a des  Concombres  qui  n’offrent  plus  un  lue 

fluant  & tenace:  on  en  prépare  auffi  beaucoup  en  forme 
e cornichons.  J’avoue  que  je  n’ai  point  connu  de  gens 
incommodés  , même  parmi  les  délicats  , après  avoir 
mangé  ces  Concombres  falés  ? j’en  ai  moi-meme  mangé 
chaque  jour,  fans  que  ma  digeflion  en  ait  été  troublée; 
nos  féuricitans  fê  trouvoient  très-bien  de  l’eau  exprimée 
de  ces  Concombres  ; cette' eau  eft  agréable,  point  faite, 

& calme  admirablement  la  fôif.  Non  - feulement  nous 
mangions  ces  Concombres  crus,  mais  aufTî  cuits  au  jus,  ou 
fimpïement  coupés  par  tranches  & alTaifônrcs  avec  huile, 
vinaigre  , poivre  & fel  : de  cette  maniéré  , ils  iônt 
venteux  & fôuvent  indigeftes.  On  cultive  en  Lithuanie 
les  Concombres  en  pleine  terre  ; je  iej  ai  vu  gelés  le 
vingt-cinq  de  Juin,  • . / 

Tome  II.  D 
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38.  LE  MELON. 

Me  LO  vulgaris.  C.  B.  P. 

Cucumis  mclo.  L.  monocc.  fyngen. 

Fleur.  Comme  celle  du  Concombre , mais  plut 
grande,  mâle  ou  femelle. 

Fruit.  Renfle  , furfacc  raboteufe , à côtes  , d’un 
vert  jaunâtre  , divifé  en  trois  loges  renfermant  des 
femences  prefque  ovales  & aplaties. 

Feuilles.  Angulcufes , à angles  arrondis,  dures 
au  toucher  , plus  petites  que  celles  du  Concombre. 

Racine.  Branchue , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  longues , rampantes , farmen- 
teufes,  rudes  au  toucher  ; les  fleurs  axillaires. 

Lieu.  Nos  jardins.  Originaire  du  pays  des  Cal- 
mouks.  (•) 

Propriétés.  La  chair  eft  humide,  mucilagineufe  , 
d’une  faveur  agréable , douce  , quelquefois  muf- 
quée;  la  femence  douce  , huileufe , fàvonneufe  , 
l’une  des  quatre  femences  froides  majeures. 

Ufages.  L’on  emploie  la  lemence  en  cmulfion. 
La  dofe  des  quatre  femences  froides  données  en- 
lcmble , eft  ordinairement  de  j pour  l’homme  , 
& de  ib  6 pour  le  cheval. 

Observations.!.*  chair  du  Melon  eftune  aggrégaùon 
de  petites  veflîes  pleines  d’une  ferofité  fùcrée  & aroma- 
tique : les  perfonnes  qui  ont  l’efiomac  foible  digèrent 
avec  peine  le  Melon.  Nous  avons  vu  périr  un  grand 
Seigneur  pour  avoir  mangé  un  Melon  à la  glace  : les 
femences  de  Melon  peuvent  conferver  leurs  germes  «9 
<t«u  de  lè  développer  pendant  quarante  ans» 


Digitized  by  Google 


Càmpaniformes.  51 

39.  LA  CITROUILLE. 

Pepo  oblongus . C.  B.  P. 

Cucurbita  Pepo . L.  monœc.  fyng. 

FUur.  Mâle  & femelle  comme  la  précédente  , 
mais  plus  large.  Dans  le  centre  de  la  fleur  mâle  un 
neétar  en  forme  de  glande  concave , triangulaire  j 
petite  glande  concave  8c  ouverte  dans  la  femelle. 

Fruit.  Pomme  triloculaire , grofle , arrondie  , 
lifle  ; femences  comprimées , obtufes. 

Feuilles.  Très-grandes,  rudes  , hériflees , divi- 
sées en  lobes  obtus  8c  profondément  découpés. 

Racine.  Menue,  droite,  fibreufe,  chevelue. 

Port.  Les  tiges  rddes  , raboteufes,  cannelées  , 
crcufes,  rampantes;  les  fleurs  ainiîquelcs  vrilles 
font  axillaires. 

Lieu.  Nos  jardins.  O 

Propriétés.  D’une  faveur  fade  , aqueufe  ; la  Se- 
mence laiteufe,  huileufe,  délayante,  émolliente, 
rafraîchillante  , diurétique  , antivénérienne , tem- 
pérante ; elle  ell  l’une  des  quatre  femences  froides 
majeures. 

Ufages.  Comme  la  précédente. 

Observations.  Le  fruit  de  la  Citrouille  acquiert  quel- 
quefois une  grolTeur  monflrueulê  ; nous  en  avons  vu  de 
dix-huit  pouces  de  diamètre  : elle  offre  plufieurs  variétés 
quant'  à la  forme  & à la  couleur  de  la  chair  qui  eft 
jaune,  verte,  blanche  ou  rougeâtre.  On  fait  cuire  la 
pulpe  avec  du  lait,  ou  au  beurre;  c’eft  un  aliment  trcs- 
agréable,  qui  convient  à ceux  qui  (ont  échauffés  ou 
v conftipés.  Une  décoâion  de  la  pulpe  édulcorée  avec  du 
miel  , s’ordonne  pour  calmeç  les  démangeaifons  des 
rfartreux* 
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40.  LE  MELON  D’EAU 

ou  Pafteque. 

AngVRIA  citn/llus  dicla.  C.  B.  P. 

Cucu rbita  citrullus.  L.  monœc.  fyng. 

Fleur.  Caraélcrcs  du  Melon  , la  corolle  moins 
Jargc  que  celle  de  la  Citrouille,  & moins  jaune. 

Fruit.  Pomme  prcfquc  ronde  , chair  rouge , 
fcmences  noires. 

PcuilUs.  Palmées,  lînuces,  d’un  vert  plus  noir 
en-dclTus  que  celles  des  Cucurbitacécs , dures  au 
toucher. 

Racine.  Fufiforme  ic  peu  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  cylindriques,  rampantes,  far- 
menteufes  ; les  Heurs  axillaires , hcrillées  de  petites 
épines. 

Lieu.  Originaire  de  la  Calabre  ; on  Je  cultive 
dans  les  jardins  , fur-tout  en  Provence.  © 

Vfagu^'  } Dcs  P^cédentes. 

Observations.  En  Ukraine  les  Melons  d’eau  font 
délicieux  , très-gros  ; on  les  mange  crus  : la  chair  eft 
rouge  ou  blanche  ; elle  réunit  à un  principe  lucre  , un® 
eau  acidulé  trcs-rafraichiflante.  On  les  éleve  en  Lithuanie, 
fur  couche  ; alors  ils  font  moins  doux  que  ceux  que  l’on 
apporte  d’Ukraine, 
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A.I.  la  COLOQUINTE  Ordinaire.  c«..r. 

1 Sect.  \lti 

Colocynthis  fructu  rotundo  major ; 

C.  B.  P.  ' 

Cucumis  colocynthis . l . monœc.  fyng. 

Fleur.  Comme  la  précédente. 

Fruit.  Sphérique , de  la  grolTcur  du  poing , lifte  ; 
l’écorce  mince , coriace  , renfermant  une  moelle 
blanche  , fongueufe  , divifée  en  trois  parties  dont 
chacune  contient  deux  loges  dans  lefquclles  font 
des  graines  oblongues  8c  aplaties. 

, Feuilles.  Rudes  , blanchâtres  , velues  8c  très- 
découpées. 

Racine.  Fufiforme  , peu  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  rudes  au  toucher , cannelées  % 
farmenteufcs , rampantes  ; les  vrilles  & les  fleura 
axillaires. 

Lieu.  La  Syrie.  On  la  cultive  aifément  dans  nos 
jardins.  0 

Propriétés.  La  femence  eft  huilcufè  & douce  , 
émullive  , rafraîchiflante  comme  les  précédentes  ; 
le  fruit  elt  très-amer  au  goût , fans  odeur  -,  c’eft 
un  violent  purgatif,  hydragogue,  emménagogue, 
vermifuge. 

Ufagcs.  L’extrait  fait  par  l’eau  fe  donne  à l’homme 
à la  dofe  de  dix  grains  , 8c  purge  fans  violence;  la 
pulpe  Ce  donne  en  fubftance  depuis  cinq  grains  jufl- 
qu’à  9 S , mais  bien  pulvérifce.  En  decodtion  ou 
en  infuiion  depuis  9 fl  jufqu’à  3j-  Dans  un  cas  dé- 
fcfpérc  comme  dans  l’apoplexie,  on  la  donne  en 
lavement  jufqu’à  3 j ou  même  jufqu’à  5j  fl  ou 
3i)  > c’eft  un  remede  dont  on  ne  doit  fe  fervir 
qu’avec  la  dernière  circonfpe&ion , à caufe  de  fon 
acreté  qui  occalionue  fouvent  des  iuperpurgations,. 
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■ La  pulpe  de  Coloquinte  a été  donnée  par  gra^ 
Cl. I.  dation  à un  cheval  morveux  depuis  ^ fi  jufqu’à 
Sect.  VII.  ^ ij  fi  ; elle  agit  fimplement  comme  altérant;  ce- 
pendant c’ell  le  feul  remede  qui  ait , jufqu’à  ce 
jour , produit  en  bien  quelque  changement  fenfi- 
blc  dans  l’animal.  Le  temps  de  l’expcrience  pour- 
ront peut-être  un  jour  féconder  nos  recherches. 

I.n  Observation.  La  Coloquinte  fournit  un  extrait 
aqueux  , moins  fcroce , qui  peut  être  employé  comme 
altérant  dans  plulîeurs  maladies,  toutes  les  fois  qu’il  faut 
ranimer  les  organes  de  la  digeffion;  dans  les  anciennes 
diarrhées,  lorlque  les  glaires  tapilTent  l’eftomac , les  in- 
teftins , comme  dans  la  mélancolie  , la  chlorolè.  Un 
Charlatan  à Paris,  guérifToit  les  gonorrhées  des  laquais 
en  les  purgeant  avec  la  Coloquinte  ; ce  fait  bien  fur 
prouve  que  ce  remede  bien  manié,  peut  devenir  un  ex* 
cellent  an tift pHyllitique  : nous  nous  en  lômmes  allurés  par 
quelques  oblervations;  mais  n’oublions  pas  que  fur  vinge 
gonorrhées  virulentes , quinze  au  moins  guérilTcnt  lans 
remede  , lôus  l'énergie  du  principe  vital , comme  nous 
nous  en  lômmes  allurés  par  une  foule  d’Oblêrvations. 

//.*  Observation.  Toutes  les  plantes  décrites  dans 
cette  fêdion,  excepté  la  Racine  Vierge  , conflituent  une 
famille  naturelle  qui  offre  plulîeurs  caraderes  communs 
à toutes  lès  elpeces  ; des  tiges  foibles,  grimpantes  ou  ram- 
, pantes , des  fleurs  monoïques , cinq  anthères  lùr  trois  fila- 

inens;  le  germe  inférieur  , des  fruits  pulpeux,  des  feuilles 
rudes , palmées.  Outre  les  elpeces  décrites , il  y en  a 
quelques  autres  dont  il  faut  au  moins  connoitre  les 
caraderes  effentiels. 

i.°  Le  Cucurbiui  lagenaria,  la  Callebalïe  ou  Gourde, 
à feuilles  cotonneulès,  dont  les  angles  lônt  peu  marqués, 
qui  offrent  deux  glandes  en-deffôus  à leur  balè  , dont  le 
fruit  eft  ligneux  & les  fleurs  blanches. 

On  la  cultive  dans  nos  jardins.  Sous  une  écorce  ligneulê 
on  trouve  un  parenchyme  blanc  ; lès  lêmences  cendrées, 
ridées , ont  deux  filions  : on  vide  le  fruit  lorlqu’il  ell 
fec,  pour  faire  des  bouteilles  de  Pèlerin  ; les  grainM 
peuvent  lêrvir  pour  les  émulfions. 
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l.e  Le  Cucurbita  melopepo  , le  Bonnet  d’Eleéteur , — — — 
dont  les  feuilles  font  découpées  en  lobes  ou  fêgmens  çL  j 
marqués,  la  tige  droite  , le  fruit  chargé  de  nodofîtés  , Sict.VIII 
aplaci  & enfoncé. 

On  le  cultive  dans  nos'  Jardins  ; cette  plante  ne  paroît 
être  qu’une  variété  de  la  précédente. 

Le  Cucurbita  verrucofa  , le  Potiron  à verrues  , 
dont  le  fruit  a l’écorce  chargée  de  nœuds  ou  verrues. 

On  le  cultive  dans  nos  jardins  ; il  efi  annuel  : là  pulp# 
comme  celle  de  la  précédente , eft  peu  nutritive. 

Observation  générale.  Voici  un  exemple  de  fa- 
mille vraiment  naturelle  , dont  les  efpeces  offrent  des 
propriétés  très-différentes.  La  Coloquinte  & le  Concom- 
bre fàuvage  font  purgatifs  drafliques;  les  .Melons  & le9 
Courges  font  tempérans,  rafraîchiffans  & nourriffans  : ce 
qui  doit  limiter  les  afïèrtîons  des-  Botanifles,  qui  annon- 
cent que  les  plantes  de  la  même  famille  offrent  le» 
memes  propriétés. 


.SECTION  VIII. 

J)es  Herbes  à fleur  monopétale , campant* 
forme , dont  le  calice  devient  un  fruit  fec • 

41.  L A RAIPONCE. 

Campanula  radice  efculentâ  , flore  cœ* 
ruleo . H.  L.  Bat. 

Campanula  rapunculus.  Lin.  b-dria  , 
l-gynia. 

F LEUR.  Monopctale  , campaniforme  , divifée 
en  cinq  parties  larges  , aigues , ouvertes.  La  co- 
rolle bleue , dont-  le  fond  clf  fermé  par  des  val- 
vules fournies  par  les  étamines. 

Div 
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— /Wuf.  Capfulc  membraneufe  , arrondie , angu- 
Cl.  I.  leufe  , divifce  en  trois  loges  ; les  femences  me- 
Sect.  VIH.  nues,  luifantes,  roufsàtres , qui  s’échappent  par 
des  trous  qiri  fc  forment  à la  bafè  des  capfules. 

Feuilles.  Les  radicales  lancéolées  , ovales  ; les 
caulinaires  étroites , pointues , adhérentes  par  leur 
bail* , légèrement  dentelées  à leurs  bords. 

Racine.  Longue,  fufiforme. 

Port.  Les  tiges  grcles  , angulcufes  , cannelées  , 
velues , feuillées.  Elles  s’élèvent  à la  hauteur  de 
deux  pieds;  les  fleurs , bleues,  rarement  blanches, 
raillent  au  fommet  des  tiges,  loutcnues  par  de 
longs  péduncules  , 8c  forment  un  panicule  rcïlerré  j 
toute  la  plante  eft  laiteulè. 

Lieu.  Les  folles , les  prés , les  vignes.  Lyon- 
noife.  çj 

Propriétés.  L’on  mange  la  racine  qui  efl  douce 
8c  agréable;  fa  vertu  eft  d’étre  apéritivc  8c  ra- 
fraîchi flante. 

Ufases.  Très-bornés  en  Médecine  , 8c  meme 
aujourd’hui  on  n’emploie  plus  cette  plante. 

43.  LA  CAMPANULE  GANTELEE 
ou  Gant  de  Notre-Dame. 

Camp anulâ  vulgatior  foliis  urticcc  , veL 
major  & afperior.  C.  B.  P. 

Camp anula  trachelium.  L.  5-dria  , i-gyn. 

Fleur.  7 Comme  dans  la  précédente  , mais  plus 

Fruit,  i grandes. 

Feuilles.  En  cœur  , alternes  , larges  , dures  au 
toucher  ; celles  du  bas  de  la  tige  foutenues  par  de 
longs  pétioles,  celles  du  haut  par  de  plus  petits. 

Racine.  Fuhforme  , grolle  , longue  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  anguleufes,  cannelées,  creufes, 
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rougeâtres  , velues  ; les  fleurs  axillaires  & leur 
calice  cilié.  Les  pcdimcules  divifes  en  trois. 

Lieu.  Les  haies , les  bois.  ^ 

Propriétés.  Comme  la  précédente. 

Ufages.  En  décoétion  Sc  gargarifmc  ; peu  em- 
ployée. 

Ouseryatioxs  Ces  deux  efpeces  de  Campanules  ne 
font  pas  les  foules  qui  méritent  l'attention  des  amateurs; 
on  en  trouve,  ou  on  en  cultive  d’autres  efpeces  qu’il  eft 
bon  de  connoître. 

i. °  La  petite  Campanule,  Campanula  rotunilfolia  , 
dont  les  feuilles  radicales  lont  en  forme  de  rein,  & celles 
de  la  tige  linaires  , lancéolées. 

On  trouve  rarement  les  feuilles  radicales,  qui  varient 
pour  la  forme , en  rein  ou  en  coeur.  Elle  croit  dans  les 
haies;  les  beftiaux  la  mangent  volontiers. 

a.0  La  Campanule  touffue  , Campanula  patula , dont 
lep  feuilles  font  lifles , lancéolées  , ovales  : le  paniculo 
très-ouvert. 

Elle  croit  dans  nos  bois  ; fos  fleurs  font  pourprées. 

j. °  La  Campanule  à feuilles  de  Pécher,  Campanula 
perficïfolia , dont  les  feuilles  de  la  racine  font  ovales  , 
alongées  , celles  de  la  tige  font  pétiolces , lancéolées  t 
étroites,  un  peu  dentelées  ; les  pédunculcs  trcs-longs; 
la  corolle  trcs-grande. 

Elle  croit  dans  nos  bois  ; fos  fleurs  font  bleues  ou 
blanches.  Les  chevres  & les  chevaux  la  mangent.  Sa 
racine  contient  abondamment  le  principe  muqueux  nu- 
tritif. 

4.0  La  Campanule  pyramidale,  Campanula  pyrami- 
dalis , dont  les  feuilles  lifles , en  cœur,  à dents  de  foie, 
celles  de  la  tige  lancéolées  ; les  tiges  Amples , les  fleurs 
en  fauflès  ombelles,  aflifos  aux  aiflelles  des  feuilles. 

On  la  cultive  dans  nos  jardins , nous  l’avons  trouvé 
fpontanée  en  Lithuanie. 

5.0  La  Campanule  conglomérée,  Campanula  glome- 
rata , dont  les  feuilles  embraflent  la  tige  , & les  fleurs 
fins  péduncules,  forment  une  tête. 

Dans  les  terrains  focs , dans  les  prairies.  Les  beftiaux 
la  négligent.- 


Cl.  I. 

sect.  viil 
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>— — 6.°  La  Campanule  à grandes  Heurs,  Campanula  me» 

Ci.  I.  d‘um,  dont  les  caplules  ont  cinq  loges,  & les  fleurs  lônt 
Sict.VUL  droites. 

On  la  cultive  dans  nos  jardins. 

4.0  Le  Miroir  de  Venus  , Campanula  fpeculum , 
à tige  trcs-branchue  , à fleurs  en  roue.  Commune  dans 
nos  terres  à blé.  Ses  feuilles  lônt  ob longues,  crenelées; 
lès  caplules  pri  (manques  ; elle  eft  nutritive  , on  la 
snange  en  lalade. 

On  peut  ramener  à la  famille  des  Campanules  le  Phy- 
teuma  fpicaia  , la  Raiponce  en  épi  , dont  les  fleurs 
forment  un  épi  lërré,  & dont  les  feuilles  radicales  lônt 
en  coeur.  Elle  eft  commune  dans  . nos  bois.  Ses  fleurs 
lônt  en  roue , à lègmens  étroits  ; la  racine  eft  longue  , 
lûcculente  : on  la  mange  comme  celle  de  la  Raiponc* 
ordinaire. 

Observation  générale.  Dans  toutes  les  Campanules, 
il  lè  lèparc,  lôit  dans  les  racines,  lôit  dans  la  tige  ou  les 
feuilles  , un  lue  blanc  , doux  ; elles  renferment  abon- 
damment le  principe  muqueux  nutritif  ; une  lèule  contient 
Unclj>rit  reéleur,  aromatique  dans  lès  fleurs.  Nous  l’avons 
oblèrvée  dans  les  forêts  de  Lithuanie  , & nous  l’avons 
• décrite  dans  le  premier  volume  du  Flora  Lithuanica • 
Nous  ne  trouvons  aucunes  oblèrvations  médicinales  qui 
établiiïent  les  propriétés  médicinales  des  Campanules# 
Tournefort  a encore. ramené  à ce  genre  la  Linnée  boréale, 
Linnea  borealis  , qu’il  a .nommée  Campanula  ferpili- 
folia , qui  offre  plulïeurs  caraderes  tranchans  : deux 
calices;  celui  du  fruit,  de  deux  feuillets;  celui  de  la  fleur 
lûpérieur,  divifé  en  cinq  lègtnens;  corolle  campaniforme 
à cinq  découpures  , obtulês  , un  péu  inégales  ; quatre 
étamines;  baie  lèche  , à trois  loges  , à trois  lèmences  j 
tiges  couchées;  feuilles  oppofées  , arrondies,  un  peu  den- 
telées; fleurs  géminées,  deux  à deux  lur  chaque  pédun- 
cule  ; corolle  extérieurement  blanche  , intérieurement 
pourpre. 

Cette  plante  qui  eft  aflez  commune  dans  le  Nord  , ne 
lè  trouve  en  France  que  lur  les  montagnes  du  Languedoc  r 
clic  eft  vivace;  lès  tiges  & lès  feuilles  (ubliftenten  hiver. 
Gronovius  qui  le  premier  en  a fait  un  genre , l’a  confacrcc 
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S l’immortel  Linné  ; elle  eft  même  devenue  célébré  par  lès  — * 
Vertus;  lès  fleurs  répandent  de  nuit  une  odeur  agréable.  Cl. I. 
elles  font  ameres.  La  plante  eft  un  peu  aftringente , Sect.IX. 
diurétique , on  la  vante  contre  le  rhumatifme  & la  goutte  ; 
mais  là  réputation  ne  s’eft  pas  long-temps  lôutenue.  Nous 
avons  vu  plufîeurs  Praticiens  qui  l’ayant  ordonnée  dans 
ces  deux  maladies  , n’ont  obfèrvé  aucun  effet.  On  la 
trouve  en  France  dans  les  montagnes  des  Cévennes. 


SECTION  IX. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale , campani- 
forme  , en  godet , dont  le  calice  devient 
un  fruit  compofé  de  deux  pièces  adhé- 
rentes par  leur  bafe . 


44.  LA  GARANCE. 

Rubià  Tin  cio  mm  fativa.  C.  B.  P. 
Rubia  TinSomm.  l.  4-dria , i-gynia. 


Fleur.  Monopétale , en  godet , fans  tube 
découpée  en  quatre , ou  cinq , ou  iix  parties  en  forme 
d’étoile.  • 


Fruit.  Deux  baies  arrondies,  attachées  par  leur 
bafe  ; les  feinences  prefquc  rondes  , enveloppées 
d’une  pulpe  qui  eft  couverte  par  une  pellicule  noire. 

Feuilles.  Verticillées,  au  nombre  de  lîx , quel- 
quefois de  cinq  ou  quatre ,au  fommet  des  branches, 
ovales  , pointues , rudes  au  toucher  , armées  de 
poils  durs  , légèrement  crénelées  tout  autour  , 
fc  Hiles. 
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Racine.  Longue  , rampante  , très-branchue  * 
rouge  en  dehors  Sc  en  dedans. 

Port.  Les  tiges  longues,  carrées,  farmenteufes, 
nerveufes  , rudes  au  toucher  ; les  Heurs  jaunes 
naillent  aux  fom mités  des  branches , quelquefois 
axillaires. 

Lieu.  Montpellier,  le  Bugey;  celle  qui  vient  de 
Zélande  ell  {/référée  pour  la  teinture.  ^ 

Propriétés.  La  tige  efl  fans  odeur  , mais  d’un 
goût  amer  Sc  aftringent  ; la  racine  aperitive  , em- 
ménagogue,  diurétique. 

Ufages.  L’on  fe  fert  rarement  de  la  teinture 
en  Médecine,  mais  tres-fouvent  de  la  racine:  on 
l’emploie  fraîche  dans  les  tifanes  Sc  apozemes 
apéritifs  ; on  la  donne  à la  dolc  de  5 fi  ou  de  3 j ; 
Sc  feche  , à la  dofe  d’un  gros  ou  deux  pour  l’hom- 
me, pour  les  animaux  de  §j  à 3 iij. 

OnSERrxnoNS.  La  racine  de  Garance  eil  devenue 
célébré  par  Ion  étonnante  propriété  de  teindre  en  rouge 
les  os  des  animaux  qui  en  ont  mangé  pendant  quelque 
temps.  Mizaldi  s’afTura  le  premier  de  ce  phénomène  , 
en  examinant  des  os  de  quelques  moutons  qui  avoienc 
brouté  de  la  racine  de  Garance.  Belcher,  Anglois , con- 
firma le  fait  en  voyant  des  os  de  cochons  qui  avoienc 
mangé  le  marc  de  la  racine  de  cette  plante.  Nous  avons 
nourri  plusieurs  animaux  avec  la  racine  de  Garance , & 
nous  nous  femmes  convaincus  de  l’exaâitude  des  expé- 
riences du  célébré  Duhamel.  Mais  en  général  nous  avons 
vu  que  ces  animaux  maigrifïoient,  & que  leurs  osétoient 
plus  fragiles.  Cependant  quelques  obfervations  incon- 
teftables  prouvent  l’utilité  de  notre  racine  dans  le  rachitis; 
on  en  a même  preferit  avec  avantage  la  décoétion  contre 
la  toux  chronique,  la  jaunifie,  la  chlorofê,  les  dartres. 
La  Garance  rougit  les  os,  & même  le  lait  des  animaux; 
mais  elle  ne  teint  ni  les  chairs , ni  les  cartilages,  ni  les 
ligamens,  pas  même  le  cal  récent  des  os  fraéturés.  Dans 
la  teinture , la  racine  de  Garance  donne  une  couleur 
rouge  de  petit  teint. 
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A<.  LE  GRATERON  ou  RIEBLE.  cl.i. 

1 J Sect.  IX» 

ApariNE  vulgaris.  C.  B.  P. 

Galium.  Aparine.  L.  4-drïa , t-gynia . 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente  ; divifee  en 
quatre. 

Fruit.  Deux  coques  hériflees  de  poils  rudes  , 
prefque  fphériques. 

Feuilles.  Verticillccs , au  nombre  de  fix  , fept  & 
huit , lancéolées  , couvertes  de  poils  rudes  , ter- 
minées par  une  petite  épine. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  grcles , carrées , rudes  au  tou- 
cher, noueufes  , pliantes  , grimpantes,  longues 
de  trois  ou  quatre  coudées.  Les  fleurs  d’un  blanc 
jaune  , naiflent  à l’extrémité  des  rameaux;  très- 
petites. 

Lieu.  Les  fofles  , le  long  des  chemins.  Lyon- 
noife  & Lithuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  eft  apéritive  , diuré- 
tique. 

Ufages.  Son  fuc  fe  donne  à la  dofe  de  § ij , il 
eft  emménagogue  ; la  décoétion  de  la  plante  eft 
diurétique  ; la  plante  pilce  avec  de  la  graifle  de 
porc  , appliquée  exérieurement , efl  antiferofu- 
leufe  , &c  fert  à l’égard  des  chevaux  pour  réfoudre 
les  tumeurs  dures.  Les  racines  teignent  auflï  en 
xouge  ; les  beftiaux  mangent  la  plante  fraîche  , 
mais  ils  la  négligent  lorfqu’elle  eft  fcche. 

♦ 
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; 4 6.  LE  CAILLELAIT  JAUNE. 

Gallium  luteum . c.  B.  P. 

G ali  u m verum.  L.  4-dria , i-gynia . 

Comme  la  précédente,  corolle  jaune. 

Fruit.  Deux  femences  attachées  enfemble  ÆclilTes. 

Feuilles.  Verticillées , ordinairement  au  nombre 
de  huit , linéaires,  fillonnées,  lifles  8c  non  velues. 

Racine.  Longue , traçante  , grêle  , ligneufe  , 
brune. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  environ  à un  pied  , 
grêles,  un  peu  velues,  carrées,  noueufes;  il  fort 
le  plus  fouvent  de  chaque  nœud  deux  rameaux 
allez  courts  , au  fommet  defquels , de  meme  qu’à 
celui  des  tiges  , les  fleurs  naiflent  râmaflêes  en 
grappe.  Les  corolles  offrent  fouvent  cinqfegmens. 

Lieu.  Les  haies  , les  foliés.  Lyonnoilc , Lithuan- 
ienne. ^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  très-peu  odorante  ; 
elle  eft  aftringentc  , céphalique , eflentiellement 
antiépileptiquc>  , lie  fuivant  le  célébré  M.  de 
Juflieu , antifpafmodique. 

UJages.  On  en  donne  aux  hommes,  la  poudre 
jufqu’a  3j  le  fuc  jufqu  a 3 iv , en  déco&ion  poig.  j 
dans  ftj  j d’eau  ; aux  animaux , la  poudre  à le 
fuc  à fl  ; cette  plante  coagule  le  lait , d'où  lui 
eft  venu  fon  nom. 

Observations.  Suivant  Bergius  , l’eau  diftillée  ne 
donne  aucun  ligne  d’acide , les  fleurs  ne  caillent  point  le 
lait;  elles  répandent  une  odeur  douce  qui  leur  eft  parti- 
culière. Nous  n’avons  jamais  vu  guérir  des  épileptiques 
avec  cette  plante;  ceux  qui  lavent  que  les  Ipalmes  celîent 
le  plus  lôuvent  lans  remede,  douteront  de  là  vertu  anti- 
lpalmodique. 

Les  fleurs  teignent  les  laines  en  jaune,  & les  racine* 
fournirent  une  aflez  belle  couleur  rouge. 
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47.  LE  CAILLELAIT  BLANC. 


Gallium,  album  vulgare.  c.  b.  p. 
Galjum  mollugo.  L.  4-dria  y i-gynia. 


Fleur.  Comme  dans  la  précédente  , mais  la 
■Corolle  blanche. 

Fruit.  Comme  le  précédent. 

Feuilles.  Verticillées,  au  nombre  de  huit  .linéai- 
res , ovales  , légèrement  dentées  en  maniéré  de 
feie,  plus  grandes  que  celles  du  Caillelait  jaune. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente. 

Port.  La  tige  eft  molle  , flafque , & ne  diffère 
de  la  précédente  que  par  fes  rameaux  très  étendus. 

Lieu.  Le  meme.  Lyonnoife , Lithuanienne,  bjh 


memes. 


Observations , Le  Caillelait  blanc  n’efl  point  négligé 
par  les  befliaux  , qui  le  mangent  volontiers  lorlqu’il  ell 
irais  ; lès  racines  donnent  une  belle  couleur  rouge. 

48.  LA  CROISETTE  VELUE. 


Cr  U CIAT  A hirfuta.  C.  B.  P. 

V ALANTIA  cruciata.  L.  polygam.  monœc . - 

Fleur.  Monopétale  en  godet  évafé , partage  en 
quatre  parties  ovales  , aiguës.  Dans  le  nombre 
des  fleurs,  les  unes  font  mâles,  les  autres  herma- 
phrodites , qui  ont  fouvent  cinq  fegmens. 

Fruit.  Une  graine  arrondie,  renfermée  dans  une 
membrane  mince  Sc  velue. 

Feuilles.  Verticillées,  au  nombre  de  quatre,  dif- 
pofées  en  croix  , à trois  nervures,  felflles,  velues. 


Cl.  1. 

Sect.IX. 
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” ■ ■ ovales  , pointues  , plus  larges  que  celles  <iu 

Ct.I.  Grateron  & du  Cailklait. 

Ss.ct.ix  Racine.  Simple  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  nombreufes,  longues  d’un  pied, 
carrées  , velues  , grêles , foibles  , noueules  ; les 
fleurs  axillaires  , d’un  jaune  verdâtre,  leurs  pedun- 
culcs  nus  ic  courts. 

Lieu.  Les  haies  & les  buiflons.  Lyonnoife , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  On  la  regarde  comme  vulnéraire , 
réfolutive  & aftringente. 

Ufages.  On  s’en  fert  extérieurement  en  fomen- 
tation contre  les  fquirres  du  foie,  en  cataplafme 
pilée  , appliquée  fur  les  plaies-  & les  bleilures. 
Malgré  les  éloges  de  quelques  Auteurs,  cette  plants 
n’efl  pas  d’un  grand  ufage. 

Observations.  Tous  les  Caillelaits  teignent  en  rouge 
les  os  des  animaux  que  Ton  a long-temps  nourris  avec 
leurs  racines.  Ils  confiaient  une  famille  naturelle  aflet 
nombreufe  en  Europe  , qui  préfente  plufieurs  attributs 
communs.  Les  racines  à écorce  rouge  , les  feuilles  en 
anneaux  ou  verticillces,  de  petites  corolles  en  rolette  ou 
en  entonnoir;  des  fruits  dydimes  , inférieurs,  (ou  deux 
fèmences  réunies);  le  nombre  des  fèmences,  des  corolles, 
varie,  de  meme  que  celui  des  étamines;  il  a quelques 
efpeces  polygames.  Dans  prefque  toutes  le  fruit  eft  une 
coque  dydirne:  la  Garance  efl  prefque  la  feule  qui  offre 
une  baie. 

H faut  avouer  que  les  genres  de  cette  famille  font 
arbitraires  chez  tous  les  Auteurs;  on  lésa  formés  en  ne 
fixant  (on  attention  que  fur  un  attribut  : les  uns  fur  le 
fruit  lifle  ou  hérifTé,  les  autres  furies  feuilles,  d'autres 
fur  la  corolle  en  rofette  ou  en  entonnoir.  Linné  a lacéré 
cerre  famille  en  tranfportant  dans  fa  polygamie  les 
falantia.  / 

Outre  les  efpeces  ci-deflus  amplement  décrites  , nous 
en  poflédons  plufieurs  autres  qui  méritent  de  fixer  notre 
attention, 

I.? 
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i.°  La  Vaillant  Grateron  , Valantin  A par  me , à trois  — — ^ 
fleurs;  l’hermaphrodite , à quatre  Icgmens  ; les  deux  m iles  Cl.  I. 
à trois  , qui  naiirent  du  péduncule  de  l’hermaphrodite.  Sect.  IX, 

Dans  les  champs,  fix  feuiftes  verticillées , dentelées; 
le  fruit  eft  rude  ou  liffe.  Elle  eft  annuelle.  Scs  fleurs 
font  petites  & blanches  ; les  péduncules  recourbés. 

t.°  Le  Caillelait  des  marais  , Galium  palujire , dont 
le  fruit  liffe,  les  tiges  jetant  des  racines  ; leurs  branches 
/ont  très-écartees  , diffulës.  Les  feuilles  /ont  au  nombre 
de  quatre  , verticillées,  pre/que  ovales , obtulês,  inégales. 

Les  fleurs  blanches  , huit  à chaque  bouquet.  Un  le 
trouve  dans  nos  marais , (ur  les  bords  des  ruifleaux  ; il 
fleurit  en  Juin,  eft  vivace;  les  vaches,  les  moutons  & 
les  chevaux  le  mangent.  Sa  racine  teint  en  rouge  , en  en 
trouve  des  pieds  à Jïx  feuilles. 

5. 0 Le  Caillelait  Aparine  , Gallium  fpurium , qui  reP 
/êmble  beaucoup  au  Grateron,  mais  qui  eft  plus  petit; 
il  a fix  feuilles  aux  noeuds , rudes , lancéolées  , aigues  ; 
fon  fruit  eft  liffe , Ce  s fleurs  blanches. 

Dans  nos  terres  cultivées;  il  eft  annuel. 

4.*  La  Sherarde  des  champs  , Skerardia  arvenfit  , 
fe  reconnoit  aifément  par  /es  fleurs  bleuâtres  ou  purpu- 
rines, en  entonnoir  & en  ombelles  terminant  la  tige,  & 
par  ft>n  fruit  couronné  de  trois  dents. 

Elle  a fix  feuilles  aux  anneaux , rudes  ; les  fleurs  le 
développent  dans  une  touffe  de  feuilles  qui  terminent 
une  tige  rameu/ê  de  fix  pouces. 

Dans  nos  terres  (âblonneufes  ; elle  fleurit  en  Août,  > 

& ne  dure  qu’un  an. 

5.0  L’A/pérule  odorante,  Afpcrula  odorata  , s’annonce 
par  /es  fleurs  blanches  aromatiques,  en  bouquets  élevés, 
par  une  tige  droite  , par  huit  feuilles  larges , iancéolées  ; 
ïes  feuilles  inférieures  , fix  , arrondies  ; les  fùpéricures 
aiguës;  le  fruit  eft  hériffé.  Les  Afpérules  different  des 
Caillelaits  par  leur  corolle  en  entonnoir. 

Les  fleurs  en  de/féchant  acquièrent  une  odeur  plus 
agréable  & plus  pénétrante  ; on  les  regarde  comme  toni- 
ques, apéritives , & on  les  a ordonnées  avec  quelque 
fuccès  dans  les  obftntcHons  commençantes,  la  chioro/e. 

Les  vaches  mangent  volontiers  cette  plante. 

Elle  eft  commune  dans  nos  bois,  fleurit  en  Mai  : annuelle. 

Tome  If.  E 
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— — — 6.°  L’Afpérule  des  champs , Afperula  arvtnfis  , dont 

( r j la  tige  droite  , rameufè , oftie  fîx  ou  huit  feuilles  obtufês 
Ssct.  IX.  aux  anneaux, & eft  terminée,  de  meme  que  lès  branches  , 
par  une  touffe  de  feuilles  ciliées,  entre  lelquelles  nailfent 
des  fleurs  en  entonnoir  , bleues. 

Dans  nos  champs , fleurit  en  Juin:  annuelle. 

La  racine  affer.  grofle , dont  l’écorce  eft  rouge , fournit 
«ne  teinture  de  la  même  couleur. 

7.0  L’Afpérule  appelée  l’Herbe  à l’efquinancie , Afpt- 
rula  cinanchica  , dont  la  tige  eft  droite  , rameulê  , 
portant  fur  (es  anneaux  quatre  feuilles  linaires;  les  fleurs 
terminent  les  branches  en  faciles  ombelles  ; elles  (ont  à 
quatre  fêgmens  ; les  feuilles  fupérieures  deux  à deux  à 
chaque  anneau  ; les  inférieures  plus  larges  , aufli  oppo- 
fees.  On  trouve  quelques  corolles  à trois  fegmens.  Com- 
• mune  dans  nos  champs , fleurit  en  Juillet  : fleurs  blanches 

incarnates.  Elle  eft  vivace. 

48*.  LA  SPIGELIE  anthelmintique. 

* 

Spigeua  anthelmia.  Amccn.  acad.  tab.  z, 

b-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Corolle  en  entonnoir , beaucoup  plus 
longue  que  le  calice. 

Fruit.  Germe  fuperieur  qui  devient  un  fruit 
à deux  coques  , à deux  loges , à quatre  valves. 
Plulîeurs  femences  très-menues. 

Feuilles.  Les  caulinaircs,  deux  oppofées  , éloi- 
gnées des  quatre  qui  terminent  la  tige  , toutes 
lancéolées. 

Port.  Tige  fîinplc  , de  lîx  pouces  , herbacée  ; le 
plus  Couvent  aux  aillellcs  des  feuilles  caulinaircs, 
/ Ce  développent  deux  branches  terminées  comme 
la  tige , par  quatre  ou  cinq  feuilles  d’où  nailfent 
deux  grappes  de  fleurs. 

Lieu.  Originaire  du  Bréfll  : annuelle.  Nous 
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l’avons  cultivée  à Grodno  : elle  fe  trouve  aujour-  ^ 

d’hui  dans  prefque  tous  les  jardins  académiques.  Cl.  i. 

Propriétés.  Odeur  & faveur  délagréables.  Cette  Sect.IX. 
herbe  eft  alloupillante  ; à haute  dofe  , elle  fait 
vomir , caufe  le  relâchement  des  paupières , la 
dilatation  de  la  pupille. 

U [âges.  Une  infulïon  de  deux  drachmes  des 
feuilles  , eft  un  des  meilleurs  fpécifiques  contre 
les  vers.  Le  Docteur  Browne  obtint  ce  fecret  des 
Américains  en  174S.  Nous  avons  vérifié  cette  pro- 
priété: elle  nous  rcufïit  très-bien  fur  un  enfant  de 
dix  ans  attaqué  de  convuliions  caufées  par  un 
foyer  vermineux  ; nous  ne  pûmes  étendre  plus 
loin  nos  obfervations  , n’ayant  que  deux  onces 
de  Spigclic. 

Bcrgius  a ordonné  avec  fuccès  la  Spigelie  de 
Maryland  , Spigelia  Marilandica  , contre  les  vers 
& les  maladies  convullives.  Dans  cette  efpece,  bien 
décrite  par  cet  Auteur,  la  tige  a quatre  faces,  cft 
plus  grande  , les  feuilles  oppofées , éloignées  , 
leflîles , ovales,  oblongucs  ; deux  épis  longs  d’un 
doigt  terminent  la  tige;  la  corolle  eft  rouge,  en 
entonnoir,  longue  d’un  pouce  , à cinq  fegmens  , 
dont  deux  plus  petits. 

Elle  eft  fpontanée  dans  l’Amérique  fepten- 
trionale  : vivace,  C’eft  encore  un  des  remedes  pré- 
cieux que  nous  devons  aux  Sauvages,  qui  en  17  fç 
firent  connoître  fes  vertus  au  Dotteur  Linning, 
qui  en  fit  part  au  Doéteur  Whyt. 
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Cl.  II. 
Sect.  I. 


CLASSE 


/ /. 


Des  Herbes  et  sous- Arbrisseaux  , 
à fleur  monopétale>,  en  entonnoir  & en 
roue,  nommée  infundibuliforme. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale , infundibu- 
liforme y dont  le  pif  il  devient  le  fruit . 

49.  LE  MÊNIANTHE 

ou  Trefle  d’eau. 


'Menyanthes  palufre , latifolium  & tri- 

phyllum.  I.  R.  H. 

Menyanthes  trifoliata.  L.  b-dria , i-gyn . 

F LEUR.  Infundibuliforme  , dccoupce  profon- 
dément en  cinq,  quelquefois  en  fix  parties  ovales, 
pointues,  velues,  recourbées,  ouvertes. 

Fruit.  Capfule  ovale  , entourée  à fa  bafe  du 
calice , uniloculaire  , renfermant  plufleurs  femen- 
ccs  ovales , petites. 

Feuilles.  Radicales , les  pétioles  en  maniéré  de 
gaînes  , digitées  trois  à trois , les  folioles  ovales  , 
entières. 
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Racine.  Horizontale  , articulée , en  anneaux.  — — 1 1 

Port,  ligcgrclc,  cylindrique,  qui  s’élève  du  Cl.  II. 
milieu  des  feuilles,  à la  hauteur  d’un  pied  Sc  demi  Sect*  L 
en  fc  recourbant.  Les  fleurs  d’un  blanc  rofe , raflem- 
blées  en  bouquet  ; feuilles  florales,  ovales, poin- 
tues, concaves,  entières,  amplexicaulcs. 

Lieu.  Dans  les  marais.  Lyonnoife.  If* 

Propriétés.  La  fleur  & la  plante  ont  un  goût 
amer  & défagréablc.  La  plante  eft  réfolutivc,  dé- 
terlîve , favonneufe  , diurétique  , tonique  ■>  fébri- 
fuge , fur-tout  antifeorbutique.  La  fcmcnce  cft  ex- 
pectorante. 

Ufages.  De  l’herbe  on  tire  un  fuc , une  con- 
ferve,  un  extrait  i on  en  fait  des  décodions  dont 
on  fe  fert , foit  extérieurement  , foit  intérieure- 
ment. On  ne  l’emploie  que  mclce  avec  d’autres 
drogues. 

Observations.  Los  anthères  pourpres  , le  fligmate 
fen  tête  tronquée. 

Le  Ménianthe  eft  une  des  plantes  les  plus  précieuiê* 
en  Médecine  : elle  perd  beaucoup  de  ion  énergie  par  la 
déification.  Sa  vertu  fébrifuge  eil  inconteiiable  ; nous 
l'avons  éprouvé  pluiîeurs  fois.  Elle  eil  utile  dans  la 
goutte,  le  rhumatiime,  les  dartres  , la  gale,  dans  la 
fûpreiïion  des  menilrues  avec  chloroiê.  i.Elle  a louvent 
diifipé  des  maux  de  tête  dépendans  d’un  relâchement 
d’eilomac  : lorique  des  glaires  accumulées  rendent  la  di- 
geilion  laborieuiê  , elle  eil  très-indiquée.  Nous  avons 
vu  quelques  fujets  qu’une  once  de  flic  des  feuilles  faiiôit 
vomir , ou  purgeoit.  La  décoélion  des  feuilles  déterge 
les  ulcérés  ; fa  vertu  antiieorbutique  cil  auflï  incontei- 
table.  Les  chevres  & les  moutons  mangent  cette  plante. 

Elle  entre  comme  le  Houblon  dans  la  compofition  de 
la  Biere. 

On  ne  peut  guère  féparer  du  Ménianthe , le  Nym- 
phoides  aquis  innatans T.  le  Ménianthes  nymphoides  L. 
le  petit  Nymphéa  dont  les  feuilles  arrondies  Bottent  iur 
l’eau j elles  font  en  cœur,  trcs-entieres  ; fes  fleurs naiffeni 
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«mw.  <}’un  point  commun  , plu/îeurs  enfemblc  ; elles  font 

~Cr  [[  campaniformes,  ciliées  en  leurs  bords,  jaunes. 

Sect.I.  Cette  jolie  plante  eft  commune  dans  les  eaux  dor-» 
mantes  de  notre  Province,  près  de  Lyon  , aux  Brotteaux. 

50.  LA  NICOTIANE  ou  LE  TABAC. 

Nicotiana  major  latifolia.  C.  B.  P. 
Nicotiana  Tabacum.  L.  b-dria , i-gynia. 

Fleur.  Infundibuliforme;  le  tube  plus  long  que 
le  calice;  le  limbe  ouvert,  divifc  en  cinqpartics 
repliées.  I.a  corolle  rougeâtre. 

Fruit.  Capfule  ovale  , biloculaire  , s’ouvrant 
par  fon  Commet,  remplie  d’un  fi  grand  nombre 
de  petites  fcmences  ovales  , qu’on  en  a compte 
jufqu’à  mille  dans  une  feule  capfule  , 8c  qu’au 
rapport  de  Kai , un  feul  pied  de  Tabac  a produit 
iren:e-fix  mille  graines. 

Feuilles.  Alternes, larges, lancéolées,  nerveufes, 
velues , glutineufes  , adhérentes  par  leur  bafe  , 
courantes. 

Racine.  Ramcufe  , fibreufe , blanche. 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  deux  jufqu’à  quatre 
' pieds,  grolTe  d’un  pouce,  fimple  , ronde,  velue, 
remplie  de  moelle.  Les  Heurs  naillent  au  Commet , 
raflémblées  en  corymbc. 

Lieu.  L’Amérique  , d’où  il  nous  efl  venu  en  1 ^60. 
Si  on  le  préferve  des  gelées  il  eft 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  forte 
& un  goût  âcre  8c  nauféeux.  Elle  eft  déterfive  , 
réfolutive,  vulnéraire,  anodine  , errhine  , purga- 
tive , émétique. 

. [//'âges.  On  Ce  fert  de  la  dccoétion  des  feuilles 

en  lavement,  mais  il  ne  faut  preferire  ce  remede 
qu’avec  beaucoup  de  prudence , fur  - tout  pour 
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l’homme.  On  extrait  des  feuilles  fraîches  un  fuc , 1 n ■ — - 
un  efpnt,  une  huile  dillillée  ; on  en  fait  un  (ïrop  , Cl.  n.~ 
un  onguent  ; extérieurement  on  applique  les  Slct.  I. 
feuilles  fur  les  ulcères  de  les  vieilles  plaies.  On 
prend  par  le  nez  les  feuilles  réduites  en  poudre 
feche , on  les  mâche , on  s’en  fert  pour  fumer. 

I.a  dofe  en  lavement  pour  l’homme  cft  de  3 if 
236  en  décoction  , de  pour  le  cheval  de  £j 

à 3‘j* 

Observatioks.  Les  feuilles  récentes  frottées  entre 
les  doigts  , les  tachent  d’une  humeur  gluante  , brunâtre  ; 
li  on  les  brûle  lèches,  elles  flambent  & crépitent  comme 
du  Nitre;  fi  on  les  mâche  , elles  teignent  en  vert  la 
lalive.  Pour  juger  de  les  propriétés,  on  doit  avoir  egard 
à la  maniéré  de  l’employer.  Si  on  prend  la  poudre  par 
le  nez , ceux  qui  n’y  lont  point  accoutumés , éternuent 
& éprouvent  des  vertiges , même  des  naulees,  & le  vo- 
mifiement;  une  humeur  ténue  s’écoule  de  leurs  narines» 
L’habitude  fait  difparoitre  les  vertiges  & les  naulees  , 
diminue  même  l’écoulement.  On  ne  peut  cependant  nier 
qu’un  trop  grand  ulage  de  cette  poudre  n’affôibliiïe  l’odorat; 
plufieurs  perlônnes  éprouvent  meme  une  diminution  de 
mémoire.  Il  ell  trcs-dirficile  de  ftatuer  juques  à quel 
point  l’abus  du  Tabac  en  poudre,  ou  fumé,  peut  dilpo- 
îêr  à la  paralyfie  ; on  n'a  guere  que  des  loupions  lur 
cet  objet. 

Ceux  qui  fument  beaucoup  , comme  les  Polonois , les 
Allemands,  ont  les  dents  noires,  la  bouche  fétide,  peu 
d’appetit.  Ils  lônt  fiijets  aux  obliruétions  du  foie,  avec 
diminution  de  (on  volume.  Dailleurs,  le  Tabac  comme 
médicament  interne  , mérite  l’attention  des  Médecins. 

En  n’écoutant  que  l’expérience,  nous  avons  vu  des  fievres 
quartes  emportées  par  vingt-cinq  grains  de  Tabac  en 
poudre,  délayés  dans  du  vin;  des  paralytiques  ranimés 
par  Tillage  des  lavemens  de  Tabac;  de  vieilles  dartres 
j uéries  avec  cinq  grains  de  poudre  de  Tabac.  Quelques 
mania  pies  & épileptiques  ont  été  guéris  avec  le  firop  de 
•Tabac.  On  ne  peut  r.ior , en  dépouillant  les  anciens  Ob- 
ftrvateurs  , que  ( ce  firop  n’ait  dilfipé  d»s  cmpâtcniens 
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i^«  11  «■_  des  vilcercs  des  premières  voies.  J’ai  connu  un  RTédecîrt 
Cl.  II.  qui  traitoit  toutes  les  maladies  avec  engorgement  , 
5£ct.  I.  atonie,  par  l’ulage  du  Tabac,  à differentes  doles,  & qui 
en  guérilToit  plulîeurs.  L’ulage  externe  du  Tabac  pour' 
la  guérilbn  des  dartres  , de  la  gale  , des  ulcérés , eft 
confirmé  chaque  jour  par  nos  oblervations.  En  général 
on  peut  avancer  que  cette  plante  maniée  par  des  mains 
adroites  , a produit , & peut  produire  encore  des  guérilôns 
délelpérées. 

51.  LA  NICOTIANE, 

ou  Herbe  à la  Reine. 


Nicottana  minor.  c.  B.  P. 
Nicotian a rujlica.  L.  b-dria , i-gyn. 


Fleur.  Comme  la  précédente,  mais  plus  courte, 
d’une  couleur  jaune  8c  pale. 

Fruit.  Plus  arrondi  que  le  précédent.  Semences 
plus  menues  8c  plus  rondes. 

Feuilles.  Moins  grandes  8c  plus  épailTcs  que  les 
premières , obtufes  par  le  bout , avec  de  courts 
pétioles  , plus  glutinculès  que  les  précédentes  8c 
couvertes  d’un  duvet  très-fin. 

Racine.  Quelquefois  fimple  8c  grofle  comme 
le  doigt  , quelquefois  fibreufe,  toujours  blanche. 

Port.  I.a  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  ou  deux 
pieds,,  ronde,  velue,  folide,  glutineufe,  les  fleurs 
naiflent  ramallccs  au  fommet. 

Lieu.  Le  même.  O 

Ufages,eS’  } ^cs  m^mcs  > mais  plus  foibles. 
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<1.  LA  JUSQUIAME,  c«..  il 

J , Skct.  I. 

Hanebane  ou  Potelée. 

JiYOSCYAMUS  vulgaris  , vel niger.  C.  B.  P. 
Hyoscyamus  niger.  L.  S-dria  , i-gyn. 

FUur.  Infundibuliformc , diviféc  en  cinq  Ce  g- 
mens  obtus  , jaunâtres  à leurs  bords , veince , d’un 
pourpre  noir  dans  le  milieu  ; filamens  courbes. 

Fruit.  Capfule  cachée  dans  un  calice  de  la  figure 
d’une  marmite  , à deux  loges  furmontées  d’un  cou- 
vercle qui  retient  des  fcmcnccs  arrondies , ridées, 
petites,  aplaties,  inégales,  cendrées. 

Feuilles.  Amples,  molles,  cotonneufes,  décou- 
pées profondément  en  leurs  bords,  comme  pinnées, 
amplexicaulcs. 

Racine.  Epaiile,  annulée  , ridée  , longue,  nappi- 
forme  , brune  en  dehors , blanche  en  dedans. 

Port.  Les  tiges  hautes  d’une  coudée  , bran- 
chues  , épaifles  , cylindriques , couvertes  d’un 
duvet  épais,  un  peu  glutineux  ; les  fleurs  entourées 
de  feuilles  ; les  feuilles  citernes  , quelquefois 
placées  fans  ordre  fur  la  tige. 

Lieu.  Les  endroits  pierreux, 'le  long  des  che- 
mins. Lyonnoile.  0 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  forte  , 
défagréable  , puante  -,  la  racine  cil  douceâtre  ; 
la  plante  eft  alloupillantc , vénéneufe  , anodine  , 
résolutive. 

UJ'ages.  Extérieurement  on  emploie  les  feuilles  , 
les  Heurs  & les  graines;  intérieurement  les  graines 
feules.  M.  Storck  , &:  à fon  exemple  , beaucoup 
de  Médecins  commencent  à faire  ufage  de  fon  fuc 
cpaillî,  à la  dofe  de  quelques  grains.  La  Juf- 
quiame  noire  eft  plus  forte  que  la  blanche.  Nous 
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— — ne  confeillons  pas  l’ufage  de  cette  plante  , à moins 
Cl.  h.  qu’il  ne  fuit  preferit  & dirige  par  une  main  habile  : 
Sect.I.  cependant  l’on  regarde  , avec  raifon  , fon  fuc 
mêle  avec  du  lait  , comme  un  excellent  garga- 
rifme  contre  les  angines. 

7."  Observation.  L’odeur  de  la  racine  de  Julquiame 
efi  narcotique;  fi  on  la  mâche,  elle  paroit  douce,  mu- 
cilagineuiè  : les  feuilles  récentes  mâchées  paroifTent 
fades;  deiïcchées,  elles  (ont  preique  (ans  odeur  ; fi  on 
les  brûle,  elles  crépitent  comme  leNitre.  Les  lemences 
donnent  une  huile  par  expreflion , qui  a une  odeur,  fade. 
Ceux  qui  par  méprile  ont  mangé  de  la  racine  de  cette 
plante , ont  éprouvé  un  (ômmeil  profond , avec  la  face 
rouge  tuméfiée , les  yeux  rouges  , le  pouls  dur;  (bmmeil 
quia  été  fuivi  d'éruptions  gangreneulés  aux  cuiiT*es,aux 
jambes.  Les  (emences  cachent  dans  une  enveloppe  un 
principe  narcotique  qui  caule  le  délire  , des  convulfions, 
des  (bubrelauts  dans  les  tendons  , une  dilatation  de  la 
pupille. 

Cependant  l’illufire  Storck  a fii  tirer  parti  d’une 
plante  aufli  vénéneule.  On  ne  peut  douter,  comme  nous 
en  aVons  été  témoins,  qu’on  n’ait  guéri  avec  (on  extrait, 
l’épilepfie  , la  manie  , les  convulfions , la  paralyfie , des 
palpitations  de  cœurs, & des  (quirres. 

JL'  Observatton.Lb  Jufquiame  blanche,  Hyofcyamus 
aibus , ditlere  de  la  précédente  par  fa  tige,  plus  courte, 
moins  rameufe  ; par  lès  feuilles , moins  découpées  , plus 
petites,  non  affiles,  mais  à pétioles  ; par  (es  fleurs  à pé- 
duncules  courts,  plus  blanches,  plus  petites. 

Ses  (èmenccs  font  blanches  : elle  croit  en  Dauphiné  , 
en  Languedoc  : annuelle.  Elle  a les  memes  propriétés  que 
la  précédente. 
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53.  LA  POMME  ÉPINEUSE  1 
ou  l’Endormie. 

Stramonium  frucïu  fpinofo  rotundo  , 

flore  albo  fimplici.  I.  R.  H. 

J) AT  U RA  Stramonium.  L.  b-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Infundibuliforme  ; tube  cylindrique-,  lim- 
be droit  à cinq  angles  8c  cinq  plis,  prefque  entier, 
à -cinq  pointes  ; la  corolle  blanche  ou  violette. 

Fruit,  Capfule  ovale  , biloculaire , à quatre  bat- 
tans , dont  l’ccorce  eft  armée  de  pointes  courtes 
8c  grofles.  Lesfemences  noires,  aplaties,  en  forme 
de  rein. 

Feuilles.  LifTes  , larges , angulcufès  , pointues , 
foutenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Fibreufc , rameufe , ligneufe , blanche. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  homme; 
clic  eft  branchue  , à rameaux  oppofés , tant  foit 
peu  velue , ronde  , crcule  ; les  fleurs  folitaires 
naiflent  aux  aiflelles  des  branches  & des  feuilles; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  gras,  près  des  maifons  ; elle 
■vient  d’Amérique.  Q 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  puanteur 
afloupiflante;  les  femences  «3c  les  fleurs  font  moins 
défagréables  ; les  feuilles  font  narcotiques , étour- 
dillantes,  adoucillantes  , anodines  , réfolutives  , 
dans  l’ufage  extérieur. 

Ufages.  L’on  emploie  la  Pomme  epineufe  comme 
la  Jufquiame,  la  Belladone,  8c  tous  les  autres  nar- 
cotiques , qui  font  intérieurement  des  poifons  , 
lorfqu’ils  font  donnés  fans  correctif  <Se  à trop  grande 
dofe;  leur  contre-poifon  fc  trouve  dans  les  Tels 
volatils , la  thériaque , les  vomitifs  8c  les  acides. 


Cl.  11. 
Sect.1, 
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Cl.  II. 
Sect.  I. 


Observations.  La  Pomme  épineulê , rare  dans  no# 
Provinces,  infeéle  les  terrains  incultes  de  Lithuanie,  lur 
lelquels  elle  s’élève  moins;  j’en  ai  vu  des  pieds  en  fruit, 
qui  n’avoient  pas  un  demi-pied.  Les  feuilles  font  ameres  , 
naufi-abondes.  Il  n’efl  pas  prudent  de  s’affeoir  fur  le 
gazon  dans  le  voifinage  de  cette  plante  ; plufieurs  per- 
lonnes  en  ont  éprouvé  des  maux  de  tete  avec  étour- 
diflement  : prile  à haute  dole  , elle  enivre , caufè  le 
délire  , avec  dilatation  de  la  pupille  ; dans  l’extrait  , 
on  trouve  un  Nitre  pur.  Plufieurs  oblêrvations  certaines 
établiflent  la  guérilbn  de  quelques  maniaques  , avec  le 
lue  épaifli  de  cette  plante.  On  l’a  vu  dompter  des  con- 
Vulfions  & des  épilepfies  ; plufieurs  mélancoliques  ont  été 
guéris  par  ce  lêul  remede  ; l’extrait  dans  ce  cas  le  donne 
depuis  un  grain  julques  à cinq. 

Une  dccoiftion  de  trois  tetes  de  Julquiame  a caufe  le 
vertige,  la  perte  de  la  voix  , l’inlômnie  , le  froid  aux 
extrémités,  a rendu  le  pouls  petit  & trcs-fréquent  ; à ces 
fymptômes , fiiccéda  une  faufie  paralyfie  qui  fut  fùivie 
d'un  délire  furieux  ; le  meme  jour  le  délire  celTa , & le 
malade  s’endormit  paifiblemcnt.  En  réfléchiflant  fur 
cette  Oblêrvation  , que  nous  liions  dans  Bergius  , nous 
pcnlbns  qu’on  pourroit  tirer  parti  pour  la  pratique,  de 
cette  décoétion , à très-petite  dolc. 


54.  LA  GRANDE  PERVENCHE. 

PervinCA  vulgaris  latifolia  flore,  cccru- 
leo.  I.  R.  H. 

ViNCA  major.  L.  b-cLria , i-gynia. 

Finir.  Infundibuliforme  , en  manière  de  fou- 
coupe  ; le  tube  plus  long  que  le  calice , Hc  marque 
de  cinq  lignes  ; le  limbe  divifé  en  cinq  parties 
tronquées  obliquement;  deux  nectars  ronds  à la 
bafe  du  germe;  la  corolle  bleue. 

Fruit.  Deux  liliqucs  cylindriques,  univalves  , 
qui  renferment  des  femenccs  oblongucs , prefquc 
cylindriques  , fîllonnécs. 
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Feuilles.  Ovales,  larges,  Juifantcs , foutenues  ■■  ■ ■ 

par  de  longs  pétioles.  Cl.  ». 

Racine.  Fibreufc  , traçante.  Sect.  U 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à peu  près  à la  hauteur 
de  deux  pieds  , iongues  , rondes,  nouées,  vertes , 
flexibles;  les  fleurs  (ont  axillaires,  attachées  à de 
courts  pédur.cules  ; les  feuilles  oppofées  deux  à 
deux  le  long  des  tiges.' 

Lieu.  Les  bois.  Lyonnoifc.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’un  goût  amer , 
défagréablc  , mêle  d’acrimonie  ; elles  font  vul- 
néraires, allringentes , fébrifuges. 

Ufages.  On  emploie  la  déco&ion  en  gargarif- 
me , on  la  coupe  avec  du  lait  pour  la  rendre  plus 
adouciflante. 

55.  LA  PETITE  PERVENCHE. 

Pervinca  vulgaris  angufli- folia  > flore 

cccrulco . T.  inf. 

Vin ca  minor.  l.  Syft.  nat.  b-dria , t-gyn. 

Fruit.  } Comme  dans  la  precedente. 

Feuilles.  Ovales , lancéolées  , attachées  à de 
courts  pétioles.  Celles  de  l’année  précédente  d’un 
vert  foncé  , les  nouvelles  plus  molles,  d’un  vert 
gai. 

Racine.  Comme  dans,  la  précédente. 

Port.  Elle  différé  de  la  première  par  fes  tiges 
rampantes,  fes  fleurs  plus  petites,  fes  feuilles  lan- 
céolées ; la  fleur  cil  également  axillaire  , mais 
portée  fur  de  longs  pédunculcs;  la  fleur  devient 
quelquefois  double,  par  l’épanouiflement  des  filet* 
des  étamines. 
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Cl.  II. 
Sect.  L 


Lieu.  Les  bois  taillis.  Lyonnoife.  ^ 
Propriétés. 

UJages. 


| Les  memes  que  la  precedente. 


Observattows.  Pour  obtenir  le  fruit  de  la  Pervenche, 
il  faut  la  reiïerrer  dans  un  vafè  ; nous  trouvons  l’une 
& l’autrç  à Heur  blanche.  Elles  appartiennent  , quoique 
monogynes,  à la  famille  des  Apocyns.  Ces  plantes  (ont 
trop  négligées  ; la  décoéîion  & la  poudre  des  feuilles  eft 
utile  dans  toutes  les  maladies  avec  atonie  , comme  para- 
ly/îe,  diarrhée,  digeftion  laborieule , migraine  dépen- 
dante d’un  relâchement  d’eftomac. 

On  commence  à cultiver  généralement  la  belle  Per- 
venche de  Madagalcar,  Vïnca  rofea , (ôusi“arbrifleau 
droit,  àfleurs  qui  lont  deux  à deux,  affiles, à feuilles  ovales, 
oblongues,  dont  les  pétioles  oflrent  deux  dents  à la  balè. 

Les  (leurs  (ont  grandes,  pourpres,  rôles,  le  dévelop-» 
pent  (iicceffivement. 

L’appareil  de  la  génération  des  Pervenches  efl  très- 
curieux  : les  cinq  étamines  embraiTent  par  leurs  anthères 
les  deux  ftigmares. 

5 6.  l’oreille-d’ours. 

Auriçula  urfl  flore  luteo.  J.  B. 

P ri  mu  la  auriçula.  L.  b-dria , i~gyn. 

Fleur.  ïnfundibuliforinc , tabulée,  pentagone, 
découpée  en  cinq  parties,  en  forme  de  cœur  , 
obtufes.  Calice  moitié  plus  court  que  la  corolle. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , aplatie  au  fommer  , 
uniloculaire , s’ouvrant  par  fon  fommet  découpé 
en  dix  parties,  remplie  de  lèmences  rondes  adhé- 
rentes à un  réceptacle  libre. 

Feuilles.  Radicales  , entières , Iiffes  , dentées  , 
épailîcs  , oblongues  , couvertes  d’une  poulîierc 
blanche  , fellîles. 

Racine.  Lui. forme  , fibreufe. 
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Port.  Du  milieu  des  feuilles  s’élève  une  tige  ; 
fans  feuilles , de  la  hauteur  d’un  demi-pied , cy- 
lindrique, droite-,  les  fleurs  en  ombelle,  aufom- 
met  des  tiges. 

Lieu.  Les  Alpes  du  Dauphine.  Varie  à l’infini 
par  la  culture.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  vulnéraires  , aftrin- 
gentes. 

Ufages.  En  cataplafme  , en  dccoûion. 

Observations.  L’Oreille-d’ours  eft  plus  recherchée 
des  Fleurilles  que  des  Médecins.  Par  la  culture  , elle 
oft're  toutes  les  variétés  de  fleurs , jaunes  , blanches  , 
pourpres , Amples  ou  à huit  & dix  fegmens  , même 
pleines.  La  lurabondancc  de  la  leve,en  multipliant  les 
legmens  de  la  corolle , augmente  le  nombre  naturel  des 
étamines  ; nous  en  avons  compté  huit.  Nous  n’avons 
rien  à dire  Air  lès  propriétés  médicinales  , ne  l’ayant 
jamais  ordonnée. 

57.  LA  PETITE  CENTAURÉE. 

Centaurium  minus,  c.  b.  p. 
Gentiana  Centaurium . L.  b-dria  , Z-gyn , 

Fleur.  Infundibuliformc  , dont  le  tube  n’efl  pas 
perfore-,  le  limbe  divife  en  cinq  parties  planes. 

Fruit.  Capfule  oblonguc  , cylindrique , terminée 
en  pointe  , uniloculaire  , bivalve  , contenant  des 
femences  très-menues. 

Feuilles.  A trois  nervures  , les  radicales  couchées 
par  terre , cunéiformes  , obtufes , les  caulinaires 
oblongues,  linaires  affifes , lilles  veinées. 

Racine.  Menue,  blanche,  ligneufe,  hbreufe. 

Port.  Les  tiges  font  hautes  d’un  demi  - pied  > 
elles  s’élèvent  d’entre  les  feuilles,  & (ont  angu- 
leufes,  branchues  -,  les  fleurs  font  difpofées  en 


Cl.  II. 
Sect.  I. 
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■"  — - corymbc,  à corolles  rouges  ou  blanches  ; les  feuilles 

Cl.  h.  difpolées  deux  à deux. 

Sect.  I.  Lieu.  Les  lieux  arides.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  fort  amere  & 
a peu  d’odeur  ; elle  eft  tonique  , ltomachique  , 
fébrifuge , vermifuge  & deterlive. 

Ufiigcs.  Les  fbmmitcs  des  Heurs  fe  donnent  à 
la  dofe  d’une  pincée  ou  deux  , macérées  dans  du 
vin.  La  poudre  feche  à la  dofe  de  3j  » l’extrait 
jufçu’a  3 fi  extérieurement  ; elle  feche  les  plaies 
& les  deterge. 

Pour  le  cheval  on  donne  l’infufion  d’une  demi- 
poignée  dans  une  ib  fi  de  vin,  la  poudre  à la  dofe 
de  3 fi  , l’extrait  à la  dofe  de  J ij. 

I. rc  Observation*  Cette  plante  appartient  au  genre 
naturel  des  Gentianes.  Elle  eft  trcs-communcmcn:  pres- 
crite dans  la  pratique  journalière  ; à haute  dolè  elle 
fait  quelquefois  vomir,  & devient  purgative;  elle  pro- 
duit de  bons  effets  dans  les  fievres  printanières  quelle 
guérit  louvent  léule,  lans  laifler  d’enfiure.  Son  infufion 
ou  fa  poudre  font  indiquées  dans  toutes  les  maladies 
d’atonie,  comme  cedeme , ieucophlegmatie  , empâtement 
du  foie  , de  la  rate , jaunifTe  ; elle  triomphe  lur-tout 
dans  les  maladies  cutanées , comme  dartres.  Nous  l’avons 
louvent  prelcrite  dans  tous  ces  cas  , & dans  les  rhu- 
matilmcs  chroniques,  les  foibleiïes  d’eftomac  , diarrhée, 
migraine  avec  glaires  dans  i’eftomac  & les  intefiins,  St 
nous  en  avons  vu  allez  conftamment  de  bons  efiéts.  C’eftun 
des  meilleurs adjuvans  dans  les  maladies  chroniques,  fur- 
tout  réuni  avec  le  lel  d’Eplôm  ; on  peut  dire  que  c’ellle 
congénère  de  la  grande  Gentiane. 

II. ’  Observation.  On  peut  , luivant  la  méthode  de 

Tcurnefort,  rapprocher  de  la  Centaurée  le  Chlora  ptf 
foliiita  L.  le  Centaure  tint  lureum  perfoliatum  C.  B* 
La  Chiore  à fleurs  jaunes  ; les  feuilles  radicales  lônt 
ovales;  celles  de  la  tige  lônt  réunies  de  maniéré  que  la 
tige  Icmble  les  traverlcr  ; le  calice  a huit  feuillets-,  ia 
corolle  mononétalc  a huit  fcgmcr.s  ; elle  renferme  huit 
ctatnir.es  8c  un  piftil.  Elle 
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Elle  varie  par  le  port  ; on  trouve  des  individus 
très-petits  , de  deux  , ou  trois  , ou  quatre  pouces , dont 
les  feuilles  & les  fleurs  (ont  très-petites;  c’eft  le  Centau- 
rium  pufillum  luteum  de  C.  B.  Cette  variété  , & l’elpece 
principale  qui  s’élève  à un  pied  & plus  , font  allez  com- 
munes autour  de  Lyon. 

On  ne  peut  nier  qu’en  luivant  les  affinités  naturelles  , 
la  Chlore  n’appartienne  au  genre  des  Gentianes , de  meme 
que  la  petite  Centaurée  ; c’ell  le  lentiment  de  Haller  , 
& Linneus  lui-même  l’avoit  anciennement  ramené  à ce 
genre.  » 


SECTION  IL 


Des  Herbes  à fleur  monopétale , en  fou- 
coupe  ou  en  rofette , & dont  le  piflil  de- 
vient le  fruit . 


58.  LA  PRIMEVERE 

ou  Primerolle. 


P ri  mu  LA  veris  odorat  a , flore  luteo  fim - 
plici.  C.  B.  P. 

P ri  mu  la  veris.  Var.  officin.  L.  b-dria , 
i-gyn. 

FlEUR.  Monopétale,  en  foucoupc  découpée 
en  cinq  fegmenséchancrés  ; les  autres  caraAeres  de 
l'Oreille  fours  a.0  S6  y corolle  jaune,  quelquefois 
pâle. 

Fruit.  Comme  Y Oreille  d'ours  , mais  oblong. 
Feuilles.  Radicales  , fcffilcs,  dentées,  fillonnccs, 
ridées. 

Tome  II.  F 


Cl.  II. 
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— ■ Racine.  Fibrcufc,  ccailleufe  , rougeâtre. 

Cl.  il  Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  à la 
Ssct.  II.  hauteur  d’un  demi-pied  , nue , portant  fes  fleurs 
en  ombelles  pendantes;  l’ombelle  eft  garnie  d’une 
collerette  compofée  de  cinq  à lix  folioles  courtes 
8c  fétacées. 

Lieu.  Les  bois.  Lyonnoifc  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  fleur  a une  odeur  douce  ; la  racine 
a un  goût  un  peu  aflringent,  aromatique  ; celui  de 
la  plante  e(l  âcre  8c  amer;  les  feuilles  & les  fleura 
font  anodines,  cordiales  & vulnéraires. 

UJ'ages.  On  en  tire  une  eau  diflillce  ; on  en  fait 
une  confcrve  ; l’eau  fe  donne  depuis  § iv  jufqu’à 
§ vj  ; la  confcrve,  depuis  3 fl  jufqu’à  ^ j ; on  fe 
lert  de  fes  fleurs  en  maniéré  de  thé  , & de  fes 
feuilles  en  cataplafme  ; on  ne  l’emploie  que  de 
cette  façon  pour  les  animaux. 

Observations.  Le  Chevalier  Linné  a confondu  avec 
cetre  efpecc  deux  autres  Primevères  qui  ont  paru  très- 
difl’érentes  à Scopoli  & aux  autres  célébrés  Eotanifies. 

i.°  Le  Ptimula  veris  pall'.do  flore  elatior  deTour- 
nefort,  la  Primevere  à fleurs  pales,  dont  la  tige  efl  plus 
élevée  , les  fleurs  moins  pendantes , & d’un  jaune  très-paie. 

On  la  trouve  aflez.  fréquemment  dans  nos  bois;  elle 
fleurit  en  Avril  : vivace. 

î.°  Le  Primula  grandi flora , la  Primevere  fans  tige, 
dont  les  fleurs  fôütaires  font  portées  par  des  péduncules 
qui  paroiflent  naître  immédiatement  de  la  racine.  Ses 
fleurs  font  grandes,  d'un  jaune  de  loufre;  on  la  trouve 
dans  nos  bois. 

Si  cependant  on  fê  donne  la  peine  d’ouvrir  avec 
attention  la  gaine  formée  par  les  pétioles  , on  verra  un 
peduncnle  g'-néral  très-court  ; ce  qui  autorife  le  lènti- 
ment  du  Prince  des  Botaniftes. 
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59.  LA  PRIMEVERE  des  jardins.  — 

P RI  MU  LA  y cris  rubro  flore.  Cluf.  HÎft; 

P Ri  MU  LA  farinofa.  L.  b-dria , i-gyn. 


^Fruit.  } domine  dans  la  precedente. 

Feuilles.  Radicales,  felTiles,  Amples,  crénelées, 
lifles  , vertes  en-dcllus , farineufes  en-deflous. 

Racine.  Longue  , droite  , fibreufe. 

Port.  La  tige  comme  dans  la  precedente  ; le 
limbe  de  la  fleur  plus  aplati  : elle  en  différé  en- 
core par  les  couleurs  qui  embelliflcnt  la  corolle  > 
la  plante  eft  plus  petite  que  la  précédente. 

Lieu.  Les  Alpes  du  Dauphiné,  les  plaines  du 
Nord.  Une  variété  cultivée  dans  les  jardins. 

P roprietes.  1 r a « / / « 

Ufanes  J Fes  mcmcs  *îuc  *a  precedente. 


J/*  Observation.  En  examinant  nos  Primeverfcs , 
on  (ê  rappelle  avec  plaifir  plufieurs  plantes  analogues 
qui  ornent  les  montagnes  Alpines  , & qui  iè  trouvent 
fur  nos  Alpes  Delphinales,  comme  : 

i.°  Le  Primula  vetaliana,  à feuilles  linaires , aigues  , 
à fleurs  juunes. 

i.°  Le  Primula  integri folia',  la  Primevere  à feuilles 
tres-entieres,  lifles , à corolle  violette  , dont  les  fêgmens 
font  bifides. 

Sur  les  mêmes  montagnes  (ê  trouvent  plufieurs  efpeces 
d’un  genre  analogue  aux  Primevères  ; les  Androfaces  , 
comme  : 

i.°  L’Androfâce  majeure,  maxima , dont  le  calice  eft 
plus  grand  que  la  corolle. 

i.  L’Androface  Septentrionalis , dont  le  calice  eft 
plus  court  que  la  corolle. 

Ces  plantes  different  des  Primevères  en  ce  que  l’ou- 
verture de  la  corolle  dans  les  Primevères  efl  nue  , ou- 
verte , au  lieu  qu’elle  eft  garnie  de  glandes  dans  les 
Androfaces, 

Fi  j 
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11/  Observ ATION.  Ceux  qui  ont  quelque  goût  pour 
les  caulès  finales  doivent  , avant  l’épanouilTement  des 
Primevères , examiner  avec  quelles  étonnantes  précaution» 
la  nature  enveloppe  les  germes  de  ces  plantes. 

60.  LE  GRAND  PLANTAIN 

ou  Plantain  à bouquet. 

Plant ago  latifolia  Jinuata . c.  B.  P. 
Plantago  major.  L.  4-dria,  i-gyn . 

Fleur.  Monopétale , diaphane  , en  foucoupe 
divifee  en  quatre  parties  ovales , renverlées;  le  tube 
renflé  \ étamines  trcs-alongées. 

Fruit.  Capfulc  ovale  , biloculaire  , s’ouvrant 
horizontalement , renfermant  plulîeurs  femences 
oblongucs. 

Feuilles.  Radicales , ovales , larges  , Iuifântes , 
rarement  dentelées  en  leurs  bords , liflcs  , à fepe 
nervures,  foutenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Courte , groll'e  comme  le  doigt , fibreu- 
fe , blanchâtre. 

Port.  De  la  racine  & du  milieu  des  feuilles  s’élè- 
vent plulîeurs  tiges  ou  hampes  à la  hauteur  d’un 
pied  environ , arrondies  , un  peu  velues  i la  fleur 
naît  au  fommet , difpofée  en  cpi. 

Lieu.  Les  prairies,  le  long  des  chemins.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  particulier, 
aftringent 5 les  racines  font  à peine  ameres;  cette 
plante  efl  vulnéraire  , aftringente. 

Ufages.  On  fait  de  fes  feuilles  une  tifane  ; des 
racines  8c  des  feuilles  , on  extrait  un  fuc  qui  dé- 
puré , fe  donne  depuis  ^ij,  jufqu’à  \ iv.  Exté- 
rieurement , la  decoéhon  de  la  plante  fait  un 
excellent  gargarifmc  ; les  feuilles  fraîches  8c 
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pilées  fe  mettent  fur  les  bleÆures  8c  les  cornu-  — — 

Îîons.  Cl.  II. 

On  l’emploie  pour  les  chevaux  le  plus  louvent  Sect*  ii* 
à 1’extcrieur,  ou  en  tifane  , à la  dofe  d’une  poignée 
ou  deux , fur  ife  ij  d’eau. 

Observations.  L’eau  diftillée  de  Plantain  ne  vaut 
pas  mieux  , comme  ophtalmique , que  l’eau  de  riviere  ; 
ii  déco&ion  filtrée  eft  utile  dans  les  rougeurs  des  yeux 
lin*  ardeur  ni  chaleur.  Une  forte  décoéfion  des  feuille* 
a quelquefois  réuffi  pour  arrêter  les  fievres  tierces  ver- 
nales  , printanières  ; mais  comme  nous  nous  fômrne» 
affurés  que  ces  fievres  Ce  difïipent  très-fôuvent  fans  re- 
medes,  nous  lômmes  en  droit  de  douter  fi  la  ceffation 
des  accès  dans  les  cas  énoncés  , eft  l’effet  de  la  nature 
eu  du  Plantain. 

On  doit  placer  entre  le  grand  Plantain  & le  Lancéolé  » 
le  Plantain  moyen,  Plantago  médit*,  dont  les  feuilles 
ovales,  lancéolées,  font  un  peu  velues  de  chaque  côtcm 
dont  les  tiges  arrondies  portent  un  épi  cylindrique. 

Il  efl  commun  dans  nos  pâturages  , & a les  mêmes 
propriétés  que  les  deux  autres  ; les  beüiaux  mangent  vo- 
lontiers les  Plantains  frais. 

Outre  ces  efpeces  de  Plantains , aflez  généralement 
Connues , un  amateur  doit  avoir  une  idée  de  quelques 
autres  moins  communes. 

i. °  Le  Plantain  blanchâtre  , Plantago  albicans  % 
à feuilles  étroites  , velues , prefque  droites. 

On  le  trouve  dans  nos  Provinces  Méridionales. 

*.°  Le  Plantain  à feuilles  de  Gramen  , Plantago 
graminifolia , à feuilles  lifles  , très-étroites , formant 
un  gazon  très-denfè.  / 

Cette  efpece  préfènte  plufieurs  variétés  qui  , dans 
Linné  , forment  trois  efpeces  : le  Maritime , à feuilles 
fucculentes  , arrondies  d’un  côté  ; l’ Alpine  à feuille* 
aplaties  , hérifTées  , & 1 'Alene , fubulata , à feuilles 
roides , à trois  faces. 

Le  fol  peut  très-bien  caufër  ces  différences  ; l’elpece 
Alpine  fe  trouve  fur  nos  montagnes  Delphinales. 

j. °  Le  Plantain  pied-de-lievre , Plantago  la  go  pus  ^ 
dont  lepi  eü  ovale > blanchâtre.,  très-chargé  de  poils» 

F üj 
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■ Ses  feuilles  font  étroites,  un  peu  dentées,  & un  peu 

çL  ]|  velues  en-deflfous. 

Sect.  U,  Nous  l’avons  cueilli  (ûr  la  plage  delà  Méditerranée, 
en  Languedoc. 

4.0  Le  Plantain  monoïque,  ci-devant  appelé  par  Linné 
Plantago  unifiera  , aujourd’hui  dénommé  Littorell  a. 
lacuflris  ; petite  plante  à feuilles  étroites,  radicales, 
nombreulês  , du  milieu  defquelles  naiflent  des  hampes 
portant  une  feule  fleur , les  unes  à étamines , d’autres  à 
piflils. 

Les  fleurs  femelles  font  affilés  à l’origine  du  péduncule 
de  la  fleur  mile.  Voyez  la  belle  figure  du  Flora  tlanica  , 
tab.  ijo. 

Cette  elpecc  a été  oblêrvée  dans  nos  Provinces  ; (avoir, 
en  Breffe.  Elle  a été  pleinement  décrite  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie , par  M.  de  Juflîeu. 

6l.  LE  PLANTAIN  A CINQ  CÔTES. 


Plantago  angujhfolia  major,  c.  B.  P. 
Plantago  lanceolata.  l.  4-dria , i-gyn . 


Fleur.  1 
Fruit.  J 


Comme  dans  la  precedente. 


Feuilles.  Epaifles , lancéolées , à cinq  nervures 
dont  les  pétioles  font  plus  courts  que  ceux  du 
grand  Plantain. 

Racine.  Allez  groflfe,  avec  des  fibres  cparlës  , 
comme  tronquée  à Ton  extrémité. 

Port.  Les  feuilles  renverfées  8c  couchées  par 
terre  , couvertes  d’un  duvet  épais  & blanchâtre 
fur  les  bords  -,  les  tiges  s’élèvent  environ  à la  hau- 
teur d’un  pied,  rondes,  velues,  nues  , cannelées, 
anguleufes;  les  Heurs  difpofces  au  fommet.en  épis 
ovales. 

Lieu.  Les  prairies.  Ifi 

Propriétés.  1 Les  mêmes  que  celles  du  précc- 

ILjages.  dent;  celui-ci  a plus  de  force. 
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6l.  LE  PLANTAIN  DÉCOUPÉ. 
ou  la  Corne  de  Cerf. 

CORONOPUS  hortenfis.  C.  B.  P. 
Plantago  coronopus*  L.  4-dria , i-gyn. 

^Fruit  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles . Alongées,  linéaires,  profondément 
découpées  , les  découpures  étroires  8c  comme 
ailées  ; caraéfere  qui  diftinguc  cette  plante  des 
autres  Plantains. 

Racine.  Menue,  fibreufe. 

Port.  Les  feuilles  droites  pour  la  plupart;  les 
tiges  s’élèvent  du  milieu  des  feuilles,  cylindriques, 
menues;  les  fleurs  en  épis. 

Lieu.  La  Provence , le  Dauphiné. 

Propriétés.  > II  joint  aux  vertus  des  précédens, 
UJ'ages.  S celle  d’ctre  diurétique. 

63.  l’herbe  aux  puces 

annuelle. 

Psyllium  Diofcoridis  vcl  Indicum , fo~ 
liis  crenatis.  C.  B.  P. 

Plantago  cynops.  l.  4-dria , i-gyn. 

Fleur.  •)  Caraéferes  des  Plantains  ; les  fcmcnces 
Fruit,  j trcs-petites  , luifantcs  , roufles  , con- 
vexes d’un  côté,  concaves  de  l’autre. 

Feuilles.  Alongées , peu  dentelées  8c  recour- 
bées. 

Racine.  Simple,  blanche  , fibreufe. 

F iv 
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Port.  Une  ou  plufîcurs  tiges  d’un  pied  & plus  , 
droites  , velues  , rondes , fermes , rameufes  depuis 
le  bas  jufqu’au  fommet,  en  quoi  elle  différé  fpé- 
cialement  des  Plantains;  les  fleurs  axillaires , en 
épis  longs  8c  étroits , fans  bradées. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France. 
Lyonnoifc.  © 

Propriétés.  Cette  plante  eft  rafraîchiffante  , 
adoucifTante  , émolliente.  Boerhaave  la  foupçonne 
un  poifon , donnée  à forte  dofe. 

i/fages.  On  en  fait  un  mucilage  afTez  ufité  , 
des  décodions  émollientes  pour  lavement  , des 
fomentations  & gargarifmcs  ; elle  eft  dangereufe 
pour  les  chevres. 

La  dofe  pour  les  décodions  eft  de  3 ij  pour 
l’homme  dans  it>  ij  d’eau  , & de  § ij  pour  les 
animaux. 

64.  l’herbe  aux  puces  vivace. 

Psyllium  majus  fupinum.  C.  B.  P. 
Plantago  p [y Ilium.  L.  4-dria. , i-gyn. 

^Fruft  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  T rès-entieres,  filiformes,  plus  rcdrefleea. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Les  tiges  rameufes,  rougeâtres , un  peu 
couchées , efpece  de  fous-arbrilfeau  : les  epis 
offrent  des  bradées  concaves. 

Lieu.  Les  terrains  incultes , ainfi  que  la  précé- 
dente : vivace.  Lyonnoife. 

Propriétés.  ^ t a 

Vfigts.  i Lcs  memcs- 

Observations.  Les  deux  précédentes  efpeces  fê  reF 
fcmblent  £ bien , que  plufîeurs  célébrés  Botanifles  Us 
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Confondent  ; les  (êmences  font  mucilagineu(ês , (ans  odeur  — — mà 
ni  laveur  marquée  ; cependant  fi  on  les  fait  bouillir  dans  jj 
l’eau  , elles  la  rendent  aflez  âcre.  Le  mucilage  de  Sect.  lift 
l’Herbe  aux  puces  eft  un  adoucifTant  précieux  dans 
l’ophtalmie , la  dyflenterie  & ladylûrie  : ces  deux  e(peces 
d’Herbe  aux  puces , (ont  commîmes  en  Lithuanie. 


SECTION  III. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , infundt- 
buliforme  , dont  le  calice  devient  le  fruit 
ou  ü enveloppe  du  fruit.  * 

6 5.  LE  J A L A P , 
ou  la  Belle  - de  - nuit. 

J AL  AP  A officinarum  , fruSu  rugofo.  I.  R.  H. 
Mirabilis  Jalapa.  L.  b-dria  , i-gyn. 

FlEUR.  Infundibuliforme , à cinq  découpures 
échancrées  & plilfécsi  le  tube  étroit  , alongc, 
renflé  par  le  haut , fixé  fur  un  ne&ar  globuleux 
qui  fe  trouve  entre  la  corolle  & le  calice. 

Fruit.  Petite  noix  ovale , pentagone  , compo- 
fée  du  neétar  durci. 

Feuilles.  Terminées  en  pointe  , celles  du  bas 
pétiolées,  les  florales  fertiles. 

Racine.  Grofl'e , noirâtre  en  dehors , blanche 
en  dedans , pivotante. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  cou- 
dées, herbacée,  ferme,  noueufe,  trcs-branchuc; 
la  fleur  & les  feuilles  different  de  celles  de  la  Belle- 
de-nuit  des  jardins  j la  fleur  a fon  tuyau  du  triple 
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plus  long;  les  feuilles  font  d’un  vert  beaucoup 
Cl. U.  plus  clair;  la  fèmence  efl  plus  grolle  du  double  , 
5tcr.HL  comme  marbrée;  les  Heurs  axillaires,  entaflccs  , 
droites. 

Lieu.  L’Amcrique.  On  le  cultive  dans  les  jar- 
dins ; (a  racine  cft  ^ ; quand  on  la  fufpend  dans 
les  ferres  chaudes , elle  poulfe  au  printemps  fui- 
vant , fans  aucun  foin,,&  fans  être  plantée. 

Propriétés.  La  racine  eft  d’un  goût  acre  3c  nau- 
féeux  ; elle  efl  purgative , hydragoguc. 

Ufages.  C’eft.un  purgatif  fort  uhté  , à la  dofe 
de  X\iv  grains;  on  le  donne  en  fubftance  depuis 
xij  grains  jufqu’à  9 j ; on  en  prépare  une  rélinc 
purgative  à la  dolê  de  grains  iv  à viij. 

Il  y a encore  bien  des  obfervations  à faire  fur 
les  purgatifs  âcres  donnes  aux  chevaux  ; ^ xiv 
de  Laurier  cerife , & ^ iij  de  pulpe  de  Coloquinte  , 
n’ont  agi  fur  eux  que  comme  fimple  altérant  , 
tandis  que  3 ij  de  réiine  de  Jalap  donnent  la 
piort  à l’animal;  il  faut  donc  être  d’une  circonf- 
pécfion  extrême  en  preferivant  les  purgatifs  âcres. 
La  Médecine  Vétérinaire  n’efl:  pas  encore  alfez 
éclairée  pour  en  fixer  les  dofes  ; on  peut  cepen- 
dant donner  cette  racine  en  poudre  au  cheval , à la 
dofe  de  5 ij  à 3 fi  , & la  racine  depuis  3 j à 3 ij. 

Observations.  On  n’ert  point  encore  certain  fi  toutes 
les  racinas  de  Jalap  appartiennent  à une  meme  plante. 
Il  efl  probable  qu’on  vend  indillinétement  celles 
du  Jalap  à longue  fleur,  ou  du  Dichotome  , dont  le 
port  efl  d’ailleurs  (emblable  au  Mirabilis  Jalap  a.  On 
peut  même  (oupçonner  qu’une  efpece  de  Lilèron  en 
fournit  une  grande  quantité.  Quoiqu’il  en  (oit,  le  Jalap 
doit  ctre  pelant,  chargé  de  veines  noires  , réfineules; 
îl  doit  briller  en  partie  à la  chandelle.  Suivant  les  ex- 
périences de  Bcrgius  , les  racines  de  Mirabilis  Jalapay 
& du  Lungiflora  , n’ont  point  purgé  , priles  à une 
drachme  ; tandis  que  celle  du  Dichotoma  a.  tres-bie» 
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purgé  ; mais  ce  Savant  refpeétable  paroit  avoir  fournis  à ■ 
l’expérience  des  racines  de  Mirabilis  de  fon  jardin  de 
Stockholm.  Nous  avons  aufïi  éprouvé  que  notre  Jalap  de 
Grodno  purgeoit  peu;  mais  celui  de  Lyon  eft  vraiment 
purgatif,  beaucoup  moins  cependant  que  celui  des  bou- 
tiques. Cela  n’eft  point  étonnant  , vu  que  toutes  les 
plantes  des  climats  chauds  perdent  de  leur  énergie  dans 
les  pays  froids. 

Loriqu’on  pile  le  Jalap,  il  s’élève  une  poudre  qui  fait 
éternuer.  Si  on  le  mâche,  il  irrite  la  gorge , échauffe 
la  langue,  paroit  amer.  Comme  l’extrait  gommeux  eft 
à peine  purgatif,  & que  le  réfineux  l’eft  beaucoup,  il  eft 
plus  avantageux  de  preferire  le  Jalap  en  poudre  long- 
temps trituré  arec  le  lucre;  alors  on  peut  le  donner  aux 
enfans  même.  Nous  l’avons  lôuvent  ordonné  dans  les 
affrétions  vermineufès  ; en  évacuant  les  glaires  qui  fer- 
vent de  nid  aux  vers,  le  Jalap  les  entraîne.  Dans  l’hy- 
dropifie,  l’oedeme,  la  leucophlegmatie  , c’eft  le  renicde 
le  plus  fur,  vu  qu’il  n’enflamme  pas  comme  les  autres 
réfineux.  Après  l’avoir  preferit  à des  filles  chlorotiques , 
elles  ont  évacué  une  étonnante  quantité  de  glaires  : 
nous  l’avons  preferit  dans  les  maladies  chroniques , toutes 
les  fois  que  l’indication  de  purger  étoit  bien  établie.  En 
variant  les  dotés  depuis  cinq  grains  jufques  à deux 
drachmes  , nous  avons  trouvé  un  vrai  purgatif  poly- 
crefte:  à deux  drachmes,  il  a fait  évacuer  le  ver  folî- 
taire.  Avec  trente  grains  de  Jalap  ordonnés  deux  ou 
trois  fois  , les  fleurs  de  fôufre  & la  titane  de  Patience, 
nous  avons  guéri  en  Lithuanie  une  foule  de  galeux. 
Souvent  le  rhumatifme  chronique  , & plufieurs  autres  ma- 
ladies de  la  peau , ont  leur  foyer  dans  le  bas-ventre  ; 
dans  ce  cas,  le  Jalap  les  guérit  féul,  comme  nous  l’avons 
quelquefois  éprouvé.  Dailleurs  , il  faut  fè  refTouvenir 
que  ce  purgatif,  comme  tous  les  autres,  n’efi,dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas  , qu’un  adjuvant  qui  exige 
d’etre  fécondé  par  les  altérans.  Dans  les  fievres  quartes 
automnales,  nous  avons  obtenu  de  fréquentes  guérifôns 
en  purgeant  avec  le  Jalap  , tous  les  huit  jours , & en 
donnant  , les  jours  vides  d’accès  , le  fêl  ammoniac , 
dans  une  décoétion  de  chardon  étoilé. 


Cl.  II. 
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66.  LA  PETITE  GARANCE 
ou  l’Herbe  à 1’Efquinancie.  (a) 

Ri/BEOLA  vulgaris  , quadri folia  Levis  ,fle> 
ribus  purpurafcentibus.  I.  R.  H. 
Asperula  cynanchiea . L.  4-dria , i-gyn . 

Fleur.  Monopétale  , infundibuliforme , décou- 
pée en  quatre  parties  obtufes , recourbées. 

Fruit.  Les  femences  attachées  deux  à deux , 
blanches , pulpeufes  , globuleufes. 

Feuilles.  Les  inferieures  font  iîx  à fix  ; les  in- 
termédiaires quatre  à quatre , en  alêne  ôc  à trois 
angles  ; celles  du  fommet  font  linéaires , deux  à 
deux  y plus  fouvent  quatre  à quatre. 

Racine.  Longue,  pivotante,  grofle,  ligneufe, 
avec  des  fibres  très-fines. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied  & demi , la  plupart 
couchées  , anguleufes,  carrées;  les  feuilles  ver- 
ticillccs , oppofees  au  haut  des  tiges;  les  Heurs  à 
leur  fommet. 

Lieu.  Les  prés  arides. 

Propriétés.  La  plante  e£t  aftringente. 

Vfages.  On  s’en  fert  en  cataplalme,  dccoâion* 
gargarifme  & tifane. 

(«)  Voyt\  les  Alpérules,  pag.  66. 

Su. 
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67.  TRACHELION  azuré.  ' Ct.  IL 

Seçt.  ui> 

Trachelium  a^ureum.  L.  Tourn. 

Valeriana  cærulea  urticœfol.  Barr.  icon. 

683.  b-dria.  i-gynia. 

Fleur.  Corolle  en  entonnoir,  divifée  en  cinq 
fegmens. 

Fruit.  Germe  inferieur , qui  devient  une  capfule 
à trois  loges. 

Feuilles.  Alternes , pétiolécs  , ovales  , à dents 
de  feie. 

Racine.  Rameufe. 

Fleurs.  Terminant  la  tige  , formant  un  parti- 
cule. Tige  herbacée  , ronde , afTez  limple  , ou 
peu  branchue. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  *,  clic 
cft  originaire  d’Italie  : vivace. 

67*.  LA  lobelie  anti vénérienne. 

Rapuntium . Tourn. 

Rapunculus  Amcricanus  , flore  dilutè 
cceruleo.  Dodart. 

Lobelia  flphyllitica.  L.  fyng.  monogam . 

Fleur.  Corolle  en  entonnoir , à tuyau  anguleux , 
cinq  fegmens  prefque  égaux , ciliés  par  la  carenc  > 
les  cinq  étamines  réunies  par  les  anthères. 

Fruit.  Germe  inférieur. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées  , un  peu  rudes , al- 
ternes. 

Racine.  Fibreufe  , blanche , menue. 

Fort.  Tige  d’un  pied , droite,  à angles  rudes  , 
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— qui  femblcnt  formes  par  les  pétioles  qui  courent 
Cl.  h.  fur  la  tige;  Heurs  bleues  aux  aillelles  des  feuilles, 
Sect.  III.  folitaires , portées  par  des  pédoncules  très-courts. 

Lieu.  Dans  les  forets  humides  de  Virginie  : 
vivace.  Nous  l’avons  cultivée  dans  le  Jardin  Royal 
à Grodno  ; elle  eft  aujourd’hui  allez  généralement 
reçue  dans  les  autres  Jardins  Académiques  ; elle 
ne  craint  point  le  froid. 

Propriétés.  La  racine  eft  âcre  , elle  purge  , fait 
vomir,  c’ell  un  des  fpécitïques  de  la  vérole.  Nous 
devons  à un  célébré  Êotanifte  Suédois,  au  Dodteur 
Kalm , la  découverte  des  vertus  de  cette  Lobélie. 
Les  Sauvages  d’Amérique  fe  gucrilloienr  de  la 
vérole  en  buvant  la  décoction  de  cinq  à lix  racines 
de  cette  plante , qui  leur  fournilloit  une  tifane 
qu’ils  prenoient  pendant  la  journée  ; lî  elle  les 
purgeoit  trop  , ils  en  diminuoient  la  dofe.  Ils  per- 
liftoient  pendant  quatorze  jours  à boire  le  plus 
qu’ils  pouvoient  de  cette  décoction,  lavant  avec 
foin  les  parties  externes  attaquées  du  virus  llphylli- 
tique.  Ils  appliquoient  fur  les  ulcérés  de  la  poudre 
de  Benoite  aquatique  , Geum  rivale.  Nous  avons 
goûté  cette  racine  de  Lobélie  ; elle  nous  a paru 
analogue  , pour  le  goût  , à nos  Clématites  ; ce 
qui  doit  taire  efpércr  que  parmi  nos  plantes  in- 
digènes, âcres  & purgatives,  nous  trouverons  la 
congénère  de  cette  antiliphy llitique.  Les  expé- 
riences du  célébré  Storck  , fur  le  Flamula  Jovis  , 
fcmblent  conduire  les  Praticiens  éclairés  fur  la 
voie  de  cette  importante  decouverte.  Nous  croyons, 
d’après  ces  épreuves,  que  nos  Tithymales  & nos 
Renoncules  cachent  ce  fpécifique  tant  délire  , 
favoir  ,■*  la  panacée  antivénérienne  végétale. 

Sur  vingt  cfpeccs  de  Lobélie , nous  n’en  pof 
fédons  en  Europe  que  trois. 

i ° Le  Lolelia  Dortmanna , dont  les  feuilles  en 
alcne  font  très-emieres  ; li  on  les  coupe , elles 


Digitized  by  Google 


InFUNDIBULIFORMES.  9f 

offrent  dans  leur  épaifleur  deux  gaînes.  Sa  tige  ; 
eft  prefque  nue  , fes  fleurs  eparfes , pendantes. 
Elle  croît  dans  les  marais  des  pays  froids  d’Europe  : 
vivace. 

z.°  La  Lobélie  brûlante  , Lobelia  u'rens  , dont  la 
tige  eft  redreflée  , les  feuilles  inférieures  arrondies, 
crenelées , les  fupérieures  lancéolées,  à dents  dp 
feie;  les  fleurs  en  grappes,  lâches  , droites , nom- 
breufes,  petites  , violettes  ou  bleues.  On  a ob- 
fervé  cette  rare  plante  aux  environs  de  Paris  & 
dans  l’Orléanois  : elle  eft  annuelle  ; fon  goût  eft 
âcre  , brûlant,  piquant.  Ne  devroit-on  pasl’cflayer 
dans  les  maladies  vénériennes? 

$.°  La  Lobélie  à feuilles  de  Pâquerette , Lobelia 
laurentia , dont  la  tige  eft  petite  , couchée  -,  les 
feuilles  lancéolées,  ovales,  crenelées;  les  pédun- 
cules  folitaires  , portant  une  feule  fleur  bleue  , 
tachetée. 

On  l’a  obfervée  en  Italie  , en  Efpagne  : elle  eft 
annuelle. 

Le  genre  des  Lobélics  appartient  à la  famille 
des  Campanules  & des  Raiponces , dont  on  ne  doit 
pas  feparer  le  genre  fuivant. 

67  **.  LA  JASIONE 

des  Montagnes. 

Rapunculus  feabiofee  capitulo  cœruleo . 

Toum. 

Jasione  montana.  L.  fyng.  monogam. 

Fleur.  Cinq  pétales  cohérens  à leur  bafe  , l’ovaire 

Îdacé  fous  la  corolle;  cinq  étamines  réunies  par 
es  anthères. 

Fruit.  Capfule  arrondie,  à deux  loges  , couron- 
née par  un  calice  propre. 


Cl.  II. 

Sect.  11L 
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Feuilles.  Etroites,  linaires,  hériflees , ondulées 
Ct.  II.  ou  dentées. 

Sxct.IIL  Racine.  Blanchâtre,  fibreufe. 

Port.  Plufieurs  tiges  ftriées , hériiTées,  dont  le» 
rameaux  font  terminés  par  un  long  péduncule  nu  , 
portant  des  Heurs  bleues  ramaflees  en  tête  dans  un 
calice  commun , compofé  de  plufieurs  feuillets. 

Lieu.  Dans  les  pâturages,  les  forêts,  commune. 
Lyonnoife  , Lithuanienne  : vivace  , annuelle.  On 
la  trouve  quelquefois  à fleurs  blanches.  J’ai  trouvé 
en  Lithuanie  une  variété  à feuilles  liftes , peu 
ondulées , à fleurs  en  ombelles  , portées  fur  des 
péduncules  inégaux  , d’un  ou  deux  pouces  de  lon- 
gueur , qui  naiftent  tous  du  calice  commun , qui 
eft  compofé  de  douze  à dix-huit  feuilles.  Voyez 
le  Flora  Lithuanien. 

Propriétés.  Cette  plante  eft  laiteufe  , comme 
les  Campanules. 

67  ***.  LA  GRANDE  VALÉRIANE. 

Valeriana  hortenfis  , Phu  folio  olufatri 

Diofcoridis.  C.  B.  P. 

Valeriana  Phu.  l.  3-dna , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , en  rofette  , divifée  en  cinq 
parties  , prefque  aucun  calice. 

Fruit.  Semences  oblongues,  plates  & aigretées. 

Feuilles.  Les  caulinaires  ailées , les  radicales 
fans  diviüons , ordinairement  entières , quelque- 
fois en  forme  de  lyre. 

Racine.  Groffe  , ridée , tranfverlalc  , garnie  en 
deflous  de  groftes  fibres. 

Port.  Les  tiges  font  communément  hautes  de 
trois  pieds  , grçles,  rondes,  liftes,  creufes  , ra- 
me ufes 
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mcufes  ou  bifurquées  \ les  Heurs  petites , purpu- . 
rines,  nailTent  en  maniéré  d’ombelles,  aux  foin-' 
mites  des  tiges. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes , les  bois.  ^ 

Propriétés.  La  racine  eft  d’une  odeur  tortc  , 
défagréable , 3c  d’un  goût  aromatique-,  elle  efî 
antifpafmodique , diurétique  , emménagogue  3c  cé- 
phalique. 

Ufages.  L’on  ne  fc  fert  que  de  la  racine,  dont 
on  Fait  une  poudre  3c  des  infulïôns  ; on  la  preferit 
dans  les  tilanes  , pour  l’homme  , depuis  3j  jufqu’à 
3 6 , ou  bien  en  fubftance  3c  en  poudre  dans  du 
vin  blanc,  depuis  9)  jufqu’à  3 6. 

Pour  les  chevaux  , en  boillon  à § j , ou  en 
fubllance  à 3 fi. 

68.  LA  VALÉRIANE  SAUVAGE. 

Valeriana  JilveJlris  major,  c.  B.  P. 

V ALERIAN A officinalis.  L.  j-dria  , i-gyn. 

Fleur.  I Comme  dans  la  précédente.  Un  fcg- 

Fruit.  J ment  de  la  corolle  plus  .grand  ; trois 
étamines. 

Feuilles.  Reflemblant  à celles  de  la  Valériane 
des  jardins,  mais  toujours  ailées,  plus  divifées  , 
plus  dentelées  en  leurs  bords,  un  peu  velues  en 
dellous , avec  des  nervures  Taillantes. 

Racine.  Fibrcufe  , blanchâtre  , rampante. 

Port.  A peu  près  comme  celui  de  la  précédente  , 
la  tige  de  trois  à lîx  pieds  , (impie  jufques  au 
fommet  qui  produit  des  branches  trois  à trois. 

Lieu.  Les  forets , les  endroits  humides.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  n’ont  point  d’odeur , 
mais  elles  ont  un  goût  falé  -,  les  racines  font  ameres  , 
ftyptiques,  d’une  odeur  aromatique  de  pénétrante} 
cette  plante  cil  lur-tout  antiépileptique. 

Tome  II,  G 
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m «"—2  Ufages.  L’on  fc  fort  communément  de  la  ra- 
Cl. ii.  cine  en  décoction  8c  dans  les  bouillons;  on  la 
Sect.  UI»  donne  en  fubdance  à l’homme,  depuis  5j  jufqu’à  §1?, 
ou  en  poudre,  depuis  dix  grains  jufqu’à  3të>  on 
tire  aulîi  l’eau  diftillée  des  Heurs  & des  racines  , 
qui  fe  donne  jufqu’à  ^ vj , pour  l’animal , en  fubl- 
tance,  depuis  3 15  à 3 j. 

Observations.  Les  fleurs  répandent  au  loin  une 
odeur  très- agréable  ; on  ne  doit  pas  les  négliger.  Les 
racines  font  aromatiques , un  peu  âcres.  Plufieurs  Auteur* 
aflurent  avoir  guéri  des  épileptiques  avec  cette  racine. 
Le  célébré  Botanifle  Colnmna  le  guérit  lui-même  avec 
ce  remede.  Récemment  M.  Scopoli  cite  une  expérience 
décifive.  Haller  a guéri  une  Demoilèlle  épileptique  avec 
l’extrait  de  la  racine.  Nous  avons  nous-memes  guéri  trois 
épileptiques , avec  cette  racine  donnée  à haute  dolê  en 
poudre  , & en  infulïon  dans  du  vin.  Ses  effets  dans  les 
autres  convulfîons,  ne  font  pas  moins  certains. 

Mais  ce  qui  efl  moins  connu,  cette  racine  e£l  admi-» 
rable  dans  la  paralylie,  comme  nous  l’avons  éprouvé. 

Plufieurs  migraines  ont  été  diffipées  par  une  feule  dofê 
de  la  poudre  de  Valériane.  On  ne  doit  point  la  né- 
gliger dans  le  traitement  des  maladies  cutanées,  dans  le 
rhumatilme  , dans  l’anorexie  ; quelques  coliques  font 
. calmées  par  ce  leul  remede , fur-tout  les  venteulès  avec 
glaires.  Quelques  Praticiens  ont  ordonné  avec  fûccès 
î’infufïon  de  la  racine  & des  fleurs  dans  les  fievres  in- 
termittentes, pernicieufês , avec  abattement  des  forces 
& délire  lourd , ou  affedion  Ibporeulê.  Nous  avons  vu 
guérir  quelques-uns  de  nos  malades  que  nous  avions  traites 
par  cette  méthode.  Cette  obfêrvation  mérite  d’étre  fùivie. 

■ Si  elle  efl  confirmée  par  de  nouvelles  épreuves  , nous 
pourrons  enfin  nous  palier  de  Quinquina  dans  les  fievres. 

Mu** 
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69.  LA  PETITE  VALÉRIANE.  ~cT nT 

' Sec  r.  III» 

Valeriana  paluflris  minor. 

Valeriana  dioica  L.  3-dria  , i-gyn. 

■ Fleur.  Comme  dans  la  précédente  : les  fleurs 
males  féparces  des  femelles , fur  dirtérens  pieds;  la 
corolle  des  tcmellcs  , plus  petite  que  celle  des 
males. 

Feuilles.  Les  radicales  arrondies  , ou  en  cœur  , 

Îirefque  entières  , portées  par  de  longs  pétioles; 
es  caulinaires  découpées  jufqu’à  leur  côte , felfllcs. 

Racine.  Mcnttc  , rampante  , blanchâtre  , trés- 
fîbreufe. 

Port.  La  tige  d’un  pied  , angulcufe  , gicle  , 
rayée,  no  u eu  le;  les  fleurs  purpurines  ou  blanches 
comme  dans  les  autres,  au  lommct , difpofées  en 
ombelle  ; les  feuilles  de  la  tige  oppofées  deux  à 
deux. 

Lieu.  Le  long  des  ruifleaux  & endroits  maré- 
cageux. Lyonnoife.  ^ 

Propriétés,  7 Cette  plante  jouit  des  memes  ver- 
Ufdgcs.  ) tus  que  les  autres  Valérianes , mais 
dans  un  moindre  degré  ; auflï  ell-elle  peu  em- 
ployée en  Médecine. 

Observations.  Nous  avons  fouvent  vu  des  flyles  dans 
les  Heurs  mâles  ; les  fomences  font  couronnées  par  trois 
dents;  les  feuilles  de  la  tige  font  dentées  ; l’impair  eft  plus 
grand  : les  racines  font  auflï  aromatiques  que  celles  de 
la  précédente , auflï  a-t-elle  les  mêmes  vertus, 
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'70.  LA  MACHE  OU  BLANCHETTE 
Poule-grafle , Salade  de  Chanoine. 

Valerianella  arvenfis , præcox , Jcminc 

comprcjfo.  Mor.  umb. 

ValeriaN A locujlcL.  /3  olitoria.  L.  j-dria  9 

i-gyn' 

Fleur.  Comme  dans  les  précédentes  ; la  corolle 
bleuâtre  , un  peu  irrégulière. 

Fruit.  Les  femenccs  aplaties  , ridées  , blan- 
châtres, offrant  une  ou  deux  dents. 

Feuilles.  Oblongucs  , allez  épailles  , molles  , 
tendres;  les  unes  entières  , les  autres  crenelées  6c 
fans  pétioles. 

Racine.  Menue,  fibreufe,  blanchâtre. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  à la 
hauteur  d’un  demi-pied  , foible , ronde , cannelée  , 
crcufe,  noueufe  , bifurquée  ; les  Heurs  naillcnr  aux 
fommités  des  tiges , en  ombelles  -,  feuilles  oppofees 
deux  à deux. 

Lieu.  Les  vignes,  les  balmes  & bords  des  che- 
mins ; on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers. 
Lyonnoife.  0 

Propriétés.  La  racine  cft  d’un  goût  doux,  pref- 
que  infîpide;  les  feuilles  ont  un  goût  douceâtre. 
La  Mâche  cil  rafraîchillantc  , adoucidante. 

U f âges.  On  l’emploie  dans  des  bouillons  de 
veau  , & on  la  mange  en  lâlade  ; il  cft  inutile 
d’en  preferire  les  doles. 

1 

Observations.  Voilà  encore  une  de  ces  plantes  qui 
détruit  l’analogie  Botanique.  Les  Valérianes  font  odo- 
riférantes; cclle-ci  eft  fade,  (ans  odeur.  D’ailleurs,  le 
genre  des  Valérianes,  quoique  trcs-naturel y/ eft  difficile 
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à déterminer  par  des  caraéleres  conftans ; puilque  toutes  — 
les  parties  de  la  frudification  offrent  des  différences  dans  Cl.  U. 
les  elpeces.  11  y en  a à corolle  régulière , d’autres  à Sect.  11b 
corolle  irrégulière  ; dans  les  unes  on  trouve  une  étamine, 
dans  d’autres  deux,  trois,  & même  quatre.  Le  lligmate 
eft,  ou  globuleux  ou  échancré,  ou  partagé  en  trois.  Le 
fruit  n’offre  pas  moins  de  différences  ; on  trouve  des 
caplules , des  (êmences  nues , couronnées  , ou  non-cou- 
ronnées. Ce  genre  comprend  une  vingtaine  d’cfpeces  , 
parmi  lelquellcs  il  y en  a encore  quelques-unes  qui  mé- 
ritent fpécialement  d’être  connues. 

i.°  La  Valériane  rouge,  VaUriana  rubra  , dont  les 
fleurs  à nedaires  filiformes  , n’ont  qu’une  étamine  , & 
dont  les  feuilles  font  lancéolées , plus  ou  moins  étroites  , 
le  plus  (ôuvent  (ans  dents. 

On  la  cultive  dans  les  jardins , elle  croît  aufli  dans 
nos  Provinces  ; lès  Heurs  (ont  rouges,  rarement  blanches. 

i. °  La  Valériane  trifide  , VaUriana  tripteris  , à 
feuilles  radicales , en  coeur  ; celles  de  la  tige  partagées 
en  trois  (êgmens  ou  ternées.  Sur  les  montagnes  du 
Dauphiné.  Sa  racine  eft  tres-aromatique. 

j. °  La  Valériane  celtique,  VaUriana  cdticcC , dont 
la  tige  eft  de  quatre  à cinq  pouces;  les  feuilles  (ont  très- 
entieres,  les  radicales  ovales;  celles  de  la  tige  plus  étroites. 

Sur  les  montages  du  Dauphiné , (a  racine  eft  plus  pé- 
nétrante que  celle  de  la  Valériane  officinale;  (a  faveur 
eft  vive  & amere  : c’eft  le  Nard  celtique,  dont  on  tran£ 
porte  une  étonnante  quantité  en  Afrique  & en  Egypte, 
pour  préparer  des  eflences  dont  les  peuples  des  pays 
chauds  s’oignent  le  corps.  Cette  racine  précieulê  eft 
négligée  par  nos  Médecins  modernes.  Des  oblervations 
Sures  lui  accordent  des  propriétés  décifives  pour  le  trai- 
tement des  maladies  de  nerfs  ; Corr  infufion  augmente' 
le  cours  des  urines  , (a  poudre  eft  le  meilleur  ftotna— 
chique  que  nous  connoiffions. 
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Cl.  II. 

Sic  r.  IV. 


SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , infundi- 
buli  forme  , dont  le  fruit  efl  compofé  de 
quatre  femences  renfermées  dans  le  calice 
de  la  fleur. 


7ïm 


LA  BOURRACHE. 


Borràgo  floribus  cccruleis.  J.  B. 
Borrago  offcinalis.  l.  b-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopctale , en  roue  , dont  la  gorge 
eit  fermée  par  cinq  écailles  élevées  , formant  un 
conc  en  fè  rabattant  , divilée  en  cinq  fegmens 
pointus. 

Fruit.  Quatre  graines  nues,  larges  à leur  bafe, 
terminées  en  pointe,  ridées,  noirâtres  dans  leur 
maturité,  contenues  dans  le  calice  rende. 

Feuilles.  Celles  de  la  tige  ovales,  oblongucs  f 
embraflant  la  tige,  alternes,  larges,  arrondies, 
rudes , ridées  ; les  radicales  en  fpatules  , couchées 
fur  terre  , toutes  trcs-hériiiées  de  poils  allez  durs. 

Fort.  La  tige  rameufe,  cannelée  , anguleufe  , 
fucculente,  velue,  brar.chue , creufe , s’élève  d 
la  hauteur  d’une  coudée  ; les  fleurs  formant  un 
corymbc,  bleues,  rarement  blanches,  naiflent  au 
Commet  des  rameaux , & font  portées  fur  des 
péduncuics  longs  d’un  pouce  au  moins;  elles  s’in- 
clinent vers  la  terre. 

Lieu.  Elle  croît  dans  tous  les  jardins  , on  la 
cultive  dans  les  potagers.  O 
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Proprictis.  La  racine  eft  d’une  faveur  vifqucufc  ; ' ' 
toute  la  plante  contient  un  fuc  vifqueux  éc  fade;  Cl. il. 
les  feuilles  font  diurétiques,  cxpe&orantes  ; les  Secx.IV. 
fleurs  béchiques. 

Ufages.  Les  fleurs  /ont  mal-à-propos  placées 
parmi  les  cordiales;  clics  font  fades,  fans  odeur. 

On  emploie  les  racines,  les  fleurs  , les  feuilles 
dans  les  decoétions  & les  bouillons  pcéforaux  ; 
on  pile  les  feuilles , on  en  donne  le  fuc  exprime 
& dépuré,  depuis  § ij  jufqu’à  §iij,  3iv  ou  3 vj  ; 
de  toute  la  plante  , ondilïille  une  eau  qui  ne  vaut 
pas  mieux  que  l’eau  pure  ; on  en  fait  un  extrait 
ou  une  confcrve  ; on  en  donne  à l’animal  des 
boiflons  avec  ^ iv  du  fuc , ou  deux  poignées  en 
décodion. 

Observât  10s s.  On  retire  du  lue  de  Bourrache  une 
aflèz  grande  quantité  de  Nitre  pur  : ce  Nitre  ell  annoncé 
par  la  crépitation  des  feuilles  léchés , lorlqu’on  les  brûle. 

Ce  lue  nitre  rend  cette  plante  très-précieulê  dans  les 
maladies  inflammatoires  & aigues;  toutes, les  fois  qu’il 
faut  tempérer  , lur-tout  dans  les  pleuréfies  & péripneu- 
monies.  La  décodion  miellée  de  Bourrache  , ou  le  lue 
clarifié,  facilite  l’expedoration  , calme  les  ardeurs  d’urine; 
nous  l’avons  louvent  prelcrit  dans  les  fievres  ardentes  ; 
les  malades  éprouvent  évidemment  une  grande  diminu- 
tion de  chaleur. 

Le  lue  de  Bourrache  & lôn  firop,  ont  été  trcs-utiles 
cette  année  173  s pour  le  traitement  des  péripneumonies 
inflammatoires  qui  onr  été  trcs-communes  à Lyon. 

Avertiflons  cependant  que  les  femmes  délicates  /ont 
fatiguées  par  des  quintes  de  toux  , après  avoir  pris  da> 
lue  de  Bourrache. 
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ci.  u.  71.  la  buglose  toujours  verte. 

Sect.IV.  ' ' 7 

Buglossum  lati folium  femper  virens . 

C.  B.  P. 

AnCHUSA  femper  virens.  L.  b-dria  y i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , infundibuliforme;  l’entrée 
du  tube  cft  fermée  par  des  écailles  ; la  corolle 
bleue  paroît  rouge  au  dehors  , avant  fon  déve- 
loppement. 

Fruit.  Quatre  graines  terminées  en  pointes  , 
recourbées  fur  l’un  des  côtés  , roufles , ridées  dans 
leur  maturité  au  fond  du  calice. 

Feuilles.  Nombrcufes  , felfilcs  , ferrées  contre 
la  tige  par  le  bas  , pointues  , non  ridées  comme 
celles  de  la  Bourrache  , rudes,  velues  des  deux 
côtés,  allez  larges. 

Racine.  Oblongue  , cylindrique  , blanche  en 
dedans,  d’un  rouge  brun  en  dehors,  pleine  d’un 
lue  gluant. 

Port.  Les  tiges  nombreufes,  hautes  d’une  cou- 
dée de  plus  , cylindriques,  hériflées  de  poils  , 
roides , branchucs  à leur  fommet  ; les  fleurs  aux 
fommités  des  rameaux  difpofées  en  bouquets;  les 
péduncules  axillaires,  plus  courts  que  les  feuilles; 
on  trouve  deux  folioles  à la  bafe  de  l’ombelle  ; 
la  piante  vient  en  tout  temps. 

Lieu.  L’Ffpagne , l’Angleterre. 

Propriétés.  Les  memes  vertus  que  la  Bourrache. 

U pages.  On  prend  les  fleurs  en  maniéré  de  thé  , 
ou  leur  conferve  depuis  3 ij  jufqu’à  § 6;  ondonne 
fon  tue  à la  dofe  de  § iv  ou  5 vj.  On  donne  cette 
plante  en  boiflon  à T’animai,  à la  dofe  de  deux 
poignées  pour  ib  ij  d’eau. 

y 
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73.  la  buglose  ordinaire.  cTTTï T 

Sect.  IV. 

Buglossum  angujlifolium  majus  , flore 
cccrulco.  C.  B.  P. 

An  chu  sa  officinalis.  l.  b-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente , ordinaire- 
ment bleue,  quelquefois  blanche. 

Fruit.  Comme  le  précédent. 

Feuilles.  Lancéolées,  très-rudes,  couvertes  de  / 

poils  écartés. 

Racine.  Rameulc , aflez  grotte. 

Port.  Les  tiges  font  hautes  de  deux  pieds , ra- 
meufes,  couvertes  de  poüs -,  les  rameaux  fortent , 
les  uns  des  aittclles  des  feuilles , les  autres  de  la 
tige;  les  fleurs  font  difpofées  d’un  feul  côté,  en 
épis  géminés  , recourbés  au  fomniet. 

Lieu.  Les  champs,  les  chemins,  les  terres  in- 
cultes. ^ 

Propriétés.  7 £c$  m£mes  quc  ]a  précédente. 

Obsekj'AtiONS.  Les  feuilles  font  béchiques  , expeo* 
torantes,  diurétiques  ; leur  fiic  & leur  décoélion  calment 
les  douleurs  dans  la  dyflenterie  ; dans  tous  les  cas  elles 
peuvent  remplacer  les  feuilles  de  Bourrache.  La  racine 
mucilagineufe  , gluante  , eft  nourrilfante  ; la  décoâion 
eft  tempérante;  c’eft  une  bonne  tifane  dans  les  maladies 
aigues  avec  chaleur  : il  faut  la  cueillir , lorlque  la  plante 
eft  jeune. 

Nous  poïïedons  dans  nos  Provinces  deux  autres  elpeces 
deBuglolê,  qui  méritent  d’être  caradérilèes. 

L 'Anchufa  angujlifolia  , la  Buglofe  à feuilles 
étroites , dont  les  feuilles  font  allez  femblables  À celles 
<îe  la  Vipérine,  un  peu  dentées;  les  épis  naiïïent  con- 
jugués, prefque  nus,  1 
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*— — 1 Cette  elpece  que  l’on  a trouvée  en  Dauphiné,  qui  eÆ 
Cl.  11.  commune  en  Lithuanie , ne  me  paroit  qu’une  variété 
,5ect.  IV.  de  l’Oflficinale. 

i.°  La  Buglolê  ondulée  , dont  les  feuilles  (ont  linaires, 
'dentées , les  pédicules  plus  courts  que  les  bradées  , 1« 
calice  du  fruit  très-enflé. 

On  la  trouve  dans  les  vignobles  du  Lyonnois. 

74.  L’  O R C A N E T T E. 

BuGLOSSUM  radlce  rubrâ  , Jlve  anchufa 
vulgatior , floribus  cccrulsis.  I.  R.  H. 

An  chu  sa  tincloria.  L.  Jp.  pl.  editio  z.a  : 
b-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétalc , infundibuliforme  , divifee 
en  cinq  parties  ; l’entrce  du  tube  eft  trouée  «3c 
n’a  point  d’écailles, comme  les  précédentes;  la 
corolle  eft  d’un  bleu  rougeâtre , les  étamines  font 
plus  courtes  que  la  corolle. 

Fruit.  Quatre  femcnces  ovales , terminées  en 
pointe;  dures,  renfermées  dans  un  large  calice. 

Feuilles.  Velues  , alternes  , fertiles  , limples  , 
entières,  lancéolées,  obtufes.  • 

Racine.  Ramcufe  , ligneufe , rouge. 

Port.  Ses  tiges  font  foibles  8c  limples  , un  peu 
couchées  , velues,  hautes  de  huit  à dix  pouces  ; le 
plus  grand  nombre  des  feuilles  tient  à la  racine, 
quelques-unes  à la  tige. 

1 Lieu.  I.cs  Provinces  méridionales  de  la  France. 
Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  La  racine  cft  un  peu  âpre  8c  artrin- 
gente  ; l’on  doute  de  la  vertu  béchique  8c  inci- 
lîve  que  quelques  Auteurs  lui  attribuent;  elle  fert 
aux  teintures. 
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Ufages.  Elle  eft  moins  employée  en  Médecine, ■» 

que  pour  teindre  les  grailles  8c  les  huiles  en  Phcr-  Cl.  il. 
macie.  Sict.1V, 

75.  LA  RAPETTE 

ou  Porte-feuille. 

Asperugo  vulgaris.  1.  r.  h. 

Asperugo  procumbcns.  L.  5-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , infundibuliforme  , à cinq 
fegincns  obtus , caves  ; cinq  écailles  couvrent  les 
ctamines. 

Fruit.  Quatre  femencesoblongues,  comprimées  , 
dans  un  large  calice  comprimé  , à lames  aplaties. 

Feuilles.  Scflîles  , lîmplcs  , entières , rudes  au 
toucher  , alternes, ovales,  oblongues  , parallèles, 
à lînuolîtés. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  herbacée , rameufe,  foible  , garnie 
de  poils , les  calices  recourbés  , fur-tout  après  la 
maturité  des  fruits  -,  les  fleurs  petites , violettes  , 
axillaires,  ou  entaflées  au  fommet  des  rameaux, 
prelquc  (olitaires;  les  feuilles  varient:  elles  font 
aufli  à pétioles , oppofées  , quelquefois  à trois  ou 
à quatre  , dentées  en  maniéré  de  feie  , ou  cré- 
nelées. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  8c  gras  en  Provence  ; 
fleurit  en  Avril.  Q 

Propriétés.  On  lui  attribue , comme  à la  précé- 

Ufages.  3 dente,  la  vertu  béchiquc  & incili- 
ve  ; il  n’y  a aucun  danger  de  l’employer  à cet  ufage. 

Observations.  Cette  plante  , très-rare  dans  nos  Pro- 
vinces, Ce  trouve  en  Dauphine  ; nous  ne  l’avons  vu  nulle 
part  aufli  commune  qu’en  Lithuanie,  autour  de  Grcdr.o  j 
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*■— — nous  la  prefcrivîons  indifféremment  comme  la  Bourrache* 
Cl.  II.  Lhe  produisit  les  mêmes  effets,  comme  tempérante  & 
Sect.  IV.  expectorante.  Souvent  la  tige  eft  couchée,  trcs-rude  ; les 
fleurs  (ont  à peine  plus  longues  que  le  calice,  nous  en 
avons  vu  de  blanches.  Le  calice  de  la  fleur  eft  tubulé , 
à cinq  dents.  Après  la  chute  de  la  corolle , il  (ë  ferme 
comme  une  bourlë  à reffort  ; il  eft  en  deux  battans  de  douze 
à quinze  dents  alternativement  plus  longues  & formant, 
en  Ce  prolongeant  julques  à la  ba(ê  , des  nervures 
(aillantes. 

7 6.  LA  VIPÉRINE 

ou  Herbe  aux  Viperes. 

EchiuM  vulgare.  C.  B.  P. 

Echii/M  vulgare.  L.  b-dria  , i-gyn . 

% 

Fleur.  Monopétale , infundibuliforme  comme 
campaniforme,  découpée  en  cinq  parties  inégales, 
les  fupérieurcs  étant  les  plus  longuesi  le  calice  à 
fegmens  inégaux. 

Fruit.  Quatre  femences  rapprochées  les  unes 
contre  les  autres , ridées  , fcmblables  à une  tête 
de  vipere  , d’où  eft  venu  le  nom  de  la  plante  , 
renfermée  dans  le  calice. 

Feuilles.  I.inguiformes  , longues  , rudes  au  tou- 
cher , tachetées,  placées  fans  ordre. 

Racine.  Longue  , ligneufe , rameule. 

Fort.  Tige  de  la  hauteur  de  deux  pieds,  velue  , 
ronde,  ferme,  marquetée  de  points  rudes,  noirs 
ou  rouges;  les  feuilles  caulinaires  aflîfes  , les  ra- 
dicales à pétioles-,  les  Heurs  en  épis  placés  fur  un 
feul  côté  -,  elles  font  rouges  , ou  bleues  , oh 
blanches. 

Lieu.  Tous  les  champs.  Lyonnoife.  Lithua- 
nienne. O* 
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Propriétés.  Maigre  le  nom  qu’elle  porte  , rien 
n’établit  qu’elle  toit  propre  à guérir  la  morfure 
des  vipères. 

Ufages.  On  la  fubflitue  à la  Buglofe , aux  memes 
dofes. 

Observations.  Dans  cette  efpece,  les  étamines  iné- 
gales (ont  un  peu  plus  longues  que  la  corolle  -,  les  fleurs 
d’abord  rouges,  deviennent  lôuvent  bleues,  elles  offrent 
plufïeurs  variétés.  Quant  au  port,  nous  en  avons  trouvé 
un  pied  de  deux  pouces , qui  ne  portoit  qu’une  feule 
fleur  rouge  au  lômmet  de  la  tige  ; quelquefois  nous 
avons  vu  des  tiges  monftrueufês  réunies  , falciées  ou  en 
faifeeaux,  de  deux  ou  trois,  plates.  Elle  a les  memes 
vertus  que  la  Buglofe;  elle  eft  tres-nitreufe.  Nous  trou- 
vons quelquefois  la  Vipérine  d’Italie,  Echium  it  alleu  m , 
qui  reflemble  beaucoup  à la  vulgaire,  mais  qui  ert  alfea. 
diflinguée  par  les  tiges  plus  rudes  , par  les  fleurs  prelqua 
régulières,  plus  petites,  & les  étamines  beaucoup  plus 
longues.  Sa  fleur  eft  blanche. 

77.  LA  PULMONAIRE. 

Pulmonaria  Italorum  y ad  bugloffum 

accedens.  I.  R.  H. 

Pulmonaria  officinales,  l.  b-dria.i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , infundibuliforme  , décou- 
pée en  cinq  parties  concaves  \ le  calice  à cinq 
côtés,  en  forme  de  prifme.  La  gorge  de  la  co- 
rolle ornée  de  cinq  tumeurs  ciliées. 

Fruit.  Quatre  (emences  ovales , obtufes , comme 
tronquées,  noires,  au  fond  du  calice. 

Feuilles.  Oblongues,  larges , termirées  en  pointe, 
travcrfccs  d’une  nervure  dans  leur  longueur  , mar- 
quetées de  taches  blanches , pour  l’ordinaire  gar- 
nies de  duvet  en-dclfous  & en-deflus , rudes  au 
toucher.  . 


Cl.  u. 
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■ ■— i Racine,  Ilamcufe  , durs  , lignsufe  , à fibres 

* Ci.,  h.  cparfes. 

, JteT. IV.  Port.  Une  ou  plulieurs  tiges  qui  s’élèvent  en- 
viron d’un  pied  , anguleufes  6c  velues; les  feuilles 
radicales  à pétioles,  ovales  , corditormcs,  s’étré- 
ctllant  à leur  bafe,  couchées  à terre;  les  autres 
plus  étroites,  embrailent  la  tige;  les  Heurs  au  haut 
des  tiges , plulieurs  enfemble , foutenues  par  de 
courts  pcduncules. 

Lieu.  Les  bois.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  Pulmonaire  a un  goût  d’herbe 
un  peu  falé;  elle  ell  gluante  , peélorale,  vulné- 
raire , aflringente. 

UJages.  On  fait  un  fîrop  de  fes  racines  6c  de 
Les  feuilles,  que  l’on  preferit  à la  dofe  de  ^ j , ou 
§ ij  dans  les  apozemes,  potions  & tifanes  pec- 
torales; on  en  fait  pour  l’animal  des  tifanes,  avec 
une  poignée,  dans  1b  j d’eau. 

Observations,  La  Pulmonaire  brûlée  fournit  une 
étonnante  quantité  de  cendres,  la  (èptieme  partie  de  lôn 
poids  ; la  leflive  de  ces  cendres  eft  âcre  : je  la  préféré 
dans  la  Leucophlegmatie , à la  cendre  de  genct.  On  a 
confirmé  par  l’expérience  qu’outre  le  principe  mucila- 
gineux,la  Pulmonaire  contenoit  un  principe  aiiringent  ; 
aufïi  réuHît-elle  aufiï  bien  que  la  racine  de  Contbude 
dans  les  crachemens  de  lang. 

On  trouve  dans  les  forets  du  Dauphiné  une  autre 
elpece  que  nous  avons  vu  très-abondante  dans  les  forêts 
de  Lithuanie.  La  Pulmonaire  à feuilles  étroites, Fulino- 
naria  anguflifolïa  , dont  les  feuilles  radicales  (ont  lan- 
céolées : celles  de  la  tige  comme  dans  la  précédente  ; 
les  corolles  d’abord  rouges,  deviennent  bleues,  elles  (ont 
entafiees  au  lômniet  de  la  tige  ; en  Lithuanie,  la  tige 
ne  s’élève  en  fleur  qu’à  fix  pouces,  elle  monte  à un  pied 
& demi  en  mùrifTant , (es  (êmences  dans  un  calice  qui 
s’enfie  confidéraulement.  Le  lue  de  cette  efpece  ell  nitreux, 
j’en  ai  trouvé  des  pieds  à corolles  blanches. 
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78.  LE  G R É M I L 

ou  Herbe  aux  perles. 

Lithospermum  majus  ereclum.  C.  B.  P. 
Lithospermum.  ojjicin.  L. b-drla , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , infundibuliformc  , divilce 
en  cinq  fegmens  obtus;  le  calice  prcfquc  auflilong 
que  la  corolle.  Cinq  écailles  échancrées  forment 
la  gorge  de  la  corolle. 

Fruit.  Quatre  femences  arrondies,  dures,  po- 
lies , luifantes , d’un  gris  de  perle  , placées  dans 
un  large  calice. 

Feuilles.  Lancéolées,  fcfliles;  celles  du  fommet 
plus  larges. 

Racine.  Ligneulc  , rameufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied 
& demi , droites,  rudes,  cylindriques,  branchuesj 
les  Heurs  axillaires,  petites,  blanches  ou  pailles, 
naill'ent  au  fommet  des  tiges.  Les  feuilles  alternes. 

Lieu.  I.es  terrains  incultes  , le  bord  des  bois. 
Lyonnoifc.  ^ 

Propriétés.  La  femence  de  Grémil  a un  goût  de 
farine  , vifqueux  ; elle  eft  émolliente. 

Ufages.  On  ne  fc  fert  que  de  fa  femence  ré- 
duite en  poudre  ; on  la  donne  à la  dofe  de  3 j 
dans  un  véhicule  convenable , ou  dans  du  vin;  l’on 
en  fait  encore  des  émullïons.  Pour  l’homme  & 
pour  l’animal  on  en  donne  la  poudre  à 5 15. 

Observations.  Lâ  plante  fraîche  répand  une  odeur 
narcotique  , ce,  qui  la  rapproche  de  la  Cynoglofle  par  les 
propriétés. 

Les  vertus  apéritives  & contre  le  calcul  fiint  chiméri- 
ques ; c’eil  une  induction  de  la  dcûrine  des  ligna  turcs. 
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— » Les  anciens  croyoient  que  Dieu  prévoyant  combien 
C.l  H.  l’efprit  de  l’homme  ctoit  borne  , avoit  imprimé  aux 
Sict, IV.  plantes  des  fîgnalemens  pour  indiquer  leurs  vertus;  en 
canlequence  , que  celles  qui  répandoient  un  (ùc  jaune , 
étoient  bonnes  pour  la  jaunifie  ; auffi , voyant  la  dureté  & 
le  liffe  des  iemences  du  Grc-mil,  iis  avoient  conclu  que 
la  poudre  de  ces  lèmences  pouvoit  fondre  le  calcul. 

79.  LE  G RÉMIL  RAMPANT. 

Lithospermum  minus  , repens  > lati fo- 
lium. B.  B.  P. 

Lithospermum.  purpureo  - cccruleum  L. 

b-iriciy  i-gynia. 

Fleur.  Comme  la  précédente  , mais  plus  longue 
que  le  calice. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Lancéolées,  à une  feule  nervure  , plus 
grandes  & plus  larges  que  dans  la  précédente. 

Racine.  Longue,  épaille , ligneufe  , tortueufe, 
noirâtre. 

Port.  Tiges  nombreufes  , grêles  , noirâtres  , 
longues,  rudes,  velues  , prcfque  toutes  couchées  ; 
la  tige  qui  porte  les  Heurs,  droite,  garnie  de  feuilles 
plus  longues;  la  corolle  bleue,  aulli  grande  que 
celle  de  la  Pulmonaire  , trois  fois  plus  longue 
que  le  calice;  les  Heurs  au  fornmet. 

Lieu.  Dans  les  bois.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  1 Les  mêmes  que  celles  de  la  Pul- 

UJ'ages.  J monaire. 

Ctiserv ATiotes.  Le  Chevalier  Linné  ramene  au  genre 
du  Grémil  une  efpece  tres-commune  dans  nos  champs, 
'de  meme  qu’en  Lithuanie;  c’ed  le  Grémil  des  champs, 
Lithofpermum  arvenfe  , dont  la  racine  elt  rouge  , la  tige 
plusbaflè  que  çelle  du  Gréjnü*  ks  kmences  raboteufes. 

/ Les 
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Les  fleurs  blanches  naifl'ent  emafTces  au  îômmet  de 
la  tige  des  aifleiies  des  feuilles;  leur  pédoncule  cil  rres- 
court;  la  corolle  eft  à peine  p’us  longue  que  le  calice. 
Elle  n’a  point  de  glandes  ni  dWail/^s  à la  gorge.  Sa 
fleur  approche  de  celle  de  l'Héliotrope;  mais  ti.11  tuyau 
ell  plus  long. 

La  racine  fournit  un  aflea  beau  rouge.  Les  chevres 
& les  moutons  mangent  l’herbe. 

80.  LA  GRANDE  CONSOUDE. 

Symphitum  confollda  major , jlore  pur- 

pureo y quce  mas.  C.  B.  P. 

Symphitum  officinale,  l.  b-dria , i-gyn , 

Fleur.  Monopctalc  , infundibuliforme , dccou- 
pce  en  cinq  parties,  courtes;  le  limbe  de  la  co- 
rolle tubtilé  èc  renflé,  comme  campaniforme;  cinq 
écailles  ou  pals  aigus,  triangulaires,  couvrent  les 
étamines. 

Fruit.  Quatre  fcmences  lifles,  qui  ont  une  bollc 
au  milieu  , aigues  à la  pointe  , le  rejoignant  au 
Commet  , dans  un  calice  élargi. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées  , courant  fur  la 
tige , rudes. 

Racine.  I rcs-grande , cpailTe  , fibrcufe , charnue , 
noire  en  dehors  , blanche  en  dedans,  vifqucufe, 
gluante. 

Port.  La  tige  s’élève  à peu  près  à la  hauteur 
d’un  pied  & demi  , filluleufe  , velue  , rude  ; les 
fleurs  ou  un  peu  rofes , ou  couleur  de  pailles,  ou 
blanches  , au  Commet  & en  épi;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés  , les  bois.  Lyonnoiie  , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  Le  fïic  des  feuilles  & de  la  racine 
efl:  mucilagincux  ; cette  plante  t fl  fpccialemenc 
vulnéraire  , allringentc  tk  antidylTcntérique. 

Tome  IL  H 
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!._  1""'”  Ufages.  Pour  l'homme  on  donne  la  poudre  de 
Cl.  ii.  la  racine  jufqu'.i  5 j » on  la  preferit  en  infuiion  ou 
StcT.IV.  en  dccoftion  , depuis  3 & jufqu’à  3 1 ; on  en  fait 
une  confcrvc  que  l’on  prend  julqu’à  3 G;  la  dc- 
coélion  de  la  racine  fe  donne  auilî  en  lavement. 
Extérieurement  le  fuc  accéléré  la  confolidation 
des  plaies , ainfi  que  les  feuilles  pilées  &c  applir 
quées. 

Four  le  cheval  on  donne  cette  racine  en  pou- 
dre à 3 6 , Sc  en  boilTon  à 3 ij  fur  1b  ij  d’eau. 


Observations*  Nos  expériences  (ont  favorables  à 
l’ufage  de  la  racine  de  la  grande  Conloude  , dans  plufieurs 
cfpeces  de  crachement  de  (àng  , piiïement  de  fang,  & 
même  dvlfenterie. 

Non-(eulement  elle  diminue  le  flux  de  (ang,  mais  elle 
calme  les  tranchées  qui  l’accompagnent  prefque  toujours. 
Nous  avons  employé  une  légère  décodion  de  la  racine; 
(on  mucilage  calme  les  douleurs  des  ulcérés  , des  plaies 
& des  dartres.  L’extrait  delà  racine  eft  rouge;  réduite 
en  poudre,  & bouillie  dans  l’eau,  elle  donne  une  belle 
couleur  de  kermès. 

Nous  trouvons  encore  dans  nos  prairies  le  Symphytum 
tuberojum  de  Linné  , la  grande  Conloude  tubéreufè  , 
qui  relfemble  tellement  à l'officinale,  qu’on  ne  la  diftin- 
gue  que  par  (es  feuilles  lupérieures,  oppofées;  nous  avons 
fi  (ôuvent  trouvé  des  feuilles  oppofées  dans  l’officinale , 
& des  racines  noueu(es,  que  nous  ne  croyons  point  ces 
deux  plantes  vraiment  diilindes.  En  Lithuanie  les  fleurs 
de  la  grande  Conloude  (è  trouvent  le  plus  (ôuvent  teintes 
d’un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Une  autre  belle  plante 
de  notre  Province,  peut  (ô  rapporter  au  genre  des  Con- 
lôudes  ; (avoir  , YOnofma  echioidcs  de  Linné , qu’il  avoit 
autrefois  placé  avec  les  Cerinthes , les  Melinets. 

Sa  racine  eft  ligneufè,  rouge  ; (à  tige  eft  branchue  , 
hérilTée  de  poils,  jaunâtre  , couchée,  un  peu  ligneu(è; 
(es  feuilles  (ont  lancéolées  , hérilTées  de  poils  rudes , 
jaunes;  (a  fleuren  entonnoir , à tuyau  très-long,  d’un  pouce  , 
renflé  au  (ommet,  à cinq  (egmens  courts,  droits;  cette 
corolle  eft  d’un  jaune  clair  , fa  gorge  (ans  écailles  eft 
ouverte;  (es  lèmences  (ont  lilTes,  droites. 
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De  loin,  lorfque  le  (oleil  darde  (iir  cette  belle  plante  , 
elle  paroit  toute  dorée. 

Elle  eft  commune  , auprès  de  Lyon , fur  les  montagnes 
lâblonneulês. 

81.  L’ HÉLIOTROPE 

ou  l’Herbe  aux  verrues. 

Heliotropium  majus  Dlofcoridis.  c.  B.  P. 
Heliotropium  Europ.  L.  5-dria,i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , infundibuliforme , à tuyau 
trcs-court , ridée  à Ton  centre  , découpée  à Ton  bord 
en  cinq  parties. 

Fruit.  Quatre  femences  rudes  , courtes  , cen- 
drées , anguleufes  d’un  côté,  convexes  de  l’autre, 
dans  un  calice  droit. 

Feuilles.  Pétiolées  , ovales , très-entieres  , co- 
tonneufes,  ridées. 

Racine.  Simple  , menue , ligneufe. 

Port.  La  tige  haute  d’un  demi-pied  , droite , 
remplie  de  moelle , cylindrique , branchue , un  peu 
velue  ; les  feuilles  alternes,  placées  à l’origine  des 
rameaux  ; les  Heurs  au  fommet  en  forme  d’épi , 
difpofées  d’un  feul  côté  ; l’épi  recourbé  en  ma- 
niéré de  croHe. 

Lieu.  Le  bord  des  chemins  , les  terrains  fablon- 
neux , les  jardins.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres , defficati- 
ves , antifeptiques  , réfolutives  Se  déterfives  par 
excellence. 

Vfages.  On  emploie  l’herbe  5c  les  femences  ; 
on  en  rire  une  poudre,  on  en  fait  des  décodions, 
des  cataplafmcs. 

Orserv  atioxs.  Quelques  obfèrvations  (ont  favorables 
à l’ufâge  des  feuilles , réduites  en  pulpe  molle  pour  les 

H ij 
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— 1 mmmmmmm  ulççres  Icrophiileux.  Une  choie  finguliere,  c’efl  que  la 
Cl.  I/.  fleur  de  l’Héliotrope  efi  aromatique  dans  certains  temps; 

Sect.  IV.  elle  répand  alors  une  odeur  fu ave , ce  qui  la  rapproche 
encore  d’une  eipece  étrangère , aujourd’luii  générale- 
ment cultivée  ; c’eil  XH.dioiropiu.rn peruv'umum  , l’Hc- 
liotrope  du  Pérou  , à tige  ligneuiè  , branchue  ; à feuilles 
lancéolées , ovales  ; à épis  nombreux  , formant  un  co- 
rymbe.  Je  ne  connois  aucune  fleur  aufl't  iiiave. 

82.  LA  CYNOGLOSSE 

1 ou  Langue  de  chien. 

CrNOGLOSSUM  majus  vu/gare.  c.  B.  P. 
CvNOGLOSSUM  ojjlcin.  L.  3- Jri  a , i-gjn. 

Fleur.  Monopétale , à tuyau  court , infundibu- 
liforme  , divifée  en  cinq  parties  droites;  cinq  pals 
ferment  la  gorge  de  la  corolle  ; les  étamines  plus 
courtes  que  la  corolle. 

Fruit.  Quatre  capfulcs  un  peu  aplaties , hérifïées, 
fixées  au  fbyle  par  le  côté  intérieur;  quatre  femen- 
ces  folitaires , bollucs , pointues , lillcs  , noires. 

Feuilles.  Ovales , lancéolées  , ondulées , coton- 
neufes , fertiles.  1 

• Racine.  Pivotante,  napiforme,  épaifle  , noi- 
râtre en  dehors,  blanchâtre  en  dedans. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  jufqu’a  deux  coudées  , 
creufes  , branchues  ; la  Heur  rouge  ou  violette 
au  fommet  des  rameaux  , en  épis  nus,  fortant  des 
aillellcs  des  feuilles  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  pays  incultes.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. © 

Propriétés.  L’ccorce  de  la  racine  a un  goût 
amer,  falé  , (lyptique  , gluant;  la  plante  efl  vul- 
néraire & pectorale  ; on  la  croit  légèrement  nar- 
cotique, extérieurement  émolliente,  ainiï  que  les 
feuilles. 
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Ujjgcs.  L’on  emploie  fréquemment  la  racine  . 
rarement  les  feuilles  j on  preferit  la  racine  julqu’à  Cl.  u. 

§ j , les  feuilles  poig.  j bouillie  dans  de  l’eau  Sect.iV. 

ou  dans  du  bouillon;  du  fuc  de  toute  la  plante  , 
on  tait  des  pilules  dont  la  dofe  ell  depuis  quatre 
grains  jufqu’à  dix  grains  ; on  en  fait  aullî  un  lîrop. 

On  donne  la  dccodtion  de  ces  feuilles  pour 
les  animaux  , à la  dofe  de  deux  poignées  fur  fb  ij 
d’eau. 

Observations.  Les  feuilles  répandent  une  odeur  nau* 
fcev.Ce  , narcotique  ; l’odeur  de  la  racine  ell  fétide  , elle 
eft  douceâtre,  défagrcable.  En  mâchant  les  feuilles,  on 
éprouve  une  faveur  particulière  , répugnante.  L’herbe 
dcfiécliée  répand  peu  d’odeur  ; l’infulîon  de  la  racine 
eft  rouge  ; l’eau  diftillée  conlerve  l’odeur  de  la  plante.  ' 
Nous  éprouvâmes  un  mal  de  tete  & des  étourdilTemens, 
avec  des  envies  de  vomir , en  triturant  une  grande  quan- 
tité de  Cynogloffe.  Quelques  obfervations  prouvent  que 
mangée  comme  niante  potagère,  elle  a caufé  le  vomiP 
icment,  la  rtupeur  & la  mort;  cependant  la  décodion  de 
la  racine  ell  vantée  par  quelques  Auteurs  , contre  la 
gonorrhée  , la  phthifîe  , les  diarrhées.  J’ai  fait  avalée 
deux  onces  du  lue  des  feuilles  à un  chien,  qui  n’en  fut 
point  fatigué.  L’extrait  de  CynoglolTe  n’a  aucune  vertir 
narcotique  , comme  nous  l’avons  éprouvé  , même  3 
haute  dofe.  Aulfi  devons-nous  croire  que  les  pilules  de 
CynoglolTe  doivent  toutes  leurs  vertus  à l’opium  qu’elles 
contiennent.  Les  feuilles  pilées , appliquées  fur  les  brû- 
lures, calment  promptement  la  douleur. 

On  trouve  dans  nos  Provinces  la  CynoglolTe  à feuilles 
de  Vio  lier , Cynoglojpim  cheiri folium,  dont  les  feuilles 
lbnt  blanchârres,  lancéolées,  étroites  ; les  corolles  blanches. 

Veinées  en  rouge',  deux  fois  plus  longues  que  les  calices. 

Elle  a été  obièrvée  lur  les  rives  du  Rhône. 

On  cultive  généralement  dans  les  jardins  la  CynoglolTe 
à feuilles  de  Lin  , Cynoglojfum  lini folium  , dont  les 
caplules  (ont  rudes,  ombiliquées;  elle  ell  annuelle,  ori-*- 
ginaire  de  Portugal.  Ses  feuilles  lôn;  lilTes  , d'un  ver:  da 
mer:  les  corolles  blanches. 
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On  peut  encore  ramener  au  genre  des  CynoglolTes  ( 
Ct  jl  une  plante  de  nos  Provinces  qui  eft  encore  plus  commune 
Sect.  iV.  en  Lithuanie,  appelée  par  Linné  Myofotis  lappula  , qui 
c;i  le  Buglojfum  an  gu  fil J'ollum  , femine  aculeato  de 
Tourneforr.  Cette  efpece  fè  reconnoit  aifiiment  par  fè$ 
épis  en  queue  de  Scorpion  , par  les  petites  fleurs  bleues, 
& par  lès  lèmences  hériflèes  de  poils  très-rudes , allés 
grandes;  lès  feuilles  lont  lancéolées,  velues. 

La  précédente  énumération  prélente , il  eft  vrai , les 
tableaux  des  principales  efpeces  de  la  famille  naturelle 
des  Boraginées  ou  Afpérifeuilles  ; on  ne  peut  cependant 
omettre,  d'après  notre  pian  , quelques  autres  efpeces  qui 
fè  trouvent  à chaque  pas  fous  nos  yeux  ; ces  efpeces 
forment  deux  genres: 

I.  Le  Myofotis  ou  la  Scorpionne , dont  la  corolle 
eft  hypocratériforme  , à tube  court  ; à cinq  fègmens , 
peu  marqués , un  peu  échancrés  ; la  gorge  fermée  par 
cinn  glandes  Si  cinq  plis.  Les  fleurs  en  épis,  à queue 
de  Scorpion,  à feuilles  caileulês  à la  pointe;  ce  genre 
nous  prélénte  deux  efpeces  très-communes. 

i.°  Le  Myofotis  arvenfis , la  Scorpionne  des  champs, 
à feuilles  rudes,  velues  , linguilées. 

Sa  racine  cft  annuelle;  (es  Heurs  bleues , à gorge  jaune; 
la  (èmence  lifTe,  très-noire. 

Elle  cft  inutile  dans  les  pâturages  , les  beftiaux  n’y 
touchent  pas. 

i.°  Le  Myofotis palujlris , la  Scorpionne  des  marais , 
à feuilles  lilfès. 

Sa  tige  eft  plus  grande,  fês  fleurs  plus  grandes  , fâ  racine 
vivace  ; on  la  croit  nuifîble  aux  beftiaux. 

Linné  réunit  ces  deux  efpeces  fous  le  nom  de  Myofotis 
fcorpïoidis.  Quelquefois  dans  l’une  & l’autre  les  fleurs 
iont  blanches.  Nous  les  avons  trouvées  l’une  & l’autre 
en  Lithuanie , de  meme  qu’une  variété 
la  première,  qui  s’élève  à peine  à un  p 
très-étroites , linaires;  à fleurs  aux  aifielles  jaunes,  à peine 
couronnées  de  bleu. 

Le  fécond  genre  dont  nous  avons  à parler  , eft  la 
Gripe,  Lycopfts , dont  le  tube  de  la  corolle  eft  oblong 
& courbé.  Son  efpece  la  plus  commune  en  Lithuanie  Sc 
• dans  nos  champs,  ç’eft  la  Gripe  des  champs,  Lycopfts 


remarquable  de 
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arvtnfis  , dont  la  tige  droite  , rameufè  , lu’ ri  (fée , sVleve 
d’un  pied; les  feuilles  lont lancéolées,  hcrilTces,  ondulées; 
le  limbe  de  la  corolle  eft  bleu , le  tube  blanc. 

Cette  efpece  reiïemble  beaucoup  à la  Buglolê  ; aufli 
Tournefort  i’a-t-il  appelée  Buglojum  fylvtflre  minus . 
Elle  eft  commune  lur  les  bords  des  chemins  , dans  le 
Lyonnois  & en  Lithuanie.  Les  befliaux  margent  volon- 
tiers cette  plante  ; Ion  lue  efl  nitreux , comme  celui  de 
la  Bourrache. 

83.  LA  PETITE  BOURRACHE. 

O MP  h al  o des  pumila  vema  j fymphiti- 
folio . I.  R.  H. 

Cynoglossum  omphalodcs.  L.  5-dria  , 
trgynid. 

Fleur.  .Monopétale , infundibuliforme  , relîem- 
blant  à une  roue  découpée  en  pluheurs  parties  > 
à peu  près  femblable  à la  précédente. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Les  radicales  font  cordiformes  , les 
caulinaircs  imitent  celles  de  la  grande  Confoude 
n.°  80. 

Racine.  Rameufe , napiforme. 

Port.  La  tige  rampante  , rameufe,  cylindrique  ; 
Jes  fleurs  naillent  de  côté  8c  font  folitaires. 

Lieu.  Les  bois  du  Portugal  ; elle  n’eft  dans 
nos  Provinces , qu’autant  qu’on  la  préferve  des 
hivers. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  doux  , mais 
un  peu  âpre;  elles  lont  vulnéraires  ,déterfives. 

Ufages.  O11  ne  fc  fort  que  de  fes  feuilles  pour 
l’intérieur,  ou  en  décoétion  , à la dofe  d’une  poi- 
gnée fur  tb  ) d’eau. 
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Ci.  II.  . — — ■ — 

Sect.  V. 

SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleur  in fundibuli forme  , dont 
le  pijlil  Je  change  en  une  feule  femence. 

84.  LA  DENTELAIRE, 

Herbe  au  cancer,  Malherbe. 

P LU  MR  AG  o quorumdam.  I.  R.  H. 

P lumbago  h uropaea.  L.  b-drïa , i-gyn. 

Fleur.  Calice  charge  de  tubercules  glanduleux 
& vifqtieux;  corolle  munopétale,infundibuliforme, 
divfee  en  cinq  parties,  les  étamines  inférées  à des 
écailles  qui  retnplilïent  la  bafe  de  la  corolle  , 2c 
plus  longues  qu’elle;  le  Iligmate , à cinq  parties. 

_ Fruit.  Une  femcnce  ovale,  renfermée  dans  la 

fleur;  point  de  péricarpe. 

Feuilles.  Simples,  entières,  ovales,  lancéolées, 
embraltant  la  tige  , bordées  de  poils. 

' Racine . Rameufe. 

Port.  Tige  herbacée  , cylindrique  , cannelée  , 
haute  de  deux  pieds  ; les  fleurs  purpurines  ou 
bleuâtres  au  fommet  des  tiges,  ramallées  en  bou- 
quet ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  provinces  méridionales  de  France,  hf 
Propriétés.  Exceflîvement  âcre , elle  eft  corro- 
flve , vulnéraire,  déterlîve. 

* UJitges.  On  emploie  la  racine  & les  feuilles  en 
topique , fon  nom  lui  vient  de  l’ufage  qu’on  en 
fait  pour  les  cancers , pour  les  maux  de  dents,  &c. 
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Obsf.rv avions.  Cette  plante  que  nous  avons  vu  com- 
mune auprès  de  Montpellier,  & que  nous  avons  goûtée  , 
laide  fur  la  langue,  dans  le  fond  du  golîer  , une  lenlation 
duraole  d’acrimonie  brulanre.  M.  de  Sauvages  avoit 
connu  un  Charlatan  qui  guérifïoit  les  cancers,  en  appli- 
quant une  huile  dans  laquelle  il  failoit  macé-rer  les  feuilles 
de  Oentelaire. 


SECTION  VL 


Des  Herbes  à fleur  monopétale  , en  roue  t 
dont  le  piflil  devient  un  fruit  dur  & fec. 

85.  SAMOLE  AQUATIQUE 
ou  Mouron  d’eau. 


Samo  lu  s Valerandi.  Tourn.  Linn.  5-dria, 
i-gyn. 

F LEUR.  Monopétalc , hypocratériforme , à tube 
très-court,  dccoupcc  en  cinq  parties  obtufes;  cinq 
petites  écailles  pointues  tk  conniventes  à l’entrée 
de  fon  tube.  Germe  inférieur. 

Fruit.  Capfule  ovale , uniloculaire , polyfperme , 
couronnée  par  le  calice. 

Feuilles.  Ovales , fpatulées , obtufes  , très-lilles. 

Racine.  Chevelue,  blanche. 

Port.  Tige  limplc  , d’un  pied  , droite  ; fleurs 
blanches  en  grappes  droites,  terminant  la  tige. 

Lieu.  Sur  les  bords  des  ruilleaux.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Scs  feuilles  font  un  peu  ameres  > 
elles  font  apéritives. 


Cl.  H. 
Ss.ct.YI. 
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' ■ Ufages.  On  les  mange  en  falade  , les  feorbuti- 
Cl.  ii.  ques  en  font  foulages.  Les  vaches  , les  chevres 
Sect.  VI.  & les  moutons  la  mangent  ; les  chevaux  la  né- 
gligent. 


85  *.  LA  CORNEILLE. 


Lysimachia  lutea  major , quee  Diofco- 
ridls.  c.  B.  P. 

Lysimachia  vulgaris . L.  5-dria , i-gyn. 


Fleur.  Monopétale,  dccoupce  en  cinq  fegmens 
ovales  , oblongs  , en  forme  de  roue  ; prefque 
point  de  tube. 

Fruit.  Capfule  fphérique  , terminée  en  pointes, 
à dix  valvules , uniloculaire. 

Feuilles.  Ternées  8c  quaternées,  ovales,  lan- 
céolées , un  peu  velues  en-delîous,  pointues,  en- 
tières , fèlTiles. 

Racine.  Horizontale  , pouflant  de  petites  racines 
perpendiculaires. 

Fort.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds, 
ligneufe  , branchue  ; les  fleurs  jaunes  nailîent  en 
panicule  au  fominet  des  tiges , 8c  aux  aiflclles  des 
feuilles,  foutenues  par  des  péduncules  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  ; les  feuilles  fouvent  oppofées 
fur  les  tiges. 

Lieu.  Le  bord  des  étangs , des  ruifleaux.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Les  femences  font  d’un  goût  âcre  ; 
l’herbe  cft  aflringente,  vulnéraire  8c  mucilagineufe. 

Uj'ages.  On  ne  fe  fert  communément  que  de 
l’herbe  en  décoétion,  comme  de  la  Confoude. 


Observatioss.  Les  étamines  réunies  par  leurs  fila- 
mens , forment  une  gaine  autour  du  pillil;  les  bords  des 
lègmens  du  calice  font  rougeâtres.  En  Lithuanie  cette 
plante  s’élève  quelquefois  julques  à quatre  pieds.  Elle 
offre  pluiîeurs  variétés. 
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86.  LA  NUMMULAIRE 
ou  l’Herbe  aux  écus. 

Lysimachia  humifufa  folio  rotundiore  9 

flore  luteo.  I.  R.  H. 

Lysimachia  nummularia.  L.  b-dria  , 
z-gynia. 

Fleur.  Monopétale,  en  roue,  mêmes  cara&eres 
que  la  précédente. 

Fruit.  Id.  fphérique  , contenant  des  femences 
très-menues  , à peine  vilîbles. 

Feuilles.  Prefque  rondes,  un  peu  en  cœur,lui- 
fantcs,  avec  un  très-court  pétiole. 

Racine.  Traçante,  menue,  fibrcufe. 

Port.  Les  tiges  herbacées  , quadrangulaires  , 
rampantes  , greles  , rameufes;  les  fleurs  axillaires, 
grandes  , jaunes,  foutenues  par  des  péduncules 
moins  longs  que  les  feuilles;  les  Veuilles  oppolécs 
deux  à deux. 

Lieu.  Les  fofles  , les  prés,  les  terrains  humi- 
des. Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’un  goût  aigrelet 
& ftyptique  ; l’herbe  Ik  les  feuilles  font  légère- 
ment aftringentcs,  déterlîves , vulnéraires. 

Ufages.  Hiles  font  très-recommandées  en  décoc- 
tion; extérieurement  en  cataplafme. 

Obsekv atioss.  La  Nummulaire  a mérité  l’éloge  de 
quelques  célébrés  Praticiens  dans  les  hémorragies  de  la  ma- 
trice , dans  l’hémoptyfie , les  diarrhées , & autres  elpeces  de 
maladies  évacuatoires  paflives  qui  demandent  de  légers 
aflringens.  On  trouve  dans  le  Lyonnois,  & plus  commu- 
nément en  Lithuanie,  une  jolie  eipece  de  Lyfimachie, 


Cl.  II. 
Sect.  VL 
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— — — appellée  Thyrlîflore  Lyfimachia  Thyrfi  flora , dont  la  tige 
Ci.  II.  (impie  , d'un  pied  & demi  , a des  feuilles  oppofées  , 
Ssct.  VI.  étroites  , lancéolées  , tachetées  de  points  noirs  , aux 
aiflelles  delquelles  naifTent  de  petits  bouquets  de  fleurs 
jaunes , plus  courts  que  les  feuilles.  Les  corolles  (ont 
petites , en  roue  , à legmens  très-étroits  , au  nombre  de 
cinq  ou  (ept. 

Au-defliis  des  feuilles  à fleurs  , le  développe  une  fuite 
de  feuilles  (ans  fleur. 

Cette  plante  e(l  alfez.  commune  dans  les  marais  auprès 
de  Grodno  ; la  phrafê  de  C.  Bauhin  , exprime  bien  le 
caraétere  de  cette  efpece  : Lyfimachia  bïfolia  , flore 
glohofo  lureo. 

La  Lyfimachie  des  forêts , Lyfimachia  nemorum , re£ 
ïcmble  beaucoup  à la  Nummulaire  ; mais  (es  tiges  (ont 
moins  rampantes;  le  s feuilles  ovales,  lancéolées.  On  la 
trouve  dans  les  forets  de  nos  Provinces.  , 

87.  LE  MOURON. 

AnagaLLIS  phœniceo  flore.  C.  B.  P. 
Anagallis  arvenfis.  L.  5-dna  , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , en  rofette  , profondément 
découpée  en  cinq  parties  lancéolées  ; point  de 
tube  ; étamines  barbues  ; les  fegmens  du  calice 
lancéolés. 

Fruit.  Capfule  fphérique  , s’ouvrant  horizon- 
talement, remplie  de  très-petites  fcmences-  me- 
nues, anguleufes , ridées,  brunes  & attachées  au 
placenta. 

Feuilles.  Ovales , lancéolées , fucculentes  , tres- 
entieres,  (impies  , glabres,  (effiles. 

Racine.  Blanche,  (impie  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  faibles , quadrangulaires , her- 
bacées , rameufes  , d’un  demi -pied  de  haut; 
les  fleurs  axillaires  , foutenues  par  des  pedun- 
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cules  prcfquc  égaux  aux  feuilles  ; les  feuilles  — 1 
oppofées.  Ci. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins , les  jardins.  Lyon-  Sect 
noife,  Lithuanienne.  © 

Propriétés.  L’herbe  a un  goût  âcre  , fur-toUc. 
lorfqu’eile  eft  feche  ; elle  eft  vulnéraire  , déter- 
five  , céphalique  , errhine , lîalogogue. 

Ufages.  On  l’emploie  en  décoction  que  l’on 
donne  à la  dofe  de  ^ iv.  Suivant  les  expériences 
rapportées  dans  le  Recueil  de  la  Société  Eco- 
nomique de  Berne  , c’eft  un  excellent  antihy- 
drophobique , donne  en  poudre  , à la  dofe 
de  3 ij  pour  l’homme , & de  3 j pour  les  ani- 
maux. 

• 

Observations.  Le  fùc  des  feuilles  de  Mouron  eff 
certainement  amer.  Cette  plante  a été  recommandée  par 
quelques  Obfèrvateurs,  contre  la  folie  & la  rage. 

Nous  l’avons  vu  ordonner  pluiîeurs  fois  à des  hydro- 
phobes , fans  aucun  fuccès.  Le  Mouron  à fleurs  pourpres 
eft  confondu  par  Linné  avec  le  Mouron  à fleurs  bleues. 
Haller  di  flingue  celui-ci  par  fa  fige  plus  haute  , par 
fes  feuilles  plus  petites  , par  la  fleur  plus  grande  dont 
les  legmens  lont  dentelés  , par  les  fègmens  du  calice 
plus  étroits.  Cette  elpece  eft  aufli  commune  autour  de 
Lyon  que  la  rouge. 

Le  Mouron  délicat  , Anapallis  tenclla,  auparavant 
rangé  parmi  les  Lyfimachies,  a la  tige  filiforme,  cou- 
chée ; les  feuilles  arrondies  , petites  ; les  fleurs  refès  , 
axillaires , à péduncules  plus  longs  que  les  feuilles.  On 
la  trouve  dans  les  lieux  humides  de  nos  Provinces  , en 
Dauphiné. 

Tournefort  cite  après  le  Mouron,  un  genre  de  plante 
Européenne,  vu  par  un  très-petit  nombre  de  Botaniftes, 
le  Glaux  maritlma , dont  la  corolle  eft  en  roue , fans 
calice,  perfîftante,  à cinq  étamines,  à un  pifiil  qui  fè 
change  en  une  capliile  uniloculaire  , à cinq  valves  ren- 
fermant cinq  fèmences. 

Ses  tiges  font  menues , couchées , chargées  de  feuilles 
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oppo  fées,  ovales  ou  elliptiques,  oblongues  , fertiles  , très» 
ÇL'  j|_  rapprochées , oppofées. 

StcT.VI.  Nous  avons  eu  cette  plante  des  bords  de  la  mer 
Baltique. 

88.  LA  VÉRONIQUE  MALE 
ou  Thé  d’Europe. 

Veronica  mas  fupina  & vulgatijjlma. 

C.  B.  P. 

Veronica  ojficinalis . l.  z-dria.  i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , infundibuliforme , tubulée, 
divifée  en  quatre  parties  , dont  l'intérieure  eft  plus 
petite , oppofée  à la  plus  grande. 

Fruit.  Capfule  en  forme  de  cœur,  comprimée 
par  le  haut,  biloculaire  , s’ouvrant  en  quatre  par- 
ties , contenant  des  tèmences  menues  , rondes  , 
noirâtres. 

Feuilles.  Velues,  dentelées  dans  leurs  bords, 
ovales,  feflîles. 

Racine.  Délice  , fibreufe , éparfe. 

Port.  Tiges  menue» , longues , rondes , noueufes, 
velues  , couchées  ordinairement  fur  la  terre  i les 
fleurs  en  épi  -,  les  feuilles  oppofées  deux  à deux. 
Lieu.  Les  bois , les  coteaux. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  un  peu  auf- 
tere  , un  peu  amer  , fans  odeur  ; elles  font  fto- 
machiques  , vulnéraires , toniques  , déterfives  , 
diurétiques. 

UJ'ages.  L’on  emploie  très-fouvent  pour  l’hom- 
me l’herbe  en  maniéré  de  Thé  , à la  dofe  d’une 
pincée  , fur  un  demi-fetier  d’eau  , ou  d’une  petite 
poignée  dans  un  bouillon  dcgraiilé  -,  on  en  tire 
un  fuc  ; on  en  fait  une  conferve,  un  lïrop;  on 
en  donne  la  décoction  aux  animaux , à la  dofe 
d’une  poiguée  fur  tbj  d’eau. 
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Observations.  Cette  plante  trcs-célebre , ne  mérite 
certainement  pas  tous  les  éloges  des  Auteurs , ils  en  ont 
faitune  panacée  univerlelle  ; c’efl  tout  au  plus  un  remede 
adjuvant  dans  le  traitement  des  maladies  chroniques;  ion 
infufion  théiforme  eft  indiquée  dans  tous  les  cas  où  il 
faut  ranimer  un  eftomac  languiiïant;  dans  la  cachexie, 
la  toux  catarreufe  , les  dépôts  laiteux , les  embarras  des 
reins  fans  inflammation. 


89.  LA  VÉRONIQUE  DES  PRES. 

Ve  RO  N ica  fupina  , fade  teucrii , pratenjls . 
Lob.  icon. 

Veronica  teucrium.  edit.  2.a  L.  z-dria  , 
i-gynia. 


^Fruit  } Comme  ^ans  ta  precedente. 

Feuilles.  Seffiles,  adhérentes,  dentelées  en  leurs 
bords , veinées , ridées , obtufes. 

Racine.  Menue , longue  , rampante  , fibreufe  , 
ligne  u fc. 

Port.  Tiges  droite?  ou  un  peu  couchées,  rondes, 
velues , ligneufes , longues  d’un  demi-pied  ou  d’un 
pied  ; elles  poutfent  des  rameaux  de  côté  ; les  fleurs 
naiflent  en  grappes  latérales  , très-longues  ; les 
folioles  du  calice  font  linéaires  8c  inégales  ; les 
feuilles  oppofées  deux  à deux , les  fupéricures  plus 
étroites. 

Lieu.  Les  prés.  ^ 

Propriétés.  ) ^ , « « » « 

Ufages  j ^omme  dans  la  precedente. 


Observations  On  a regardé  cette  espece  comme 
le  vrai  Thé  d’Europe  ; elle  eft  un  peu  amere  , as- 
tringente ; on  doit  ië  défier  de  fa  vertu  fébrifuge  ; 


Ci.  U. 
Sect.  VU 
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les  fievres  intermittentes  étant  le  plus  iôuvent  très-bien 
guéries  par  la  nature  , on  a ainfi  attribué  à plulîeurs 
y'j_  plantes  des  guériions  imaginaires. 

On  ne  doit  pas  féparer  de  cette  elpece  le  Veronica 
chamœdrls , la  Véronique  à fe ailles  de  Germandréë,  qui 
lui  relTemble  beaucoup  ; mais  elle  en  diffère  par  fa  tige 
foibie , couchée.  Elle  eft  commune  dans  nos  prairies  , 
de  meme  qu’en  Lithuanie  où  eilc  offre  de  grandes  va- 
riétés par  lès  feuilles  dentées  , ou  très-profondément 
découpées. 

90.  LA  VÉRONIQUE  EN  ÉPI. 


Veronica  fpicata  minor.  c.  b.  p. 
Veronica  J'picata.  l.  z-dria  , i-gyn. 


^Fruït  } Comme  dans  la  precedente. 

Feuilles.  Crcnelccs  obtufes,  un  peu  hérifTées. 
Racine.  Fibrcufe , oblique. 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  un  demi-pied  juf- 
qu’à  un  pied , droite  , trcs-iîmple  , terminée  par 
un  épi  de  Heurs  bleues  ; feuilles  oppofees,  les  in- 
ferieures plus  larges. 

Lieu.  Les  champs.  Lyonnoife  , Lithuanienne,  'if 
Propriétés.  ) Comme  les  précédentes;  l’on  con- 
tages. ) feille  cependant  de  préférer  la  Vé- 
ronique mâle  ou  1 lié  d’Europe. 


Obscrvatioxs.  Les  Véroniques  à feuilles  verticillées , 
trois  à trois  , ou  quatre  à quatre  à chaque  nœud,  comme 
le  Spuria , le  Maritima  de  Linné  , reflemblent  beau- 
coup au  Spicata  ; elles  font  communes  dans  les  forets 
de  Lithuanie.  Nous  ne  voyons  aucun  attribut  confiant  qui 
les  diftingue  lufîilamment  ; dans  le  Spuria  & le  Maritima, 
les  feuilles  font  ovales , lancéolées  , très-blanches  en- 
delfous  ; plufieurs  épis  trcs-longs  terminent  la  tige  , au 
nombre  de  trois  à fopt,  La  Maritime  a été  , dit-on  , 
trouvée  en  Allace, 


pi. 
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91.  LE  BECC  ABUNG  A 

à feuilles  rondes  , ou  Greffon  de  fontaine. 


V ERONICA  aquatica  major  , folio  fubro 
tujido.  Mor.  Hift. 

Veron ica  beccabunga.  L.  z-dria  , i-gyn. 


Fleur. 

Fruit. 


j-  Comme  dans  les  précédentes. 


Feuilles.  Ovales, arrondies  , planes,  liftes,  Iui- 
fantes,  crenelées. 

Racine.  Fibreufc , blanche  , rampante  , aqua- 
tique. 

Port.  Les  tiges  couchées  , cylindriques  , rou- 
geâtres , branchues  ; les  Heurs  en  grappe  fur  des 
rameaux  axillaires  ; feuilles  oppofées  deux  à 
deux  fur  les  nœuds. 

Lieu.  Les  foffés  d’eau  vive.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  L’herbe  eft  prefque  infîpide  au  goût 
êc  fans  odeur  ; elle  eft  détcrlîve , diurétique , 
antifcorbutique , vulnéraire. 

Ufagcs.  Pour  l’homme  on  prefcrit  fon  fuc  à la 
dofe  de  |iv  oufeul  ou  mêlé  avec  du  petit-lait;  on 
emploie  la  plante  dans  les  tifanes  , les  apozcmes 
altcrans , apéritifs  & antifcorbutiques  , depuis  poi- 
gnée j jufqu’à  poig.  iv  ; on  donne  l’extrait  juf- 
qu’à  3 j , & la  conferve  faite  avec  la  plante  fleurie 
jufqu’à  § j > on  en  tire  une  eau  diftillce  ; extérieu- 
rement les  feuilles  pilées  Sc  cuites  dans  de  l’eau  , 
font  hémorroïdales  ; l’infulïon  de  cette  plante  a 
plus  de  vertu  que  fa  décoétion.  Pour  le  cheval  on 
la  donne  en  boiflon  à la__dofe  d’une  poignée  fur 
Jb  j d’eau  , & l’extrait  à Z j. 

Tome  II.  I 


< 
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Cl.  II. 
Sec  r.  VI. 


91.  LE  BECCABUNGA 

à feuilles  longues. 

Veronica  aquatica  major , folio  oblongg. 

Mor.  Hift. 

Ve  RO  NIC  A an  aga  llis.  L.  z-dria  , i-gynia. 

Fleur.  \ r,  . , , 

Fruit  3 domine  dans  la  precedente. 

Feuilles.  Lancéolées  , enfiformes  , dentées  en 
maniéré  de  feie. 

Racine.  Comme  la  précédente. 

Port.  Il  diffère  du  premier  par  fes  tiges  qui  font 
droites,  & par  fes  Heurs  qui  font  plus  diffames  les 
unes  des  autres  fur  l’épi  qui  lesfoutient;  les  feuilles 
oppofées. 

Lieu.  Le  même.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

| Les  mêmes  que  la  précédente. 


Observations.  Une  efpece  afTez.  voifine  du  Becca- 
luncra  , c’eft  le  Veronica  fcutellata  , la  Véronique  1 
écuflons  , dont  les  feuilles  font  lancéolées , étroites  , li- 
naircs  ; les  fleurs  pendantes  en  grappes  très-lâches  , à 
pédicules  filiformes;  la  tige  prelque  couchée;  la  cap- 
fuie  aplatie,  ronde,  échancrée. 

Dans  les  lieux  humides  ; plus  commune  en  Lithuanie 
que  dans  nos  Provinces. 

Outre  ces  efpeces  principales  de  Véronique  , on  doic 
encore  pouvoir  en  reconnoitre  quelques  autres  que  l’on 
trouve  fréquemment. 

i.°  La  Véronique  à feuilles  de-  Serpolet  , Veron-ca 
ferpilifolia , dont  les  feuilles  font  petites,  ovales,  cré- 
nelées, liflês;  les  ti^es  penchées,  a radicules;  les  fleurs 
aux  aiflelles  , à pcduncules  courts , forment  vers  le 
fommet  des  rameaux  un  corymbe  en  grappe. 

Dans  les  lieux  humides;  plus  ÇQQUUUne  en  Lithuaniç 
que  dans  nos  Provinces. 


V. 
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î.®  La  Véronique  des  champs  , Veronica  arvenfis  , > ■ «■ 

à péduncules  uniflores  , plus  courts  que  les  feuilles  qui  ç,  jj. 
font  ovales , crenelées , un  peu  velues.  Sect.  VL 

Comme  dans  nos  cjiamps  , & en  Lithuanie.  C’eft  le 
Veronica  flofculis  cauliculls  a.lhærentibus . Tourn. 

j.°  La  Véronique  ruflique , Veronica  agreflis , dont 
les  péduncules  uniflores  font  plus  longs  que  les  feuilles 
qui  ont  Cinq  ou  fopt  crenelures  bien  marquées  ; les  tiges 
couchées,  ramcufos. 

Dans  nos  champs  & en  Lithuanie,  très-commune.  C’eft 
le  Veronica  flofculis  pedicellis  oblongis  infedcmibus 
chamredrys  folio.  Tourn. 

4.0  La  Véronique  digitçe,  Veronica  triphyllos , à tige 
tin  peu  couchée  ; à feuilles  à trois  ou  cinq  digitations  , 
plus  courtes  que  les  péduncules. 

Les  calices  du  fruit  font  très-grands  pour  une  fi  petite 
plante.  C’eft  le  Veronica  verna  trifldo  , vel  quinque- 
fido  folio.  Tourn. 

Dans  nos  champs;  plus  commune  en  Lithuanie,  où 
elle  eft  mclée  avec  la  printanière  , Veronica  verna  , qui 
lui  refiemble  beaucoup  , mais  dont  la  tige  plus  pethe 
de  deux  pouces , eft  droite  ; les  péduncules  plus  courts 
que  les  feuilles  qui  font  pinnatifides.  On  la  trouve  en 
Dauphiné. 

5.0  La  Véronique  à feuilles  de  Lierre,  Veronica  h.e- 
derecfolia  , dont  la  tige  rampante  porte  des  feuilles  à 
trois,  cinq  ou  fopt  loues  bien  marqués  ; elles  font  en 
cœur,  un  peu  velues  for  les  bords.  Dans  nos  champs  , 

& en  Lithuanie.  C’eû  le  V eronica  cimbalarice  folio 
verna  de  Teurnefort.  * 

6°  La  Véronique  lifte  , Veronica  l.vvis , à fleurs  foli-  . 
taires  , à péduncules  courts  aux  aiftelles  des  feuilles  ; 
celles  d’en-bas  pétiolées , trcs-lifles , peu  dentées  ; la  tige 
de  fix  pouces  ; les  feuilles  fiipérieures  plus  alongées  , 
lèffiles.  Cette  efpece  comprend  , comme  variétés  , les 
Véroniques  Romana , acini folia  , & peregrina  de  Linné, 
qui  ne  different  entre  elles  que  par  les  feuilles  plus  ou 
moins  étroites , des  péduncules  plus  ou  moins  aiongcs. 

Nous  avons  trouvé  en  Lithuanie  la  Romaine,  Romana  L. 

On  trouve  dans  les  champs  du  Lyonnois  & du  Dauphiné, 
des  individus  qui  rendent  les  trois  efpeces  du  Chev.  Linné. 

I Ü 
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93.  LA  SAXIFRAGE  DOREE. 

ChrvsoSPLENIUM  foliis  amplioribus  ar- 

ticulatis.  I.  R.  H. 

C H R Y S O SPLENIUM  OppoJÎÙ  folium.  L. 

10-dria , z-gynia. 

Fleur.  Point  de  corolle  ; calice  jaune  divifé  en 
quatre  ou  cinq  parties;  huit  ou  dix  étamines. 

Fruit.  Capfule  à deux  cornes  , uniloculaire  , 
à deux  battans;  plufieurs  femences  menues,  d’un 
rouge  brun. 

Feuilles.  Oppofces , pctiolées  , arrondies  , en 
forme  d’oreille. 

Racine.  Noueufe,  blanchâtre,  rampante , gar- 
nie de  fibres  capillaires. 

Port.  Tige  herbacée  , rameufe  , fur  laquelle 
on  remarque  des  écailles;  elle  part  de  la  racine  ; 
feuilles  oppofées.  Les  Heurs  jaunes  alfifies  au  fom- 
met  des  tiges  , enveloppées  par  des  bradtées  qui 
jaunilfent. 

Lieu.  Les  terrains  humides  Sc  ombrageux.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  ftyptique  & 
un  peu  amer;  elles  font  vulnéraires,  apéritives. 

Ufages.  On  les  emploie  en  décodtion. 

Observations,  La  Dorine  a un  calice  en  roue  ; 
la  capfùle  s’ouvre  comme  une  coquille  bivalve  ; une 
feule  fleur  à cinq  fêgmens  & à dix  étamines  ; les  fleurs 
en  faufles  ombelles  terminent  la  tige.  i.°  La  Dorine i 
feuilles  alternes  , Chryfofplenium  alternifolium  , qui 
xeflemble  en  tout  à la  précédente  , & qui  n’en  différé 
que  parce  qu’elle  offre  lès  feuilles  caulinaires  alternes, 
& quelle  eft  plus  petite  ; elle  eû  trcs-commune  en  Lithua* 
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flie;  nous  n’y  avons  jamais  vu  la  Dorine  à feuilles  oppo- 
fées  : ces  deux  efpeces  le  trouvent  dans  le  Lyonnois.  Un  Cl  u 
homme  vomit  juiques  au  fong , après  avoir  mange  une  Sect.  VL 
petite  lalade  de  Saxifrage  dorée. 

94.  LA  VALÉRIANE  GRECQUE. 

1 

PoLEMONiUM  vulgare  cœruleum.  I.  R.  h. 

P OLEMONiUM  ccerul.  L.  b-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Monopctale  , tubulée , en  forme  de  ro- 
fette,  diviféc  en  cinq  parties  arrondies. 

Fruit.  Capfule  ovale  à trois  angles  <?c  à trois 
loges  ; les  femcnces  irrégulières  , aiguës. 

Feuilles.  Seflîles,  ailées,  avec  une  impaire;  les 
folioles  entières. 

Racine.  Fibreufc. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
& de  trois  pieds  , droites  , Amples  , cannelées  ; 
les  fleurs  naiflent  au  fommet,  difpofées  en  bou- 
quet ; elles  varient  par  leur  couleur  , tantôt  blan- 
che, tantôt  bleue;  les  feuilles  alternes. 

lieu.  Dans  les  forets  du  Nord;  on  la  cultive 
en  plein  air  dans  nos  jardins.  ^ 

Propriétés.  On  la  croit  vulnéraire , apéritive  ; 
elle  fert  plutôt  d’ornement  dans  les  jardins , que 
de  remede  en  Médecine. 

Observations.  Le  tuyau  de  la  corolle  ert  fermé  par 
cinq  valves  qui  donnent  naiflance  aux  étamines.  Le  germe 
eft  fopérieur.  Nous  avons  vu  for  le  meme  pied  des 
fleurs  blanches  & bleues.  Cette  efpece  eft  très-commune 
dans  les  forêts  de  Lithuanie  ; les  feuilles  varient  par  le 
nombre  des  feuillets  & par  les  dentelures. 

Ses  vertus  vulnéraires  font  très-hafordees  de  même 
que  celles  que  l’on  a accordées  à une  foule  d’autres, 
plantes  vantées  pour  guérir  les  plaies.  Pour  fend* 
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toute  l’étendue  de  cette  remarque,  il  faut  favoir,  comme* 
nous  nous  en  fommes  aflurés  par  une  foule  d’expériences, 
Sect.  VI.  que  *'ur  h’S  faiets  l'a*ns>  ou  non-cacochymes,  toutes  les 
plaies  lont  guéries  par  les  léuls  efforts  de  la  nature; 
quelle  (éule  lait  procurer  la  luppuration , rapprocher  les 
levres  des  plaies,  les  remplir  de  nouvelles  chairs , former 
une  cicatrice  lolide  ; que  l’art  ne  doit  qu’enlever  les 
obftacles  , éloigner  les  corps  étrangers,  empêcher  le 
contad  de  l'ajr  , &c. 


95.  LE  BOUILLON-BLANC  MALE, 

ou  Molene. 

Verbascum  mas  latifolium  luteum.  C.  B. P. 
VerbAïCUM  thapjus.  L.  5-dria,  i-gyn. 

Fleur.  Monopétalc,  en  forme  de  roue;  le  tube 
tics-court;  le  limbe  ouvert,  divifé  en  cinq  par- 
ties un  peu  inégales , ovales  , obtufes. 

Fruit.  Capfule  ovale  , alongée  , divifee  en 
deux  loges  qui  s’ouvrent  par  le  haut  font  rem- 
plios  de  femenccs  menues  & anguleufes. 

Feuilles.  Grandes , longues  , larges  , molles  , 
feflîlcs,  courantes , cotonneufes  des  deux  côtés. 

Racine.  Oblongue,  ligneufe,  blanche , rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  à 
quatre  pieds , groffe  , ronde  , un  peu  ligneufe  ; 
les  fleurs  jaunes  forment  un  long  épi , & en- 
tourent la  plus  grande  partie  de  la  tige  ; les 
feuilles  éparfes  fur  la  terre,  celles  de  la  tige  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  endroits  fecs , fablonneux  , les  terres 
récemment  remuées , les  champs.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe  un 
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feu  Talé  & ftyptique;  les  fleurs  font  émollientes  .■■■  ■ 

calmantes,  bcchiques.  Cl. ii.-" 

Ufages.  L’on  emploie  pour  l’homme  les  fleurs  Sect.Y* 
en  maniéré  de  thc  ; la  décoétion  des  feuilles  cft 
antihémorroïdale. 

On  fait  entrer  les  fleurs,  à l’égard  des  chevaux, 
dans  les  boiflons  , à la  dofe  d’une  poignée  pouc 
ife  | d’eau. 

Observations.  Là  tige  de  ce  Bouillon  - blanc 
s’élève  quelquefois  à fix  pieds  dans  les  terrains  favo- 
rables; en  Lithuanie  je  ne  l’ai  jamais  vue  que  de  deux 
pieds,  ou  trois  au  plus.  Quelques  individus  s’élèvent  fi 
peu,  qu’on  peut  les  regarder  comme  des  nains;  ce  qui 
me  feroit  croire  que  ce  Bouillon-blanc  n’efi  pas  naturel 
au  Nord  , qu’il  s’y  eft  établi  comme  plulïeurs  autres 
efpeces,  par  le  tranfport  des  lemences  avec  les  grain» 
de  bled.  L’odeur  des  feuilles  fraîches  eft  foible , un  peu 
narcotique,  dcfâgrcable.  La  laveur  eft  herbacée,  un  peu 
amere.  Les  fleurs  deflêchées  répandent  une  odeur  agréable  , 
leur  laveur  n’eft  point  naufteulè.  Cette  plante  trop  né- 
gligée dans  la  pratique , cache  un  principe  narcotique 
allez,  malquc  pour  ne  craindre  aucun  mauvais  effet  ; lî 
on  jette  lès  lèmences  dans  un  vivier , le  poiiïbn  en  eftl 
lî  étourdi  qu’on  peut  le  prendre  avec  la  main  ; la  dé- 
coftion  des  feuilles  & leur  lue  eft  admirable  en  lavement 
dans  les  ténelmes,  la  dyflënterie , les  coliques,  comme 
nous  l’avons  lôuvent  éprouvé  ; elle  calme  les  douleurs 
du  fondement  caulèes  par  des  hémorroïdes  internes  ; 
l’infulion  des  fleurs  eft  le  meilleur  adoucifiant  pendant 
tout  le  temps  de  l’irritation  des  dyflenteries.  C’eft  un  des 
remedes  dont  nous  nous  lêrvons  fréquemment  dans  ce 
cas,  de  même  que  dans  les  ardeurs  de  poitrine  , les  toux 
convulfives  des  enfans,  coqueluche  , les  coliques  ven- 
teulês,  les  ardeurs  d’urine;  enfin  dans  toutes  les  maladies 
pour  lelquelles  l’indication  exige  de  modérer  les  fpafines, 
Tirritation.  La  conlerve  des  fleurs  du  Bouillon-blanc 
appliquée  fur  les  dartres  rongeantes,  & fiir  les  ulcéré* 
douloureux,  diminue  les  démangeailôns  & les  ardeurs. 

Elle  eft  aufti  indiquée  contre  les  héinorroides  externat 
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— — trop  douloureuies  , contre  les  phlegmons.  Nous  avon< 
Cl.  ir.  cru  appercevoir  qu’une  grande  quantité  de  l’infu- 
Sect.  VI.  lion  des  fleurs  procure  le  Ibtnmeil,  comme  narcotique; 

le  duvet  des  feuilles  peut  fervir  de  moxa  ; les  belliaux 
ne  touchent  point  à cette  plante. 

96.  l’herbe  aux  mites. 

B l att aria  lutea  , folio  longo  laciniato. 

c.  B.  P. 

Verbascum  blattaria.  L.  b-drla , i-g)'n. 

Fleur.  Comme  dans  la  precedente. 

Fruit.  Ovale  Sc  plus  pointu  que  dans  la  pre- 
cedente. 

Feuilles.  Les  fupérieurcs  amplexicaules  , ob- 
longues,  Mes , dentées  en  maniéré  de  feie,  les 
inferieures  profondément  découpées. 

Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à peu  près  à la  hauteur 
de  deux  pieds  ; les  feuilles  radicales  font  finuéer  ; 
à la  baie  des  feuilles,  on  voit  deux  nervures  éle- 
vées qui  courent  fur  la  tige;  les  fleurs  font  portées 
fur  des  péduncules  axillaires, folitaircs,  & forment 
un  épi. 

Lieu.  Les  terres  glaifeufes.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 0 

Propriétés.  ■)  On  fc  fert  de  l’herbe  feulement  ; 

UJ'ages.  f elle  a un  goût  amer,  un  peu  âcre; 
on  la  regarde  comme  émolliente  ; on  l’emploie 
rarement. 

Observations.  La  racine  eft  plus  amere  que  Iej 
feuilles;  les  fleurs  dont  les  étamines  font  ornées  de  poils 
p.iurpres,  ont  les  mêmes  propriétés  que  celles  du  Bouillon- 
blanc  ; les  fegmens  du  calice  des  Bouillons-blancs  font 
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Inégaux;  les  filamens  velus,  la  corolle  irrégulière:  quelques  — — — » 
autres  efpeces  méritent  d’être  défignées,  ou  comme  eu-  Cl.  II. 
rieufês,  ou  comme  communes.  Skct.VL 

i.°  Le  Bouillon  Lychnite,  V erbafeum  lychnilis  , à 
feuilles  velues  en-dellous  , cunéiformes  , oblongues , à 
épis  lâches , à petites  fleurs  jaunes  , poulTiere  farineufè 
lùr  le  haut  de  la  tige  ; feuilles  radicales  pétiolées  ; 
fôuvent  les  fleurs  font  blanches. 

Dans  les  terrains  incultes;  affez  commune  dans  no* 

Provinces;  la  racine  amere  réufTit  dans  les  jauniffes. 

î.°  Le  Bouillon  cotonneux,  Verhafcum  phlomoides % 
a feuilles  inferieures  pétiolces  ; celles  de  la  tige  ovales  , 
non  décurrentes,  très-cotonneufès  deflus  & deflous. 

L’épi  efl  lâche,  la  fleur  eft  grande  , la  tige  chargée  de 
petites  pelottes  cotonneules  ; dans  les  champs  de  nos 
Provinces , plus  rare , très-reflêmblant  au  mâle. 

3.0  Le  Bouillon  noir,  Verbafcum  nigrum  , à feuille» 
inférieures  pétiolées  , en  coeur  ; les  fûpérieures  fêfliles , 
ovales,  lancéolées,  plus  vertes  que  dans  les  précédens. 

Les  fleurs  jaunes , à gorge  pourpre  , la  houppe  de» 
filamens  pourpre. 

Plus  commune  en  Lithuanie  que  dans  nos  Provinces; 
les  feuilles  à peine  velues  en-deflous,  font  d’un  vert  foncé 
en-deflus.  Les  cochons,  & quelquefois  les  moutons,  man- 
gent cette  plante  que  les  autres  beftiaux  ne  touchent 
point  ; fès  fleurs  plaifènt  aux  abeilles  ; on  fait  boire  aux 
Vaches  de  la  décottion  de  la  plante,  pour  calmer  la  toux. 

On  cultive  dans  les  jardins  quelques  belles  efpeces 
de  ce  genre. 

i.°  Le  Bouillon  à feuilles  de  Chou,  Verbafcum  aclurust 
■dont  les  feuilles  fôntpinnées,  lyrées;  il  eft  originaire  do 
Crete.  Comme  il  n’offre  le  plus  fôuvent  que  quatre  éta- 
mines , quoique  nous  l’ayons  obférvé  fbuvent  à cinq , 
c’eft  aujourd’hui  un  Celfia. 

i.°  Le  Bouillon  de  Miconio  Verbafcum  Miconi , à 
feuilles  toutes  radicales , ovales , couvertes  d’un  duvet 
de  couleur  de  rouille  , à hampe  , fans  feuilles , qui  porte 
«me  grande  fleur  bleue. 

Nous  avons  vu  aux  Pyrénées  un  rocher  tout  couvert 
de  cette  jolie  plante , & de  la  grande  Saxifrage  Cotylédon  : 
cette  tapilTerie  produisit  un  effet  fi  raviffant  , qu’on  ne 
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■ peut  nous  nommer  un  Bouillon  de  Miconio  , fans  non* 
Cl.  II.  représenter  ce  fuperbe  tableau.  C’efl  la  Sanicula  alpina 
(zct,  VU.  foliis  boraglnis  villofa  de  C.  Bauhin  , Auricula  urjl 
Aïiconi  de  Dalechamp,  qui  le  premier  en  a public  une 
a (Te/,  bonne  figure  qu’il  confacra  à Miconius  célébré 
Botanifle  de  Barcelone. 

Cette  plante  offre  , il  efl  vrai  , la  fruftification  des 
Bouillons  ; mais  elle  ne  leur  reiïemble  en  rien  pour  le 
port, qui  efl  mieux  rendu  par  les  phrafès  des  anciens. 


SECTION  VII. 

Des  Herbes  à fleur  en  rofette  ou  en  godet  , 
dont  le  pijld  devient  un  f ruit  mou  & 
charnu . 

97.  LA  MORELLE  A FRUIT  NOIR. 

Solanum  ofjicinarum  , acinis  nigrican • 
tibus.  C.  B.  P. 

Solanum  nigrum.  L.  5-dria  , i-gyn. 

F LEUR.  En  rofcttc  , divifée  en  cinq  partie* 
aigues;  le  tube  court  ; le  limbe  large  , replié  , 
plane,  plilTc. 

Fruit.  Baie  ronde  , noire , lilïè , marquée  d’un 
point  au  fommet , biloculaire  , remplie  de  plu- 
lîcurs  fcmcnccs  obrondes , brillantes  Sc  jaunâtres. 

Feuilles.  A longs  pétioles  ; ovales  , molles  , 
pointues,  dentées,  anguleufcs. 

Racine.  Longue  , déliée , fibreufe , chevelue. 
Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  Sc 
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plus,  herbacée,  anguleufe,  branchuc;  les  feuilles  — — * 
deux  à deux,  l’une  à côte  de  l’autre,  quelquefois  Cl.  il. 
folitaires,  ainlî  que  les  pcdunculcs;  l’ombelle  des  Sect.VU-; 
fleurs  fe  meut  au  moindre  vent.  La  fleur  (Sc'le  fruit 
font  pendans;  les  étamines  réunies  par  les  anthères. 

Lieu.  Les  endroits  incultes , les  vignes , les  bords 
des  chemins.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  nar- 
cotique ; la  racine  exceptée , elle  efl:  extérieurement 
anodine,  ratraîchiflante  , un  doux  réperculTif;  inté- 
rieurement c’eft  un  poifon  afloupiilant  ; les  acides 
lui  fervent  de  contre-poifon. 

U fages.  On  extrait  le  fuc  de  toute  la  plante  , 
on  en  tait  un  onguent,  une  huile  infufee  & cuite  ; 
il  faut  obferver  que  les  fruits  font  plus  rafraî- 
chiflans  que  les  feuilles;  mais  celles-ci  adouciilent , 
rcfolvent  davantage  : on  a tenté  d’en  faire  ufage 
pour  guérir  les  cancers. 

Observations.  Les  befliaux  qui  ne  touchent  point 
a cette  plante,  nous  annoncent  fa  qualité  vénéneulê;  les 
baies  en  petite  quantité  , deux  ou  trois , ne  caulent  aucun 
mal,  comme  nous  l’avons  éprouvé  ; à plus  haute  dofè, 
elles  foulevent  l’eftomac  , font  vomir  ; le  (iic  à grand* 
dolê,  caufè  des  étourdiiTcmens,  le  vertige,  le  délire  SC 
la  mort. 

Donné  depuis  un  grain  en  augmentant  graduellement, 
c’eft  un  bon  remede  qui  augmente  le  cours  des  urines  , 
fait  fûer  , & eft  indiqué  dans  les  ulcérés  de  la  veflie  , 
l’hydropifie,  les  érofions  de  la  peau,  les  douleurs  rebelles; 
extérieurement  , les  feuilles  de  Morelle  calment  les 
douleurs  dans  les  panaris,  les  hémorroïdes,  les  inflam- 
mations; mais  il  faut  rarement  s’en  lervir  dans  ce  cas. 

Nous  trouvons  quelques  variétés  de  cette  plante  , rela- 
tivement aux  finuofités  des  feuilles , au  liffe  ou  au  du- 
veté , aux  baies  qui  font  jaunes , reuges , ou  noires. 
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^TÏÏ-  98.  LA  MORELLE  GRIMPANTE 
kt.vîl  ou  yjgne  vierge. 

Solanum  fcandens , feu  dulcamara.C.  B.P« 
Solanum  dulcamara.  L.  b-dria , i-gyn. 

Fleur , Monopctalc  , en  rofette , divifee  en  cinq 
fegmens  pointus  & réHéchis  en  dehors. 

, Fruit.  Mou,alongé,  de  couleur  écarlate  quand 
il  eft  mûr;  les  femences  blanchâtres. 

Feuilles.  Les  fupérieurcs  font  oblongues  , en  fer 
de  pique  ; les  inférieures  en  cœur  , lancéolées. 

Racine.  Petite,  fibreufe. 

Port.  La  tige  eft  ligneufe , grimpante , longue 
de  cinq  ou  lîx  pieds,  gicle  .fragile,  fans  fupports, 
herbacée  3c  volubile  dans  la  partie  fuperieure  ; 
les  Heurs  bleues  , en  grappe  au  haut  des  tiges» 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  endroits  humides  , les  haies  , les 
huilions.  Lyonnoifc , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Les  tiges  font  nauféeulès , douces  & 
ameres  , apéritives  , deterfives , fudorifiques  , ré- 
folutives,  expedorantes. 

Ufages.  L’on  fe  fert  communément  des  tiges 
& des  feuilles,  rarement  de  la  racine;  appliquées 
en  cataplafme,  elles  font  deterfives  6c  guérifient 
les  ulcérés  invétérés. 

Observations.  L’odeur  des  feuilles  eft  fétide  , les 
tiges  font  d’abord  ameres  ; ce  n’eft  qu’en  les  mâchant 
long-temps  que  l’on  extrait  le  principe  muqueux , dou- 
ceâtre. L’odeur  des  tiges  eft  forte  , nauleeufo  ; leur 
dccoftion  augmente  le  cours  des  urines  ; les  baie» 
purgent  & font  vomir  ; a haute  doiê  elles  font  vé-» 
neneufos. 
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C’ert  encore  un  de  ces  remedes  précieux  dont  nous  ' 
pouvons  parler  d’après  notre  expérience.  La  décodion  des  Cl.U. 
liges  efl  excellente  dans  les  rhumatilmes  chroniques  , Seot.YII. 
dans  les  gales,  les  dartres,  quelques  elpeces  de  phtlïilie 
commençante  , caufées  par  dépôt  de  la  gale  ou 
dartres  répercutées  , ou  humeur  rhumatismale  refoulée. 

C’ed  un  excellent  adjuvant  dans  la  vérole.  A petite  dolê 
elle  facilite  l’expedoration  dans  la  fièvre  catarrale  & 
dans  la  pleuréfie,  ou  péripneumonie.  On  ne  lâuroit  trop 
l’employer  dans  les  ulcérés  cacoétiques.  Nous  en  avons 
guéri  plufieurs  avec  cette  décodion  bue  à haute  dolê  t 
& en  lavant  l’ulcere  avec  la  meme  eau  , & appliquant 
par-deiïus  l’emplâtre  de  diapalme  , comme  défeniîf.  L’état 
de  chlorofe  cede  communément  à un  ulâge  bien  dirigé 
de  cette  décodion  réunie  avec  les  bols  d’étniops  martial; 
elle  a lôuvent  procuré  les  règles , Se  rétabli  les  lochies  ; 
enfin  , c’eft  un  des  meilleurs  lëcours  pour  modérer  les 
fleurs  blanches , quoique  les  premiers  jours  elle  en  aug- 
mente confîdérablemcnt  l’écoulement  ; plufieurs  gonorrhée* 
anciennes  ont  cédé  à l’adion  de  ce  remede. 

Les  chevres  & les  moutons  mangent  cette  plante  dont 
Jes  autres  befliaux  ne  veulent  point  ; elle  attire  les 
renards  par  Ion  odeur  ; on  le  fèrt  des  branches  flexibles 
pour  faire  des  corbeilles  & pour  empailler  les  bouteilles; 
les  baies  fervent  pour  la  teinture. 

99.  LA  POMME  DE  TERRE, 

Truffe  ou  Battate  de  Virginie. 

S O LAN  U M tuberofum  efculentum.  C.  B.  P. 
Solani/M  tuberofum.  L.  b-dria } i-gyn . 

Fleur.  Monopctale , en  rofette  , comme  les 
précédentes. 

' Fruit.  Rond  ; les  femences  menues  arrondies. 

Feuilles.  Ailées,  terminées  par  une  impaire  plus 
grande  que  les  autres  j les  folioles  très-entieres  , 
un  peu  pétiolces. 
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— Racine.  Ronde  , cylindrique  , traçante  , de 
Cl.  il.  laquelle  fe  développent  plufieurs  Truffes. 

Skct.  VU.  Port.  La  tige  s’élève  depuis  un  demi-pied  jufqu’à 
un  pied  & demi , arrondie  , velue  , tachetée , 
crcufc , cannelée  , rameufe  ; les  fleurs  rougeâtres, 
bleues  ou  blanchâtres,  naiflent  en  bouquet,  om- 
belliformes. 

Lieu.  Elle  vient  de  Virginie;  on  la  cultive  prin- 
cipalement dans  le  Lyonnois,  le  Dauphiné,  & en 
Lithuanie.  © 

Propriétés.  Les  feuilles , les  tiges  fontréfolutives; 
on  mange  les  racines  tubéreufes. 

Observations.  Sur  quelques  pieds  des  riges  des 
Pommes  de  terre,  naiflent  aux  nœuds,  des  gales  ovales, 
vertes , charnues  comme  les  Pommes  de  terre  ; le  lue 
des  truffes  eft  narcotique , fétide.  On  peut  couper  une 
Pomme  de  terre  en  autant  de  morceaux  qu’elle  offre 
d’yeux  ; en  les  plantant  , chaque  morceau  germera  ; 
l’herbe  récente  répand  une  odeur  de  tabac , la  laveur  eft 
amere. 

Quoique  les  Pommes  de  terre  cachent  un  principe  un 
peu  virulent , il  eft  totalement  détruit  par  la  cofticn. 
On  peut  retirer  de  lès  racines  farineulês  un  amidon  gé- 
latineux , très-nutritif.  Même  à petite  dolè  on  eft  par- 
venu à faire  fermenter  la  farine  des  Truffes,  de  maniéré, 
en  la  délayant  dans  l’eau  chaude , à en  retirer , après 
la  fermentation  , un  efprit  ardent  , prefque  aufli  adif 
que  l’elprit  - de  - vin.  Cette  farine  deTruft'es  fournit  la 
baie  de  la  nourriture  du  peuple.  Ces  racines  s’apprêtent 
de  pluficurs  maniérés  ; nous  avons  remarqué  que  le* 
enfans  de  nos  Provinces  nourris  avec  ces  racines , ont  le 
ventre  gros,  dur,  & font  fiijets  à des  glandes  tuméfiées. 
Les  cochons  qui  ont  beaucoup  mangé  de  ces  racines 
récemment  retirées  de  terre,  en  lont  tellement  enivrés, 
qu’ils  ne  peuvent , de  quelques  heures  , marcher.  On 
pourroit  tirer  parti,  comme  médicament  , du  flic  des 
feuilles;  ç’eft  un  excellent  diurétique  & flidorifique. 
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100.  LA  POMME  D’AMOUR. 

Lycopersicon  Galeni.  Ang.  217. 
SoLANUM  lycoperjicon.  L.  b-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétalc  , en  rofette  , divifée  en  fept 
ou  huit  parties , foutenue  par  un  calice  très-grand. 

Fruit.  Gros , rond , ftrié , jaune  , mou  quand  il 
eft  mur-,  les  femences  orbiculaires  , aplaties  & 
jaunes. 

Feuilles.  Ailces  par  interruption  -,  les  folioles 
prefque  égales , découpées. 

Racine.  Longue , fibreufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  & 
demi  ; elle  efl:  branchuc  -,  les  fleurs  grandes  , dif- 
pofées  en  grappes  Amples. 

Lieu.  L’Amérique.  0 

Propriétés.  ■>  Les  fruits  font  foupçonnés  véne- 

Ufages.  i neux;  on  croit  cette  plante  nar- 
cotique comme  les  Solanum  8c  la  Mandragore  ; 
on  s’en  lcrt  très-peu. 

Observations.  Les  fruits  mûrs  répandent  , il  eft  vrai, 
une  odeur  déiagréable  ; cependant  cela  n’empéche  pas 
nos  Italiens  d’en  beaucoup  manger  impunément , cuits  au 
beurre.  11  faut  donc  que  la  çoftion  lui  enleve  le  prin- 
cipe naicotique , Ycnéneux. 


Cl.  H. 
Sect.  Vit 
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Cl.  11. 
$sct.  YIU 


IOI.  LE  COQUERET 

ou  Alkekenge.  ». 


ALKEKENGI  officinarum.  I.  R.  H. 

P h is  ali  S alkekengi.  L.  5-dria,  i-gyn . 

‘ Fleur.  Monopétale  , en  cloche,  à tube  marqué, 
divifée  en  cinq  parties  ; les  étamines  non-unies 
par  les  anthères. 

Fruit.  Baie  groffe  comme  les  ccrifes , ronde  , 
molle,  rouge,  renfermée  dans  le  calice  renflé  , 
qui  forme  une  veifie  rouge  ,mcmbraneufe,  à cinq 
angles  ; les  femences  font  en  cœur  alongé  , 
aplaties , ovales. 

Feuilles.  Géminées  à chaque  nœud,  trcs-enticrcs, 
ou  à finuofîtés  peu  profondes , pointues  , fou- 
tenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Genouilleufe  ou  articulée  , grcle  , 
fibreufe.  » 

Port.  Les  tiges  d’une  coudée,  un  peu  velues  & 
branchucs  ; les  fleurs  blanches  , folitaircs  , fou- 
tenues  par  de  longs  pédunculcs. 

Lieu.  L’Italie , le  Lyonnois.  ^ 

Propriétés.  Le  fruit  efl  d’abord  acide  , enfuite 
amer  ; puiilânt  diurétique,  ratraîchiilant,  légère- 
ment anodin. 

Ufages.  On  ne  le  fert  que  du  fruit  -,  on  en 
avale  quatre,  cinq  & mé-me  lîx  , crus  ou  bouillis; 
on  preferit  le  fuc  des  fruits  exprimé  <Sc  dépuré 
par  l’ébullition , à la  dofe  pour  l’homme  de  § j , 
ou  | 6 de  fon  extrait  ; le  fuc  récent  , fermenté 
avec  du  moût,  le  donne  le  matin  à jeun  à la  dofe 
de  ^ iv  ; on  donne  pour  les  animaux  le  fuc  /impie 
à la  dofe  de  5 ij , îk  fermenté  avec  du  moût  à la 
dofe  de  j vj. 

Observations. 
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OitSERy ations.  Les  (êmences  (ont  un  peu  ameres  , ■ ; ■ 

Scres  ; le  calice  eft  amer;  les  baies  aigrelettes  , un  peu  tL.  II. 
ameres  lùr  le  retour.  On  mange  communément  ces  baies  Sect.  VII. 
en  Elpagne.  C’eft  un  des  meilleurs  diurétiques;  nous 
l’avons  (ouvent  ordonné  dans  l’oedeme , la  leucophleg- 
matie  qui  (ûrviennent  après  les  fievres  intermittentes  , 

& nous  en  avons  obtenu  de  bons  effets;  c’ert  un  adjuvant 
dans  le  traitement  des  dartres;  les  vieillards  obtiennent 
un  cours  d’urine  plus  libre  par  l’ulage  de  la  tilâne  faite 
avec  ces  baies.  On  les  emploie  dans  l’économie  do- 
meftique  pour  colorer  le  beurre.  Remarquons  en  pafiant 
que  la  nature  (ait  détruire  le  principe  vénéneux  des  nar- 
cotiques, en  le  réunifiant  avec  les  acides.  Tous  les  Jo- 
lanum  aigrelets  ceflënt  d’ctre  poifons. 

102.  L’  A U B E R G I N E , 

> ou  Mayenne. 

MeLONGENA  fruclu  oblongo.  I.  R.  H. 

SoLANUM  melongena  L.  b-drla  , i-gyn . 

Fleur.  Monopétalc  en  rofette , divifee  en  cinq 
parties,  avec  les  caractères  des  Solanum;  le  ca- 
lice épineux. 

Fruit.  Baie  très-grande  , pendante  , molle  , cy- 
lindrique , longue,  lille  , douce  au  toucher;  fa 
peau  ordinairement  violette,  quelquefois  blanche 
jaune;  la  chair  blanche;  les  lemences aplaties, 
reniformes. 

Feuilles.  Ovales  , dentelées , larges  , fînuécs  ou 
pli  flees  en  leurs  bords , foutenues  par  de  longs 
pétioles,  fouvent  épineufes. 

Racine.  Fibreufc , peu  profonde. 

Port.  La  tige  s’élève  ordinairement  à un  pied 
de  haut  & meme  plus  ; elle  eft  cylindrique , 
coconneufe,  roufsâtre,  rameufe  , fans  fupport  ; 
les  flcursblcues  ou  pourpres , oppofées  aux  feuilles. 

Tome  IJ.  K 


litized  by  Google 


i4<>  Infundibuliformes. 

■ ■ Lieu.  On  la  cultive  dans  les  jardins  , fur-tout  en 

Cl.  h.  Provence  ; la  variété  jaune  vient  d’Lthiopic.  Q 
SicT.viI.  Propriétés.  L’herbe  cl t fade  avec  une  légère 
odeur  narcotique  ; on  lui  attribue  la  vertu  des 
Solanum. 

UJiiges.  Les  fruits  fourniiîent  une  nourriture 
rafraîchi  liante  ; avant  de  les  apprêter  , on  doit 
en  faire  écouler  le  fuc  cauflique , en  y jetant  du 
fel  ; on  Ce  fert  de  l’herbe  pour  des  cataplafmes. 

Ohsert'Atioks.  La  chair  du  fruit  efl  blanche,  charnue, 
ferme  , l’odeur  analogue  à celle  du  Concombre  ; le 
Hic  exprimé  du  fruit  cru  ell  amer  , délagréable.  On 
cultive  aifément  la  Melongene  , meme  dans  le  Nord, 
pourvu  qu’on  garantilTe  la  jeune  plante  fous  des  vitraux; 
le  fruit  cuit  perd  toute  lbn  amertume.  Nous  en  avons 
mangé  chaque  jour  à Montpellier  , fans  en  éprouver  la 
moindre  incommodité.  On  prépare  les  Aubergines  après  les 
avoir  fait  un  peu  bouillir  dans  l’eau , en  les  fendant  longi- 
tudinalement, & en  les  fàupoudrant  avec  de  fines  herbes, 
du  pain  râpé  ; après  les  avoir  un  peu  prelfées,  on  les  fait 
cuire  avec  de  l’huile.  C’efl  un  aliment  très-agréable 
dont  nous  n’avons  obfèrvé  aucuns  mauvais  effets.  La  pulpe 
de  ce  fruit  eft  calmante  ; on  l’applique  utilement  (iir 
les  phlegmons , les  hémorroïdes , & même  fur  les  brû- 
lures; l’Aubergine  nous  fournit  encore  un  exemple  des 
exceptions  a faire  aux  canons  Botaniques  qui  attribuent 
les  mêmes  propriétés  aux  plantes  d’une  meme  famille 
naturelle. 
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IOJ.  LE  POIVRE  DE  GUINÉE  TtTTT 

ou  Corail  des  jardins. 

Capsicum  Jiliquis  lon^is  propendentibus . 

I.  R.  H. 

Capsicum  annuum.  l.  b-dria , i-gvn. 

Fleur.  Monopétale,  en  rofette  comme  les  pre- 
cedentes. 

Fruit.  Baie  fans  pulpe  , biloculaire , longue  de 
deux  pouces  environ  , arrondie  en  forme  d’œuf, 
d’un  rouge  de  corail  dans  fa  maturité  ; les  femen- 
ces  jaunes,  réniformes,  comprimées. 

Feuilles.  Luifantes,  Amples,  très- entières , fou- 
tenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Rameufê. 

Port.  Tige  d’un  pied  Sc  demi , herbacée , ra- 
meufe ; les  fleurs  oppolées  aux  feuilles,  foutenues 
pour  l’ordinaire  par  de  Jpngs  pédunculcs  -,  les 
fruits  inclinés  vers  la  terre  ;J  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  Indes  ; on  le  cultive  dans  les 
jardins.  G 

Propriétés.  Le  fruit  eft:  très-âcre , brûlant  au 
goût,  un  peu  aromatique,  digeftif,  incilîf , anti- 
fep tique,  déterlîf , corrolïf 

Ufages.  L’on  n’emploie  que  le  fruit;  on  le  met, 
quand  il  eft  encore  petit,  dans  du  vinaigre;  les 
gens  de  la  campagne  fe  fervent  du  fruit  mûr 
au  lieu  de  poivre. 

Observations.  L’odeur  du  fruit  récent  eft  un  peu 
nauléeulê  ; defl"éi.hé,  il  eft  moins  .îcre  ; fi  on  le  prend 
en  poudre  comme  du  tabac  , il  fait  éternuer;  fi  on  le 
fait  brûler,  fa  vapeur  fait  ronfler  & éternuer.  Ce  prircipe 
âcre  fe  combine  également  avec  l’eau  & l’efprit-de-vip  ; 

K i, 
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1 mais  il  ne  s’élève  pas  dans  la  diitillation.  Quoique  ce 
fruit  (oit  brûlant , des  peuples  entiers  s’accoutument  à le 
mâcher,  & à en  avaler  le  lue. 

Dans  nos  Contrées  on  le  fait  macérer  dans  le  vinaigre 
pour  l’animer.  Les  Praticiens  ont  trop  négligé  ce  puiflant 
llomachique  , il  cache  de  grandes  vertus  ; c’eft  un 
remede  admirable  dans  les  langueurs  d’ellomac  prove- 
nant d’atonie,  relâchement  avec  glaires  : donné  en  poudre 
à lîx  grains  tous  les  matins  mêlé  avec  du  miel  , c’elt 
une  vraie  panacée  pour  les  hypocondriaques  ; les  maux 
de  tète  dépendant , comme  cela  eft  fréquent , d’un  relâ- 
chement, d’une  foiblefTe  d’eflomac,  ont  été  guéris  avec 
ce  lêul  remede.  Les  (emences  (ont  vantées  par  Bergius 
comme  excellentes  pour  guérir  les  fievres  intermittentes 
prolongées. 

104.  LE  PAIN-DE-POURCEAU. 

• \ 

Cyclamen.  Lob.  ic. 

Cyclamen  Europœum.  L.  5-dria  3 i-gyn. 

Fleur.  Monopctale , en  forme  de  roue  ; le  tube 
globuleux  , deux  fois  plus  grand  que  le  calice-,  le 
limbe  replie  cn-dcllus  , divife  en  cinq  parties  , 
très-grand;  toute  la  corolle  rougeâtre. 

Fruit.  Baie  globuleufe  , uniloculaire , membra- 
neufe , s’ouvrant  en  cinq  parties  , renfermant  des 
femences  ovales  , anguleufcs  , repofant  fur  un 
réceptacle  ovale. 

Feuilles.  Radicales  prefque  rondes,  cordiformcs 
ou  dentées,  entières;  vertes  en-dellus,  rougeâtres 
cn-delTous,  portées  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Charnue  , tubéreufe,  quelquefois  ronde, 
fouvent  irrégulière , noire  en  dehors , blanche  dans 
l’intérieur , garnie  de  libres  très-menues. - 

Port.  La  tige , ou  hampe  , part  de  la  racine  , 
roulée  en  fpirale , ne  portant  qu’une  Heur  à fon 
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fbmmet  , droite  pendant  que  la  Heur  fubiîfte  , — — — * 
courbée  Iorfque  le  fruit  effc  formé  ; les  racines  Cl.  il. 
gardées  dans  la  chambre  , poullent  des  feuilles  & Sect.YU. 
des  fleurs  fans  eau  ni  foins. 

Lieu.  Les  bois  & les  montagnes  froides  , en 
Dauphine.  ^ 

Propriétés.  La  racine  fraîche  cft  fans  odeur , mu- 
cilagineufe,  cauftique  , âcre  , amere  ; elle  eft  en- 
core réfolutive  , errhine , vermifuge  , fortement 
purgative  & apéritivc. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine  ; on  purge 
par  fon  moyen  les  gens  d’une  forte  conftitution  , 
à la  dofe  de  3 j en  poudre  , ou  avec  ^ fi  'de  fon 
extrait.  L’on  ne  confcille  pas  fon  uftge  pour  l’in- 
térieur; on  en  peut  donner  à l’animal  jufqu’à 
en  poudre. 

On  en  extrait  une  poudre , on  en  fait  des  dé- 
coctions, un  onguent;  fon  fuc  pilé  eft  antifquir- 
reux  & antifcrophulcux  ; fon  onguent  appliqué 
fur  le  ventre  , efl:  purgatif  8c  diurétique  ; fur  l’cf- 
tomac  , il  fait  vomir. 

Observations  Si  on  fait  long-temps  bouillir  dans 
Feau  la  racine  d’Arthanita  , elle  ne  laifle  qu’une  fécule 
fade  fans  âcretc  ; fi  on  la  garde  plufieurs  années , elle 
devient  peu  âcre  ; ainfi  , pour  préparer  le  fameux 
onguent  d’Arthanita , il  faut  avoir  des  racines  fraîches  j 
on  prétend  qu’appliqué  fiir  le  ventre  , il  purge  ; nou» 
l’avons  fait  appliquer  plufieurs  fois  Sans  avoir  obtenu 
aucune  évacuation. 

En  ménageant  les  dotes , la  racine  gardée  un  an  dans 
un  lieu  fcc  , & pulvérifce , en  ne  prescrivant  que  dix 
grains  en  poudre , triturée  avec  de  la  gemme  & réduite 
en  pilules,  purge  très-bien  làns  tranchée.  C’ell  un  de 
ces  mcdicamens  précieux  que  la  pratique  des  Médecins 
anodins  a chalTé  des  boutiques  , qui  offre  cependant  de 
grandes  reflources  dans  les  maladies  chroniques. 

X.e  Cydamen  çft  cultivé  dans  les  jardins  ; il  offra- 
is, iij 
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plufîeurs  variétés  relativement  au  contour  des  feuille* 
Cl.  II.  plus  ou  moins  alongces,  plus  ou  moins  entières,  & rela- 
Slct.  VU.  tivement  à la  fleur  pourpre  , rofê , blanche,  fimple  ou 
pleine.  ' 

I04*.  LA  MOSCATELINE 

à feuilles  de  Fumeterre  bulbeufe. 

Moschatelina  foins  fumoriœ  bulbofæ.  T. 
Adoxa  mofchatehna.  L.  8-dria  , 4-gyn. 

Fleur.  Calice  à trois  folioles  ; corolle  en  rofette, 
à cinq  fegmens;  dix  ctamincs;  germe  intérieur. 

Fruit.  Baie  à cinq  loges  , collée  avec  le  calice, 
à cinq  femences. 

Feuilles . Compofées  deux  ou  trois  fois,  ternees, 
à folioles  incitées,  tendres,  d’un  verc  de  mer. 
Racine.  Diaphane,  dentée. 

Fort,  l ige  limple  , de  trois  à quatre  pouces  , 
portant  à ton  fommet  cinq  fleurs  feifiies,  verdâ- 
tres, formant  une  petite  tète  à quatre  pans  ; la 
fleur  terminale  11’a  que  huit  étamines , deux  feuillets 
au  calice  , quatre  fegmens  à la  corolle  ; deux  feuilles 
fur  la  tige  , oppofees. 

Lieu.  Dans  les  bois  en  Dauphiné , plus  commune 
en  Lithuanie. 

Propriétés.  Renfermée  quelque  temps  dans  une 
boive  , elle  répand  une  odeur  de  mufe  très-agréable  ; 
iî  on  la  cueille  le  matin  &:  qu’on  la  tienne  un 
moment  dans  la  main,  elle  laide  la  meme  odeur; 
les  chevres  mangent  cette  plante  , les  moutons 
_ n’en  veulent  point.  Pourquoi  ne  l’a-t-on  pas 
efla/ec  intérieurement  dans  les  maladies  nerveufès. 

Haller  obferve  avec  raifon  que  le  nombre  des 
étamines  de  des  fegmens  de  la  corolle  n’cll  poinc 


Digitized  by  Googlç 


ÏNFUNDIBULIFORMES.  I 5 I 

confiant  ; nous  avons  aulTi  trouve  des  individus  ; 

qui  n’oftroient  aux  Heurs  du  cube  que  huit  éta-  Cl.  ti. 
mines.  Souvent  la  Heur  terminale  & les  feuilles  Sect.  VlIL 
de  la  tige  manquent  -,  celles  de  la  racine  fe  fichent 
promptement  & düparoillent.  Il  efl  rare  de  trouver 
plus  de  deux  baies  terminant  la  tige.  Relativement 
aux  plantes  Européennes , ce  genre  efl  un  des  plus 
faillans  -,  la  Mofcateline  efl  pour  ainii  dire  ifolée, 
fans  famille  i on  ne  trouve  dans  nos  climats  aucune 
efpcce  qui  lui  reilemble  par  les  parties  de  la  fruc- 
tification 5 elle  n’a  de  l’analogie  que  par  les  feuilles 
avec  une  efpece  de  Fumeterrc-,  auffi  le  nom  com- 
paratif de  Tournefort  efl  - il  vraiment  carafté- 
riflique. 


SECTION  VIII. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  6’  enrofettef 
dont  le  calice  devient  le  fruit. 

I05.  LA  PIMPRENELLE. 

P IMPIN ELLA  fanguiforba  major.  I.  R.  H. 
Sanguisorba  oflicinalis.  l.  4-driay  i-gynia . 

FlEUR.  Monopctale,  en  rofette , fans  tube  , 
plane  , divifée  en  quatre  parties  obtufes  , très- 
petite  , rougeâtre , portée  fur  l’ovaire  j calice  de 
deux  feuillets  courts  & inférieurs  à l’ovaire,  flylc 
fîmplc. 

Fruit.  Capfulc  petite  , à deux  loges , quadran- 
gulaire  > femences  ovales,  menues. 

K iv 
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■■  — ■ Feuilles.  Pétiolées  , cmbraii.nt  la  tige  , ailées. 

Cl-  II.  à onze  on  treize  folioles  pétiolces  , corditormes  , 
Sect.  VIII.  ovales,  (impies,  entières,  dentelées. 

Racine.  Kameufe  , longue,  grcle,  cylindrique. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  trois  pieds  , 
peu  rameufes  , rougeâtres,  cylindriques,  angu- 
leuses, fans  poils,  garnies  de  feuilles  dans  toute 
leur  longueur;  les  Heurs  naiilent  au  fommet  des 
tiges  , ramall.es  en  épis  ovales  , arrondis  ; les 
feuilles  alternes  , les  pétioles  fouvent  garnis  de 
ftipules  ovales  & dentelées. 

Lieu.  Les  terrains  fecs.  Lyonnoife. 

Propriétés.  La  tige  a un  goût  d’herbe  falé  ; 
elle  elt  dctcrfve,  vulnéraire  , apéritive. 

Ufages.  On  fe  fert  de  cette  plante  en  décoc- 
tion , en  infui;on  ; la  plante  pilée  s’applique  fur 
les  plaies  récentes  ; fa  poudre  fcche  arrête  les 
progrès  des  ulcérés  chancreux. 

Observations.  On  ne  peut  fcparer  de  la  Pimprenelïe 
le  Potcrium  janguiforba.  de  Linné  , la  petite  Pimpre- 
nelle  qui  n’en  diffère  que  par  la  tige  plus  baffe,  un  peu 
anguleule;  les  feuilles  de  dix-lèpt  feuillets,  le  calice  de 
quatre  pièces , les  flyles  à ftigmates  bleus  ou  rouges, 
plumeux,  en  pinceau.  Elle  diffère  aufti  par  lès  fleurs, 
les  unes  hermaphrodites,  d’autres  miles,  d’autres  femelles; 
on  compte  dans  les  miles  trente  ou  cinquante  étamines; 
les  fleurs,  de  vertes  deviennent  rouges.  Le  fruit  eft  une 
baie  un  peu  lèche.  Le  nombre  des  feuillets  du  calice 
varie  de  deux  à quatre. 

Ces  deux  elpeces  offrent  plufîeurs  variétés;  les  feuilles 
en  lont  lilfes  , ou  un  peu  velues  , de  même  que  les 
tlgC5, 

La  grande  Ptmprenelle  efl  plus  aflringente  que  la  petite 
dont  eiie  n’a  pas  le  parfum;  (ès  tiges  (ont  dures  & dé- 
placent aux  befliaux.  La  décoftion  a paffé  pour  excellente 
dans  les  hémorragies , vertu  tout  au  moins  douteufè  ; 
fi  1 hémorragie  eft  peu  confidérable  , elle  ceflè  d’elle- 
xncinc  $ â elle  eft  forte , il  faut  longer  à des  moyens 
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plus  aélifs.  La  féconde  efpece  répand  une  odeur  agréable;  — — 
on  mange  la  petite  Pimprenelle  en  lalade  avec  d’autres  çt-  u. 
herbes,  dont  elle  releve  le  goût.  Son  fiic  efl  recommandé  Sect.  YW, 
avec  railôn  dans  les  dylîenteries  fans  fievre,  dans  les 
diarrhées  caulres  par  atonie,  relâchement.  Dans  ces  cas  , 
l’oblérvation  lui  eft  favorable;  on  ordonne  la  poudre  ou 
l’infufion  dans  les  foiolelTes  d’eftomac  ; les  maux  de  tête 
dépendant  d’un  relâchement  de  ce  vilcere.  On  la  cultive 
beaucoup  en  grand  pour  la  nourriture  des  befliaux  , ce 
qui  leur  fournit  un  excellent  pâturage  même  en  hiver  , 
vu  qu’elle  ne  craint  pas  la  gelée. 
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CLASSE  111 . 


Des  Herbes  et  Sous-Arbrisseaux  , 
à fleur  monopétale , anomale  ou  irré- 
gulière , nommée  perfonnée  ou  fleur  en 
ma J que. 

N.a  Leurs  femences  font  renfermées  dans  une  capfule. 


SECTION  PREMIERE. 

Z)es  Herbes  à fleur  monopétale  , irrégu- 
lière , en  forme  de  cornet  , d'oreille  ou 
de  capuchon  , dont  les  jruits  J ont  atta- 
chés au  bas  du  pifliL 

106.  LE  PIED-DE-VEAU., 

Arum  vulgare.  c.  e.  p. 

Arum  maculatum.  L.  gynand.  polyand. 

FlEUR.  Monopctaîe  , irrégulière  , en  forme 
d’oreille  d’ane  011  de  lievre.  Cette  forte  de  co- 
rolle n’cfl,  à proprement  parler , qu’un  calice  blanc, 
droit  , de  l’efpece  des  fpathes  , intérieurement 
coloré.  La  vraie  Heur  cil:  un  chaton  qui  ell  en  partie 
caché  dans  le  fpathe;  étamines  tres-nombreufes , 
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pofées  fur  la  partie  moyenne  du  chaton  , com- 
pofées  d’antheres  felfiles  , tétragones  ; la  partie 
inférieure  du  chaton  eft  occupée  par  les  germes; 
fon  fommet  nu  , en  maflue  , cylindrique , coloré 
en  rouge,  fe  flétrit  de  bonne  heure. 

Fruit.  Baies  rouges , fphériques , rondes  , molles, 
fucculcntes , uniloculaires,  difpofees  en  grappes, 
remplies  d’une  ou  deux  femences  arrondies,  dures, 
dont  l’enveloppe  eft  en  refeaux. 

Feuilles.  Longues  de  neuf  à dix  pouces , trian- 
gulaires , en  forme  de  Heche,  entières  , luifantes, 
veinées , fouvent  tachetées  : la  préfence  ou  l’ab- 
fence  des  taches  forment  les  variétés  de  la  même 
cfpecc. 

Racine.  Tubércufe,  charnue,  arrondie,  rem- 
plie d’un  fuc  laiteux. 

Port.  La  tige  part  de  la  racine , s’élève  d’une 
coudée , cylindrique , cannelée  , portant  à fon  fom- 
met une  feule  fleur  ; les  feuilles  font  radicales  , 
embraifant  la  tige  comme  une  gaîne. 

Lieu.  Les  endroits  aquatiques , les  haies  , au 
bord  des  chemins.  Lyonnoifc.  'éf 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  d’une  faveur 
âcre  , ÿc  brûle  la  langue  ; la  racine  eft  échauffante, 
incifivc  , détcrlîve  &:  corrofîve  , lorfqu’elle  eft 
fraîche. 

Ufages.  On  fe  fert  fur-tout  de  la  racine  qui  fe 
donne,  à l’homme , fraîche  ou  fechc  intérieurement 
depuis  9 j jufqu’à  5 fi;  bouillie  de  mêlée  avec 
du  miel , elle  eft  antiafthmatique  à la  dofe  de  3 i > 
au  cheval  on  la  donne,  avec  du  miel  à ^ j.  Les 
feuilles  infufées  dans  du  vin , Sc  les  racines  macé- 
rées dans  du  vinaigre  , font  antifeorbutiques. 

Obskrvations.  Si  on  goûte  la  racine  de  Gouet 
récente  , elle  laide  fur  la  langue  une  iênlation  opiniâtre 
de  chaleur  & d’acrimonie , qui  pique  & irrite  une  foule 
de  papilles  diHinctesj  l'huile  lèuie  peut  foulagcr. 


CL.  111. 
Sect.L 
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— Cette  racine  n’a  point  d’odeur  ; defTéchée  & long-temps 

Cl.  III.  gar£lée,  elle  perd  aofôlument  (on  ücreté  ; li  on  la  fait 

Sect.  L long-temps  bouillir,  on  la  lui  enleve  prelque  entièrement; 

elle  contient,  récente  , un  (uc  laiteux  quieft  (èul  âcre  \ on 
peut  en  extraire  un  amidon  analogue  à la  gelée  animale  , 
& très -nutritif.  Les  pilules  d’Arum  mélé  avec  la 
gomme  Adragante  , (ont  excellentes  dans  la  chlorolê  , 
la  cachexie,  l’afthme  pituiteux,  les  langueurs  d’eftomac 
avec  atonie,  glaires,  les  maux  de  tête  périodiques  dé- 
pendans  d - même  vice  de  l’eftomac,dans  les  fievres  inter- 
mittentes & autres  maladies  qui  reconnoifTent  pour  prin- 
cipe l’atonie  des  fibres  ; nous  l’avons  (ôuvent  ordonne 
dans  toutes  ces  maladies  , avec  le  plus  grand  fùccès. 
Si  on  applique  des  tranches  de  la  racine  lur  la  peau 
des  perfônnes  délicates,  des  enfans  , des  jeunes  femmes , 
elles  la  phlogofênt  & excitent  des  vefftes.  Au(ïi  les 
feuilles  pilées  & ces  tranches  des  racines  peuvent  fournir 
un  excellent  rubéfiant , applicable  dans  les  fievres  ma- 
lignes, petite  vérole  , lorfqu’il  faut  ranimer  les  forces 
& ramener  vers  la  peau  le  courant  d’ofcillation. 


107.  LA  SERPENTAIRE. 

Dracunculus  polyphyllus.  c.  B.  P. 
Arum  dracunculus . l.  gynand.  polyand . 

Fleur.  Les  memes  caraélcrcs  que  la  précédente , 
mais  la  corolle  beaucoup  plus  grande , d’un  pourpre 
noirâtre  en  dedans  ; le  chaton  eft  pointu  SC 
rougeâtre  à Ton  fommet. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Divifées  en  cinq  ou  lîx  fegmens 
meme  davantage , chaque  foliole  foutenue  par  des 
efpeces  de  pétioles  qui  fe  rcunillent  en  un  feul  \ 
les  folioles  étroites,  lancéolées,  entières,  luifantes. 

Racine.  Prefque  fpherique  , bulbeufe  , avec  des 
fibres  capillaires , enterrée  profondément. 
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Port.  Une  feule  tige,  ou  plutôt  une  hampe 
droite,  haute  de  deux  ou  trois  pieds,  cylindrique. 
Me,  marbrée,  imitant  la  peau  de  ferpent,  d’où 
lui  vient  fon  nom  ; l’odeur  de  la  fleur  eft  défa- 
grcable. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France.  Tfi 

Propriétés.  Les  feuilles  8c  les  racines  de  cette 
plante  ont  les  memes  vertus  que  celle  du  Pied- 
de-veau  , la  Serpentaire  eft  plus  douce. 

Ufages.  La  racine  defléchée  8c  réduite  en  pou- 
dre, (e  donne  à l’homme  depuis  3 j jufqu’à  3 if. 
Plus  les  feuilles  & les  racines  font  fraîches,  plus 
elles  font  antiputrides.  Appliquées  extérieurement, 
elles  font  utiles  contre  les  morfùres  des  bêtes 
venimeufes  ; le  fruit  effc  plus  puilTant  que  les 
feuilles  8c  les  racines  -,  on  en  donne  la  poudre 
aux  animaux  à la  dofe  de  § j. 

i' 

Observations.  Ces  plantes  appartiennent  à une 
famille  naturelle  dont  nous  poffedons  en  Europe  très-peu 
d’efpeces  ; ce  font  les  Poivrées,  les  Pipiriti r de  Linné« 
Il  faut  encore  connoitre  de  cette  curieuiè  famille , quelques 
elpcces  d'Europe. 

i.°  L’ Arifarum  latifolium  majus  Tourn.  L'Arum 
arifarum  de  Linnc,  le  Pied-de-veau  courbe,  dont  les 
feuilles  lont  en  cœur  , oblongues , le  fpathe  & le  chaton 
courbés. 

Le  fpathe  fè  rabat  en  avant,  terminé  en  pointe  comme 
un  capuchon  ; (ôn  ouverture  en-delîôus  eft  ovale,  fa  bnfê 
eft  un  tube  large,  fa  tige  ou  hampe  s’élève  au  plus  de 
deux  ou  trois  pouces.  On  le  trouve  dans  nos  Provinces 
méridionales. 

i.®  Le  Galle  des  marais,  Cal  la  palujlris  L.  Dracun- 
culus  paluflris  radiée  arundinacea  C.  B. , forme  un 
genre  qui  Ce  reconnoit  ailèment  par  fôn  fpathe  aplati , 
ovale , terminé  par  une  pointe  , vert  en  dehors , blanc 
en  dedans;  par  fôn  chaton  court,  chargé  dans  toute  fa. 
longueur  de  fleurs  hermaphrodites , ou  mâles  & femelles. 
Les  hampes  & les  feuilles  naifïent , par  touffes , des  nœuds 


Cl.  III. 
Sect.  b 
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— — ■ des  racines  traçantes  dans  la  vafe.  Les  étamines  entourent 
Cl  III  les  germes,  leur  nomorc  varie  , les  baies  font  ronges. 
Sect.1I.  On  la  trouve  en  Aiïâce  ; elle  efl  commune  dans  les 
marais  de  Lithuanie.  Ses  feuilles  font  très-acres. 


SECTION  II. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , irrégu- 
lière , terminée  en  languette  , & dont  le 
calice  devient  le  fruit. 

108.  l’aristoloche  ronde. 

Aristolochia  rotunda  , flore  ex  pur- 
pura nigro.  C.  B.  P. 

Aristolochia  rotunda.  'L.gynand.  G-dria. 

FlEUR.  Monopétale  , irrcguliere,  globuleufe 
à fa  bafe  , tubulée  ; le  tube  hexagone  , alongé , 
cylindrique , terminé  en  torme  de  langue  arrondie 
à fon  extrémité.  Six  étamines  portées  fur  le  ftyle 
un  peu  au-dellous  du  fligmatei  ces  étamines  n’ont 
point  de  hlamens  ; on  ne  trouve  point  de  calice. 

Fruit.  Capfulc  membraneufe,  ovale, cylindrique, 
à 1 ix  angles  , divifée  en  lix  loges  ; les  lemences 
aplaties , entaiTces. 

Feuilles.  Cordiformcs,  prefque  feflîles  & obtufes. 
Racine.  Arrondie  , noueufe  , a écorce  ferru- 
gineule,  cendrée,  tubéreufe,  accompagnée  de  ra- 
dicules fibreufes , rampantes , ftoloniferes. 

Port.  La  tige  toible , ordinairement  articulée  , 
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anguleufe , ftriée  , tortucufe,  prelquc  rampante  ; — — — 
les  Heurs  d’un  pourpre  foncé , la  lèvre  de  la  co-  Cl.  itr. 
rollc  courbée  ; folitaires  , droites  ; les  feuilles  Sect.U. 
quelquefois  échancrées. 

Lieu.  L’Italie,  l’Efpagne.  'IL 

Propriétés.  La  faveur  de  la  racine  eft  âcre  Sc 
amerc;  fon  odeur  eft  torte  quand  elle  eft  fraîche; 
elle  eft  fpccialement  emménagogue  , céphalique, 
aperitive,  réfolutivc,  très-déterfîve. 

Ufagcs.  On  fe  fert  fréquemment  de  la  racine , 
très-rarement  de  la  femence  ; on  tire  de  la  racine 
un  extrait  peu  ufitc,  une  poudre;  on  en  fait  des 
décoétions  tk  des  teintures. 

On  donne  l’extrait'aux  hommes  à 3 i , & aux 
chevaux  à 3 j > en  donne  la  poudre  aux  mêmes 
dofes. 

OnSEnvATlOKS.  Toutes  les  Ariftoloches,  même  notre 
Clématite,  cachent  un  principe  médicamenteux,  très- 
pénétrant,  répandant  une  odeur  forte,  d’une  faveur  vive, 
amere , aromatique,  qui  laifTe  une  longue  impreftion  fitc 
la  langue  ; linfufion  des  racines  édulcorée  avec  du  miel  , 
eft  un  remede  énergique  qui  augmente  le  Hux  des  urines  , 
détermine  plus  abondamment  les  menftrues.  On  en  donne 
auflî  la  poudre  dans  du  vin.  Ce  remede  a réufli  dans  les 
pâles  couleurs,  la  boufiifture , les  fievres  intermittentes, 
ï’afthme  humide,  l’anorexie  dépendante  d’une  atonie  avec 
glaires  : c’eft  un  précieux  adjuvant  dans  la  paralvlîe  , la 
goutte  fêreine  ; appliqué  extérieurement , il  deterge  les 
ulcérés  fôrdides.  Toutes  les  propriétés  font  aiTurées  par 
des  obfêrvations  fpcciales  ; aufti  doit -on  être  liirpris 
qu’une  plante  aufti  énergique  loit  prefque  abandonnée? 

Nous  nous  femmes  toujours  fèrvis  de  la  racine  d’Arifto- 
loche  Clématite  , d’après  notre  principe  que  l’on  doit 
préférer  les  plantes  indigènes  , lorfqu’elles  offrent  les 
mêmes  principes  médicamenteux  que  les  exotiques. 
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c«- in.  iog.  L’ARISTOLOCHE  LONGUE. 

Skct.  II.  S 

Aristolochia  longa  vera.  e.  B.  P. 
Aristolochia  longa.  l.  gynand.  6-dria. 

Fleur.  1 Comme  dans  la  precedente  ; la  couleur 
Fruit.  ) de  la  languette  moins  foncée  que  dans 
la  prccédente. 

Feuilles.  Cordiformcs,  tres-entieres  & légère- 
ment obtufes  , foutenues  par  de  longs  pétioles  , 
en  quoi  cette  Ariitoloche  différé  de  la  première. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente,  mais  plus 
longue,  cylindrique  , à écorce  lillonnée,  cendrée. 
Port.  Comme  la  précédente. 

Lieu.  I.e  Languedoc,  les  pays  chauds. 
Propriétés.  Les  memes  vertus  que  la  précédente, 
plus  foibles. 

Ufages.  On  l’emploie  en  poudre  & en  décoc- 
tion comme  la  précédente. 

l 

ii  o.  l’aristoloche  clématite. 

Aristolochia  clematitis  erecla.  c.  B.  P. 
Aristolochia  clematitis.  l.  gynand. 
6-dria. 

^Fruit  1 Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Pétiolées , cordiformes. 

Racine.  Plus  petite  , cylindrique  , tubéreufe 
comme  les  précédentes. 

Port.  La  tige  eft  cannelée,  trcs-fimplc , droite; 

les 
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Jes  fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , font  axillaires  , — - ■ 
raliemblces.  1 ^ - 

Lieu.  Dans  les  haies,  les  vignes.  Lyonnoife.  X Sect.  LC, 
Propriétés.  Cette  plante  ell  acre  , amere , aro- 
S?U^’  -tCr"ve»  vull^raire  , emmenagogue  , 

Ufages.  De  la  racine  on  tire  une  poudre  qui  • 

J5  i°"ne  dcPuis  9 I jusqu’à  3 j pour  l’homme  , 

.36  Pour  les  chevaux  ; on  en  fait  des  décoc- 
tions , un  extrait  ; on  tait  des  infuiions  des  feuilles 
& des  fommites. 


ni.  l’aristoloche  petite. 

Aristolochia  clematitis  ferpens.  c.  b.  p. 
Aristolochia  Boetica.  l.  gyn.  6-dria . 

Fleur.  •>  _ 

Fruit.  J *-omrne  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Cordiformes,  terminées  en  pointes 
attachées  a un  long  pétiole  ; ftipules ovales,  rhom- 
boïdes, terminées  par  une  pointe. 

Racine.  Longue,  ténue. 

Port.  Les  tiges  ferpentan tes , quelquefois  ra- 
meufes,  grimpent  fur  Jes  plantes  & fur  les  arbres 
voilms  : Jes  pcdunculcs  fouvent  trois  à trois  plus 
longs  que  les  pétioles.  * 

Lieu.  L’Efpagne,  l’ifle  de  Crete.  X 
Propriétés.  7 _ 

Vfages.  i Comme  les  précédentes. 


Observations.  On  trouve  en  Languedoc  & en  Suiffe 
une  autre  efpece  , l’Arifloloche  piftoloche  , Ariftolochia 
pijlolochia  , dont  les  feuilles  font  petites , en  coeur 
crenekes , petiolçes , & offrent  en-deffous  un  réfèau. 

Les  fours  lolitaires , droites  ; les  racines  en  faifeeaux. 

Tome  II.  i 
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Cl.  III.  - ■ ■ - - — ■ - =—  . 

Skct.  III. 

SECTION  III. 

Des  Herbes  à fleur  irrégulière , en  tuyau 
ouvert  par  les  deux  bouts , & dont  le 
piflil  devient  le  fruit. 

I 12.  LA  DIGITALE. 

Digitalis  purpurea.  J.  B. 

Digitali  s purpurea.  L.  didyn.  angiofp. 

'FlEUR.  Monopétale,  irrégulière,  campanu- 
lée  -,  le  tube  large  , renflé  en  dehors  ; le  limbe 
court , découpé  en  quatre  parties , dont  la  fupé- 
rieurc  Sc  l’intérieure  imitent  deux  lèvres  , la  fu- 
périeure  entière  ; les  folioles  du  calice  ovales, 
inégales. 

Fruit.  Capfule  arrondie,  terminée  en  pointe, 
divilce  en  deux  loges;  les  femcnces  menues,  an- 
guleufcs,  prefque  carrées. 

Feuilles.  Ovales , très-alongées , velues  , fine- 
ment dentées  , aigues;  les  radicales  portées  par  de 
longs  pétioles. 

Racine.  Napiformc,  avec  des  radicules  latéra- 
les, fibreufes. 

Port.  La  tige  cft  haute  d’une  coudée  au  plus  , 
anguleufè  , velue,  rougeâtre,  creufe;  les  fleurs 
grandes , pourpres , avec  des  taches  blanches  & 
des  poils  dans  l’intérieur;  rangées  fur  un  côté  de 
la  tige  , pendantes  , portées  par  de  courts  pé- 
duncules , à l’origine  defquels  on  trouve  des  feuilles 
florales. 
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Lieu.  Les  montagnes  du  Lyonnois  , la  Pro-  - 

vence.  çf  , Cl.  UI. 

Propriétés.  Les  feuilles  de  la  Digitale  font  ameres  Sect.IU. 
ainli  que  les  racines-,  les  Heurs  & les  feuilles  font 
vulnéraires,  émétiques,  antiulccreufes. 

UJ'ages.  On  ne  Ce  fert  plus  de  cette  plante  , 
quoiqu’on  prétende  en  Italie  , qu’elle  guérille 
toutes  les  plaies. 


Observations.  Nous  trouvons  encore  dans  nos  Pro- 
vinces , en  Dauphiné , & plus  communément  en  Lithuanie  , 
la  Digitale  jaune  à grandes  fleurs  , Digitalis  amhigua  L. , 
Digitalis  lutta  magno  flore  Tourn.  Ses  fleurs  très- 
grandes,  ibnt  jaunes  , avec  des  taches  dans  l’intérieur, 
orangées  ; les  folioles  du  calice  lancéolées  ; les  legmens 
de  la  corolle  au  nombre  de  cinq  ; les  feuilles  élancées  , 
velues  , finement  dentées.  Linné  l’avoit  d'abord  confondue 
comme  variété  avec  la  petite  Digitale  jaune , Digitalis 
lutea  L.  , Digitalis  minor  luteo  parvo  flore  T.  qui 
en  effet  n’en  différé  que  par  (es  fleurs  plus  petites,  fans 
taches , & par  fês  feuilles  plus  étroites , qui  lont  à peine 
velues. 

Je  n’ai  point  trouvé  cette  derniere  en  Lithuanie;  elle 
efl  aflêi  commune  près  de  Lyon  , fur  les  collines  qui 
bordent  la  Saône,  vis-à-vis  Fontaine. 

Ces  trois  Digitales  qui  Ce  relTemblent  beaucoup  par  le 
port  , offrent  des  racines  ameres , nauféeufès , qui  en 
poudre  font  vomir , & purgent  à la  dote  de  deux  gros. 
La  décoétion  a les  mêmes  propriétés.  On  a loué  cette 
plante  pour  guérir  les  tumeurs  fcrofuleufès  ; il  faut  dans 
ce  cas,  laver  les  tumeurs  & les  ulcérés  avec  le  (üc  des 
feuilles , & donner  la  poudre  des  racines , à un  gros. 
Quelques  obfervations  confirment  cette  propriété. 

Il  efl  bon  d’avertir  que  ces  plantes  appartenant  à ure 
famille  naturelle , dont  le  plus  grand  nombre  d’efpeces 
eft  vénéneux,  il  faut  être  très-circonfpeét  dans  l’emploi 
des  Digitales.  Quelques  faits  nous  autorifènt  à croire 
que  l’on  pourroit  étendre  leur  ufage  au  rachitis  , aux 
dartres  , aux  raches  , & aux  maladies  vénériennes  , 
comme  médicament  adjuvans, 

Lij 
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S«i  in*-  LA  B 1 G N O N E 

ou  Jafmin  de  Virginie. 

BlGNONiA  Aniericana  fraxini folio  , flore 
amplo  phceniceo.  T. 

Bign  onia  radie  ans.  L.  didyn.  an  g. 


Fleur.  Calice  campaniforme  , à cinq  fegmens 
inégaux  , peu  profonds  ; corolle  campanitorme , 
à tuyau  court,  à gorge  ventrue,  renflée,  comme 
labice , à cinq  fegmens  échancrés. 

Fruit.  Longue  fllique  , à deux  loges , contenant 
plufieurs  femences  , membraneufes  , ailées  de 
chaque  côté. 

Feuilles.  Ailées  , à folioles  découpées. 

Port. "La  tige  jette  çà  8c  là  des  radicules  qui 
naiflent  des  nœuds  ; les  fleurs  font  très-grandes  , 
d’un  beau  rouge  fonce. 

Lieu.  Originaire  d’Amérique  , généralement 
cultivée  dans  nos  jardins.  Cet  arbrilleau  fait  l’or- 
nement des  berceaux;  fa  tige  flexible  fe  plie  à la 
volonté  du  Jardinier. 
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II 3.  LA  GRATIOLE, 

Herbe  au  pauvre  homme. 

Digitalis  minima  , Gratiola  dicla.  Mor. 
Hift. 

Gratiola  ojjicinalis.  l.  z-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Monopétalc,  irrégulière,  tubulée,  avec 
des  levres;  la  levre  fupéricure  en  cœur , relevée; 
l’inférieure  divifée  en  trois  parties  : calice  de  fept 
feuillets  , dont  les  deux  extérieurs  très-écartcs  ; 
quatre  étamines , dont  deux  fans  anthères. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , terminée  en  pointe  , 
partagée  en  deux  loges;  les  fcmcnces  menues  6c 
rouflàtrcs. 

Feuilles.  Lancéolées,  arrondies,  dentées  à leur 
fommet  en  maniéré  de  feie.  Mes , veinées,  em- 
brasant la  tige,  fcfiîles. 

Racine.  Rampante , horizontale , noueufe , avec 
des  fibres  perpendiculaires. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  pied , droites, 
noueufes , cannelées  ; les  fleurs  axillaires  & foli- 
toires  , les  fegmens  de  la  corolle  pourpres , la 

Î;orgc  jaune , le  tuyau  blanchâtre  ou  verdâtre  ; 
es  feuilles  oppofées  deux  à deux. 

Lieu.  Les  prés  humides.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres , inodores, 
hydragogucs , émétiques  , fortement  purgatives  , 
vermifuges. 

Ufugcs.  Fréquent  chez  le  peuple  ; plante  trop 
peu  employée  en- Médecine  ; pour  l’homme  on  la 
donne  fraîche , macérée  dans  du  vin  ou  de  l’eau, 
à la  dofe  de  3 iij  ; 6c  fechc,  à la  dofe  de  3 j V 
elle  efl  plus  douce  bouillie  dans  1b  fi  de  lait. 

L iij 
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* On  en  tire  un  extrait  fait  avec  du  vin,  que  l’on 

Cl  lu.  donne  jufqu’à  3 6.  Les  feuilles  fraîches  pilées  & 
Sect.  iii.  appliquées  fur  les  plaies , font  vulnéraires  & allrin- 
gcntes. 

On  en  fait  des  infulîons  pour  les  chevaux  , à la 
dofe  de  poign.  ij.  dans  ib  j d’eau , ou  de  meme 
macérée  dans  du  vin. 

Observations.  Cette  plante  précieufê,  allez  com- 
mune dans  nos  Provinces  du  Lyonnois,  eft  aulïî  (pontanée 
en  Lithuanie  près  de  Grodno  ; dans  ce  pays  le  tube  de 
la  corolle  cil  verdâtre,  & la  gorge  rôle  ou  jaunâtre. 

La  Gratiole  mâchée,  laide  lûrla  langue  une  amertume 
durable -,.deiréchée  elle  eft  moins  amere  , mais  ne  perd 
pas  pour  cela  lès  vertus;  donnée  en  poudre  à dix  grains, 
c’eft  un  purgatif  fur,  qui  eft  très-utile  pour  combattre 
les  fievres  intermittentes  automnales  ; l’extrait  fait  ra- 
rement vomir,  c’eft  un  purgatif  alfez  doux.  On  peut 
tirer  un  grand  avantage  de  la  poudre  de  Gratiole  dans 
la  cachexie  qui  ne  reconnoit  que  l’atonie  des  fibres  , dan9 
la  mélancolie  , dans  les  aflèdions  vermineulèsavec  pituite, 
dans  les  langueurs  d’eftomac  avec  atonie,  relâchement. 
Nous  l’avons  plulïeurs  fois  prelcrite  dans  tous  ces  cas, 
avec  avantage.  Nous  n’ignorons  pas  que  ce  remede  à 
haute  dolè  peut  occaiionner  l’inflammation  de  l’eftomac  , 
comme  nous  l’avons  oblèrvé  lùr  un  (ûjet  qui  avoit  fait 
bouillir  un  paquet  entier  de  Gratiole  dans  du  vin.  Mais 
cette  énergie  eft  propre  à tous  nos  médicamens  draftiques. 
Ncus  melons  la  poudre  de  Gratiole  avec  un  mucilage; 
nous  ordonnons  rarement  plus  de  vingt  grains.  Cette 
plante  eft  trcs-nuilîble  dans  les  prairies  ; les  chevaux  qui 
en  mangent , maigrilfent  fênliblemcnt. 
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114.  LA  GRANDE  SCROFULAIRE.  "Clll,I„ 

ScROPHULARlA  nodofa  fœtida.  C.  B.  P. 
Scrophu laria  nodoja.  L.  didyn.  angiofp . 

Fleur.  Calice  à cinq  fegmens  inégaux  ; corolle 
monopétale  , irrégulière  , renverfée  , à tuyau 
arrondi,  grand,  enHé  ; le  limbe  divifé  en  cinq 
parties,  les  découpures  d’en  haut  grandes  & droites, 
les  deux  latérales  larges,  l’inférieure  recourbée’, 
elle  imite  en  quelque  forte  deux  levres. 

Fruit.  Capfulc  arrondie,  terminée  en  pointe  , , 
à deux  loges  , s’ouvrant  en  deux  battans  ; les  le- 
mcnces  petites  & brunes,  attachées  à un  placenta 
pentagone. 

Feuilles.  Cordiformes , à trois  nervures , fouvent 
tronquées  à la  bafe,  pointues,  lancéolées. 

Racine.  Noueufc  , ferpentantc  , grolle. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  deux  pieds , 
fortes  , carrées  , creufes  , divifées  en  rameaux 
ailés  ; les  fleurs  au  fommet  des  rameaux  , enïormc 
de  grappes;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  endroits  ombrageux  , humides.  Lyon- 
noife,  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  puante  , 
ingrate  , amere  ; elle  efi  réfolutive,  émolliente  , 
carminative. 

UJages.  L’on  fe  fert  des  racines , des  feuilles 
& des  femenccs  , foit  intérieurement  , foit  exté- 
rieurement ; la  racine  fe  donne  à l’homme , en 
poudre  , à la  dofe  de  3 ! > elle  eft  antihémorroïdale  ; 
la  femencc  à é^ale  dofe  eft  vermifuge  ; les  feuilles 
récentes  broyées  Sc  appliquées  en  cataplafme  , 
font  antifcrofuleufes  ; le  fuc  de  la  plante  elt  and- 

L iv 
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“ 1 ulcéreux  ; on  prépare  un  onguent  avec  les  racines 

Cl. in.  contre  la  gale;  on  en  donne  la  poudre  aux  ani- 
Sect.  nt.  niaux , à la  dofe  de  § j. 

Observations.  La  racine  fraîche  eft  amere , fétide  , 
âcre  ; Con  odeur  & fa  faveur  s’afToiblifTent  beaucoup  par 
la  déification.  Nous  avons  fouvent  ordonné  la  poudre  & 

• la  décoction  des  feuilles  & des  racines,  dans  les  écrouelles  ; 
pluficurs  fujets  ont  eu  l’eftomac  fôulevé  ; quelques-uns 
ont  vomi  ; peu  ont  été  vraiment  guéris.  Nous  avons  cru 
entrevoir  qu’apres  l’ufage  de  ce  remede  , les  chairs  des  * 
ulcérés  fcrofuleux  ctüient  plus  vermeilles  , que  les 
malades  fuoient  plus  facilement.  Les  chevres  feules 
mangent  la  Scrofulaire  ; les  abeilles  l’aiment  beaucoup. 

Si  on  fait  laver  les  vieux  ulcérés  avec  la  décodion  des 
feuilles , ils  deviennent  évidemment  moins  fanieux. 

1 1 5.  la  scrofulaire  aquatique 
ou  Bétoine  d’eau.  Herbe  du  fiege. 

Sc  RO  PH  U L aria  aquaùca  major.  Ç.  B.  P. 

Scr  OP  H u LA  R ia  aquaùca.  L.  didyn.  angiofp. 

/ 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente  , plus  large  , 
de  couleur  ferrugineufe , rougeâtre. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Ovales , lancéolées, à pétioles  courants 
fur  la  tige  , allez  femblables  à celles  de  la  précé- 
dente, plus  émoullécs  à leur  fommet. 

Racine.  Groflc  , fibreufe  , blanche. 

Port.  La  tige  de  quatre  à lîx  pieds,  quadrangu- 
laire , à quatre  ailes  ou  membranes  Taillantes  qui 
courent  fur  les  angles.  Les  Heurs  difpofées  en 
grappes  au  haut  des  tiges. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. çf* 


Digitized  by  Google 


Personnées.  169 

Propriétés.  Elle  a une  odeur  moins  fétide  que 
la  première  ; les  feuilles  font  carminatives  Se  ont 
les  memes  vertus  , mais  dans  un  moindre  degré 
que  la  précédente  ; elles  font  un  excellent  vul- 
néraire. 

UJages.  I.’on  n’emploie  que  les  feuilles,  «Se  le 
plus  fouvent  pour  l’extérieur,  comme  en  forme 
de  fternutateire. 

Observations.  On  a prétendu  corriger  l’odeur  abo- 
minable du  Séné  en  le  failant  infufêr  dans  une  décoélion 
des  feuilles  de  Scrofulaire  ; mais  on  a remarqué  que  de 
telles  médecines  fatiguoient  les  malades  en  caufant  des 
naufees  ; nous  l’avons  fouvent  ordonné  fans  appercevoir 
ce  phénomène  , & nous  avons  trouvé  qu’effedivement 
cette  décodion  diminuoit  très-bien  l’odeur  & la  faveur 
du  Séné.  Quoique  nous  avouons  avec  M.  de  Haller  , 
que  les  Scrofulaires  font  fufpedes  & un  peu  vénéneufès  , 
nous  ne  les  croyons  pas  moins  utiles  dans  la  Pratique; 
on  devroit  eflayer  ce  qu’elles  peuvent  dans  la  phthiiïe  , 
& autres  ulcérations  internes.  Quelques  faits  bien  fürs 
nous  ont  fait  entrevoir  leur  énergie  dans  ces  maladies. 

Une  autre  efpece  trcs-commune  dans  nos  Provinces, 
c’cfl  la  Scrofulaire  canine  , S.rop/iularia  canina  , dont 
la  tige  d’un  pied  & demi  , forme  un  panicule  avec  les 
fleurs,  & dont  les  feuilles  font  ailées  , à feuillets  afïei 
larges  , lobées. 

Les  fègmens  du  calice  font  argentés.  Son  odeur  efl 
fétide , les  feuilles  âcres  & ameres  ; elle  efl  congénère 
en  vertu  des  précédentes. 
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Cl.  lit. 

Scct.  IV. 

SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale , irrégulière , 
tubulée , perfonnée  , ccfl-à-dire  , terminée 
par  un  mufle  à deux  mâchoires. 

II  6.  LE  MUFLE  - DE  - VE  AU. 

Anthirrinum  vulgare.  J.  B. 
Anthirrinum  majus.  L.  didyn.  angiofp. 

FlEUR.  Monopétale , perfonnée , tubulce;  le 
tube  oblong  , renflé  ; le  limbe  divifé  en  deux 
levres , la  lupérieure  fendue  en  deux , l'inferieure 
en  trois  ; un  nedar  au  bas  de  la  corolle,  ou  ren- 
flement peu  fenlîblc  ; la  couleur  varie  en  pourpre 
& blanc  : le  calice  à fegmens  arrondis. 

Fruit.  Capfule  comjne  cylindrique , imitant  affez 
bien  la  tête  d’un  veau , partagée  en  deux  loges  ; 
les  femcnces  menues  , an^uleufes,  noires. 
j Feuilles.  Entières , lancéolées , pctiolées. 

Racine.  Fulsforme  avec  des  rameaux  latéraux. 
Port.  La  tige  s’élève  depuis  un  jufqu’à deux  pieds, 
droite , rameufe  ; les  fleurs  au  haut  de  la  tige  , 
en  épis  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  vieux  murs,  les  terres  incultes.  Lyon- 
noile.  çA 

Propriétés.  L’herbe  eft:  vulnéraire. 

Ufagcs.  On  s’en  fert  en  dccoétion. 

Observations.  Depuis  qu’on  s’eft  afiuré  que  la  nature 
guérit  feule  toutes  les  plaies , le  nombre  des  vulnéraires 
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3 beaucoup  diminué  ; on  peut  croire  que  la  vertu  du  — 
MuHe-de-veau  eft  déduite , comme  tant  d’autres , du  Cl.  III. 
mauvais  raifbnnement , pofl  hoc,  ergo  propter  hoc.  Tel  Sect.IV» 
malade  a étc  guéri  apres  tel  remede , donc  ce  remede  a 
été  utile.  Le  plus  lôuvent  la  nature  a tout  l’honneur  de 
la  guérilôn.  Ainli  n’ayant  rien  à dire  lur  les  vertus  des 
Muflaudes,  failons  connoitre  les  efpcces  les  plus  com- 
munes. 


i.°  L’ Anthirrinum  oruncium  L.  ,1e  Muflier  rubicond  , 
l’ Antkirrinum  arvenfe  majus  T. , qui  reff-.mble  beaucoup 
au  précédent , mais  dont  les  feuilles  du  calice  font  étroites, 
plus  longues  que  la  corolle;  les  fleurs  lèfliles,  éparlès  , 
axillaires;  la  corolle  pourpre , plus  petite  ; la  capfule  imite 
afle/.  bien , lorlqu’elle  eft  trouée  après  avoir  laifle  échapper 
lès  lèmences  , la  tcte  d’un  linge  ; la  corolle  a un 
éperon  très-court.  On  croit  cette  elpece  vénénculè  : elle 
eft  plus  commune  dans  nos  Provinces  que  dans  celles  du 
Nord. 


i.°  L 'Anthirrinum  b ellidi folium  L. , Linaria  belli- 
di folio  T. , le  Muflier  à feuilles  de  Pâquerette.  Ses  feuilles 
radicales  en  Ipatules,  dentées;  celles  de  la  tige  louvent 
divifées  en  trois  ou  quatre  découpures  , rrçs-érroites  ; 
les  fleurs  prelque  lèfliles  , en  épis;  les  corolles  reflerrées  , 
Çréles  , tres-petires  , lans  palais,  à gorge  ouverte,  à 
eperon  recourbé.  Elle  eft  commune  près  de  Lyon  , aux 
Srotreaux.  / 

$.°  U Anthirrinum  cymbalaria  L. , Linaria  hedcraceo 
folio  glabro  , feu  Cymbalaria  vulgaris  T. , le  Muflier  à 
feuilles  de  Lierre.  Sa  tige  eft  lifle,  rampante;  lès  feuilles 
font  très-lifles , en  coeur , à cinq  lobes  ; lès  fleurs  axillaires , 
à longs  péduncules  ; la  capfule  arrondie. 

Elle  le  trouve  conftamment  liir  les  murs  , près  de 
Lyon.  Le  fuc  eft  un  peu  2tr.er.  On  le  croit  bon  contre 
la  gale. 

4.0  Anthirrinum  elatine  L. , Linaria  fcgetumnummu- 

laritx  folio  aurito  & villofo  , flore  lut  eu  6-  cetrulco  T., 
le  Muflier  auriculé.  Ses  tiges  font  couchées,  velues  ; lès 
feuilles  font  velues  , en  1er  de  lance  , 8c  oreiilées  ou 
anguleules  à leur  balè.  Il  reflemble  beaucoup  à la  Velvote 
femelle. 

Commun  dans  les  terres  à blés  du  Lyonnois, 
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fc— — 5.0  L’ Anthirrinum  minus  L. , Linaria  pumila  vulga- 

Ct.  JH.  t:or  arvcnfis  T. , le  petit  Muflier  dont  la  tige  eft  très- 
Sect.  IV.  rame  Life  , difl'ufo  , vilqueufe  ; les  feuilles  lancéolées, 
obtufos , prelque  toutes  alternes  , excepté  les  inférieures 
qui  font  oppolees. 

Les  fleurs  axillaires,  rougeâtres  , à éperons  plus  courts 
que  la  corolle. 

Commune  dans  les  champs  de  Lithuanie  , près  de 
Grodno,  & dans  ceux  du  Lyonnois. 

6.°  U Anthirrinum  arvcnje  L. , Linaria  quadrifolia 
lutta  T.  , à tige  lifle,  droite;  à fleurs  en  épis  courts, 
1 jaunes  ou  bleues , avec  un  éperon  blanc , petites , à calices 

velus,  vifqueux  ; à feuilles  linaires  , les  inférieures  en 
anneaux,  quatre  ou  cinq. 

Dans  nos  champs  du  Lyonnois  , allez  commune. 

7.0  L’ Anthirrinum  pelifferianum  L. , Linaria  annua 
purpurco  violacca  , calcaribus  Ion  gis  , foliis  imis 
rotundiorihus  T. , le  Muflier  de  Peliflier.  Les  feuilles 
radicales  ovales  , fouvent  en  anneaux,  de  trois  à quatre; 
celles  de  la  tige  alternes  , linaires  ; les  fleurs  en  tcte , 
ou  corvmbe , dont  les  éperons  font  plus  longs  que  la 
corolle  qui  eft  blanche  , violette. 

Dans  nos  champs;  la  tige  eft  droite,  les  feuilles  un 
peu  éloignées. 

8.°  L 'Anthirrinum  repens  L.,  Linaria  flore  albo , 
lineis  purpurcis  ftriato  Vail.,  le  Muflier  ftrié, à feuilles 
linaires , très-rapprochées  , les  inférieures  en  anneaux  , 
de  quatre  ; à fleurs  en  épis , lâches. 

Dans  nos  champs  ; la  tige  eft  un  peu  couchée  dès  la 
naiflance  ; les  fogmens  du  calice  font  delà  longueur  de  la 
capfole  ; les  corolles  blanches , cendrées,  ftriees,  rayées 
de  lignes  bleues  ou  violettes,  avec  un  éperon  fort  court; 
ces  ileurs  font  lans  odeur,  ce  qui  diftingue  principalement 
cette  efpece  de  la  Linaire  de  Montpellier  , qui  lui 
refl'emble  beaucoup,  mais  dont  les  fleurs  font  aromatiques. 

j>.°  L’ Anthirrinum  fupinum  L.  , Linaria  pumila  , 
fupina  lutta  T.  , à tige  diffufo , à feuilles  linaires, 
filiformes , quatre  à quatre  ; fleurs  en  épis  , lâches , d’un 
jaune  pâle,  à éperon  prelque  droit,  aiïez  long  & pointu. 

Dans  nos  champs;  la  tige  eft  un  peu  couchée  à fabalè; 
un  des  feuillets  du  calice  eft  plus  long  que  les  autres. 
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Il  7.  LA  LINAIRE 

ou  Lin  fauvage. 

Lin  aria  vulgaris  lutea  , flore  majore . 

C.  B.  P. 

Anthirrinum  linaria.  'L.didyn.  angiofp . 

\ 

Fleur.  Monopétale  , perfonnée  ; les  mêmes  ca- 
raéleres  que  la  précédente  , mais  le  nedar  alongc 
en  forme  d’alcne. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , à deux  loges  , per- 
cée de  deux  trous  à fon  extrémité  ; les  femenccs 
plates  , rondes  , noires , feuilletées. 

Feuilles.  Lancéolées  , linéaires  , (errées  contre 
la  tige , tapprochées  , d’un  vert  glauque  ou  rou- 
geâtre. 

Racine.  Blanche,  dure,  ligneufe,  rampante  f 
traçante. 

Fort.  De  la  même  racine  s’élèvent  à la  hauteur 
d’un  pied  plulîeurs  tiges  cylindriques  , bran- 
chucs  au  fommet,  où  naillent  des  Heurs  en  épi, 
foutenucs  par  de  courts  péduncules  axillaires 
perpendiculaires;  la  corolle  longue  d’un  pouce  , 
jaune , à palais  orange. 

Lieu.  Les  terrains  incultes, 

Propriétés.  La  Linaire  a un  goût  d’herbe  un  peu 
falc  & amer;  elle  cil  fortement  réfolutive , émol- 
liente , diurétique. 

Ufages.  On  emploie  toute  la  plante  ; on  s’en 
fert  rarement  pour  l’intérieur  ; appliquée  en  ca- 
taplafme,  elle  cil  antihémorroïdale;  fon  fuc  , fon 
eau  diltillée , antiulcércufc  ; elle  cil  encore  cofmc- 
tique. 

Observations.  La  Linaire  offre  plulîeurs  variétés. 
J’ai  trouve  en  Lithuanie  des  individus  à peine  hauts  dt 
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— — ■ cinq  pouces,  à feuilles  plus  étroites,  linaires , n’offrant 
Cl.  HL.  au  *‘eu  d’épis  deux  ou  trois  fleurs  terminales  ; 

StcT.IV.  d’autres  à tiges  couchées,  à feuilles  très-étroites  , à fleurs 
d’un  jaune  pale.  Dans  les  uns  l’éperon  eft  droit,  dans 
d’autres  recourbé.  J’ai  louvent  trouvé  le  commencement 
d’un  cinquième  filament.  La  morfure  des  infèftes  change 
quelquefois  la  forme  de  la  corolle , de  maniéré  à ne  la  plus 
reconnoitre. 

La  Linaire  répand  une  odeur  virulente,  auffi  efl-elle 
fufpeâe;  fi  on  la  fait  macérer  dans  du  lait  , elle  tue 
toutes  les  mouches  qui  viennent  pomper  cette  liqueur. 
On  la  trouve  toujours  abondamment  , parce  que  les 
befliaux  ne  l’aiment  pas.  Une  forte  infufîon  de  Linaire, 
ou  le  lue  exprimé  , caulê  des  naufées , purge , comme 
nous  l’avons  éprouvé;  en  topique  elle  calme  les  douleurs 
des  hémorroïdes.  C’eft  encore  une  de  ces  plantes  dont 
le  principe  violent  , analogue  à celui  des  Morelles,  eff 
affèi  mitige  par  la  nature,  pour  pouvoir  l’employer  fans 
grand  danger,  & qui  pourroit  être  tente  dans  toutes  les 
maladies  dans  lelquelles  les  poilôns  narcotiques  ont  réulfi  , 
çomme,  jaunifle  , ulcérations  internes.  Les  oblêrvations 
de  M.  Storck  (*)  nous  fourniffent  des  données  prccieulès 
avec  lefjuelles  une  fage  analogie  peut  multiplier  les  dé- 
couvertes. 


(*)M. Storck  premier  Médecin  de  l'Empereur,  favant , honnête, 
cherchant  la  vérité  de  bonne  foi  , im-nortel  par  fer  découverte! 
fur  les  vertus  des  plantes  vénéneufes.  Nous  avons  vu  chez  lui  de! 
colleélions  précieufes,  qui  annoncent  qu’il  n’a  négligé  aucune  partie 
de  la  Médecine  ; une  fuite  étonnante  de  delTeins  de  plantes  faits 
d'apres  nature. 

i 


Digitized  by  Google 


PeRSONNÉES.  Ï7j 

II 8.  LA  VELVOTE  FEMELLE.  TlThiT 

Ssct.  IV. 

Linâriâ  fegetum  nummularice  folio  vil - 

0 9 I*  R.  H« 

ANTHiRRiNUMfpurium.  L.didyn.  angiofp • 

Fleur.  Monopétale,  perfonnce,  caraétere  des 
précédentes;  mais  le  ne&ar  eft  en  forme  d’épe- 
ron ; la  levre  fupérieure  eft  d’un  pourpre  noir. 

Fruit.  Petite  capfule  divifce  en  deux  loges  , 
renfermant  des  femences  quelquefois  anguleufes , 
quelquefois  arrondies. 

Feuilles.  Ovales , alternes , trcs-entieres , velues, 
fouvent  cordiformes. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  font  arrondies,  bafles,  velues, 
inclinées  ; les  fleurs  jaunes  à levre  fupérieure  , d’un 
violet  noirâtre , portées  par  des  péduncules  plus 
longs  que  les  feuilles  qui  font  alternes-,  les  infe- 
rieures font  oppofces. 

Lieu.  Dans  les  blcs  , dans  les  chaumes.  Lyon- 
noife.  O - 

Propriétés.  \ On  lui  fuppofc  les  memes  vertus 

Ufages.  f qu’à  la  précédente. 

Observatioxs.  En  luivantla  méthode  de  Tournefort 
nous  devons  placer  après  les  Linaires  , deux  plantes  qui 
méritent  d’étre  connues. 

i.°  La  GrafTette  vulgaire , le  Pinguicula  vulgaris -, 
dont  le  calice  eft  à cinq  (êgmens , la  corolle  perlônnée, 
terminée  par  un  éperon  cylindrique  , de  la  longueur  de  la 
corolle  ; le  fruit  eft  une  capftile  à une  loge  ; les  feuilles 
radicales,  ovales,  elliptiques,  toujours  humedées  pat 
une  humeur  onftueuiè;  la  tige  eft  une  hampe  de  quatre 
pouces,  portant  une  feule  fleur  un  peu  inclinée,  bleuâtre, 
ou  d’un  violet  pâle  : nous  l’avons  oblèrvée  en  Prufle  & 
en  Dauphiné.  Le  lue  de  cette  plante  eft  vulnéraire  : lts 
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— — ^ — pafteurs  s’en  fervent  pour  guérir  les  gerfùres  du  pis  deJ 
Cl. III.  vaches:  les  feuilles  en  failânt  cailler  le  lait  , forment 
Sict.1V.  une  malle  plus  agréable -au  goût.  Ce  qui  annonceroit' 
que  cette  plante  elt  médicamenteufe  , c’ell  que  les  beftiaux 
n’y  touchent  pas  ; elle  art  nuilîble  aux  moutons  ; la  dé- 
coétion  fait  périr  les  poux , purge  allez  fortement  ; on 
en  tire  une  teinture  jaune. 

L’Utriculaire  commune,  1 ’Utricularia  vulgarisT ., 
Utrieularia  vulgaris  L. , dont  le  calice  ell  de  deux 
feuillets  caduques  , dont  la  corolle  ell  perlônnée  , à 
éperons  coniques  , à entrée  fermée  par  une  efpece  de 
palais.  Les  feuilles  finement  découpées,  pinnées,  chargées 
de  petites  véficules  lenticulaires  , lônt  plongées  dans 
l’eau  : plulieurs  tiges  nues  hors  de  l’eau  fleurs  , cinq 
ou  huit,  allez  grandes,  jaunes,  en  épis  fort  lâches.  Cette 
plante  vivace,  commune  en  Lithuanie  autour  de  G rodno, 
le  trouve  aulfi  dans  les  étangs  du  Lyonnois.  Elle  n’eft 
utile  qu’aux  canards  qui  en  mangent  beaucoup.  Les 
véficules  des  feuilles  qui  lônt  de  petits  ballons  vides  , 
lêrvent  à les  tenir  développées  entre  deux  eaux. 

I 19.  L’  E U F R A I S E. 

Euphrasia  officinarum.  c.  B.  P. 
Euphrasia  officinalis.  L.  didyn.  angiofp. 

Fleur.  Calice  cylindrique  , à quatre  fegmens  ; 
corolle  monopctale  , perfonnee , tubulée,  divifée 
en  deux  lcvres  , dont  la  lupéricure  clt  relevée 
$c  découpée,  l’inférieure  divifee  en  trois  parties 
dont  chacune  eft  fubdivifée  en  deux  parties  égales 
&c  obtufes  ; les  deux  anthères  des  étamines  infé- 
rieures, à deux  lobes,  dont  un  elt  épineux  à fa 
bafe 

Fruit.  Capfule  oblongue,  arrondie,  comprimée, 
biloculaire;  les  fcmenccs  menues  & arrondies. 

Feuilles.  Ovales  , à dents  aiguës  , Mes  , lui- 
fantes , veinées. 

Racine. 
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Racine.  Simple  , menue  , tortueufe  , ligneufe  , 
blanchâtre.  Cr..  m. 

Port.  La  tige  s’élève  de  quelques  pouces  , cy-  Sect.  1Y. 
lindrique  , velue  , noirâtre,  quelquefois  (impie, 
quelquefois  branchue  ; les  fleurs  naiiïcnt  au  fommet, 
la  corolle  eft  blanche  , avec  des  veines  pourpres 
ou  violettes,  & une  tache  jaune;  on  y remarque 
deux  feuilles  florales. 

Lieu.  Les  terrains  arides , les  bords  des  bois , 
les  bruyères.  Lyonnoifè , Lithuanienne.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  de  l’Eufraife  ont  un  goût 
amer;  la  plante  fleurie  ell  un  peu  aftringente  , 
céphalique  & ophtalmique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  plante  fleurie 
qui  donne  une  eau  dilfilléc  , fans  odeur , des  in- 
fufions  , une  poudre  ; le  vin  d’Eufraife  fe  fait  dans 
le  temps  des  vendanges  , avec  du  vin  nouveau 
avec  lequel  elle  doit  fermenter. 

Obsewatioks.  L’Eufraifê  efî  une  de  ces  plantes  qui 
offrent  plufieurs  variétés  caufées  par  le  climat  , ou  le 
terrain.  Nous  en  avons  trouvé  des  individus  à tige  tres- 
/ïmple,  de  deux  pouces,  à feuilles  linaires,  à peine  dentées; 
d’autres  à feuilles  trcs-découpées  , un  peu  velues  ; les 
découpures  de  la  levre  inférieure  varient  pour  le  nombre. 

La  couleur  eft  encore  moins  confiante  dans  une  variété 
commune  en  Lithuanie,  les  deux  levres  font  bleues  avec 
un  tuyau  blanc  ; dans  une  autre,  la  tache  jaune  de  la 
corolle  s’etendoit  fur  les  deux  levres. 

L’odeur  de  l’Eufraifè  eft  très-foible , les  feuilles  (ont 
un  peu  ameres. 

L'eau  diilillée  n’a  certainement  aucune  propriété  ; mais 
nous  n’en  pouvons  pas  dire  amant  de  la  décoction  ni  du 
lue  exprimé  ; nous  l’avons  fôuvent  ordonnée  dans  les 
maladies  des  veux  , comme  ophtalmie  chronique  avec 
relâchement,  foiblefle  de  la  vue;  elle  a fôuvent  produit 
des  effets  avantageux.  On  trouve  dans  nos  Provinces 
deux  autres  efpeces  qui  méritent  d’étre  caraélérifées. 

i.°  L’Eufraife  tardive  , Euphrajia  odontites  L.  , 

Tome  II.  M 
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F cdicuiaris  feroiina  purpurafcente  flore  T.,  dont  les 
feuilles  alcngées  lent  étroites,  dentées,  un  peu  velues; 
les  fleurs  rouges  en  longs  épis,  tournées  d’un  côté. 

Elle  fleurit  en  automne  ; lit  tige  s’élève  jufques  à deux 
pieds  ; la  levre  fûpéricurs  concave,  1 inférieure  divifée 
en  trois  lêgrnens  divergens;  les  filamens  (tint  velus.  On 
trouve  une  variété  à Heurs  blanches  , une  autre  à fleur 
de  couleur  de  chair  ; les  bradées  le  teignent  en  rouge 
foncé.  J’en  ai  trouve  des  individus  depuis  flx  pouces 
jufques  à deux  pieds  ; cette  belle  efpece  efl  aiifti  com- 
mune en  Lithuanie  que  dans  le  Lyonnois.  Elle  eil  amerc, 
& lès  feuilles  froifTées  répandent  une  odeur  nauféeulè. 

i.°  L’Eufraife  jaune  , b.nphrafia  lutea  L.  , dont  la 
tige  trts-rameulê  s’élève  à un  pied;  les  feuilles  lôn:  op- 
polees , linaires , les  inférieures  dentées;  les  fleurs  en  épis 
ferrés , font  d’un  jaune  foncé. 

Cette  belle  efpece  ell  commune  près  de  Lyon.  Ses 
étamines  font  plus  longues  que  la  corolle.  Ces  deux  efpeces 
font  peu  du  goût  des  beftiaux;  car  ils  les  laiflent  prelque 
toujours  entières , excepté  les  moutons  qui  les  mangent 
avec  aflez  d’avidité. 

IiO.  LE  P O L Y G A L A. 

Polygala  vulgaris.  C.  B.  P. 

Polygala  vulgaris.  L.  Dladtlph.  8-dria. 

Fleur.  Monopctale , perfonnee  , rellemblant  à 
line  papiilonacée,  tubulée  , dont  le  tube  n’elt  pas 
perforé  ; le  limbe  divife  en  deux  levres  , dont 
l’inférieure  ell  frangée  de  la  fuperieure  partagée 
en  deux. 

Fruit.  Capfulc  arrondie  , oblongue  , en  forme 
de  cœur,  comprimée,  biloculairc,  bivalve,  rem- 
plie de  lemences  folitaires,  ovales. 

Feuilles.  Linéaires,  lancéolées. 

Racine.  Ligneufe  , dure,  menue. 

Fait.  Petite  plante  qui  porte  plufieurs  tiges 
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grêles , rampantes  ; les  fleurs  en  épi  depuis  ie - 

milieu  de  la  .tige  jufqu’en  haut;  le  fruit  eft  enve-  rL. il!, 
loppc  du  calice  compolc  de  cinq  feuilles,  trois  5ier.1V. 
petites  &:  deux  grandes  , colorées,  qui  font  placées 
comme  des  ailes;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  pâturages  fecs , les  bois , ikc.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine  eft  âcre  , amere  , rrut- 
féeufe  ; on  lui  donne  communément  la  vertu  ré- 
folutive,  diurétique,  fudoriflque  ; la  plante  eft  un 
excellent  béchique  inciflf,  (voyez  les  Mémoires 
de  l’Académie  de  l’année  i7j9,pa g.  131 .)  recom- 
mandée dans  les  pleurélies. 

UJages.  On  la  donne  pour  l’homme  , infufée 
dans  de  l’eau  ou  macérée  dans  du  vin , à la  do(e 
de  demi-poignée  pour  § vj  d’eau  ou  de  vin  , Sc 
pour  le  cheval  à la  do(e  de  deux  poignées  pour 
Ibj  de  liqueur. 

I.rt  Observation.  Nous  avons  vu  tant  de  variétés,  de 
cette  eipece  , que  nous  femmes  portés  à croire  que 
Y A inara  & le  Mo  nfpelienfis  de  Linné , ne  font  point  des 
efpeces  réelles.  Nous  avons  fôuvent  trouvé  la  vulgaire 
à tige  droite  , & à feuilles  inférieures  , arrondies.  Le 
Polvgala  amer  eft  très-commun  en  Lithuanie,  près  de 
Grodno.  Elle  pouffe  plufîeurs  tiges  , jufques  à douze  , 
haute  de  quatre  à cinq  pouces;  lès  feuilles  inférieures 
font  épailfes,  ovales  ou  arrondies.  - 

On  la  trouye  aufli  dans  les  montagnes  du  Lvonnois. 

Ses  feuilles  font  vraiment  âcres  & ameres.  Ses  fleurs  , 
comme  celles  de  la  précédente,  font  pendantes,  &■  varient 
par  la  couleur  qui  eft  bleue , ou  blanche,  ou  rôle,  ou 
pourpre. 

Les  Polygalas  font  devenus  célébrés  par  leurs  propriétés 
médicinales.  La  décoilion  a été  preferire  utilement  dan» 
l’afthtne  pituiteux,  la  cachexie,  la  laur.ilTe,  la  péripneu- 
monie catarr.de.  Dans  les  contufîons , les  vertus  font 
fïircs,  pous  les  avons  confirmées  par  nos  obfervaticns.  Mais 
on  n’en  neut  dire  autant  de  lbn  utilité  dans  les  pleurélies. 
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■ Il  y a une  efpece  de  pleuréfîe  catarrale  dans  laquelle 

"çL  ’ ||j  le  Polygala  produit  des  effets  falutaires;  mais  dans  l’exquifê 
StcT.  IV'.  vraiment  inflammatoire  , il  eft  nuifible  dans  le  temps 
d’irritation  ; fur  la  fin  on  peut  le  prefcrire  pour  faciliter 
l’expedoration. 

Quoique  ces  plantes  (oient  arriérés  , les  beftiaux  , 
fur-tout  les  moutons  , les  mangent  avec  avidité. 

II.c  Observation.  Nous  croyons  devoir  encore  faire 
connoitre  quelques  genres  dont  les  elpeces  méritent  d’ctre 
connues , favoir  : 

i.°  La  Pédiculaire  des  Marais,  Pedieularis  palujlris 
L.,  Pedieularis  palujlris  rabrii  elarior  T.  Sa  tige  d’un 
pied  & demi  eft  branchuo  ; (es  feuilles  une  ou  deux  fois 
ailées,  offrent  des  découpures  fines  & dentées;  (es  fleurs 
en  épis  (ont  rouges,  à calice  en  crête  caileulè,  ponctuée, 
«dis  ifée  en  deux  pièces  principales  ; la  levre  (upérieure 
«le  la  corolle  eft  comprimée  , & l’inferieure  forme  un 
plan  oblique. 

Commune  dans  les  marais  de  Lithuanie,  plus  rare  dans 

le  Lyonnois. 

i.°  La  Pédiculaire  des  boi<s,  Pedieularis  Jÿlvatiea  L. , 
Pedieularis  pratenfîs purpurea  T.  Sa  tige  plus  couchée, 
moins  élevée,  les  feuilles  ailées,  à découpures  prelque 
ovales,  à dents  aigues;  calices  à cinq  divilîons,  oblongs, 

• anguleux,  liftes;  corolle  d’un  rouge  pâle,  à levre  infé- 
rieure, peu  oblique,  en  cœur. 

En  Lithuanie  & dans  le  Lyonnois  , trcs-reftemblante  à 
celle  des  marais.  Ces  deux  elpeces  portent  des  capfüles 
à deux  loges  obliques  , dont  toutes  les  (êmences  (ont 
enveloppées  d’une  coiffe  membraneulè. 

3.0  La  Pédiculaire  à (ceptre  de  Charles , Pedieularis 
feeptrum  Carolinum.  L.  Pedieularis  Alpina  folio 
eeteraeh  Helv. , â tige  (impie,  à fleurs  en  anneaux,  trois 
à trois,  à calice  crenelé , à capfiile  régulière,  à feuilles 
Amplement  découpées  , â lobes  crénelés. 

C’cft  la  plus  belle  Pédiculaire  ; elle  produit  un  effet  éton- 
nant ; lès  fleurs  jaunes  (ont  longues  d’un  pouce  j formant 
tn  épi  qui , porté  par  une  tige  (impie  d’un  ou  deux 
jieds,  imite  un  feeptre. 

Le  calice  eft  diviiè  en  quatre , ou  cinq  , ou  fix  (egmens. 
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Le  tuyau  de  la  corolle  eil  plus  long  que  le  calice  ; on  — « 
voit  une  tache  rouge  lur  le  bord  de  la  levre  fupérieure.  .jj 
Cette  corolle  n’eft  pas  toujours  ouverte  ; j’ai  vu  plufieurs  Sttx.iv, 
individus  fur  lelquels  les  levres  de  la  corolle  étoient 
rapprochées.  * 

Cette  corolle  change  de  teinte  (uivant  (es  degré» 
d’épanouiflement  ; de  jaune  paille , elle  devient  jaune  ; 

(ùr  la  fin  elle  eft  de  couleur  d’ocre.  J’ai  vu  des  individus 
dont  la  tige  jetoit  une  branche  Heurie  qui  partoit  d’une 
aiflellc  des  premières  feuilles  florales.  Dans  d’autres'1, 
la  plupart  des  fleurs  étoient  alternes  & éloignées;  les 
feuilles  florales  (ont  (ans  pétioles  , très-entieres  vers  la 
ba(ê,  crenelées  vers  le  (ômmet;  cette  belle  plante  *ll 
commune  en  Lithuanie  , près  de  Grodno. 

Toutes  les  Pédiculaires  que  j’ai  vu  vivantes  répandent 
une  odeur  nauleeufe  , défagréable  , lur-tout  le  Sceptre- 
de-Charles  , & celle  des  marais  ; auflï  les  befliaux  n’y 
touchent  pas.  Les  payfans  de  Lithuanie  en  appliquent 
les  feuilles  pilées  fur  les  ulcérés  ; ils  alliirent  qu'ils  en 
éprouvent  une  prompte  guerilôn.  Ces  plantes  méri- 
teroient  d’être  mieux  lùivies  par  les  Praticiens , puilque 
nous  (avons  aujourd'hui  que  celles  qui  annoncent  un  prin- 
cipe vénéneux  fourniflent  dans  plufieurs  maladies  les 
remedes  les  plus  efficaces.  On  ne  peut  douter  que  le 
principe  vital , en  réagiflant  pour  éloigner  les  poifons  , 
ne  puifle  en  même  temps  détruire  plufieurs  caulès  mor- 
bifiques. 

4.0  La'Pédiculaire  à bec,  Pedicularis  roflrata  L. , P edi-  , 

cularis  clpino.  filicis  , folio  minor  T.  , à tige  petite  , » 
couchée,  (impie, à calice  velu,  à corolle  pourpre,  dent 
la  levre  (upérieure  imite  un  bec  pointu  ; les  fleurs  (ont 
en  épi  , très-lâches  ; quelquefois  la  tige  jette  un  ou 
deux  rameaux. 

On  la  trouve  fur  nos  montagnes  du  Forez  5f  du 
Lyonnais. 

y-°  La  Crête-de-coq , le  Rhinanthus  criflagalli  L. , Pe- 
dicularis pratcnjls'1  lutea  vcl  criflagalli  T.  Tige  qua- 
drangulaire ,’ (impie  ; feuilles  ovales,  lancéolées,  tres- 
dentees,  les  florales  ovales,  jaunâtres,  à dents  de  feie, 
trcs-aigucs  ; fleurs  en  épis  , affiles  aux  aiflelles  des 
bradées  ; calice  ventru , jaunâtre , à quatre  (êgmens  très- 
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courts  ; fleurs  à corolle  jaune  , à deux  levres , dont  la 
lü.  iupéricure  eff  aplatie  , comprimée;  capfuie  biloculaire, 

• IV.  comprimée,  outufe. 

Commune  dans  les  prés  de  nos  Provinces , plus  rare 
en  Lithuanie.  File  offre  quelques  variétés  ; les  feuilles 
font  plusou moins  étroites,  lcsfleursplus  ou  moins  grandes, 
quelquefois  tachées  de  couleur  de  lafran  ; le  calice  efl 
lifie  ou  velu  ; la  tige  eff  quelquefois  rameulè  : dans  le 
Lyonnois  elle  s’éieve  à fix  ou  huit  pouces  , en  Lithuanie 
jufques  à un  pied  & dc*ni.  A ces  variétés  le  rapporte  le  Pe- 
dïcularis  pratenfis  lutca  ercclior  calice  floris  hirfuto  T. 

La  farine  des  graines  de  la  Créte-de-coq  , rend  le 
pain  brun  & amer.  Cette  plante  gâte  les  prairies,  fournit 
un  pâturage  médiocre  aux  chevres.  Elle  pafle  pour 
être  nuilîble  aux  moutons  ; lorsqu'elle  eff  lèche  , elle 
devient  ligneulê,  il  ne  relie  dans  le  foin  que  les  tiges 
que  les  chevaux  fcparent.  En  général  nous  oblèrvons 
que  les  économises  n'ont  pas  allée  f.:it  attention  avec 
quel  art  les  chevaux  & les  vaches  rejettent  plufieurs 
cfpeces  à la  feniere.  Il  ne  faut  pas  croire  qu’ils  mangent 
fans  choix  tout  ce  que  le  foin  leur  pré-lente. 

lll.e  Ojsurv/.twx.  Les  Méiampires  méritent  auflfi  l’at- 
tention des  amateurs  ; ce  genre  dont  la  fleur  différé  peu 
des  Créte-de-coqs,  offre  un  calice  divifé  en  quatre  (ègmens 
longs  & aigus;  la  corolle  eff  alongée,  Ion  limbe  eff  divile 
en  deux  levres , dont  la  fùpçrieure  eff  un  peu  en  calque,  & 
repliée  en  lès  bords;  la  caplùle  eff  à deux  loges  obliques. 

Les  fleurs  (ont  en  épis,  garnis  de  bradées  ; les  cinq 
efpect-s  de  Méiampires  lotit  alfez.  communes  en  Europe 
pour  mériter  d’étre  au  moins  délîgnées. 

i.°  Le  Méiampire  des  champs,  Mclampyrum  arvenfe 
L. , Mdampyrum  purpurafeente  coma  T. , à fleurs  en  épi 
conique,  lâche;  à bradées  colorées,  garnies  de  dents  H-racées. 
Les  bradées  lônt  purpurines  ainlî  que  les  corolles , dont 
cependant  la  gorge  eff  jaune.  Ses  feuilles  lônt  longues, 
lancéolées,  fans  pétioles.  Sa  tige  rameulè,  rougeâtre, 
droite,  d’un  pied.  On  la  trouve  dans  les  blés,  dans  nos 
Provinces  & en  Lithuanie. 

Cette  plante  qui  mêle  lès  lëmences  très-nombreulès 
avec  nos  grains,  donne  une  couleur  bleuâtre  k délâgréable 
au  pain.  Ses  fèmences  le  confèrvent  un  an  en  terre.  Les 
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beftiaux , (ur-rout  les  vaches  , la  mangent  avec  avidité  , 
ce  qui  l’a  fait  appeler  blé  de  vache. 

i.'Lc  Mclampire  à crête , Melampyrum  criflatum  L., 
Melampyrum  cr  (latum  flore  albo  te  purpureo  T.  Son 
épi  eft  qtiadrangulaire  & compare  ; lès  bradées  (ont  en 
coeur,  ciliées,  d'un  vert  jaunâtre,  & pliées  en  gouttière; 
le  caf-jue  de  ia  corolle  eft  pourpre  ou  blanc , la  barbe 
d’un  roux  orangé  ou  blanc. 

Plus  commun  en  Lithuanie  que  dans  nos  Provinces. 

Les  chèvres  , les  moutons  & les  vaches  mangent 
l’herbe  fraiche. 

3.0  Le  Mclampire  des  prés  * Melampyrum  p'ratcnfl  L. , 
Melampyrum  luieum  Lui  folium  T.,  Ses  fleurs  blanche* 
/ont  difpofces  par  couples  éloignés  , tournées  toutes  d’un 
coté  ; (a  corolle  eft  fermée.  La  gorge  de  la  corolle  eft 
jaune,  les  bradées  en  fer  de  lance. 

Les  chevaux  n’y  touchent  pas  , les  autres  animaux  do- 
mertiques  la  recherchent,  (ur-tout  les  vaches;  on  prétend 
que  lorlqu’elles  en  mangent  beaucoup,  leur  beurre  eft 
plus  jaune. 

Commune  en  Lithuanie,  plus  rare  dans  nos  Provinces. 

4.0  Le  Mclampire  des  bois , Melampyrum  Jylvadcum  , 
ne  différé  du  précédent  que  par  (es  corolles  plus  courtes, 
à- bouche  béante;  elles  (ont  toutes  jaunes. 

On  le  trouve  en  Dauphiné  , il  eft  très-commun  dans 
les  forêts  de  Lithuanie.  Je  ne  fai  fi  les  bcflîaux  recher- 
chent cette  efpece  ; j’en  douterois , vit  que,  quoique  très- 
abondante,  je  l’ai  rarement  trouve  broutée. 

S .°  Le  Mclampire  violet , Melampyrum  ttemorofum  L. , 
Melampyrum  coma  ctvruleâ  C.  B.  Ses  feuilles  (ont 
larges  & dentées  à leur  ba(e,  un  peu  velues  ; le  calice 
eft  velu  ; les  bradées  purpurines  ou  violettes , profon- 
dément incifces;  corolles  jaunes. 

Les  Mclampircs  noircifïent  en  dejïèchant. 

IV.'  OnsiKVATioK.  Nous  trouvons  encore  dans  cette 
claffe-deux  genres  bien  rapprochés  qui  mérirent  notre  atten- 
tion ; on  les  reconnoit  aifément,  parce  qu’ils  offrent  lèuls 
parmi  les  Perfônnées  , des  tiges  aqueufès,  (ans  vraies  feuil- 
les , ornées  (êulement  d’écailles  ou  de  languette*  (uccuier- 
tes;  nous  voulons  parler  des  Orohanches  & desClandeftines. 
Dans  les  Orobanches , le  calice  eft  diviféen  deux  (egmens;, 
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la  levre  füpérieure  de  la  corolle  eft  échancrée , on  roîf 
une  glande  à la  baie  dn  germe  ; la  caplule  eft  à une  loge 
à deux  battans,  à plufieurs  fèmences.  Nous  avons: 

i.°  L’Orobanche  majeure  , Orobanche  major  L. , 
Orobanchc  major  caryophyllum  oUns  T.  Sa  racine  eft 
buibeulè  , couverte  d’écailles;  lès  tiges  ou  hampes  hautes 
de  demi-pied,  (ont  droites,  velues,  jaunâtres;  elles  (ont 
garnies  d’écailles  memoraneufes , pointues  , lancéolées, 
cpaifles,  cotonneulès  ; lès  fleurs  grandes,  jaunes,  en  épi 
terminent  la  tige  ; les  étamines  ne  font  point  (aillantes. 
Cette  plante  qui  s’implante  fur  les  racines  de  plufieurs 
efpeces,  eft  nommée  par  cette  Angularité,  Parafite;  elle 
«Il  rare  en  Lithuanie , trcs-commune  dans  nos  Provinces; 
on  la  regarde  comme  vulnéraire,  on  la  mange  comme 
l’Afperge.  Elle  ne  répand  une  odeur  de  Girofle  que  dans 
certain  temps.  Comme  parafite  elle  eft  très-nuifible  dans 
les  pays  où  elle  le  multiplie  trop  , car  elle  énerve  les 
plantes  qui  la  nourriftènt. 

i.°  L’Orobanche  lifte,  Orobanchc  levis  L.,  Orobanchc 
fubcœrulco  flore , feu  fecunda  Clafii  T.  Elle  reftemble 
beaucoup  à la  précédente  ; elle  n’en  différé  que  par  (es 
écailles  plus  courtes,  liftes,  par  lès  étamines  (aillantes. 

Ses  corolles  (ont  bleuâtres,  ou  d’un  violet  pâle. 

On  la  trouve  en  Dauphiné  ; nous  avons  près  de  Lyon 
une  Orobanche  ambiguë  qui  eft  plus  haute  que  la  majeure, 
dont  les  écailles  (ont  liftes , dont  les  Heurs  (ont  d’un 
rouge  ferrugineux.  C’eft  l 'Orobanchc  magna  purpurca 
monfpejullana  de  Jean  Rauhin. 

3.0  L’Orobanche  branchue , Orobanche  ramofa  L., 
Orobanche  ramofa  floribus  purpurafcentibus  , vel  fub- 
creruleis  T.  Sa  tige  jaunâtre  , velue  , s’élève  à fix 
pouces  ; elle  Ce  lubdivilè  en  rameaux  qui  portent  des 
fleurs  bleuâtres  ou  d’un  violet  pâle.  La  corolle  eft  divifée 
en  cinq  (ègmens. 

On  la  trouve  dans  nos  Provinces , quoique  plus  rare- 
ment que  la  majeure. 

Les  Clandeftines  reflemblent  aux  Orobanches  pour  le 
port  ; leur  corolle  a la  levre  (ùpérieure  entière  ; leur 
calice  eft  à quatre  (ègmens  ; les  tiges  & les  racines  (ont 
fucculentes,  chargées  d’écailles.  Les  principales  efpeces 
que  l’on  peut  rencontrer,  font: 
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LaClandeftineà  fleurs  droites , Lathuea  clandeflinaL.  y — — ^ 
Clandcjlma  flore  fubcœruleo  T.  Sa  tige  eft  rameulè  çL.  ni. 

& couchée  fous  terre.  Elle  ne  pouffe  au  dehors  que  les  Sïct.IV» 
fleurs  qui  font  droites  & bleuâtres.  Cette  belle  elpece 
a etc  oDlervéeen  Dauphiné;  je  l’ai  vue  pour  la  première 
fois  dans  les  Pyrénées , près  de  Puy-Cerda. 

i.°  La  ClandelEne  à fleurs  pendantes,  Lathreea  fqua • 
maria  L.  Sa  racine  eft  grofle  , rameulè  , liicculente , 
chargée  d’écailles  ; là  tige  grofle  comme  le  doigt  eft 
fïmple  , haute  de  demi-pied  , molle , courbée  , chargée 
d’écailles  membraneules  ; les  fleurs  en  épis  lur  deux 
rangs  d’un  côté,  pendantes,  tuilées;  les  écailles  florales 
grandes,  oppofées  aux  feuilles  ; la  levre  fûpérieure  de  la 
corolle  pourpre  , l’inférieure  blanche  ; on  voit  une  glande 
à la  baie  de  la  luture  du  germe. 

J’ai  oblèrvé  cette  belle  plante  dans  une  forêt  vis-à-vis 
de  Grodno,  elle  y étoit  commune;  là  racine  s’implantoit 
fur  les  racines  des  arbres.  Je  la  cherchai  inutilemenc 
les  années  fûivantes;  ce  qui  confirme  ce  qu’un  bon  Ob- 
lèrvateur  m’avoit  aflurc  , qu’elle  ne  fleurit  pas  toutes 
les  années.  On  la  trouve  près  de  Paris,  & dans  la  Bour- 
gogne; les  chevres,  les  moutons,  les  cochons  mangent 
cette  plante,  dont  les  chevaux  & les  vaches  ne  veulent 
point. 

Enfin , on  peut  terminer  cet  ordre  de  plantes  mono- 
pétales, irrégulières,  par  une  jolie  petite  plante. 

La  Limofelle  aquatique  , Limofella  aquatica  L. 
PlantagineUa  paluftris  Vaill.  La  racine  traçante 
produit  des  touffes  de  feuilles  à longs  pétioles , ovales  , 
lancéolées  ; du  centre  des  feuilles  , naiffent  des  hampes 
beaucoup  plus  courtes  , ne  portant  qu’une  feule  fleur  , 
à calice  à cinq  fègmens  , à corolle  campaniforme  à 
cinq  figmens  pointus,  dont  un  plus  court,  à quatre  éta- 
mines ; le  fruit  eft  une  capfule  à une  loge  à deux  battans  , 
renfermant  plufïeurs  fèmences.  Elle  fè  trouve  près  de 
Lyon;  dans  lesBrotteaux  Mognat,  & en  Lithuanie. 
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Slot.  IV. 

SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , irrégu- 
lière t terminée  dans  le  bas  par  un  anneau. 

12  1.  l’acanthe  brancursine. 

Acanthus  fat i vus.  c.  b.  p. 

Acanthus  mollis.  L.  dldyn.  einglofp. 

FleUR.  Monopétale,  perfonncc  en  forme  de 
gueule  , tubulée  ; le  tube  très-court  en  maniéré 
d’anneau;  point  de  lèvre  fupérieure  ( les  ctamines 
en  occupent  la  place  ) , l’infcricure  grande  & 
plane , divifée  en  trois  à Ton  extrémité  ; la  levre 
/upérieure  de  la  corolle  cft  remplacée  par  les 
feuillets  Supérieurs  du  calice. 

Fruit.  Cap  fuie  en  forme  de  gland  , ovale  , 
pointue  , divifée  en  deux  loges  , dont  chacune 
contient  une  feule  graine  , roullâtre  , aplatie. 

Feuilles.  Prefque  toutes  radicales , linuées  , fans 
épines,  ailées,  amplexicaulcs  , luifantes. 

Racine.  Epaille  , charnue,  chevelue,  noirâtre 
en  dehors , blanchâtre  en  dedans. 

Port.  La  tige  s’élève  prefque  à la  hauteur  de 
deux  pieds,  droite,  terme,  cylindrique,  termi- 
née par  des  fleurs  grandes  , blanches  , un  peu 
jaunâtres  , en  épi  , longue  d’un  pied  ;les  fîx  folioles 
qui  composent  le  calice  font  inégales,  la  fupérieure 
îk  l’inférieure  font  plus  larges  que  celles  des  côtés; 
les  feuilles  radicales  couchées  à terre. 
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Lieu.  Commune  en  Italie  , en  Provence  ; fe  ■ ■■■■ 

cultive  dans  nos  jardins.  ^ Ci.lll. 

Propriétés.  1 oute  la  plante  efl  remplie  d’un  fuc  Sect.  Y. 
gluant  ik  mucilagineux  , elle  a un  goût  fade  & 
vilqucux -,  elle  efl  émolliente. 

[/Juges.  On  ne  fc  fort  communément  que  des 
feuilles  en  décollions,  lavemens  ou  fomentations.  ' 

Obscrvations.  L’Acanthe  Brancurfine  efl  une  des 
plus  belles  plantes  , par  les  feuilles  qui  ont  têrvi  de 
modèle  pour  orner  les  chapiteaux  des  colonnes , & par 
fôn  épi  qui  porte  de  grandes  fleurs,  intéreflantes  par  leur 
fînguliere  flruéture  ; (es  propriétés  médicinales  (ont 
communes  à plufleurs  autres  elpeces  d’autres  genres; 
aufli , depuis  que  les  Médecins  moins  fournis  à l’empi- 
ritrne,  ayant  généralité  les  faits,  ont  appris  à négliger 
les  congeneres  , eft-eile  ablôlument  négligée.  Cependant 
on  peut  s’en  fèrvir,  fi  on  l’a  tous  la  main,  dans  toutes 
les  maladies  qui  exigent  les  adouciflans.  Son  (uc  eft 
admirable  dans  les  dyfienteries  , les  ardeurs  d’urine,  les 
tenetmes,  les  hémorroïdes  & les  ardeurs  d’entrailles.  On 
l’ordonne  aufli  avec  avantage  dans  les  maladies  cutanées 
qui  font  accompagnées  de  prurit,  d’ardeur,  comme  les 
dartres.  Dans  la  gonorrhée  commençante,  avec  inflam- 
mation, ardeur,  douleur,  des  bains  avec  des  feuilles 
d’ Acanthe  , & des  lavemens  préparés  avec  ces  feuilles, 
ont  été  trcs-falutaires. 
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Personnée  s.' 

"cl.  iii.  111.  l’acante  sauvage. 

Sect.  V. 

Acanthus  rarionbus  & brevioribus  aculeis 
munitus.  I.  R.  H. 

Acanthus  fpinofus.  l.  didyn.  angiofp. 


^leub‘  ^ Comme  dans  la  précédente. 

Fruit.  J 

Feuilles.  Prefque  toutes  radicales , cpineulcs  en 
leurs  bords , d’un  vert  un  peu  noirâtre  , pinnées , 


cotonneufes. 

Racine. 

Port. 

Lieu. 

Propriétés. 

Ujages. 


\ 


Les  memes.  Les  fleurs 
ou  un  peu  rougeâtres. 


blanches 


\ 
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CLASSE 


I V. 


Cl.  IV. 
Sect.  I. 


Des  Herbes  ou  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  monopétale  , irrégulière,  nom- 
mée labiée  ou  fleur  en  gueule.  (*) 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , irrégulière  , 
labiée  , dont  la  levre  fupérieure  efl  en 
cafque  ou  en  faucille. 

113.  LE  PHLOMIS 

ou  Bouillon  fauvage.  Sauge  en  arbre. 

Phlomis  fntticofa  , falvicc  folio  latiore 
& rotundiore.  I.  R.  H. 

Phlomis  fruticofa.  L.  didyn.  gymnofp. 

FlEUK.  Labicc;  la  levre  fupérieure  velue  ; en 
cafque  recourbe  fur  l’inferieure  qui  fe  partage  en 
trois  : collerettes  de  feuilles  étroites,  fous  le  ver- 
ticille;  calice  anguleux. 

» - ■' 

( * ) Les  plantes  de  cette  clalTc  forment  une  famille  naturelle  , 
dont  les  cfpeces  préfentent  plufieurs  caraélcres  communs  : dans 
prcfque  toutes,  les  feuilles  font  fimpies,  oppoféos  , les  tige» 
carrées;  les  fleurs  font  très-fouvent  difpofées  en  anneaux  autour 
des  tiges;  les  calices  font  d’une  feule  pièce,  à cinq  dents  inégales: 
les  corolles  le  plus  fouvent  à deux  levres  ; la  fupérieure  ou  le  cafque 
efl  en  voûte  ou  laniere  ; l’inférieure  ou  la  barbe  eftjà  trois 
fegmens , dont  les  deux  latéraux  s'appellent  ailes.  Le  plus  fouvent 
quatre  étamines,  dont  deux  plus  courtes;  la  plupart  aromatiques, 
quelques-unes  fétides  , d'autres  inodores. 


/ 
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mM-mm,  — Fruit.  Quatre  fc menées  oblongucs , à trois 
Ci. TV.  côtes,  renfermées  dans  un  calice  à cinq,  angles, 
StcT.  1.  qui  tient  lieu  de  péricarpe. 

Feuilles.  Arrondies , crénelées  , cotonneufes  , 
oppofées. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  I.a  tige  s’élève  d’un  demi-pied , carrée  , 
prefque  ligneufe-,  la  plante  varie  quelquefois  par 
Les  feuilles  qui  font  corditormcs  ou  lancéolées  ; 
elle  a des  teuillcs  florales,  cotonneufes,  lancéolées; 
fes  corolles  font  jaunes;  fleurs  en  anneaux,  denfes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  vulnéraire,  dc- 
terlîve. 

Ufages.  Pilée  & appliquée. 

OnsERVATiOtts.  Le  Phlomite  lvchnite  , Phlomis 
lychnitis  L.  & T. , Verbajcum  an  gu  (lis  falviee  foliis 
C.  B.  , reflemble  beaucoup  à la  Sauge  en  arbre  ; 
il  en  dixTere  par  l'es  feuilles  plus  étroites,  par  (es  corolles 
à peine  plus  grandes  que  les  calices  , par  la  collerette 
formée  de  feuilles  plus  étroites  , fétacées  , chargées  de 
plus  longs  poils  ; les  feuilles  florales  font  ovales  , celles 
de  la  tige  lancéolées,  cotonneulès. 

On  trouve  cette  belle  elpece  en  Languedoc. 

z.°  La  Phlomide  ventiere,  Phlomis  herba  venti  L., 
Phlomts  N.nbonenfis  hortnini folio  , flore  purpurafeente 
T.  ; la  tige  herbacée  , d’un  pied  & demi,  velue  ; feuilles 
ovales,  lancéolées,  rudes,  la  collerette  lêtacée,  hérilfce. 

On  trouve  cette  elpece  en  Dauphiné. 

3.0  La  Phlomide  queue-de-lion  , Phlomis  leonurusL.  , 
dont  la  tige  eft  ligncule  ; les  feuilles  lancéolées  & à 
dents  defcie;les  calices  à dix  dents  , à dix  angles;  la 
collerette  linaire , nue. 

Les  anneaux  ou  verticilles  très-nombreux  , forment 
un  épi  de  lèot  à huit  pouces , chargé  de  fleurs  très- 
longues,  & de  couleur  de  feu. 

Cette  fùperoe  elpece  le  cultive  généralement  dans  tous 
les  jardins,  elle  en  fai:  un  des  plus  beaux  ornemens. 
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Ho  RMI  NU  M coma  purpureo-violacea.  I.  R.  H. 
Salvia  horminum.  L.  z-dria , i-gynia.. 

Fleur.  Labiée , la  levre  fuperieure  petite  , en 
cafque;  l'inférieure  divifée  en  trois  parties  donc 
la  moyenne  eft  creuléc  en  cuiller  ; les  filets  des 
ctamines  font  biturqués  par  le  bas;  la  corolle 
rougeâtre. 

Fruit.  Le  calice  fert  de  capfule  renferme 
quatre  fcmences  arrondies. 

Feuilles.  Obtufes , crenelces. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à peu  près  d’un  pied  ; les 
fleurs  font  en  épi  au  fommet  ; les  feuilles  florales 
qui  terminent  la  tige  font  colorées  de  rouge , & 
ne  portent  aucune  fleur. 

Lieu.  L’Italie. 

Propriétés.  La  plante  eft  d’une  odeur  aromati- 
que, d’une  laveur  amere;  la  lemence  eft  un  peu 
mucilagineufe  ; l’herbe  eft  vulnéraire  , ftomachi- 
que,  rcfolutive.  La  femence  éft  aphrodifïaque. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  , la  femence,  le 
fuc  de  l’herbe  en  cataplafme  -,  la  femence  contre 
l’ophtalmie. 

OnsERVATiOKS.  Les  Sauges  (ont  cara&crifces  par  la 
forme  de  leurs  étamines , dont  les  filainens  (ont  fourchus 
à leur  balè,en  maniéré  de  Y,  oit  (ont  comme  attachés 
tranfverfilement  fur  un  pédicule  particulier.  Cette  lîr- 
guliere  cor.flrudion  des  f.lamens  , fournit  le  caraâero 
elfentiel  des  Sauges;  car  la  forme  de  la  corolle  & du 
calice  varie  dans  les  différentes  efpeces.  Toutes  les  Sauces 
(ont  plus  ou  moins  aromatiques  ; il  y en  a cependant , 
comme  celle  des  prés  , qui  (ont  à peine  odorantes. 
L’Ormin  & l’Oifcinale  répandent  une  odeur  pénétrante 
& agréable  ; l’odeur  de  la  Toute-Bonne  ell  (î  forte  qu’elle 
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— *■ p.iroit  désagréable  à la  plupart  des  fiijers.  Nous  avons 
Cl.  IV.  beaucoup  prelcrit  l’infufion  & la  poudre  de  b bauge  offi- 

Stcr.  I.  cinale;clle  nous  a paru  bien  fiipérieure  au  Thé,  dans  les 
langueurs  d’eftcmac  ,les  migraines  apres  des  excès  de  vin, 
ou  dépendantes  d’un  atonie  de  1 eflomac  ; (on  ufage  & la 
poudre  avec  les  martiaux  , lcthiops  martial  de  Lcmeri , 
ont  guéri  (bus  notre  direction  plusieurs  chlorotiques  , en 
rétablirtant  les  réglés.  Dans  la  cachexie,  la  leucophleg- 
matie,  la  Sauge  eft  un  bon  auxiliaire.  Des  fourreaux 
faits  avec  des  bas  doubles , dans  l’interftice  delquels  on 
pique  de  la  Sauge  groftîcrement  brilce,  en  donnant  du 
rclfort  à la  peau , accéléré  finguliérement  la  guérifbn  de 
l’enflure  des  jambes  , qui  (hrvient  après  les  maladies 
aigues  , & (ûr-tout  après  les  fièvres  intermittentes. 
Lorlque  l’appétit  languit  , quelques  tartes  d’infufion  de 
Sauge  ont  (ouvent  futh  pour  le  rétablir.  Dans  l’aflhme 
humide , cette  infufion  accéléré  l’excrétion  des  crachats. 
Dans  les  toux  catarrales  , dans  les  friflons  caufis  par  la 
lüppreflîon  de  la  tranlpiration , on  a (ouvent  vu  guérir 
des  perlônnes  qui,  (ê  tenant  un  ou  deux  jours  au  lit,  i 
la  diete  la  plus  févere,  ont  bu  toutes  les  deux  heures  une 
tarte  d’infufion  de  Sauge.  C’eft  comme  tonique  , qu’en 
donnant  du  rertbrt  à l’eftomac  , elle  diminue  les  (heurs 
noéturnes  des  convalefcens.  En  gargarifme  on  l’emploie 
pour  guérir  les  aphtes  des  enfans  , les  ulcérés  de  la 
bouche , & pour  fortifier  les  gencives  ; mais  il  y a un 
efpece  d’aphtes  avec  ardeur  , douleur,  qui  en  prolcrit 
l’ulage.  Nous  avons  vu  de  bons  effets  des  lachets  de 
Sauge  appliqués  (ur  l’ertomac  dans  les  convalelccnces, 
lorlque  les  digefiions  (ont  laborieufès  , lur-tout  fi  on  fait 
(ôir  & matin  des  frictions  avec  la  main  (ur  la  région 
épigafiri  que. 

La  Toute-Fonne  ert  auffi  très-énergique,  peut-être 
plus  que  la  Sauge  officinale  ; mais  comme  elle  eft 
enivrante,  que  fon  odeur  porte  à la  tête,  j’ai  toujours 
préféré  l’Ofiicinale.  Si  on  l’ajoute  à la  biere  en  fermen- 
tation , elle  la  rend  plus  enivrante  ; infufée  à froid 
dans  du  vin  blanc , elle  lui  donne  un  goût  plus  agréable. 
Les  lavemens  & l’infufion  de  Toute-Bonne,  produilènt 
fréquemment  de  bons  effets  dans  les  coliques  lpalmcdiqucs 
avec  ilatuofités, 

IiJ. 
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115.  l’ormin  sauvage. 


Horminum  fylvejlre  latifolium  verticil- 
latum.  C.  B.  P. 

Salvia  verticillata.  L.  z-dria  , i-gynia. 


Fleur.  Comme  la  precedente  , mais  le  Ilyle 
retombe  fur  la  levre  inferieure. 

Fruit.  Le  meme. 

Feuilles.  En  forme  de  cœur,  crenelées , à dents 
de  feie  ; quelquefois  en  cœur  , en  Heche  ou  en 
lyre;  imitant  allez  fouvent  celles  de  la  Sauge. 

Racine.  La  meme. 

Port.  Tige  d’un  pied  & demi , carrée  , velue , 
cannelée  ; les  fleurs  verticillées  , parodiant  en 
automne  & en  été. 

Lieu.  En  Allemagne  ,en  Alface  & en  Bourgogne. 

P roprietes.  ) r a • / / « 

UJages  ) ^es  mcmes  9ue  precedente. 


1x6.  L’  O R V A L E , 

la  Toute-bonne. 

Sclarea.  Tab.  icon. 

Salvia  fclarea.  L.  z-dria , i-gynia. 

Fleur.  Cara&ere  de  la  précédente , mais  la  levre 
lupérieure  cft  en  faucille. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Ridées , cordiformes , alongées , den- 
telées par  fes  bords,  ondulées,  très-grandes. 
Racine.  Rameufe, 

Tome  11.  N 


Cl.  iv. 
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Port.  La  tige  velue,  rame;: le , s’élève  quelquefois 
à la  hauteur  d’un  homme;  pluixurs  feuilles  florales 
plus  longues  que  le  calice,  concaves,  pointues, 
colorées  en  violet;  les  fleurs  en  épis. 

Lieu.  Les  prés,  fur-tout  dans  les  pays  chauds  , 
devenue  fpontance  près  de  Lyon,  çf 

Propriétés.  Cette  plante  ell  d’une  odeur  très— 
pénétrante , ftimulante,  fternutatoire  , réfolutive  , 
îtomachique  ; fon  fuc  peut  enivrer. 

Lj'agcs.  On  emploie  l’herbe  très-rarement  ; (on 
fuc  de  fes  feuilles  feches  trempées  quelque  temps 
dans  du  vin  chaud , font  employées  pour  les  ulcérés. 


117.  LA  TOUTE-BONNE  DES  PRÉS. 


S C lare  A pratenfls  , foins  ferratis  , flore, 
cœruleo.  l.  R.  H. 

SalVIA  pratenfls.  L.  z-drla  , i-gynia. 


Fleur.  ")  Comme  dans  la  précédente  ; corolle 

Fruit.  J bl  eue  , blanche  ou  rougeâtre. 

Feuilles.  Les  radicales  couchées,  cordiformes, 
a longées  de  crénelées  , quelquefois  très-découpées; 
les  (upérieurcs  embrallent  la  tige. 

Racine.  Simple,  ligneufe,  tibreufe,  odorante. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
pieds, , carrées , roides,  velues , crcules , avec  des 
rameaux  oppofes  les  uns  aux  autres,  de  fouvent 
fmpics;  les  Heurs  naillcntau  fommet,  difpofées  en 
epi  de  verticillées  ; le  calque  des  corolles  elf 
gluant,  en  faucille  plus  longue  que  le  tube  , le 
Ityle  c(t  faillant. 

Lieu.  Les  prés.  Lyonnoife.  ^ 

\ US'  } Comme  dans  la  'précédente. 
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Il8.  LA  GRANDE  SAUGE. 

lvia  major  an  Sphacelus  TheophraJU. 

C.  B.  P. 

S al  vi  a officinalis.  L.  z-dria , i-gynia. 

Fleur.  Caratfieres  des  precedentes  , mais  la 
levre  fupérieure  eft  en  cafque;  les  filets  des  éta- 
mines rellemblent  à l’os  hyoïde  par  leur  bifurcation  \ 
la  corolle  purpurine. 

Fruit.  Comme  dans  les  précédentes. 

Feuilles.  Lancéolées  , ovoïdes , chagrinées,  ou 
finement  ridées  , peu  fucculentes  , quelquefois 
panachées,  entières,  crcuelees>  pétiolées. 

Racine.  Ligncule  ,dure  , ribreufe. 

Port.  Les  tiges  ligneufes , rameufes  , velues  , 
ordinairement  carrées  ; les  Heurs  dilpoJces  en 
épi , de  difiance  en  difiance  ; les  calices  aigus. 

Lieu.  Les  endroits  chauds. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  forte  , 
pénétrante , agréable  , d’un  goût  aromatique , un 
peu  amer , un  peu  acre  ; la  plante  efi  tonique , 
céphalique,  cordiale,  ftomachiquc  , fiernutatoire 
6c  fialogoguc. 

UJiiges.  L’on  emploie  fréquemment  l’herbe  ét 
les  Heurs  , les  femenccs  rarement  5 on  fait  avec 
l’herbe  des  décoctions,  des  vinaigres,  des  infu- 
fions,  & une  poudreries  Heurs  donnent  une  eau , 
ijnc  huile  difiilléc , une  huile  infuféc  , une  con- 
lerve,  un  elprit,  des  inhibons.  L’eau  difiillée  (e 
donne  à l’homme  depuis  3 ij  jufqu’à  5 iv  ; l’huile 
difiillée , à deux , trois , quatre,  fix  gouttes  dans  du 
vin  ; on  en  donne  les  infulicns  à la  dofe  d’une 
poignée  dans  tb  j d’eau  ou  de  vin  ; pour  les  ani- 
maux , on  donne  l’elTence  à la  dofe  de  3 j » & les 
infufions  à la  dofe  de  poig.  ij  dans  1b  1 fi  d’eau  ou 
de  vin.  N ij 
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129.  LA  PETITE  SAUGE, 

Sauge  franche , Sauge  de  Provence. 

Salvia  minor  aurita  & non  aurita.  C.  B.  P. 
Salvia  ejficinalis.  â L.  %-dria  , i-gynia. 

Fleur.  1 Comme  dans  la  précédente , dont  elle 
Fruit.  ) n’elt  qu’une  variété. 

Feuilles.  Plus  petites  que  dans  la  précédente, 
moins  larges,  plus  blanches,  ridées  , rudes,  peu 
fucculentes  , ordinairement  accompagnées  à leur 
bafe  de  deux  petites  feuilles  en  façon  d’oreillettes. 
Racine.  La  même. 

Port.  Le  même  , la  plante  plus  petite. 

Lieu.  La  Provence,  le  Languedoc. 

Propriétés.  ■>  Les  mêmes  que  la  précédente  ; 
U juges.  J mais  fon  odeur  eft  plus  forte,  fon 

goût  plus  pénétrant,  plus  aromatique. 

130.  LA  SAUGE  DE  CATALOGNE. 

Salvia  folio  tenuiore.  c.  B.  P. 

Salvia  offcinalis.  Æ.  folio  tsnuiori.  L. 
2-tlria,  i-gynia. 

Fleur.  Comme  les  précédentes;  autre  variété; 
la  corolle  blanche  pour  l’ordinaire. 

Fruit.  Plus  petit. 

Feuilles.  Plus  petites,  plus  vertes. 

Racine.  La  même. 

Port.  Le  même.L’odeur  de  la  plante  eft  plus  douce. 

; on  la  cultive  dans  nos  jardins.^ 

omme  dans  la  précédente. 


Lieu.  L’Efpagne 
Propriétés.  ")  c 
V juges.  S.  ^ 
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Observations.  Comme  le  genre  des  Sauges  offre  ' 
encore  plufîeurs  elpeces  qûi  fo  trouvent  en  France,  ou 
qui  font  généralement  cultivées  dans  nos  jardins;  nous 
croyons  devoir  caradérifor  au  moins  celles  qui  peuvent 
fréquemment  fo  trouver  fous  les  yeux  des  amateurs. 

i.°  La  Sauge  fouvage  , S al  via  JylveJîrir  L.  Sclarea 
falvire  folio  major  vel  macula  ta  T.  , dont  la  tige  cft 
rameufo  & pubelcente;  les  feuilles  en  cœur  , lancéolées , 
aigues,  ondulées,  à doubles  dentelures , tachées  de  blanc 
en-defliis  , pubefoentes  en-deflbus  ; les  bradées  colorées 
font  plus  courtes  que  la  fleur , dont  la  levre  fopérieure 
eft  moins  longue  que  le  tube. 

On  trouve  cette  plante  en  Autriche,  en  Boheme,  8c 
dans  nos  Provinces  méridionales. 

i.°  La  Sauge  glutineufe  , Salvia  glutinofa  L.  Salvia 
morttana  maxima  foliïs  hormini  fore  flavefccnte  T. 
Ses  tiges  droites  , à angles  obtus  ; fos  feuilles  grandes, 
en  cœur,  fogittées,  prelque  liiïes  & glutineulès;  fos  co- 
rolles grandes,  d’ün  jaune  foie  ; la  levre  fopérieure  en 
iàucille  , les  étamines  Taillantes. 

Cette  belle  Sauge  fo  trouve  en  Dauphiné  , en  Pro- 
vence, & en  Aliace. 

3.°La  Sauge lanugineufo,  SalviaÆehiopis  L.,  Sclarea 
vulgaris  lanuginofa  ampli  Jimo  folio  T.  Sa  tige  co- 
tonneufo  & branchue  ; fos  feuilles  très-grandes,  ovales, 
oblongues , finuées , cotonneufos  ; calice  enveloppé  d’un 
coton  très-blanc;  corolles  blanches. 

On  la  trouve  en  Dauphiné  , en  Languedoc  & en 
Bourgogne  ; les  bradées  concaves  , un  peu  épineufos 
reïïêrrent  les  anneaux  des  fleurs,  dont  les  fogmens  de  la 
levre  inférieure  réunis  forment  un  foc. 

4.0  La  Sauge  clandefiine,  Salvia-  clandeflina  L. , 
Kormitium  fylveflre  incifo  folio  ,c.rfo  fore , italicum 
Earr.  tab.  120.  Sa  tige  eft  baffe  , fos  feu'lles  très- 
ridées,  pinnatindès , ou  à flnuofités  très-profondes;  fos 
épis  comme  tronqués , obtus  ; calices  glutineux  ; corolles, 
violettes,  à barbe  blanche,  plus  étroites  , & prefquedeux 
fois  plus  longues  que  le  calice.  Cette  belle  Sauge  a été 
obforvée  en  Dauphiné  , par  M.  Villars , Kotanitfe  plein 
d’ardeur  , & très-exad  dans  la  dénomination  des  clpece9 
les  plus  difficiles. 

N iij 
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I 3 I.  LA  TOQUE 

ou  Centaurée  bleue. 

Cas  S IDA  palujlris  vulgatior  flore  cccruleo. 

I.  R.  H. 

ScUTELLA RI  A 

gymnofp. 

Fleur.  Calice  à deux  levres  entières , à bofle 
lenticulaire  dans  la  partie  fupéricure  de  fon  tube; 
Jabice  ; la  levre  fupéricure  en  cafquc , divifée  en 
trois  par  fes  bor  !s  , accompagnée  de  deux  petites 
oreillettes  ; l’inférieure  cft  échancrée , évafée  ; 
corolle  quatre  lois  plus  longue  que  le  calice. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues  placées  au 
fond  d’un  calice , 'dont  la  forme  imite  une  toque 
entr’ouverte  dans  fa  partie  inférieure. 

Feuilles.  Corditormes  , lancéolées  , crenelées , 
oppofées  , glabres. 

Racine.  Ramcufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied 
de  plus;  droite,  rameufe,  quadrangulaire,  lilfe; 
les  Heurs  bleues  ou  violettes,  axillaires;  les  feuilles 
florales , oppofées  , à la  bafe  des  fleurs.  Feuilles 
oppofées. 

Lieu.  Le  bord  des  étangs.  2^ 

Propriétés.  La  plante  ell  très'-  amere , ftoma- 

chique , fébrifuge. 

Ufaçcs.  On  ne  fc  fert  que  des  fleurs,  à la  dole 
pour  l’homme  de  pinc.  ij. , de  pour  les  chevaux 
de  poig.  (5. 

Ons  si u'Atioks.  Ajoutons  à l’efpece  principale  de  ce 
fingulier  genre  , trois  elpeces  qui  méritent  d’etre  au 
moins  défgnces* 


galericulata.  L.  didyn. 
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i.°Le  Scutellaria  minor  L.,  CaJJi  da  paluflris  min:  ma  ■ 
flore  purpurafcente  T.,  la  petite  Toque,  dont  la  tige 
grêle,  très-branchue , a tout  au  plus  lix  pouces  , dont 
les  fouilles  (ont  ovales  & preique  entières  , dont  les  iîeurs 
rougeâtres  font  beaucoup  plus  petites. 

Cette  elpece  fo  trouve  en  Bourgogne  & en  Dauphine  ; 
nous  l’avons  déterminée  en  Lithuanie  ; fês  feuilles  fopé- 
rieures  font  lancéolées  , étroites  ; les  intermédiaires  le 
plus  fouvent  en  cceur  , ovales. 

i.°  La  Toque  à fer  de  fléché  , Scutellaria  hafl't folia 
L. , dont  les  feuilles  non  dentées  varient  par  la  forme  ; 
les  inférieures  font  à oreilles  , en  fer  de  lance.  Peut-ctre 
n’eft-elle  qu’un*  variété  de  la  vulgaire  ; nous  l’avons 
trouvé  melée  avec  elle  afiez.  fréquemment  , près  de 
Grodno. 

q.°  La  Toque  des  Alpes , Scutellaria  Alpina  L. , Caffda 
Alpina  Jiipina  magno  flore  T.  Ses  tiges  un  peu  couchées 
vers  leur  baie;  fês  feuilles  ovaies , crcne.ées,  terminées 
par  une  pointe  moufTe  ; les  fleurs  en  épi  terminal, 
garnies  de  Jsraélées  ovales  & entières  ; les  corolles  tri  s- 
grandes  , à levre  fopérieure  velue  5 c bleue  , à levre 
inférieure  blanche.  On  l’a  trouvée  lur  les  montagnes  de 
Provence,  de  Dauphiné,  de  Bourgogne  ; ' cette  efpece 
& la  commune  font  arneres  ; leurs  feuilles  froilfées 
exhalent  une  odeur  d’ail  ; l’infufion  de  ces  feuilles  & 
des  fommités  efl  regardée  comme  fébrifuge.  Quelques 
obforvations  favorifènt  cette  propriété  , quoique  nous 
n’ayons  point  apperçu  qu’elle  diminuât  le  nombre  des 
accès  des  fièvres  tierces  vernales , dans  lefquelles  nous 
l’avons  fouvent  ordonnée  ; nous  nous  fommes  allurés 
qu’elle  calmoit  dans  cette  elpece  les  anxiétés , les 
VomilTemens  , qu’elle  ranimait  l’appétit. 


t 

N iv 
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LA  BRUNELLE. 

B RU  N ELLA  major  folio  non  dijfeclo.  C.  B.  P. 
B RU  N ELLA  vulgaris.  L.  didyn.  gymn . 

Fleur.  Labiée  -,  la  lcvre  fupérieure  en  calque, 
mais  plane  , large  & légèrement  dentelée  ; l’in- 
férieure divifée  en  trois  parties  dont  celle  du  mi- 
lieu cil  creufée  en  maniéré  de  cuiller,  crcnelée; 
la  corolle  bleue,  purpurine,  quelquefois  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  prefque  rondes  , renfer- 
mées dans  le  calice , dont  la  levre  fupéricure  eft 
tronquée. 

Feuilles.  Oppofées , pétiolées , ovales , oblongues, 
quelquefois  profondément  découpées  -,  ce  qui  n’elt 
qu’une  variété. 

Racine.  Menue , fibrée  , prefque  horizontale. 

Fort.  I.cs  tiges  de  demi-pied  , herbacées  , qua- 
drangulaires , velues  , à rameaux  oppofés  > les 
Heurs  difpofécs  en  épi  au  fommet  des  rameaux  ; 
fous  chaque  (leur  une  bradée  ovale  colorée. 

Lieu.  Les  pâturages  , les  près.  Lyonnoife , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  La  plante  a une  odeur  foible  , fon 
fuc  pne  faveur  riyptique  & amere  ; elle  eft  vul- 
néraire, aflringcnte,  déterfive. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  communément  que  de 
fon  herbe-,  on  la  preferit,  dans  les  décodions  «Sc 
potions  vulnéraires  , à la  dofe  de  J vi  > fo  fuc 
jufqu’à  5 ij  ou  3 iv  de  fa  décodion  dans  les  in- 
flammations des,  amigdales;  cette  plante  fraîche , 
pilée  & appliquée  , ell  confondante  & antiul- 
céreufc. 
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OsSEnt'ATiONS.  Le  cara&ere  eiïentiel  du  genre  des 
Brunelles  , doit  le  chercher  dans  les  filamens  qui  font 
fourchus  à leur  extrémité , dont  une  divilîon  porte 
l’anthere. 

Cette  elpece  offre  plufîeurs  variétés.  Dans  les  unes 
les  feuilles  (ont  très-entieres  , dans  d’autres  dentées  , ou 
profondément  découpées.  On  en  trouve  des  échantillons 
nains,  hauts  tout  au  plus  de  trois  pouces.  La  Brunelle 
d grande  fleur,  Prunella  grandiflora  , le  diflingue  par 
la  grandeur  de  la  corolle  , & par  les  dentelures  plus 
marquées  de  la  levre  lûpérieure  du  calice  ; elle  ell 
commune  en  Lithuanie , mais  plus  rare  autour  de  Lyon. 

La  Brunelle  a été  long-temps  célébré  comme  vulné- 
raire ; mais  depuis  qu’on  s’eft  afluré  que  les  plaies 
guérillènt  très-bien  lâns  remedes  , on  elî  en  droit  de 
douter  de  les  vertus  ; on  en  prelcrit  le  lue  dans  les 
diarrhées  caufées  par  atonie;  mais  on  polfedetant  d’autres 
allringens  légers , plus  énergiques  , que  l’on  peut  très- 
bien  abandonner  la  Brunelle. 
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SECTION  II. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale , irrégulière , 

' • labiée  , dont  la  levre  fupérieure  ejl  c rétif  ce 

) en  cuiller. 

135.  l’archangélique 

ou  Ortie  blanche. 

Lamium  vulgare  album five  Archangelica, 
flore  albo.  parle  Theat. 

Lamium  album.  L.  didyn.  gymnofp. 

F LEUR.  Labiée , dont  la  levre  fupérieure  cft 
obtufe  , entière  , en  forme  de  cuiller  , velue  ; 
l’inférieure  plus  courte , cchancréc  en  forme  de 
cœur-,  la  corolle  grande,  blanche  , tachetée  de 
jaune,  une  dent  en  alêne  de  chaque  côte  de  la 
corolle. 

Fruit.  Quatre  femcnces  triangulaires  , tron- 
quées, placées  dans  l’intérieur  du  calice,  dont  les 
découpures  fe  terminent  en  filets  aigus. 

Feuilles.  Cordiformes  , à dents  de  feie  , ridées  , 
velues  , pointues  , pétiolées. 

Racine.  Rameufe , fibreufe  , traçante. 

Port.  Tiges  hautes  d’un  pied  , carrées  , grêles , 
creufes,  un  peu  velues,  noueufes;  les  fleurs  ver- 
ticillées  , prefque  fefliles  , dix  , feize  ou  vingt 
à chaque  anneau;  les  feuilles  florales  éparfes  , 
entières;  quelques-unes  en  forme  d’alcne  au  milieu 
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des  bouquets  de  Heurs  ; feuilles  oppofées  deux  à 
deux. 

Lieu.  Les  haies  , les  huilions , à l’ombre.  ^ 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  plante  eff  d’un  goût 
fort;  les  Heurs  font  vulnéraires,  aftringentes. 

UJ'ages.  On  emploie  les  Heurs  en  maniéré  de 
The,  de  meme  que  les  fommités  fleuries;  les  fleurs 
niaccrées  au  foleil , dans  de  l’huile  d’olive , font 
un  baume  vulnéraire  excellent  pour  les  plaies 
des  ten  ions  ; il  déterge  les  ulcérés  , diflîpe  les 
tumeurs  ; on  fe  fert  du  fuc  de  la  plante  pour 
arrêter  les  pertes  de  fang;  les  autres  efpeces  de 
ce  genre  jouiflent  des  mêmes  vertus. 

On  en  donne  le  fuc  aux  hommes,  à la  dofe  de 
^ ij , 8c  aux  chevaux  à la  dofe  de  1b  6. 

I 

Observations.  L’Archangélique  eft  une  de  ces  plantes 
que  les  Médecins prelcrivent  journellement,  comme  pour 
amulêr  les  malades  ; on  a beaucoup  recommandé  l’infu- 
lion  des  fleurs  contre  les  fleurs  blanches  ; nous  l’avons 
fouvent  conciliée , & nous  n’avons  pu  nous  aflurer  une 
feule  fois  de  lôn  efficacité;  probablement  c’eft  un  remede 
ligné.  , 

On  trouve  communément  dans  toute  l’Europe  deux 
autres  elpeces  de  Lamium  qu’il  ell  bon  de  délîgner. 

i Le  Lamium  purpureum  L.  , le  Lamium  purpu- 
rcum  fœtidum  folio  fubrotundo  C.  B. , la  Lamie  à 
fleurs  rouges  , dont  les  feuilles  pétiolées  font  rappro- 
chées au  fommet  de  la  tige  qui  eft  prelque  nue. 

Si  on  le  froifTe  entre  les  doigts,  il  répand  une  odeur 
défagréable  ; il  fleurit  en  Mars  & Avril.  Lyonnoife , 
Lithuanienne. 

i.°  Le  Lamium  amplcxicaule  L. , Lamium  folio - 
cauL’m  ambiente  minus  C.  B. , la  Lamie  à feuilles  lins 
pétiole  ; les  radicales  (ont  cependant  pétiolées. 

Plus  commune  en  Lithuanie  que  dans  nos  Provinces  ; 
fa  fleur  ell  aufli  rouge. 
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134.  LA  MOLDAVIQUE 

ou  MéliiTe  des  Moldaves. 

Moldavica  bctonicœ  folio  , flore  cccru- 

leo.  L R.  H. 

Dracocephalum  moldavica . L.  didyn. 

gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; la  lcvre  fupérieure  creufée  en 
cuiller , tendue  en  deux  parties  relevées  ; l’infé- 
rieure divifée  en  trois;  la  corolle  bleue  ou  blanche. 

Fruit.  Quatre  fcmcnces  renfermées  dans  un 
calice  renflé,  dont  l’ouverture  imite  deux  lèvres; 
la  fupérieure  divifée  en  trois  parties,  l’inférieure 
en  deux  plus  petites,  plus  aigues. 

Feuilles.  Portées  fur  un  court  pétiole,  oblon- 
gues , ovales  , à trois  nervures. 

Racine.  Rameufe , fibreufe. 

Port.  La  tige  carrée  s’élève  à la  hauteur  de 
deux  pieds  ; les  fleurs  axillaires  & verticillées  ; 
plufleurs  tcuilles  florales  lancéolées,  découpées  en 
lines  dentelures  , terminées  par  un  filet , comme  les 
dentelures  des  feuilles  ordinaires  qui  font  oppofees. 

Lieu.  La  Moldavie , on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins. © 

Propriétés.  Aromatique,  un  peu  âcre,  cordiale, 
céphalique  , vulnéraire  , aflringente. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  (eches  en  in- 
fuiion  , & l’on  tire  le  fuc  des  feuilles  fraîches. 

OnsEnvATioKS.  L’odeur  de  la  Moldavique  elî  ana- 
logue à celle  de  la  Mélilfe. 

Nous  l’avons  fouvent  ordonnée  en  infufion  théiforme; 
dans  les  aftèftions  (pafinodiques  cauféespar  des  flatuoiîtcs, 
elle  foulage  évidemment. 

Nous  fumes  bien  étonnés  de  trouver  auprès  de  Grodna 
cette  précieulè  plante. 
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On  cultive  allez  généralement  dans  nos  jardins  une 
autre  efpece  de  ce  genre  appelée  Dracoccphalum  cana- 
r 'tenfe  L. , la  Méliffe  des  Canaries  ; on  la  dillingue  allu- 
ment par  fês  feuilles  rcompolces,  triphylles,  ou  trois  à 
trois;  elle  eft  vilqueufê,  & répand  une  odeur  pénétrante 
très-agréable  ; Ion  infulîon  eil  encore  préférable  à la 
précédente  dans  les  maladies  de  langueur  , anorexie  , 
flatuo/ïtés,  &c.  &c. 

C’efl  une  de  ces  plantes  qui  offre  un  camphre  tout  formé. 

On  trouve  communément  en  Lithuanie  le  Dracoce- 
phalum  ruifehiana , à tige  d’un  pied,  à feuilles  entières, 
lancéolées,  linaires  ; celles  des  branches  très-étroites,  à 
fleurs  en  épi  formé  par  des  anneaux  rapprochés,  à corolles 
bleues , grandes  , à bradées  ovales  , lancéolées  , entières. 

La  corolle  eff  longue  d’un  pouce  ; j’ai  trouvé  près  de 
Grodno  une  variété  plus  petite  , à feuilles  plus  étroites, 
fétacées,  à calices  violets.  Dauphinoilè. 

135.  LA  BALLOTE, 

Marrube  puant  ou  Marrube  noir. 

Ballote.  Mathiol. 

B AL  LOT  A nigra.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  La  levre  fupérieure  creufée  en  cuiller, 
droite  , ovale,  entière  ; l'inferieure  divifée  en  trois 
pièces  obtufes , dont  la  moyenne  elt  éehancréc  ; 
corolle  purpurine  , quelquefois  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues  , enfermées 
dans  un  calice  pliiîé  en  cinq  llrics  üc  découpe  en 
cinq  pointes  égales. 

Feuilles.  Pétiolées,  cordiformes  , fans  divifion, 
dentées  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Ligncufc,  rameute,  fibreufe. 

Port,  Tiges  hautes  d’une  coudée  , carrées  , 
branchues,  noueutes  ; plulieurs  Heurs  fur  un  meme 
pcduncule  axillaire,  feuilles  florales  qui  entourent 
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— — » les  fleurs  ; les  feuilles  oppolécs  deux  à deux  fur 
Cl.  IV.  les  nœuds. 

Ssct.  IL  Lieu.  Les  terrains  incultes.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  Acre , amere , antiépileptique , antii&c- 
rique , déterlîve,  recommandée  par  Boerhr.ave. 

Ufugis.  On  emploie  l’herbe  en  cataplafme,  en 
dccodion  & en  infufion  dans  du  vin , à la  dofe 
d’une  demi-poignée  fur  ib  6 d’eau  ou  de  vin  pour 
l’homme,  &c  de  poig.  ij  lur  tb  ) de  liqueur  pour 
les  animaux. 

. OnstnyATioss.  On  trouve  encore  dans  le  Lyonnoij 

le  Ralloia  alba  L. , dont  la  fleur  eft  blanche;  mais  il 
eft  bien  démontré  , en  rapprochant  les  deux  prétendues 
efpeces , que  le  blanc  n'eft  qu’une  variété  du  noir. 

Si  le  Marrube  noir  a été  utile  dans  quelques  efpeces 
d’épilepfie  & d'iétere,  ce  ne  peut  être  que  comme  médi- 
cament auxiliaire  ; nous  l'avons  quelquefois  prelcrit  dans 
des  empâtemens  du  bas-ventre  , fans  en  avoir  obtenu 
aucun  effet  lênfible. 

13 G.  l’ortie  morte  des  bois. 

GaleopSiS  proccnoryj'ocùda  yfpicaia.  i.r.h. 
Stac  h r s fylvatica.  L.  didyn.  gymnofp . 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  creufée  en 
cuiller;  l’inférieure  partagée  en  trois  fegmens  ; 
celui  du  milieu  ell  obtus,  long,  large,  réfléchi 
des  deux  côtés  , les  deux  autres  petits  &:  courts  ; 
la  corolle  purpurine,  la  levre  inférieure  tachetee. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues,  dans  le  fond 
du  calice  , dont  les  dentelures  lont  pointues  en 
tonne  d’alenc,  inégales. 

Feuilles.  Pétiolécs , larges , cordiformes , den- 
telées , rudes  au  toucher. 
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Racine.  Rampante , avec  quelques  fibres  grêles 11  ^IIM 
qui  tonnent  des  nœuds.  Ce.  IV. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux  Slct> 
pieds , carrées , velues,  creulcs,  branchues  ; les 
fleurs  vcrticillées  naillentau  fommet  des  rameaux, 
en  épi  -,  deux  feuilles  florales  lancéolées  & tvès- 
entieres;  les  feuilles  oppofecs. 

Lieu.  Les  forêts,  les  bois.  I.yonnoife,  Lithua- 
nienne. O i 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  de  bi- 
tume, un  goût  un  peu  falé,  un  peu  aflringcnt  -, 
elle  efl:  vulnéraire  & emménngogue. 

U /lige  s.  On  emploie  les  fleurs  en  infufion  ; les 
feuilles  fraîches , pilées  & appliquées  , font  anti- 
ulcéreufcs-,  macérées  dans  l’huile, elles  font  utiles 
contre  la  brûlure  (k  les  plaies  des  tendons. 

Observations.  Dans  cette  elpeceSc  les  autres  Stachis, 
deux  desfilamens  (ont  renverfés  (ür  les  bords  de  la  corolle. 

On  trouve  afle/.  fréquemment  dans  toute  l’Furope 
plufïeurs  autres  elpeces  analogues  aux  Galeopfis  de 
Tournefort. 

i.°  Le  Stachys  palufhis  L. , à fix  ou  dix  fleurs  à 
chaque  anneau  , à feuilles  linaires  lancéolées , prefque 
fans  pétiole,  comme  embralfant  la  tige. 

Commune  dans  les  prés  humides  de  Lithuanie  , plus 
rare  dans  le  Lvonnois.  i 

137.  L’  O R T I E MORTE 

à fleur  jaune. 

G AL  e o psi  S Cive  unie  a iners  , flore  lu  tco. 

J.  B.  • y 

Galeopsis  galeobdolon.  L.  didyn.  gynui. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  crcufce  en 
cuiller , dentée  à fon  extrémité  ; l’inférieure  di- 
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« _ vifée  en  trois  parties  dont  la  moyenne  cft  la  plus 
Ci. iv.  grande,  les  latérales  arrondies-,  corolle  jaune. 
Sect.ii.  Fruit.  Quatre  femenccs  oblongues , renfermées 
au  fond  du  calice. 

Feuilles.  Cordilormes , celles  du  fommet  lan- 
céolées , prefque  felTiles. 

Racine.  Kameufe  , fibreufè. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied  ; 
les  fleurs  font  vcrtici liées  de  lïx  en  lîx , quelque- 
fois jufqti’à  douze;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  balmes  8c  bords  des  bois. 

Propriétés. 

Ufages. 


* 

| Les  mêmes  que  la  précédente. 


Observations.  Il  faut  ramener  à cette  elpece  deux 
plantes  communes  dans  prelque  toute  l’Europe. 

i.°  Le  Galeopfis  tetrahit  L.  , dont  les  noeuds  (ùpé- 
rieurs  font  renHés  , & les  anneaux  des  fleurs  très-rap- 
prochés;  les  dents  du  calice  comme  piquantes. 

La  tige  efl  hcriflee  ; les  feuilles  ovales  , lancéolées  ; 
la  fleur  rouge.  Lvonnoifê  , Lithuanienne. 

On  trouve  auffi  une  belle  variété  de  cette  elpece  dont 
la  fleur  eft  jaune,  plus  grande  , offrant  des  taches  pourpres 
fur  la  levre  inférieure  ; je  l’ai  trouvé  très-commune  en 
Lithuanie. 

i.°  Le  Galeopfis  ladanum,  dont  les  dents  du  calice 
lônt  peu  roides,  & tous  les  anneaux  des  fleurs  éloignés 
entre  eux. 

Elle  offre  des  feuilles  affez  étroites  , qui  cependant 
dans  une  variété  s’élargiffènt. 

Commune  en  Lithuanie  & dans  le  Lyonnois. 

Dans  ces  deux  efpeces  la  gorge  de  la  corolle  offre  deux 
mamelons,  ou  dents  très-marquées , qui  manquent  dans  le 
Galeopfis  galeobdolon. 
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138.  LE  S T A C H I S 7£^ 

OU  Épi  fleuri, 

Stachys  major  germanica.  C.  B.  P. 

Stachys  germanica.  L.  didyn.  gymn. 

Fleur.  Labiée  ; la  lèvre  fuperieure  eft  creufée 
en  cuiller , relevée  âc  échancrée  ; l’inférieure  eft: 
divifée  en  trois  parties  ; celles  des  côtés  plus 
petites  que  celle  du  milieu,  ne  parodient  que  des 
crenelures. 

Fruit.  Quatre  femences  prefque  rondes  , ren- 
fermées dans  le  calice. 

Feuilles.  Ovales , pointues  , blanches  , coton- 
neufès  , dentelées , (effiles. 

Racine.  Ligneule , lîbrée  , jaunâtre. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds, 
carrée  , velue  , veloutét  ; les  fleurs  nailï’ent  au 
fommet;  les  bouquets  de  fleurs  verticillés  & très- 
chargés  ; les  feuilles  oppofées , celles  du  fommec 
ont  de  courts  pétioles. 

Lieu.  Les  pays  montagneux  , rudes  , incultes. 
Lyonnoile.  O 

Propriétés.  Cette  plante  efl  d’une  odeur  agréa- 
ble ; elle  eft  emménagogue , diaphonique. 

Ufages.  On  fe  fert  rarement  de  cette  plante 
en  Médecine,  on  en  peut  faire  des  infufions  & 
des  décodions. 

( 

Observations.  Nous  obferverons , à l’occafion  de 
l’Epi  Henri,  qu'un  Médecin  iceptique  eft  fort  embarraffe 
de  prononcer  fur  les  vertus  Ipéciales  de  la  plupart  des 
efpeces  des  Labiées  , vu  qu’il  eft  bien  certain  que  les 
Praticiens  de  tous  les  temps  les  ont  énoncées , plutôt 
d’après  des  principes  de  théorie  ,que  d’après  l’obiêrvation  j 
Tome  II.  O 
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d’ailleurs  nous  ne  cornoiflons  que  très-peu  de  Mc  ’ecin» 
qui  aient  ordonné  chaque  elptce  ilblce  pour  une  efpece 
déterminée  de  maladie.  Le  plus  louvcnt  les  plus  célébrés 
ont  enralTè  dans  une  feule  formule  une  foule  de  Labiées. 

Ajoutons  encore  un  autre  doute  bien  fondé.  Il  e(l 
aujourd’hui  d -montré  par  des  faits  innombrables  , que  la 
plupart  des  maladies  guériiïables  le  dilïipent  auflft  promp- 
tement (ans  rcmedes , par  l’exercice  & le  régime  ; or  , 
combien  de  vertus  attribuées  à une  foule  de  plantes  , 
pour  guérir  ces  memes  maladies  ! 

139.  l’agripàume 

ou  Cardiaque. 

Cardiaca.  j.  b. 

Leonuru s cardiaca.  L.  dulyn.  gymnofp. 

1 

Fleur.  La'oice  ; la  levre  fuperieure  pliée  en 
gouttière,  obttife  à fon  extrémité  , arrondie,  en- 
tière, velue,  beaucoup  plus  longue  que  l’inté- 
rieure, qui  eft  divifee  en  trois  de  repliée  ; la  co- 
rolle d’un  rouge  pale. 

Fruit.  Quatre  fcmences  ohlongues  , triangu- 
laires clans  le  fond  du  calice. 

Feuilles.  Celles  du  bas  de  la  tige  arrondies  , 
profondément  di,yifees  en  trois  lanières  , dentelées 
en  leur  bord  ; celles  de  la  tige  font  lancéolées  6c 
à trois  lobes  , les  fupericures  quelquefois  lancéo- 
lées , entières. 

Racine.  Garnie  de  fibres  qui  fortent  comme 
d’une  tetc. 

Fort.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  trois  ou 
cua  rc  pieds,  nombreufes,  quadranguîaircs  , épai!- 
lcs  é<c  dures;  les  Heurs  axillaires;  les  teuilies  oppo- 
lees;  les  corolles  velues. 

Lieu.  On  la  cultive  dans  les  jardins,  çf1 
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Propriétés.  Toute  la  plante  ,e(t  d’une  odeur  forte  « ■ - 
&r  d’une  faveur  un  peu  arriéré;  on  la  croit  cor-  cr  iv. 
diale,  tonique,  incilive,  apéritive;  mais  ces  pro-  Sec r. U. 
prictés  font  aifcz  incertaines. 

Ufages.  On  tait  des  infulions  «Sc  des  décoctions 
de  la  plante. 

Observations.  Le  Chevalier  Linné  donne  pour  ca- 
raftere  efTentiel  des  L^'onures,  des  anthères  chargées  dç 
grains  relplendiflans  ; mais  on  ne  les  peut  diflinguer  que 
dans  certain  temps  donné-. 

La  Cardiaque  très-rare  dans  leLyonnoîs,  eft  très-com- 
mune en  Lithuanie  , de  meme  que  la  variété  à feuilles  à 
cinq  loues. 

Nous  avons  oblêrvé  qu’une  forte  infulîon  de  l’herbe 
détermine  plus  abondamment  le  flux  menflruel.  File  a 
été  utile  dans  bien  des  cas,  pour  calmer  les  affections 
hyftériques. 

Une  fiiperbe  efpece  , analogue  à FAgripaume  , 
c’efl  la  Queue-de-lion  , Phlomis  leonurus  L. , à ca’ice 
à dix  angles  , à dix  dents  , à tige  ligneufê  ; à feuilles 
étroites,  lancéolées;  à corolle  tre s-longue,  de  couleur  de 

feu. 

Originaire  d’Afrique,  cultivée  dans  tous  les  jardins 
des  curieux  ; elle  produit  un  efTet  étonnant  par  fôn  long 
épi  de  grandes  fleurs  ; la  levre  lüp'rietire  de  la  corolle 
velue,  efl  très  longue , creuféc  en  cuiller. 

140.  LA  M O L U Q U E . 

ou  Mélifle  des  Moluqucs. 

Molvca  Levis.  Dod.  pemp. 

Molucella  Levis.  L.  dia y n.  gymnofp • 

Fleur.  Labice  ; la  lèvre  (upnieure  creufée  en 
cuiller  , droite,  entière;  l’intviicure  divifée  en 
trois  parties , dont  celle  du  mibeu  cil  ordinaire- 
ment ccbancrcc  de  la  plus  alongéc. 

Oij 
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, Fruit.  Quatre  femcnces  relevées  de  trois  coins  , 

iv.  tronquées , renfermées  au  fond  d’un  calice  quatre 
Six't.  IL  ou  cinq  fois  plus  dilaté  que  la  corolle  , campani- 
forme , avec  cinq  denticulcs  à fes  bords. 

Feuilles.  Rondes,  quelquefois  en  forme  de  coin, 
Simples , entières  , pétiolées. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  plante  haute  de  deux  pieds;  les  tiges 
unies,  carrées;  les  Heurs  verticillécs , remarqua- 
bles par  leur  grand  calice;  les  feuilles  oppofccs. 

Lieu.  Les  lHes  Moluques  , dans  les  jardins.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  aro- 
matique, un  peu  acre  au  goût;  elle  eft  cordiale, 
céphalique,  vulnéraire,  aftringente. 

Ufages.  On  l’emploie  en  poudre  , en  cataplafmc, 
en  décodion  <5 c en  infufion. 

Observations.  Dans  cette  elpece , la  corolle  efl  plus 
courte  que  le  calice;  au  contraire,  dans  le  Molucella 
fpinoja  L. , la  Moluque  épineufe  , la  corolle  eft  plus 
Vaillante  hors  du  calice,  dont  les  dents  font  longues, 
épineuiês.  Cette  plante  eft  aufti  cultivée  dans  les  jardins. 
Son  odeur  eft  forte  & défagréable. 

La  Mélifle  des  Moluques  eft  peu  ufitée  ; cependant 
lôn  odeur  pénétrante  lui  mérite  la  préférence  fur  plufteurs 
efpeces  de  la  même  clafle  qui  ont  moins  d'énergie.  A 
titre  de  cordiale  , de  ftomachique , elle  nous  a ïouvent 
réufti  dans  les  anorexies , les  anxiétés  ,'  les  affeétions  hy- 
pocondriaques & autres  maladies  dans  leiquelles  il  faut 
ranimer  le  principe  vital.  C’eft  une  de  nos  plantes  fa- 
vorites. 
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' b»c  r.  LU 

P SEU  DO  Di  CT  AM  NU  S verticillatus  ino- 

do  rus.  c.  B.  P. 

Marrubium.  pfeudodiclamnus.  l.  didyn . 

gy'ninojp. 

Fleur.  Labiée  ; la  Icvre  fupcrieure  ordinairement 
voûtcc  , foùrchue  ; l’inferieure  diviféc  en  trois  ) 
les  parties  latérales  aigues. 

Fruit.  Quatre  fenienccs  oblongues  renfermées 
dans  un  calice  infundibuliforme , tubulé  , avec  dix. 
ûries  , dont  les  bords  velus  font  divifés  en  dix 
parties. 

Feuilles.  En  cœur  , concaves  , obtules  , coton- 
neufes  y crcnelées , entières. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Tige  carrée  , ligneufe  , haute  de  trois  ( 
quatre  ou  cinq  pieds-,  les  Heurs  verticillées , felfiles» 
les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Dans  l’Ifle  de  Crète. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  amer , une 
odeur  forte  Sc  puante  > elles  font  antiulccreufes. 

Ufages.  On  l’emploie  rarement  pour  l’intérieur 
à caille  de  fon  odeur  fétide;  les  feuilles  pilées  avec 
du  miel , nettoient  les  ulcérés  fordides;  on  emploie 
leur  dccoéfion  contre  les  maladies  cutanées. 

Observations.  Le  faux  DiiSame  appartient  au  genre 
de?  Marrubcs.  Le  limbe  du  calice  elt  en  iôucoupe  velue 
toute  la  plante  eft  chargée  d’un  duvet  épais. 
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Ct  IV.  141.  LA  MENTHE  FRISEE. 

5ect.  1!.  ' 

Mj-KTNA  rotundifolia  , crifpa  , [.de ata. 

C.  B.  P. 

Me  NT  H A crifpa.  L.  d.dyn.  gvmnofp. 

rieur.  Labiée  •,  Ja  levre  furéricure  creufee  en 
cuiller  ; l'inférieure  divifée  en  trois  parties;  ces 
deux  lèvres  Sc  leurs  parties  difpofées  de  manière 
que  la  corolle  ne  partit  divifée  qu’en  quatre. 

. Fruit.  Quatre  femciues  oblongtics  au  fond  d’un 
calice  tubuié,  droit,  à cinq  dentelures. 

Feuilles.  Sans  pétioles  , cordiformes , dentées  , 
ondulées,  ciépucs. 

• Racine.  Rampante,  traçante. 

Port.  1 tges  de  la  hauteur  de  trois  pieds , droites, 
velues,  carrées;  les  ileurs  en  tete  alongée,  les 
ctamines  de  la  longueur  de  la  corolle. 

Lieu.  La  Sibérie  6c  la  Suille  ; cultivée  dans  les 
jardins, 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  aromati- 
que; elle  ell  llomachique  , antiémétique , vermi- 
fuge , apéritivc  , tonique  , répercuilive  , vulné- 
raire, ailrmgente. 

Ujapes,  On  donne  fou  extrait  pour  arrêter  le 
vomitlement  ; pour  l’homme  à la  dofe  de  gr.  xv  ; 
aux  enfans  6c  aux  adultes  à la  dofe  de  9 1 ; les 
feuilles  appliquées  extérieurement  arrêtent  Je  fang. 
O11  la  donne  aux  chevaux , à la  dofe  d’une  poignée 
macérée  dans  ib  C de  vin. 

OnSTZRVATiOJïS.  Toutes  lesefpeces  de  Menthe  méritent 
l'attention  des  Praticiens  ; leur  odeur  forte  & pénétrante, 
leur  ikveur  p;  juantc  , un  peu  arriéré  , annoncent  une 
véritable  énergie,  La  jVlctuhe  frétée  perd  peu  par  la 
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déification  l’infufion  aqueulé  conlérve  l’odeur  de  la  « 

f Jante  , mais  retient  à peine  fa  faveur  ; l’infufion  avec 
efprit  - de  - vin  lémble  mieux  retenir  le  principe  de  la 
faveur.  Une  livre  des  feuilles  fournit  environ  trois 
drachmes  d'huile  eflenticlle.  C’eft  une  des  plantes  aro- 
matiques le  plus  louvcnt  employée  pour  dilliper  les  fia- 
tuolîrés,  pour  calmer  les  affections  hv doriques  & hypo- 
condriaques ; elle  excite  le  plus  louvent  l'irrudation  , ce 
qui  (biffage  fîngulicrement  les  malades,  auîTi  calme-t-elle 
promptement  les  coliques  venteulés  ; elle  diminue  les 
diarrhées  & le  vomiffement  qui  reconnoilfent  pour  caillés 
les  Ipalines  des  inteffins  ou  de  l’effomac. 

La  poudre  des  feuilles  melée  avec  du  miel , eft  ex- 
cellente dans  l’arorexie,  foilffcffTe , langueur  de  l’effomac 
avec  diminution  de  l'appétit.  La  Menthe  in fulêe  d ns  le 
Jait  l'empêche  de  (é  cailler  ; aufl't  c’eft  un  excellent 
moyen  de  diminuer  le  lait  & de  le  diftiper,  lorlqti’il  eft 
coagulé  thec  les  nourrices  ou  femmes  en  couche.  L’huile 
effentielle  de  Menthe  appliquée  liir  les  mamelles,  dffTbut 
le  lait  grutnelé  ; l’infufion  de  Menthe  frifée  rétablit  les 
réglés  fupprimées  par  atonie.  Les  feuilles  appliquées  ex- 
térieurement fitr  les  échimolés  , les  tumeurs  froides  , 
font  très-rélôlutives ; enfin,  les  Praticiens  qui  connoiffent 
bien  les  efpeces  de  maladies , pourront  employer  toutes 
les  Menthes  dans  les  maladies  caufées  par  le  relâchement 
des  fiores  & l’épaiflilTement  des  humeurs. 

L’eau  diftillée  de  Menthe  frilce , ranime  le  principe 
vital;  c’eft  un  excellent  carminatif;  elle  calme  le  vo- 
milTement,  fortifie  l’ellomac.  Boerhaave  l’a  trouvé  utile 
da  ns  la  lienterie.  ' 

L’huile  effentielle  de  Menthe  eft  d’un  jaune  pâle;  c'efll 
un  des  mcdicamens  les  plus  énergiques  dans  la  paralyfie  4 
les  langueurs  d’ellomac , la  leucophlegmatie  ; on  en  verli 
dix  à dou/.e  gouttes  fur  du  lucre  pulverilc. 
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Cl.  iv.  i ai.  LA  MENTHE  AQUATIQUE. 

SâCT.lI.  T"7 

Mentha  rotundi folia  paluflris  , feu  Aqua- 
tica  major.  I.  R.  H. 

Mentha  aquatica.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Cara&eres  de  la  precedente  ; les  éta- 
mines plus  longues  que  les  corolles  qui  font  d’un 
rouge  pâle. 

Fruit.  Quatre  fcmences  menues , noirâtres  aa 
fond  du  calice. 

Feuilles.  Ovales  , dentées  en  maniéré  de  feie  , 
pétiolécs. 

Racine.  Rampante,  très-fibreule. 

, Port.  1 iges  menues , carrées , velues  , creufes, 
remplies  d’une  moelle  fongueufe;  les  fleurs  naiifent 
au  lomrnet , ramallées  en  têtes  arrondies  \ les 
feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  terrains  humides  & aquatiques.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  acres  , amercs,  aro- 
matiques , ftomachiqucs  , diurétiques. 

UJages.  On  emploie  les  feuilles  en  maniéré  de 
The; le  fuc  bu  dans  du  vin  blanc,  poulie  les  gra- 
viers ; les  feuilles  font  utilement  appliquées  contre 
la  piqûre  des  guêpes  Sc  des  abeilles. 
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LA  MENTHE  SAUVAGE 
ou  Menthaftre. 


Cl.  iv. 
Sect.  U, 


Mentha  fylvejlris  rotundiore  folio.  C.  B.  P. 
Ment  H a rotundifolia.  L.  didyn.  gymn . 

Fleur.  ■)  Comme  dans  la  précédente,  difpofcs 

Fruit.  3 en  épi. 

Feuilles.  Ovales , cotonneulcs  , ridées  , créne- 
lées, blanchâtres. 

Racine.  Fibreulc , rampante. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à Ja  hauteur  d’un  pied, 
carrées  & velues  ; les  feuilles  Horales  alongées 
en  forme  d’alêne  ; l’épi  des  fleurs  cft  nu , cylin- 
drique, elles  font  verticillées;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  faullaies , les  terrains  humides.  Lyon- 
noife.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  amer , âcre , 
aftringent;  fon  odeur  eft  forte  & aromatique;  les 
feuilles  ont  les  mêmes  vertus  que  les  précédentes, 
mais  plus  foiblcs. 

Ufages.  Les  feuilles  appliquées  en  cataplafmc 
font  vélicatoires. 


145.  LA  MENTHE  DES  JARDINS 

ou  Baume. 

Mentha  hortenfs  verticillata  , ocymi 
odore.  C.  B.  P.  ’ 

Mentha  gentilis.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  ">  Caractères  des  précédentes  ; les  éta- 
Fruit.  ) mines  plus  courtes  que  la  corolle. 
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<— — ■ Feuilles.  Ovales  , aigues  , dentées  en  manicre 

'•  Cl.  iv.  de  Lie,  d’un  vert  brun. 
iicT.II.  R.icine.  Traçante  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’une  cou- 
dée , droites  , carrées  ; les  rieurs  verricillces  ; 
feuilles  oppoféesj  toute  la  plante  d’un  vert  foncé. 
Lieu.  Les  pays  chauds , nos  jardins.  Lyonnoife. 
Propriétés,  a Les  memes  que  la  Menthe  frifre , 
UJuges.  i mais  plus  faibles. 

Observations.  Nous  avons  plus  fouvent  preforit  la 
Menthe  des  jardins  que  la  Menthe  frill'e  , & nous  lui 
avons  reconnu  les  memes  propriétés  ; nous  nous  rappelons 
d’avoir  diiitpé  une  loupe  aile/,  grofle  en  appliquant  deux 
fois  par  jour  les  feuilles  de  cette  Menthe  fur  la  tumeur» 
Outre  ics  clpeces  de  Menthe  décrites  ci-delfus , il  faut 
au  moins  pouvoir  reconnoitre  : 

i.°  La  Menthe  iauvage,  Mentha  fylveflris  L. , dont 
les  feuilles  font  oblongues,  blanchâtres,  foyeufos,  à dents 
de  (lie,  (ans  pétioles , les  épis  cylindriques , les  étamines 
deux  fois  plus  longues  que  la  corolle  ; c eft  le  Mentha 
fylveflris  folio  longiore  de  C.  P. 

On  la  trouve  en  Lithuanie  & dans  le  Lyonnois  ; elle 
pfl  aufii  très-aromatique,  d'un  goût  piquant. 

z.c  La  Menthe  des  champs  , Mentha  arvertfis  L. , 
dont  la  tige  ell  couchée  ; les  feuilles  font  hérilTée*, 
ovales , lancéolées , à dents  de  (lie  ; les  fleurs  en  anneaux  ; 
les  calices  velus,  blanchâtres.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

La  Menthe  poivrée,  Mentha  piperita  , dont  les 
feuilles  font  à pétioles  , ovales,  à dents  de  feie , les  épis 
en  tete,  les  étamines  plus  courtes  que  la  corolle. 

Culti  vce  dans  nos  jardins,  originaire  d'Angleterre. 
Cette  etpece  , outre  fon  odeur  aromatique,  excite  une 
laveur  piquante , à laquelle  foccede  la  fraîcheur  de 
l’éther;  on  retire  de  l’eau  dilliilée  de  cette  Menthe  une 
certaine  quantité  d'un  véritable  camphre  ; fon  huile 
ehentielle , affez  abondatre , ell  d’un  vert  jaunâtre.  On 
prépare  avec  cette  huile  & le  lucre  les  fameules  pailiiles 
de  Menthe  poivrée.  La  plante  delTcchée  conforve  tous 
fes  principes  médicamenteux  ; la  laveur  & fon  ode  JJ 
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parcîffent  meme  plus  énergiques  ; nous  lut  avons  reconnu 
les  memes  propriétés  que  celles  des  autres  Menthes;  aufl't 
l'employons-nous  lôuvcnt  pour  toutes  les  maladies  énoncées 
dans  l’article  de  la  Menthe  frifée.  Si  on  frotte  les 
joues  avec  l’huile  eflentielle  de  la  Menthe  poivrée,  les 
yeux  en  lont  affecté  s , ils  deviennent  larntoyans. 


Cl  IV. 

StCT.lI* 


146.  LE  POULIOT. 


Ment h a aquatica  }feu  pulegium  vulgare • 

I.  R.  H. 

Ment  A pulegium.  L.  didyn.  gymnojp. 


Fruit  } Comme  dans  la  précédente. 

Faillies.  Pctiolécs,  ovales,  obcufcs  , prcfque 
crénelées. 

Racine.  Rameufe , rampante. 

Port.  Les  tiges  glabres,  litles  , arrondies , ram- 
pantes; les  Heurs  vcrticillées,  difpofces  en  bou- 
quets au-dellous  dcfqucls  on  trouve  des  feuilles 
oppolées;  les  bouquets  font  arrondis. 

Lieu.  Les  lieux  humides,  les  bords  d’étangs, au 
confluent  du  Rhône  & de  la  Saône.  ég 
‘ Propriétés.  L’odeur  de  cette  plante  cil  plus  pé- 
nétrante que  celle  des  précédentes  ; on  la  croit 
plus  fudorihque  ; elle  cil  très-âcre  Sc  très  amere. 

UJagcs.  On  en  fait  des  décoctions,  des  infu lions 
avec  Je  l’eau  & du  vin  ; on  en  tire  le  fuc  ; on 
prétend  que  fon  odeur  cballe  les  puces. 
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sïcr'ii  *47*  LE  MARRUBE  AQUATIQUE. 

Lycopus  palujlns  , glaber  & hirfutus, 

I.  R.  H. 

Lycopus  Européens.  l.  z-dria , i-gyn. 

Finir.  Labice  , prcfquc  campaniforme  -,  la  levre 
fùpcrieure  à peine  diltinguée  de  l’inférieure  , de 
manière  que  la  corolle  paroît  divifee  en  quatre  ; 
elle  n’a  que  deux  étamines , quoique  les  labiées 
en  aient  quatre. 

Fruit.  Quatre  fcmcnccs  arrondies  au  fond  du 
calice. 

Feuilles.  Simples  , ovales , feflïles , finuées  à 
leur  bafe  , <5 c comme  ailées , dentées  à leur  fom- 
met  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  1 ibreufe  , rampante  , blanche. 

Port.  La  tige  carrée  , ratneufe , velue  ; les  fleur* 
très-petites,  tres-nombreufes,  axillaires  de  verti- 
cillées  ; les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  ■»  On  la  croit  vulnéraire , déterfive, 

UJ’ages.  i aftringcntc. 

Oiiserj’Atioks.  Le  Lycope  ou  Pied  - de  - loup  varïrf 
beaucoup  par  la  hauteur  de  la  tige  & par  les  feuilles 
qui  font  liftes  ou  licrilfces  , très  - découpées  , comme 
pinnées  ou  prelque  entières.  On  compte  jufques  à cent 
petites  fleurs  dans  chaque  anneau  ; les  fegmens  de* 
corolles  blanches  ofirent  quatre  taches  rouges.  Cette 
plante  eft  employée  pour  teindre  en  noir  ; fon  lue  im- 
prime aux  étoffes  des  taches  noires  qui  ne  peuvent 
s’enlever.  Elle  fournit  un  affe/.  bon  fourrage  pour  le* 
chevres  & les  moutons  ; mais  les  vaches  & les  chevaux 
h négligent. 
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' ■ - ■ ■ Cl.  IV. 

SSCT,  lift 

SECTION  III. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , labiée,  dont 
la  levre  fupérieure  efl  retrouffée. 

148.  LA  CRAPAUDINE. 

Sideritis  hirfuta  procumbens.  c.  B.  P* 

Béton  ica  hirta.  l.  syft.  nat. 

Sideritis  hirfuta,  L.  lp.  ed.  2.*  didyn « 
gymnofp. 

F LEUR.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  divifee  en 
trois  , retrouilcc  , cchancrée  ; l’inférieure  garnie 
de  déchirures  plus  aigues  Sc  plus  petites  -,  les  co- 
rolles jaunes  , tachées  comme  la  peau  d’un  cra- 
paud , d’où  la  plante  a pris  fon  nom. 

Fruit.  Quatre  fcmenccs  noirâtres , oblongues , 
renfermées  dans  un  calice  dont  les  dentelures  font 
comme  epineufes. 

Feuilles.  Ovales , alongécs  , légèrement  den- 
tées , fur-tout  à leur  fommet  , entières  à leurs 
bafes  , un  peu  rudes  au  toucher. 

Racine.  Dure  , ligneufe. 

Port.  Les  tiges  longues  d’un  ou  deux  pieds  , 
carrées  , couchées  par  terre  ; les  Heurs  verticil- 
Jées  •,  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  lieux  arides  &t  pierreux.  Lyonnoife. 

P ropriétis.  Les  feuilles  font  d’une  odeur  dcla- 
gréable  , d’un  goût  un  peu  âcre  ; elles  font  vul- 
©éraires,  altringcntes , déterlives. 
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- Ufages.  On  emploie  les  feuilles  en  catap’afmes 

w Çj  Ty-  Sr  en  décodions;  elles  lont  très-utiles  dans  lés 
Si  CT.  III.  b1'115  P°ur  faciliter  la  tranfpiration. 

Observations.  On  peut  ramener  à cette  efpece 
deux  autres  plantes  aflez  communes  dans  nos  Provinces. 

i."  Le  Si.ieritis  vulgaris  hirfutu  J.  B.,  le  Siachys 
recta  L, , dont  la  tige  ert  droite  , les  feuilles  rudes  , 
hérilTces,  ovales,  à dents  arrondies;  les  fleurs  comme  en 
épis  , formés  par  des  anneaux  éloignés  ; les  corolles 
jaunes,  les  dents  du  calice  comme  épineufes.  Lyonnoiiè, 
Lithuanienne. 

i.°  Le  Sideritis  arvenfis  latifolia  glahra  C.  F.,  le 
Stachys  annua  L.  , dont  la  tige  ell  droite,  les  feuilles 
ovales,  lancéolées  , à trois  nervures , lifles  , pétiolées  ; 
la  corolle  blanche,  à barbe  jaune.  Lyonnoilè. 

Dans  ces  deux  efpeces  les  étamines  (è  renverlent  (ur 
les  cotés  ; ce  qui  a obligé  le  Chevalier  Linné  à les 
ranger  avec  les  Stachis  ; Haller  en  fait  des  Bétoines. 
Cet  exemple  & cent  autres  prouvent  combien  les  ca- 
faderes  génériques  iônt  arbitraires. 


149.  LE  MARRUBE  BLANC. 

Marrubium  album  vu/gare.  C.  B.  P. 
Marrubji/m  vu/gare.  L.  dlJyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupéricurc  relevée  & 
fendue  en  deux  cornes  ; l’inférieure  divifee  en 
trois  parties , dont  la  moyenne  cft  large , les  la- 
térales aigues. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues  au  fond  d’un 
calice  , dont  les  dix  dentelures  font  recourbées 
en  manière  d’hameçon. 

Feuilles.  Arrondies,  cannelées , blanchâtres , 
ridées,  pétiolées. 

Racine.  Simple  , Iigncufe  , fibreufe. 
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Port.  Les  tiges  nombreufes  , velues , carrées  , 
branchues , de  la  hauteur  d’un  pied  ; les  Heurs  Cl.  IV. 
verticillces , (effiles  ; les  touilles  oppofées  deux  à Ssct.UL 
deux  fur  chaque  noeud. 

Lieu.  I.es  terrains  incultes,  les  bords  des  che- 
mins. Lyônnoile  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  L’odeur  de  cette  plante  efl  forte  8c 
aromatique*,  elle  eft  âcre  & amere  au  goût;  elle 
eft  incifve,  hépatique  , emmenagogue , chaude, 
(tomachique  , vermituge,  deterlive. 

UJ'ages.  C’eft  une  des  meilleures  plantes  médici- 
nales de  l’Europe;  le  fuc  exprimé  de  mêlé  avec  du 
miel , fe  donne  pour  l’homme  à la  dofe  de  3 I ou 
5ij;  fon  (îrop  à pareille  dofe  eft  antiafthmatiqnc, 
les  (ommités  des  tiges  font  antiyermineufcs , don- 
nées à pareille  do(e  ; les  memes  (ommités  infufées 
dans  du  vin  blanc  , à la  dofe  de  poig.  j , de  prifes 
Je  matin  à la  dofe  de  ^ vit | , font  antilquirreufes. 

On  donne- pour  les  animaux  le  fuc  à la  do(e 
de  5 iv,  ou  l’infufion  à la  dofe  de  poig.  ij  dans 
}b  I d’eau  ou  de  vin. 


Observations.  Le  Marrube  blanc  eft  une  de  ces 
plantes  fameulês  que  nous  avons  (ouvent  confeillées. 
On  ne  peut  douter  de  (on  energie  dans  les  empâtemenj 
des  vifeeresdu  bas-ventre,  dans  l’afihme  pituiteux  , dans' 
la  (uppreftion  des  réglés  avec  atonie.  Il  abrégé  beaucoup 
les  rhumes  dans  les  catarres  habituels  *,  il  facilite  l’expec- 
toration ; quelques  phthifiques  en  font  évidemment  fou- 
lages. Son  lue  a quelquefois  guéri  feul  des  ideres. 

Cette  plante  eft  inutile  dans  les  pâturages , les  befliaux 
n’y  touchent  pas. 
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LA  MÉLISSE 

ou  Citronnelle. 

MeliSsa  hortenfis.  c.  B.  P. 

Melissa  ojfïcinalis.  l.  didyn.  gymnofp . 

Fleur.  Labice;  la  levre  fupéricure  courte,  re- 
troullée  , arrondie  , échancrée  ; l'inférieure  divi- 
féc  en  trois  parties , la  moyenne  grande,  en  forme 
de  cœur. 

Fruit.  Quatre  lèmences  prefque  rondes  dans  le 
fond  d’un  calice  aride  , à deux  lèvres  , rende  par 
la  maturité. 

Feuilles.  En  cœur , obrondes  , légèrement  ve- 
loutées , dentelées  à leurs  bords , d’un  vert  luifant. 

Racine.  Ligneufe  , longue , arrondie , profonde , 
fibreufe. 

Port.  Les  tiges  hautes  d’une  coudée,  carrées, 
prefque  lilles,  rameufes,  dures,  roides  ; les  Heurs 
en  grappes  axillaires  8c  verticillées  ; les  pédi- 
cules lîmples  ; les  Heurs  inferieures  prefque  fefliles; 
les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  L’Italie , les  montagnes  de  Savoie  , cultivée 
dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  L’odeur  forte  8c  agréable  , analogue 
à celle  du  citron,  le  goût  un  peu  amer  8c  âcre; 
la  plante  eif  cordiale , céphalique  , antiaflhmatique. 

Ufages.  On  emploie  fréquemment  l’herbe  cueillie 
avant  fa  Horefcence  , les  fominités  fleuries  , les 
fleurs,  8c  rarement  les  femences;  l’on  tire  de 
l’herbe  fraîche  une  eau  diflillée  ; on  en  fait  des 
dccoéfions,  un  extrait;  de  l’herbe  feche  une  pou- 
dre , des  infulîons  en  maniéré  de  Thé  , 8cc. 

Observations.  Cette  plante  fournît  une  très-petit» 
quantité  d huile  eiTentielie,  d’un  rouge  jaunâtre, 
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On  ne  peut  refufèr  à la  Mélifle  une  efficacité  marquée 
dans  les  maladies  nerveufes  , fur-tout  dans  les  aflèélions  hyf 
tériques.  Son  infufîon  foulage  évidemment  les  hypocon- 
driaques, dont  les  accès  font  fomentés  par  des  fiatuofîtés. 
On  a vu  des  palpitations  de  coeur  ceiTer , apres  avoir 
preferk  la  Mélifle.  Un  long  ufâge  de  cette  plante  a feul 
guéri  la  chlorofè,  Si  elle  ne  guérit  pas  la  paralyfie  , la 
foiblefle  de  mémoire , au  moins  elle  ranime  les  malades. 
La  pratique  journalière  fèmble  avoir  lûr-tout  defliné  la 
Mélifle  pour  cette  foule  de  maladies  dépendantes  d’un 
engorgement  dans  le  fyfléme  vafculeux  de  la  matrice 
avec  atonie  ; il  efl  certain  par  nos  obfèrvations , qu’elle 
eft  trcs-utile  dans  ces  circonflar.ces. 

Nous  poffédons  encore  dans  nos  Provinces  deux  efpeces 
de  Mélifle. 

i.°  La  Mélifle  à grande  fleur,  Mclijja  grandiflorn  , 
dont  les  fleurs  font  en  grappes  latérales  , éparfes , les 
péduncules  axillaires,  dichotomes,  de  la  longueur  de  la 
fleur,  dont  la  coroller  ell  trois  fois  plus  longue  que  le 
calice. 

L’odeur  efl  très-pénétrante.  Lyonnoifè. 

i.°  La  Mélifle  cataire,  Melijja  catarici  L. , dont  la 
tige  roide  fe  releve  hériflee  ; les  feuilles  ovales  lancéolées, 
liffè»  en-deflfus  , hériflèes  en-deflous  ; les  péduncules 
axillaires , dichotomes , plus  longs  que  les  feuilles  ; la 
corolle  bleuâtre  , dont  la  gorge  efl  blanche  & bleue. 

Elle  répand  une  odeur  de  Pouliot.  Lyonnoifè. 

Les  Médecins  qui  connoiflfent  la  force  de  l’analogie 
médicinale , peuvent  employer  ces  deux  efpeces  comme 
cordiales , toniques  , diaphoniques. 


T'orne  If. 
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1 5 I.  LA  MÉLISSE  DES  BOIS. 

Me  lissa  humilis  lati folia , maximo  flort 

purpurafcente.  I.  R.  H. 

MeLitis  meliffophyllum.  L.  didyn.  gynin. 

\ 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fuperieure  relevée  , 
obronde  , plane  ; l’inférieure  ouverte , obtufe  , 
divifée  en  trois  parties  crénelées  , la  moyenne 
plus  grande;  grande  corolle  pourprée  ou  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  groiles , noirâtres , iné- 
gales, renfermées  au  fond  d’un  calice  renflé,  plus 
large  que  le  tube  de  la  corolle , à deux  levres. 

Feuilles.  Ovales , crenelées  , obtufes , pétiolées. 

Racine.  Rameufe  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  plus  balles  que  celles  de  la  vraie 
Méliffc  , carrées,  velues  , fîinples  , remplies  de 
moelle*,  les  fleurs  axillaires  , folitaircs,  foutenucs 
par  des  pcduncules  plus  courts  que  les  calices  qui 
font  trois  fois  plus  petits  que  les  corolles  *,  les 
feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  montagnes  , les  bois.  Lyonnoifc  , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés,  lui  peu  aromatique,  âcre  au  goût, 
vulnéraire,  apéritive,  diurétique. 

Ufages.  On  n’emploie  que  les  feuilles , «Sc  ra- 
rement ; on  les  donne  en  infulîon  théiforme. 


O HSEsrjmovs.  Le  Chevalier  Linné  a féparé  cette 
plante  des  JM-lilfcs , pour  en  confütuer  un  genre  parti- 
culier qui  n’offre  qu’une  efpece;  Tournefort  n’ayant  égard 
qu’au  port,  l’a  réunie  avec  la  MéiifTe,  & en  a fait  graver 
la  Peur  & le  calice  à côté  de  celle  de  la  Mcliffe  officinale. 

Si  cette  plante  a quelques  vertus , elles  font  bien  pe« 
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énergiques  , vu  (ôn  odeur  à peine  (ênfîble , quoique 
agréable;  lès  propriétés,  comme  vulnéraires,  (ont  chi- 
mériques ; nous  ne  croyons  pas  non  plus  quelle  augmente  le 
cours  des  urines. 

152.  LE  C A L A M E N T. 

s J 

Cala  Ml  NT  ha  vulgaris  , & officinaruni 
Germaniœ.  I.  R.  H. 

Me l/ ss a calamintha . L.  didyn.  gymnofp» 

Fleur.  ■>  Caradterc  de  la  vraie  McIilTe , dont  la 

Fruit.  J plante  ne  différé  que  par  la  difpolîtion 
des  Heurs  ; corolle  purpurine. 

Feuilles.  Arrondies  , terminées  par  une  pointe 
mouffe,  légèrement  dentelées  8c  velues. 

Racine.  Rameufc  , hbreufe. 

Port.  Les  tiges  droites  , hautes  d’une  palme  , 
quadrangulaires  , branchues  ; les  fleurs  axillaires , 
en  bouquet,  portées  par  des  pcduncules  fubdivifés 
en  deux  8c  de  la  longueur  des  feuilles  ; les  feuilles 
oppofees  deux  à deux. 

Lieu.  Les  lieux  pierreux , en  Dauphiné. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  odeur  agréa- 
ble , d’une  faveur  âcre  3c  un  peu  amere  ; elles 
font  rtomachiqucs  , incilîves  , réfolutives , carmi- 
natives. 

Ujagcs.  L’on  emploie  toute  la  plante  , rarement 
les  fcmcnces  , quoique  fort  utiles  ; on  en  fait  des 
inftifions,  une  poudre,  des  vins,  des  conferves  , 
un  lîrop  ; extérieurement  le  Calamcnt  eft  atté- 
nuant, répereuffif,  réfolutif. 

Oeseri'AtiOns.  Cette  plante  peu  ufitée , vu  la  mul- 
titude des  congénères  , eft  cependant  très-énergique  ; 
(ôn  huile  effentieUe,  alfez  abondante  , ell  acre  & rubé- 
fiante. La  Mélifiè-Calament  aies  mêmes  vertus  que  les 

Pij 
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Menrhes , elle  produit  de  bons  effets  dans  les  maladies 
caufées  par  atonie  ; elle  dilïipe  les  (palmes  qui  pro- 
viennent de  fiatuolîtés  ; une  forte  infuiîon  des  feuilles  a 
louvent  rétabli  les  menftrues  & dilfipé  la  chlorolê. 

I55.  LE  LIERRE  TERRESTRE. 

Cala  mi  xt  h a humilior  rotundiore  folio. 

I.  R.  H. 

Glechoma  hederacea.  l.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée;  le  tube  comprimé  ; la  levre  fu- 
périeure  droite  , obtufe  , prefque  divifée  en  deux; 
l’inférieure  grande,  ouverte,  obtufe,  divifée  en 
trois  ; la  partie  moyenne  cvalce. 

Fruit.  Quatre  femences  ovales  , renfermées 
dans  un  calice  cylindrique  dont  la  bouche  a cinq 
dents  pointues  & inégales. 

Feuilles.  Simples , réniformes  , crenelées  , pc- 
tiolées. 

Racine.  Horizontale,  rampante,  fîoloniferc. 

Fort.  1 iges  rampantes,  carrées,  grcles,  velues, 
jetant  des  racines  ; les  fleurs  felfiles  , axillaires  , 
verticillées , au  nombre  de  (ix  ; les  feuilles  oppo- 
fées  deux  à deux;  les  fupérieures  cordiformes  & 
portées  par  de  longs  pétioles. 

Lieu.  Les  champs , les  haies.  Lyonnoile , Li- 
thuanienne. 'hf* 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres  , un  peu 
aromatiques;  la  plante  elt  aftringcnte,  vulnéraire, 
expectorante,  foiblement  incilîve. 

Ufnges.  L’on  emploie  l’herbe  fraîche  8c  feche, 
8c  les  lommités  fleuries  ; de  l’herbe  fraîche,  on 
fait  une  décoction  , un  extrait  , des  bouillons  ; 
on  en  tire  un  (trop  & un  fuc  ; l’on  prend  l’herbe 
feche  en  infuhon  ik  en  poudre.  Le  fuc  clarihé  de 
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la  plante  , (e  donne  pour  l’homme  , à la  dofe  de  ■ • 
§ ij  ou  ^ iij  ; la  poudre  infufée  dans  de  l’eau  ou  Cl.  iv. 
dans  du  vin,  depuis  3 6 jufqu’à  3j>  la  décoction  StcT.Iit* 
en  lavement  ; on  s’en  lert  pour  les  ulcérés  inter- 
nes & externes. 

Pour  les  animaux  on  donne  la  poudre  , à la 
do(e  de  5 6 , le  fuc  à § iv , & les  infulîons  à la  dofe 
de  poig.  j.  dans  tb  j d'eau. 

Orseri'Ations,  Le  caraélere  eftentiel  du  Licrra 
terreftre  (è  trouve  dans  les  anthères  qui , en  s’adoffanc , 
repréfentent  une  croix. 

On  ne  peut  refulêr  à cette  plante  de  grandes  vertus; 
elle  contient,  outre  le  principe  aromatique  qui  eft  peu  pé- 
nétrant, un  extrait  amer  aiïez  piquant;  donné,  en  intir- 
fion  & en  poudre  , elle  nous  a paru  utile  dans  l’afthme 
pituiteux,  dans  les  rhumes  invétérés;  quelques  phthift- 
ques  (ont  évidemment  foulages  avec  l’infulïon  miellée , 
ils  crachent  plus  facilement  , touüent  moins  long-temps. 

Elle  a aufii  quelquefois  réufli  dans  cette  efpece  de  colique 
néphrétique  caufée  par  une  abondance  de  glaires  ; dans 
l’anorexie  qui  reconnoit  la  meme  cauié  , elle  eft  évi- 
demment utile. 

On  trouve  deux  variétés  de  cette  , plante  , celle  3l 
petites  feuilles , & une  autre  à grandes  feuilles  ; la  corolle 
qui  eft  communément  bleue , eft  auflt  quelquefois  blanche. 

154.  LEGRAND  BASILIC  fauvage. 

Clixopodium  origj.no  fmile  , elatius  , 

majori  folio.  C.  B.  P. 

Clixopodium  vulgarc.  l.  didyn.  gymn. 

Fleur.  Labiée  ; la  le  vue  fupérieure  diviféc  en 
trois  dentelures  aigues  & re  trou  liées  ; l’inférieure 
en  trois  dentelures  obtufes , recourbées  en  dedans  ; 
la  moyenne  plus  large  que  les  autres  ; la  corolle 
purpurine. 

P iij 
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; Fruit.  Quatre  femences  ovales  au  fond  du  calice, 
Cl.  iv.  qui  par  la  maturité  eft  rende  à fa  bafe  &z  con- 
Sect.IH.  tracté  par  le  haut. 

Feuilles.  Simples  , entières  , ovales , à légères 
dentelures , pctiolces. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied , 
velue,  herbacée,  rameufe,  carrée  ; les  Heurs  au 
fommetdes  tiges,  entièrement  vcrticillées,  ramalîces 
en  tête  : caraétere  qui  le  diltingue  de  la  Mcliffe 
& du  Calament;  feuilles  oppofees;  teuilles  Horales 
iétacées. 

Lieu.  Les  terrains  fecs , les  rochers.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  cft  aromatique  & cé- 
phalique. 

Ujciges.  On  s’en  fert  en  infufîon  ; on  en  donne 
aulli  la  poudre  à la  dofe  de  5 C pour  l’homme  , 
& de  § fi  pour  les  animaux. 

Obsep.v atious.  Une  foule  de  bradées  letacces  qui  lé 
trouvent  dans  les  anneaux , donnent  le  caractère  efTentiel 
de  ce  genre.  Le  grand  Bafiüc  lauvage  n’eft  point  ufité,  il 
eit  à peine  aromatique  ; les  chevres  & les  moutons  le 
mangent  volontiers,  les  vaches  le  négligent  ; lî , comme 
on  l'allure,  les  chevaux  qui  en  mangent  deviennent'pouflîfs, 
ne  feroit-ce  point  parce  que  les  bradées  iétacées  pénètrent 
dans  la  trachée  artere  ? 

155.  le  petit  basilic  fauvage. 

Clinopodium  an>en(e  , ocimi  fade. 

C.  B.  P. 

Thymus  acinos.  l.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; le  tube  de  la  longueur  du  calice; 
la  levre  fupérieure  droite  , échancrée,  retroutTéc, 
obtufe,  plus  courte  que  l’inférieure  ; celle-ci 
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euverte  , tachetée  , à trois  dentelures , dont  celle  1 1 — 1 ■ 

du  milieu  ett  large  3c  échancrée.  Cl.iv. 

Fruit.  Quatre  femences  fous-orbiculaircs,  dans  Sect.  ui. 
un  calice  Itric  , velu  , rétréci  par  le  haut , rende 
par  le  bas. 

Feuilles.  Ovales,  aiguës,  dentées  en  maniéré  de 
feie,  fe  terminant  en  pétioles  par  le  bas. 

Racine.  Rameufe , ligneute. 

Port.  S’élève  d’un  demi-pied  ; les  tiges  ont 
quatre  angles  obtus,  droites , rameutes;  les  Heurs 
verticillées , lîx  à chaque  anneau;  les  péduncules 
ne  portent  qu’une  feule  Heur;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins  & des  bois.  Lyon- 
noife,  Lithuanienne.  Q 

Propriétés.  Aromatique,  cordiale  , tonique,  peu 
ufltée. 

156.  LE  ROMARIN. 

RosmarinuS  hortcnfis  , angujliore  folio . 

C.  B.  P. 

Rosmarinus  officinales*  L.  i-dria , i-gyn. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  retrouvée  , 
échancrée  , renverfée  ; l’intérieure  découpée  en 
trois  parties , dont  celle  du  milieu  ctl  creufée  en 
cuiller  ; deux  étamines  accompagnées  chacune 
d’une  dent  recourbée,  plus  longues  que  la  levre 
fupérieure;  les  autres  labiées  en  ont  quatre. 

Fruit.  Quatre  femences  jointes  enfemble , ovales, 
renfermées  dans  le  calice  cotonneux. 

Feuilles.  Blanches  , cotonneufes  en  dedous  , 

(Impies  , très-entieres , linéaires  , repliées  par  les 
bords,  prefque  felfiles  ; les  feuilles  plus  larges 
continuent  une  variété  de  la  même  efpece. 

Racine.  Fibreufe , ligneufe. 

Port.  Arbrilleau  dont  la  tige  a trois  ou  quatre 

P iv 
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fc— pieds  au  moins , divifée  en  plulîeurs  rameaux  oppo- 
Cl.  IV.  tés , longs , grêles , articules  ; les  Heurs  axillaires  ; les 
Sect.  III.  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Le  Languedoc  , la  Provence  , nos  jar- 
dins. ^ 

Propriété s.  Les  feuilles  ont  une  odeur  forte  , 
aromatique , agréable , le  goût  en  cil  âcre; les  Heurs 
ont  une  odeur  douce  , moins  pénétrante  que  les 
feuilles;  la  plante  eft  tonique  , cordiale  , cépha- 
lique à un  très-haut  degré,  très-réfolutivc , fébri- 
fuge, antiafthmatique , antiapopledique. 

U filles.  On  emploie  très-fouvent  l’herbe  fraîche 
&c  feche , les  feuilles  , les  fommités  fleuries  , les 
fleurs  , les  calices  qui  en  font  la  partie  la  plus 
odorante,  rarement  les  femcnces;  de  l’herbe  fraî- 
che , on  fait  des  décodions,  des  vins  infufés  ; de 
l’herbe  feche  , on  tire  une  huile  ellentielle , un 
efprit  ardent;  des  feuilles  on  fait  des  décodions, 
des  huiles  8c  des  vins  infufés  ; des  fommités  fleuries, 
on  fait  des  décodions  , on  tire  une  huile,  une 
eau  Ample;  avec  la  plante  fleurie,  on  compofe 
> l’eau  diflillée  que  l’on  nomme  , Eau  de  la  Reine  " 

d'Hongrie.  La  conferve  cordiale  8c  flomachique  fe 
donne  depuis  gr.  j jufqu’à  gr.  iv. 

On  donne  aux  chevaux  l’infulîon  de  cette  plante , 
à la  dofe  de  pôig.  j dans  du  vin  ou  de  l’eau  tb  j ; 

• fa  poudre,  à la  dofe  de  5 fl  ; on  s’en  fert  auflï 
beaucoup  pour  les  fumigations. 

Observations.  Dans  le  Romarin  les  corolles  font 
moins  aromatiques  que  les  calices  & les  feuilles;  fi  on 
mâche  les  feuilles  vertes , elles  parodient  un  peu  âcres , 
échauffent  la  boude,  & laiflent  fur  le  retour  une  fon- 
fation  d’éther.  Le  principe  refleur  elt  abondant  dans 
cette  plante;  on  retire  par  la  diltiliation  une  huile  elTen- 
tielle , limpide  , verdâtre , très-aromatique.  L’extrait 
aqueux  des  feuilles  eft  amer  , le  ipiritueux  fépare  les 
principes  aromatiques;  cette  plante  eft  trcs-cnergique. 
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Son  infiifion  dans  du  vin  ranime  les  forces , augmente 
la  tranfpiration  ; elle  a déterminé  feule  le  flux  menflrucl  ; 
elle  diflïpe  les  vents;  on  s’en  fêrt  utilement  dans  les  maladies 
nerveufès,  dans  le  vertige  , la  débilité  des  facultés  in- 
telleélueîles , la  paralyfie,  quoique  l’expérience  nous  aie 
appris  que  le  plus  fôuvent  ces  maladies  font  incurables. 
L’effet  falutaire  de  cette  infufîon  efl  plus  marqué  dans 
l’aflhme  pituiteux  ; c’elt  un  des  plus  fùrs  remedes  pour 
accélérer  la  rélolution  des  tumeurs  du  cou  des  enfans  , 
quoiqu’il  ne  faille  pas  perdre  de  vue  que  ces  tumeurs  , 
appelées  dans  nos  Provinces  du  Lyonnois  , Ourles , fe  difïi- 
pent  d’eiies-mèmes  par  la  feule  énergie  du  principe  vital. 
Le  vin  de  Romarin  a fèul  guéri  une  diarrhée  chronique  qui 
avoit  réduit  le  malade  dans  un  état  de  marafme.  Des 
lâchers  de  Romarin  lont  utiles  pour  rélôudre  les  échi- 
mofes  ; nous  avons  arreté  avec  ces  fachcts , les  progrès 
d’une  tuméfadion  des  os  du  genou  , dans  une  jeune  fille 
de  on/.e  ans. 


Cl.  IV. 
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157.  LE  THYM  DE  CRETE. 

* 

Thymus  capitatus  qui  Diofcoridis.  C.B.P. 
S AT  U RE  IA  capitata.  L.  didyri.  gymnofp. 

Fleur.  Labice  ; la  levre  fupérieure  retrouflee  , 
obtufe  , large,  de  la  longueur  de  la  levre  infé- 
rieure, qui  efl  ouverte  & divifee  entrois  parties. 

Fruit.  Quatre  femences  obrondes  dans  le  fond 
du  calice  refermé. 

Feuilles.  Menues  , étroites  , à carenc  , blan- 
châtres, ponéhiées,  garnies  de  cils. 

Racine.  Dure,  un  peu  ligneufe,  fhreufe. 
Port.  Tige  d’un  pied  , diviféc  en  rameaux  , 
grcle  , ligneufe  ; les  Heurs  naiflent  en  épi  ; les 
feuilles  oppofées. 

Lieu.  La  Grece  , l’Archipel  ; cultivé  dans  nos 
jardins.  ^ 

Propriétés . Plante  plus  odorante  , plus  fuave 
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— que  le  Thym  5c  le  Serpolet-,  incifivc  , cordiale-, 
Cl.  IV.  céphalique  , ftomachique , carminative  , diapho- 
5icT.HL  rétique,  alexitere , résolutive. 

UJagcs.  On  Te  fert  fréquemment  de  toute  la 
plante,  excepte  de  la  racine,  mats  rarement-  des 
fcmences-,  des  feuilles,  on  fait  des  décodions , des 
eaux  compofées  , une  poudre  -,  des  feuilles  ré- 
centes , une  eau  Ample  diflilîce  ; des  fommités 
fleuries  de  fraîches  , des  eaux  compofées  -,  des 
Sommités  fleuries  feches , des  décodions  , une 
poudre  -,  de  toute  la  plante  fraîche  ou  feche , 

• des  bains  de  fiege  ou  de  vapeurs-,  du  fuc  de  toute 
la  plante , une  huile  elTentielle. 

On  emploie  pour  les  animaux  les  infuflons  de 
cette  plante  , à la  dofe  de  poig.  j , dans  de  l’eau  ou 
du  vin  ib  j ; de  la  poudre  , à la  dofe  de  3 ij. 

158.  LE  THYM  COMMUN. 

Thymus  vulgaris  folio  tenuiore.  c.  B.  P. 
Thymus  vulgaris . l.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; le  tube  de  la  longueur  du  ca- 
lice -,  la  levre  fupérieure  droite  , retrouflée  , plus 
courte  que  l’inférieure  qui  eit  divifée  en  trois , 
large  de  obtufe. 

Fruit.  Quatre  femenccs  obrondes  dans  un  calice 
tubulé , rétréci  par  le  haut. 

Feuilles.  Menues  , étroites  , ovoïdes  , repliées 
fur  elles  - mêmes  par  les  côtés  -,  les  feuilles  plus 
larges  conftituent  une  variété  de  l’efpece.. 

Racine.  Dure,  ligneufe  , rameufe. 

Fort.  Sous-arbrifleau  dont  la  tige  qui  perlîfte 
l’hiver  , eff  droite , peu  élevée , rameufe  , ligneufe  ; 
les  fleurs  verticillées  en  épi;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Le  Languedoc  , nos  jardins.  ^ 
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Propriétés.  ">  Les  mêmes  vertus  que  la  prccc-  ; 

Ufages.  J dente , mais  moins  fortes. 

Observations.  Le  Thym  vulgaire , comme  plufieurs 
autres  plantes  aromatiques,  lùpporte  très-bien  les  rigueurs 
des  hivers  du  Nord  ; lèroit-ce  à caulè  de  l’huile  elfentielle  î 
On  retire  par  la  diflillation  une  grande  quantité  de  cette 
huile  qui  dépolë  une  certaine  quantité  de  camphre  allèi 
lemblable  au  coup-d’ccil  au  lucre  candi.  L’huile  de  Thym 
eil  très-âcre,  de  couleur  jaune;  on  en  retire  quelquefois 
une  once  de  huit  livres  d’herbe  ; d’ailleurs  les  Thyms 
& les  Sarriettes,  font  plus  ulités  comme  aflailônnemcnt 
que  comme  médicament.  Nous  pouvons  dire  que  les  Pra- 
ticiens les  abandonnent  par  pur  caprice  , car  l’oblèrvation 
leur  accorde  les  memes  vertus  qu’aux  autres  plantes 
aromatiques  à huile  effentielle. 

Suivant  Linné  , le  caractère  eflentiel  des  Thyms  eft 
d’cft'rir  la  gorge  du  calice  hérifTée  de  poils  ; celui  des 
Sarriettes  le  trouve  dans  la  divergence  des  étamines. 
Tournefcrt  qui  ne  cherchoit  les  caraderes  de  les  genres 
que  dans  l’enlèmble  de  toutes  les  parties,  lans  avoir  egard 
aux  très-petites  parties  de  la  frudification  , a confondu 
quelques  Sarriettes  avec  lès  Thyms. 

,159.  LE  S E R P O LE  T. 

Serpyllum  vulgare  maj us , flore  purpu - 

rco.  C.  B.  P. 

Thymus  ferp'dlum.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  1 Comme  dans  Je  précédent;  la  corolle 

Fruit.  ) rougeâtre,  quelquefois  blanche. 

Feuilles.  Planes,  obtufes,  garnies  de  cils  à leur 
bafe ,. prcfque  ovales;  les  grandes  & ies  petites  ne 
font  que  des  variétés. 

Racine.  Rameufe,  fbreufe  , déliée. 

Port.  Plulîeurs  petites  tiges  carrées  , dures  , 
ligneufes,  rougeâtres;  les  unes  d’un  demi-pied  , 
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——  les  autres  rampantes  ; les  fleurs  aux  fommités  des 
l.  iv.  tiges,  difpolécs  en  manière  de  tête  ; les  feuilles 
ct.  lll,  oppofées. 

Lieu.  Les  collines , les  champs.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  î Les  vertus  du  Thym  , mais  un  peu 

UJagcs.  > plus  aflringent  ; fon  odeur  cft 
agréable  -,  on  en  cultive  une  variété  à odeur  de 
citron. 


Observations.  Le  Serpolet  offre  plufieurs  variétés  ; 
là  tige  efl  droite  ou  rampante  ; les  feuilles  plus  ou  moins 
grandes  ne  font  pas  toujours  ciliées  à la  baie  ; on  les 
trouve  fouvent  rouges.  Les  corolles  font  ou  blanches  , 
ou  incarnates , ou  bleues. 

Le  Serpolet  a été  employé  utilement  dans  la  chlorofê, 
les  douleurs  de  tête  provenant  d’un  relâchement  d’ellomac  ; 
les  chevres  , les  moutons  le  mangent,  les  cochons  n’y 
touchent  pas.  C’eft  une  grande  reflource  pour  les  abeilles. 

Suivant  Tournefort,  le  genre  du  Serpolet  diflère  du 
Thym  par  fês  tiges  plus  baffes,  moins  ligneufes,  moins 
dures. 


l6o.  LA  SARRIETTE. 


S ATURElA  fativa.  C.  B.  P. 

Satureia  hortenjis.  L.  didyn.  gymnofp. 


Flair.  Labiée  la  lèvre  fupérieure  relevée  ; l’in- 
férieure divifée  en  trois  ; caraétercs  du  1 hym  de 
Crète. 

Fruit.  Idem. 

Feuilles.  Seiïiles , Ihnples , lancéolées , linéaires, 
un  peu  velues. 

Racine.  Petite,  lîmplc  , ligneufe. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  pied,  droites, 
à quatre  angles  obtus  , rondes , rougeâtres , un 
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peu  velues,  noueufes;  les  fleurs  axillaires . les  pé- 
duncules  portant  deux  fleurs;  les  feuilles  oppofées.  Cl.  IV. 

Lieu.  Le  Languedoc  , la  Provence  ; cultivée  Sect.  III, 
dans  nos  jardins.  0 

Propriétés.  Cette  plante  eft  d’une  odeur  aro- 
matique , pénétrante,  & d’un  goûta  peine  amer; 
elle  eft  ftomachique,  atténuante,  diurétique,  cm- 
ménagoguc , aphrodiliaquc. 

UJ'ages.  On  Remploie  fouvent  dans  les  cuiflnes, 
en  la  fubftitnant  au  Serpolet  dont  l’ufage  eft  le 
meme;  on  le  fert  allez  rarement  des  feuilles  de 
des  fommités,  encore  plus  rarement  des  femences. 

La  décoction  de  cette  plante  , injectée  dans  les 
oreilles,  eft  trcs-utile  dans  lesaffeétionsfoporeufes. 

Oss£Rr>moNTs.Suîvant  Tournefort , la  Sarriette  différé 
du  Thym  par  lès  Heurs  éparfês  aux  aiflëlles  des  feuilles  , 

& non  raftemblées  en  tête  ; du  Calamcnt  , en  ce  que 
fes  Heurs  n’ont  point  de  péduncules  rameux, 

l6l.  LA  SARRIETTE  DE  CRETE. 

Thymbra  légitima,  cluf.  Hilî. 

Satureia  thymbra.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  1 
Fruit,  j 

Feuilles.  Ovales,  pointues,  lancéolées. 

Racine.  Comme  la  précédente.  •> 

Port.  Cette  plante  diffère  fpécialement  de  la 
piécédente  parles  fleurs  vcrticillécs,  prelque  nues 
& ramaflées  en  têtes  rondes. 

Lieu.  L’ifte  de  Crete. 

Propriétés.  ">  Les  mêmes  que  la  précédente  ; on 
Ufages.  J ne  le  fert  que  de  l’herbe,  de  ra- 
rement. 

I 


Comme  dans  la  précédente. 
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OuservAtwns.  Dans  la  Thymbra  , les  fleurs  ver* 
ticillées  conftiruent  le  caractère  eflentiel  générique  , & 
la  réparent  ainli  du  Thym,  de  la  Sarriette,  & du  Cala- 
ment. 

l6l.  LA  SARRIETTE  VRAIE. 

Thymbra Sancli  Juliani Jive  Saturcia  vera . 
Lob.  icon. 

Satureia  Juliana.  L.  didyn.  gymnofp. 


^Fruit  } Comme  dans  la  precedente. 

Feuilles.  Linéaires,  lancéolées,  glabres. 

Racine.  Dure,  ligneufe. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  pied  &:  demi, 
droites  Scligncufes;  les  fleurs  verticillées , ramaf- 
fées  , terminées  en  épi. 

Lieu.  L’Italie. 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  d’un  goût  agréable 
qui  tient  de  celui  de  la  Sarriette  & du  Thym;  fes 
propriétés  font  les  mêmes;  on  la  regarde  comme 
céphalique,  carminative,  apéritive,  hyflérique. 

Ufages.  On  fe  fert  de  Ton  huile  eflentielle  que 
l’on  eltime beaucoup;  onia  donne  pour  l’homme, 
depuis  v goût,  jufqu’i  viij  goût,  dans  § i'j  ou  5,v 
d’une  liqueur  convenable;  & pour  les  animaux, 
à la  dofe  de  xl  goût. 


A 

TO5 
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163.  LA  LAVANDE  FEMELLE 

ou  commune. 

La  V AN  DU  LA  angitjli folia.  C.  B.  P. 

Lav ANDULA  fpica.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée;  tube  cylindrique,  plus  long  que 
le  calice  ; la  levre  fupérieure  relevée  , étendue  , 
partagée  en  deux  ; 1 inférieure  en  trois  parties 
arrondies , à peu  près  égales. 

Fruit.  Quatre  femences  arrondies  , dans  un 
calice  refermé  par  le  haut. 

Feuilles.  Scflîles,  lancéolées,  entières: la  Lavande 
à feuilles  larges,  n’eft  qu’une  variété  de  celle-ci. 

Racine.  Ligncufe,  fibreufe. 

Port.  Sous-arbriiTeau  dont  la  tige  a deux  pieds, 
ligncufe,  grêle,  quadrangulaire  ; les  feuilles  flora- 
les plus  courtes  que  les  calices  qui  font  rougeâtres; 
les  fleurs  au  fomtnet  des  tiges  difpofées  par  an- 
neaux , en  maniéré  d’épi  ; les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  L’Europe  méridionale.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  agréable, 
un  goût  amer;  les  fleurs  &c  les  feuilles  font  cor- 
diales , céphaliques , emménagogues,  maflicatoires , 
fternutatoires , carminativcs. 

Ufages.  On  fe  fort  fréquemment  des  fleurs  & 
des  feuilles,  rarement  des  femences;  des  feuilles, 
on  fait  des  cataplafines , des  décodions  ; des  fleurs , 
une  eau  , un  cfprit , une  huile  eflenticlle  nommée 
d'afpic , des  infulions , des  décodions  dans  l'eau 
& dans  le  vin. 

Observations.  Vous  trouverez,  durant  Linné,  le 
caractère  eflentlel  des  Lavandes  dans  le  calice  ovale  à 
dencj  très-courtes  , iôutenu  par  une  bradée , dans  la 


Cl.  IV. 

Skct.  III. 
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— « — corolle  inverlê , dans  les  étamines  comme  cachées  dans  le 
Cl  IV  tu)'au  de  corolle  ; dans  cette  efpeceles  anneaux  formés 
Ssc't.  Uf  par  dix  fleurs,  trcs-reflêrrés , excepté  l’inférieur,  forment 
un  épi. 

On  retire  une  plus  grande  quantité  d’huile  eiïentieile 
des  épis  de  Lavande  que  des  feuilles.  Cette  huile  ell  de 
couleur  citrine  , elle  retient  l’odeur  de  Lavande  ; fit 
laveur  eft  très-forte.  Sur  quinze  livres  d’épis , on  en  a 
retiré  cinq  onces. 

On  fait  des  lâchers  aromatiques  avec  la  Lavande  ; 
l’infufion  dans  l’eau  & le  vin , (ont  également  aromatiques  ; 
l’infulîon  de  Lavande  eil  indiquée  dans  les  défaillances, 
les  paralylîes , tremblement  des  membres , le  vertige  ; 
mais  il  faut  que  ces  maladies  ne  loient  accompagnées  ni 
de  fievres  ni  de  plétore  ; les  fâchets  de  Lavande  (ont 
miles  pour  rcfbudre  les  humeurs  froides.  L’eau  de 
Lavande  s’applique  utilement  fur  les  tumeurs  oedéma- 
teules,  lorfqu’on  ne  craint  point  de  réperculïion. 

Enfin  cette  plante  peut  être  prelcrite  avec  avantage 
dans  toutes  les  maladies  qui  reconnoilTent  pour  caulè 
l’atonie  des  lôlides,  & la  vilcofité  des  humeurs;  mais  il 
faut  Ce  relTouvenir  que  ces  maladies  réfiftent  le  plus  lou- 
vent  à tous  les  toniques,  & que  la  plupart  (ont  incurables, 

. malgré  toutes  les  reflources  de  l’art. 

164.  l’origan  sauvage. 

Origanvm  fylvejlre  , Jive  Cunila  bubula 
PLinii.  1.  R.  H. 

Origanum  vulgare.  L.  didyn.  gymnofp. 

m 

Fleur.  Labicc,  droite  ; tube  cylindrique , com- 
primé; la  levre  fupérieure  plane,  obtufe , tron- 
quée ; l’inférieure  divifee  en  trois  ; les  découpures 
fous-orbiculaires  prcfque  égales;  les  étamines  du 
double  plus  longues  que  la  corolle  rouge  ou  blanche. 

Fruit.  Quatre  feinences  ovales  au  fond  du 
calice. 

Feuilles. 
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Feuilles.  Ovales  , dcnticulées  , portées  fur  un  « ' - 

court  pétiole,  un  peu  velues  & blanchâtres.  Cl.  IV. 

Racine.  Menue,  Jigneufe,  rameufe.  Sect. ni. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds,  rougeâtres,  dures,  carrées,  velues-,  les  fleurs 
ratnaflees  en  épis  obronds,  entourées  de  feuilles 
florales  , nombreuses  , ovales  , Souvent  colorées 
de  rouge  , plus  longues  que  les  calices  ; feuilles 
oppofées. 

Lieu.  Les  lieux  champêtres  , les  collines.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne,  'If 

Propriétés.  Odeur  aromatique , un  peu  âcre  au 
goût  ; la  plante  eft  cordiale  , apéritivc  , emména- 
gogue,  dcterlîve,  refolutive. 

Ufages.  La  poudre  de  Ses  . feuilles  & de  lès  fleurs 
eft  céphalique;  on  fait  des  feuilles  & de  l’herbe, 
des  dccoètions  & des  infulions  ; on  en  tire  une 
huile  elfentielle  ; on  s’en  Sert  dans  les  demi-bains. 

On  donne  aux  animaux , la  poudre  à la  dofe  de 
\ f>,  la  décoètion  à la  dofe  de  poig.  j.  dans  ib  j d’eau  ; 
on  s’en  fert  en  llernutatoire. 

Observations.  L’odeur  de  l’Origan  commun  elî 
pénétrante  , analogue  à celle  du  Thym,  la  laveur  vive  j 
on  retire  de  cette  plante  une  très-petite  quantité  d’huile 
eflentielle  qui  eft  très-acre.  Si  on  ajoute  l’Origan  à la 
biere  , il  la  rend  plus  enivrante,  arrête  la  pente  à tendre 
à la  fermentation  acide.  Les  feuilles  infuPées  comme  du 
Thé  , donnent'  une  boifton  très  - agréable  qui  peut 
être  ordonnée  comme  auxiliaire  dans  l’afthme  & la 
toux  , caulès  par  luppreftion  de  tranfpiration  ou  abon- 
dance de  pituite.  On  prelcrit  encore  cette  infufion  dans 
la  chlorolè  caulce  paratonie;  cependant , quoique  cette 
plante  fbit  énergique  , les  Médecins  l’ont  prelque  aban- 
donnée , & lui  préfèrent  des  plantes  congénères , exotiques, 
qui  n’ont  pas  plus  d’énergie.  Du  coton  imprégné  de 
l’huile  eflentielle , & inféré  dans  une  dent  cariée,  calme 
la  douleur  ; cette  propriété  lui  eft  commune  avec  les 
autres  huiles  elTentieUçs  très-âçres. 

Tome  II.  Q 
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165.  LE  DICTAME  DE  CRETE. 

Origan u m Creticum  lati folium  tom.en.to - 
fum  , feu  Diclamnus  Creticus.  I.  R H. 
Origan  u m diclamnus.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  ^ p . 1 r / , 

pru:t  | Comme  dans  Ja  precedente. 

Feuilles.  Seflîlcs , deux  à deux , entières,  ovales, 
orbiculaires;  les  feuilles  inférieures  velues. 

Racine.  Fibreufe , rameufe  , ligneufe  , brune. 
Port.  Sous-arbrilleau  de  la  hauteur  de  huit  ou 
neuf  pouces;  les  tiges  pertinent  l’hiver,  bran- 
chues , couvertes  d’un  duvet  ; les  fleurs  naillent  en 
épi  ou  pyramide  à quatre  côtés;  les  épis  courbés, 
penchés , avec  des  feuilles  florales  , grandes  & 
ïuifantes. 

Lieu.  L’ffle  de  Crète  , de  Candie.  ^ 

Propriétés.  Odeur  aromatique  , goût  âcre  & 
amer;  la  plante  eft  cordiale,  emménagogue. 

U fa" es.  On  fe  fert  des  feuilles  fcchcs  , on  en 
fait  une  poudre  que  l’on  donne  depuis  3 fl  jufqu’à 
5 j , & en  intulion  dans  du  vin  depuis  3 ) jufqu’a  § fl 
pour  l’homme  , 8c  pour  les  animaux  à la  dole 
de  5 fl. 

Orseri'Ations.  L’Origan  de  Crete  ne  nous  fournit 
que  les  épis  qui,  déflechés,  feint  jaunes  ; l’huile  effentielle 
qu’on  en  retire  cil  rouge,  très-pénétrante  , très-odorifé- 
rante; c’efl  un  des  plus  puilfans  aromatiques,  mais  peu 
uftté,  vu  la  quantité  de  congénères  que  nous  polTédons. 
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j 66.  LA  marjolaine  commune. 


Majoras  a vulgaris.  c.  b.  p. 

O 

Origanu m majorana.  L.  didyn.  gymn . 


^Fruit  } Comme  dans  les  précédentes. 

Feuilles.  Petites,  ovales,  obtufes , trcs-entiercs , 
prefque  felïiles,  douces  au  toucher , blanches. 

Racine.  Ligncufe,  menue. 

Port.  Tiges  de  la  hauteur  d’un  demi-pied  , gicles, 
ligneufes,  rameutes  , fouvent  velues;  les  Heurs 
naiflent  en  panicule , formé  par  des  épis  courts  ; 
les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Le  Languedoc,  la  Provence;  on  la  cultive 
dans  nos  jardins.  © 

Propriétés.  Cette  plante  cft  d’une  odeur  aro- 
matique, agréable;  âcre  8c  amerc  au  çoût;  elle 
eft  réfolutive  , antifeptique  , tonique,  céphalique, 
fudorihque  , fternutatoire  , cordiale  , antifpalmo- 
dique  , 8c  fur-tout  carminative. 

Ufages.  De  l’herbe  fraîche  on  tire  une  huile 
cuite  , une  eau  difiillée  ; de  l’herbe  fcche  une 
huile  eifentielle,  des  infufions  ; des  fleurs  8c  des 
feuilles  feches  , une  poudre  flernutatoire. 


ObseuvAtiows  La  Marjolaine  ne  différé  de  l’Origan 
que  par  les  épis  plus  courts , duvetés  ; auflî  quoique 
Tournefort  en  ait  fait  deux  genres,  il  n’ignoroit  pas  leur 
analogie , & il  les  a fait  graver  dans  la  meme  planche. 
On  rerire  de  la  Marjolaine  un  loixante-quatrieme  d’huile 
effentitlle.  Cette  plante  eft  un  des  alfailônnemens  les 
plus  communs.  Les  Médecins  l’ordonnent  rarement  comme 
médicament  interne;  cependant  on  ne  peut  nier  qu’elle 
ne  loit  très-indiquée  toutes  les  fois  qu’il  faut  réfoudre 
une  pituite  tenace  qui  empâte  les  narines,  les  bronches, 

Q »1 


( 


Cl.  IV. 
S£ct.  1U. 
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— — — l’eftomac  ; l’infu/îon  des  lômmités  ranime  le  (j-fléme 

Cl  IV.  nerveux  , exeite  une  fievre  momentanée. 

Ssct.  III.  L’huile  effentielle  de  Marjolaine  , en  vieilliflant , dé- 
veloppe un  lel  volatil,  huileux,  lolide  , blanc  , retenant 
l'odeur  de  la  plante.  Si  on  en  met  fur  un  fer  chaud,  il  (è 
fond , & reprend  fa  confillance  dès  que  le  fer  iè  refroidit. 
Cette  concrétion /le  diffout  dans  l’elprit-de-vin,  & devient 
laiteulè  fi  on  la  délaie  dans  l’eau.  Si  on  fait  évaporer 
l’elprit-de-vin  qui  la  tient  en  diflolution,  le  rélîdu  offre 
des  Heurs  blanches  qui  brûlent  à la  flamme,  laiflant  très- 
peu  de  charbon. 

167.  LA  VERVEINE. 

Verbena  communis  flore  cæruleo.  C.  B.  P. 
Verbena  ofllcinalis.  L.  z-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Monopétale,  imitant  les  labiées;  le  tube 
cylindrique  , courbé;  le  limbe  étendu , à cinq  leg- 
mens  arrondis,  prefque  égaux;  la  corolle  très- 
petite  & bleuâtre;  quatre  étamines. 

Fruit.  Deux  ou  quatre  femences  oblongucs , 
renfermées  dans  un  calice  tubulé , anguleux  ; le 
péricarpe  à peine  vilïble. 

Feuilles.  Alongées  , découpées  en  plufieurs 
parties , 8c  comme  laciniées  profondément. 

Racine.  Rameufe,  peu  fibreufe,  oblongue. 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  un  pied  jufqu’à 
deux,  rameufe,  foible,  carrée,  un  peu  velue;  les 
fleurs  en  épis  longs  «Sc  grêles.  Remarquez  que 
la  tige  cft  quelquefois  lillc , que  les  feuilles  font 
oppofées , fouvent  divifées  en  trois,  8c  dentées; 
celles  du  fommet  quelquefois  lancéolées  , oblon- 
gues , entières. 

Lieu.  Les  bords  des  grands  chemins.  0 

Propriétés.  La  racine  eft  amere  , ainfï  que  les 
feuilles  dont  le  goût  eft  défagréable;  cette  plante 
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efl  vulnéraire  , dcterfive  , fébrifuge  , réfolutive.  ; 

Ufages.  On  emploie  toutes  fes  parties  ; fon 
ufage  eft  intérieur  6c  extérieur  ; on  la  fait  infufer 
dans  du  vin  pendant  douze  heures,  6c  on  la  donne 
à la  dote  de  §iv;  l’on  fe  fert  de  la  poudre  contre 
l’hydropifie  ; des  feuilles  infufees  en  maniéré  de 
Thé,  Sc  de  l’extrait , contre  la  fievre  intermittente 
à la  dofe  de  gr.  iv  ;du  fuc  depuis  5'j  jufqu’à  3iv; 
extérieurement  on  l’emploie  en  cataplalme  , 6c 
J’aéHon  de  la  fueur  la  fait  rougir;  fa  décoction  fe 
donne  en  gargarifme  ; fon  fuc  ou  fon  huile  par  in- 
fufion , pour  les  bleflures  ; fon  eau  diftillée,  pour  les 
inflammations  des  yeux  à l’homme  ; pour  les  ani- 
maux on  la  donne  infufée  à poig.  ij  dans  ib  j de 
vin,  ou  le  fuc  à la  dofe  de  3 ij. 

Observations.  La  Verveine  eft  inodore  : on  a 
beaucoup  vanté  cette  plante  dans  les  douleurs  de  tète  ; 
mais  ceux  qui  lavent  que  cette  maladie  eft  très-lôuvenr 
périodique  , & cefle  lans  remedes , douteront  de  cette 
vertu.  On  a prétendu  que  le  lue  de  Verveine  étoit  fébri- 
fuge ; nous  l’avons  preferit  dans  les  fièvres  tierces  ver- 
raies  , elles  n’ont  pas  cefle  plutôt  que  chez  ceux  qui 
n’avoient  pris  aucun  remede.  Très- certainement  elle 
ne  guérit  point  les  jaunifles.  Comme  les  ophtalmies 
fe  diflîpent  très-lôuvent  par  les  leules  forces  vitales,  on 
peut  douter  des  prétendues  guérilôns  faites  avec  la  dé- 
coâion  des  feuilles  de  Verveine  : l’eau  diftillée  d’une 
plante  inodore  , eft  aujourd’hui  regardée  comme  moins 
bonne  que  l’eau  de  rivière.  Les  gargarilmes  avec  le  lue 
de  Verveine  dans  l’angine  catarrale,  me  paroiflent  aufli 
inutiles , ayant  vu  ces  angines  diflipées  en  peu  de  jours 
fans  remedes.  Les  feuilles  écrafées  & appliquées  lur  une 
partie  contulê,  rougiflent  la  peau  ; ce  qui  a fait  croire 
qu’elles  attiroient  le  fang  extravafé:  mais  ce  lue  appliqué 
lur  une  partie  faine  devient  également  rouge;  d'ailleurs, 
nous  lavons  par  expérience  que  de  grandes  échimolès  pac 
«ontufion,  ont  été  diflipées  par  les  lêules  forces  vitales» 

Q üj 
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l6S.  L’  H Y S O P E. 

v 

Hyssopus  officijiarum.  C.  B.  P. 

H y ss  o pu  s ofjicinalis.  L.  didyn.  gymn. 

Fleur.  Labicc-,  la  levre  fupérieure  courte,  droite, 
cchan.rée  au  fommet;  l'inférieure  diviféeen  trois  ; 
les  corolles  de  la  longueur  des  calices  ; les  étamines 
Ve  les  piilils  de  la  longueur  des  corolles  qui  font 
d’un  bleu  rougeâtre. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongucs  , dans  le  fond 

du  calice. 

Feuilles.  Simples , ovales  , lancéolées,  ponc- 
tuées , entières  , faillies.  « 

Racine.  Ligneufe , dure,  fibréc  , de  la  groflfeur 
du  oetit  doigt. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’une 
coudée,  carrées,  rameufes  , cafl'antcs;  les  fleurs 
en  épi  d’un  fcul  côté;  les  pcduncules  charges  de 
plulieurs  fleurs;  deux  feuilles  florales  en  alene,  à 
la  bafe  des  pcduncules  ; les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  On  la  cultive  dans  nos  jardins  ; fpontance 
en  Autriche  & en  Savoie.  ^ 

Propriétés.  Odeur  forte  Sc  aromatique  ; faveur 
âcre;  la  plante  cil  cordiale  , céphalique,  expec- 
torante , incilive,  flomachique  & déterlîve. 

U fige  s.  L’herbe  & les  fleurs  font  fouvent  em- 
ployées, la  femence  rarement;  de  l’herbe  fraî- 
che & fleurie  on  tire  une  eau  (impie  diilillée  ; 
on  fait  de  l’herbe  fechc  des  décodions  Vc  des  in- 
hibons en  manière  de  -Thé  ou  dans  du  vin  ; les 
fleurs  donnent  une  huile  eflenticlle. 

OnsERVATtoss.  L«?s  ctamines  droites , divergentes  , 
& le  lègment  intermédiaire  de  la  levre  inférieure  de  la 
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«orolle  comme  creneié  , fourniflent  le  caraftere  eflentiel 
du  genre  de  l’Hylope. 

L’Hylôpe  eft  aujourd’hui  lôuvent  ordonnée  par  nos 
Médecins  ;■  lôn  huile  etfentielie  , jaunâtre  , conlerve 
l’odeur  de  la  plante;  l’herbe  infulce  dans  du  vin , lâche 
plus  de  principes  médicamenteux  .que  dans  l’eau.  Six 
livres  de  l’herbe  récente  ont  donné  une  once  d'huile 
cffentielle;  l’infu/îon  théiforme  ou  dans  du  vin,  réullit 
dans  les  tpaladies  de  poitrine,  dites  froides,  caufé-es  par 
l’atonie  & la  pituite,  comme  allhme , toux;  dans  l’ano- 
rexie rcconnoiliant  la  meme  caule , elle  ell  très-utile» 
On  lui  a même  reconnu  par  halard  une  vertu  vermifuge. 

Un  gargarilme  fait  avec  les  feuilles  eft  indiqué  dans 
l’angine  catarreuiè , dans  les  échimofes;  l’infufion  d’Hyfôpe 
a louvent  aidé  la  rélolution  dans  les  ophtalmies  , après 
l’application  des  fangfues.  C’c!l  une  bonne  méthode,  s’il 
n’y  a pas  trop  de  chaleur , de  laver  l’œil  avec  une  infu* 
lion  d’Hytôpe,  faite  avec  du  vin. 
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169.  LE  S T CE  C H A S 

à feuilles  dentelées. 


Stœchas  folio  ferrato.  Bar.  ic. 

Lavandu la  dentata.  L.  didyn.  gymn* 

Fleur.  Labicc;  caractères  de  la  Lavande. 

Fruit.  Idein. 

Feuilles.  Seflîles,  linéaires,  ailées,  dentées. 
Racine.  Rameufe. 

Port.  Lds  tiges  carrées  ; les  fleurs  en  épis  & 
vcrticillécs  ; les  feuilles  florales  très-grandes  , 
colorées;  les  feuilles  oppofées» 

Lieu.  Très-commun  dans  les  pays  chauds;  en 
Efpagne.(  , 

Propriétés.  ")  Les  mêmes  que  l’Hyfope  , & di 
Uj\  iges.  J plus  cmniénagoguc. 

Qiv 
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Observations.  On  cultive  encore  allez  généralement 
dans  nos  jardins  deux  efpeces  de  Lavandes. 

i.°  Le  Lav ondula  S torchas  L. , le  S torchas  purpjurea 
C.  B.  dont  les  feuilles  font  lancéolées  , linaires  , très-en- 
tieres,  & les  épis  aflez  gros  , terminés  par  une  houppe; 
de  grandes  bradées  colorée»;  épis  aromatiques  , amers  : 
fpontanée  en  Languedoc. 

i.°  Le  Lavandula  multifida  L. , Lavandula  folio 
diÿeflo  C.  B.,  la  Lavende  à feuilles  très-découpées;  la 
forme  fondamentale  de  ces  feuilles  eft  arrondie.,  elles  font 
doublement  ailées  ou  pinnées  : originaire  de  Portugal. 

170.  l’herbe  au  chat. 

C at aria  major  vulgaris.  I.  R.  H. 

Nepeta  cataria.  L.  dïdyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; le  tube  cylindrique  recourbé  ; 
la  Jevre  fupérieurc  relevée,  arrondie,  échancrée  ; 
J’infcrieure  divifée  en  trois  parties , dont  les  deux 
latérales  font  comme  des  ailes,  la  moyenne  arron- 
die &'  crcufée  en  cuiller  , crenelée. 

Fruit.  Quatre  femenccs  ovales  dans  un  calice 
droi  t. 

Feuilles.  Pétiolécs  , Amples  , entières  , cordi- 
formes , dentées  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  La  tige  de  la  hauteur  de  trois  pieds  , 
carrée , velue  , herbacée  , rameufe  ; les  rameaux 
toujours  oppofés  deux  à deux;  feuilles  florales  en 
forme  d’aléne  à la  bafe  des  calices  ; les  fleurs  en 
épis , vertici liées  , portées  fur  de  courts  pédun- 
cules  ; feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  I.yonnoife , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  Odeur  aromatique  , faveur  âcre  & 
âmere  ; plante  antifeerbutique  , emménagoguc 
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très-recommandée  , apéritive  , céphalique  , hys- 
térique, expe&orante  , incilîve. 

UJages.  L’on  fe  Sert  louvent  de  l’herbe  <Sc  des 
feuilles , des  Sommités  fleuries  ; on  en  fait  une 
poudre  , des  décoctions , des  infuiïons , des  vins 
infufés. 

Observatioks.  La  Cataire  répand  une  odeur  forte  , 
analogue  à celle  des  Menthes  , mais  plus  défâgréable  ; 
elle  fournit  par  la  diftillation  une  huile  eiïëntielle  , jaune, 
conlèrvant  l’odeur  de  la  plante.  Les  chats  le  roulent  lur 
cette  plante  avec  fureur  , & la  couvrent  de  leur  urine  ; 
c’ell  pourquoi , lî  on  veut  éloigner  les  rats  des  ruches 
à miel , il  luffit  de  fulpendre  au-delfijs  un  paquet  de 
Cataire. 

L’infulîon  de  cette  plante , aujourd’hui  prelque  négligée 
par  les  Praticiens  , a cependant  en  la  faveur  quelques 
bonnes  oblèrvations  qui  établilfent  (es  vertus  pour  la 
chlorolê,  la  lupprelïion  des  réglés,  l’afTeftion  hyltérique; 
certainement  elle  mérite  d’être  luivie.  On  peut  croire 
que  lôn  infulîon  lëroit  utile  dans  la  plupart  des  maladies 
dans  lelquelles  les  autres  plantes  aromatiques  ont  été 
prelcrites  avantageulêment. 

171.  LA  BÉTOINE. 

B ET  O N ICA  purpurea.  C.  B.  P. 

B et  O N ICA  ojficinalis.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; le  tube  cylindrique  , courbé  ; 
la  levre  fupéricurc  arrondie  , entière  , plane  , 
droite  i la  levre  inférieure  divifée  en  trois  parties, 
la  moyenne  échancrée  ; corolle  pourpre  , quel- 
quefois blanche. 

Fruit.  Quatre  fcmences  brunes  & arrondies  au 
fond  du  calice. 

Feuilles.  Oblongues  , arrondies , dentées  tout 
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' autour  , velues  , ridées  , quelquefois  oreillces  1 

Cl.  iv.  leur  bafe;  les  radicales  pétiolées. 
kct. III.  Racine,  De  la  grofteur  d’un  pouce,  coudée, 
fibreufe,  chevelue. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied 
Sc  demi , droites , noueufes , carrées  ; les  fleurs 
en  épis  interrompus  ; le  calice  barbu  ; quelques 
feuilles  florales  i les  feuilles  oppofées  deux  à deux. 

Lieu.  Les  bois , les  buiilons , les  prés.  Lyonnoiic , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Ses  racines  ont  un  goût  amer  , 3c  les 
feuilles  une  faveur  aromatique  : la  plante  eft  cé- 
phalique , tonique  , fternutatoire  , antihyftérique  , 
vulnéraire , dé  terlïve. 

Ufagts.  On  fe  fert  de  toute  la  plante  ; on  tire 
de  l’herbe  fraîche  une  eau  diftillce  6c  un  fuc  ; 
des  feuilles  fcches  on  fait  une  poudre  flernuta- 
toire  6c  des  i nfu lions  ; des  fommités  on  fait  des 
infulîons  ; tous  deux  fc  donnent , pour  l’homme, 
depuis  5 (i  jufqu’à  3 j ; le  (uc  des  feuilles  jufqu’à 
giv,  6c  l’extrait  jufqu’à  3 fl.  L’ufage  des  racines 
eft  bien  différent  de  celui  des  fleurs  6c  des  feuilles; 
elles  font  défagréabies  au  goût,  elles  excitent  des 
naufées  6c  des  vomillemens  > on  confeille  ra- 
rement leur  u fige  ; pour  les  animaux  on  donne 
la  poudre , à la  dofe  de  3 j , 3c  le  fuc  à la  dofe 
de  3 ij. 

Observations.  La  laveur  de  la  Bétoine  eft  un  peu 
amere,  comme  talée  ; ton  odeur,  aromatique,  foible  ; 
l’extrait,  aqueux,  amer,  & (ans  odeur  ; la  poudre  des 
feuilles  fait  éternuer  & augmente  le  cours  de  la  morve. 
En  général  nous  trouvons  que  cette  plante  a etc  trop 
vantée  pour  la  gnérilon  de  plutieurs  maladies  qui  deman- 
dent de  plus  pviflans  lècours  , comme  la  paralytie , la 
jauni  de,  l’hydropitîe;  ces  maladies,  le  plus  tôuvent  in- 
curables , ne  céderont  certainement  pas  au  principe  mé- 
dicamenteux peu  actif  de  la  Bctoine  ; la  yertu  purgative 
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«des  racines  , annoncée  par  quelques  Auteurs  , eft  peu 
certaine;  nous  l’avons  tente,  fans  obfervcr  aucune  éva- 
cuation. La  poudre  de  Bétoine  eft  utile  , d’après  nos  ob- 
lêrvations,  dans  les  maladies  catarrales  avec  atonie. 
Comme  diarrhée  , anorexie  , toux. 

171.  LE  BASILIC. 

OcYMUM  Vuhj'XthlS.  C.  B.  P. 

Oc  Y mu  '4  bauLicunu  L.  JiJj  n.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée , renverfée  ; tube  court  &r  large  ; 
la  lèvre  fupéricurc  plus  •grande  que  l’intérieure  ; 
celle-ci  frife-e  & crcnelce  légèrement;  l’une  fendue 
en  quatre  , 1 autre  entière. 

Fruit.  Quatre  femcnces  oblongucs,  noirâtres  , 
dans  un  calice  ciiié,  refermé,  très-court , dont 
1 a lèvre  fupérieure  cil  arrondie,  un  pcuéchancrée, 
l’inferieure  a quatre  fegmens. 

Feuilles.  Ovales,  un  peu  fucculentcs , glabres, 
lîmples , entières,  pétiolées;  il  y en  a de  grandes, 
de  petites,  de  panachées:  ce  (ont  des  variétés. 

Racine.  Ligneufe , tibreufe , noire. 

Fort.  Les  tiges  nombreufes,  touffues,  s’élèvent 
à la  hauteur  de  huit  à dix  pouces;  les  Heurs  en 
épis  verticillés  ; dclix  feuilles  Horales  au-dcflous 
des  bouquets,  verticillées  ; les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  Indes  ; on  le  cultive  dans  tous  les 
jardins.  © 

Propriétés.  Odeur  aromatique  ; faveur  forte  , 
comme  anifée  ; la  plante  eft  céphalique  , emmé- 
nagoguc  , diaphonique , ftomachiquc,  ilernuta- 
toire. 

UJ'agcs.  On  emploie  fon  herbe  & fesfcmcnccs; 
on  tait  de  la  plante  feche  une  poudre  , <Sc  les 
feuilles  fervent  en  intufion.  Le  Bafîlic  eft  plus  utile 
dans  les  cuilmcs  qu’en  Médecine  , mais  il  entre 
dans  plufîeurs  comportions. 
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— — — Obseri’Atioss.  L’herbe  de  Bafîlic  récente , a une 

Cl  IV.  °deur  plus  agréable  que  celle  qui  eft  ddTéchée;  c’eft  un 
Sect. III.  des  afTaifonnemens  vulgaires;  les  feuilles  fourniflent  une 
grande  quantité  d’huile  elTentielle  très  - aromatique  ; 
cette  huile  eft  utile  dans  les  maladies  nerveulës  avec 
atonie  , comme  paralyfie  , goutte  fereine  ; la  poudre 
des  feuilles  eft  fternutatoire  , on  l’a  employée  utilement 
dans  la  perte  de  l’odorat , caufée  par  l’épaiftiflement  de 
la  morve. 

On  cultive  encore  quelques  autres  cfpcces  très-aroma- 
tiques. 

i.°  Le  petit  Bafîlic  , Ocymum  minimum  L.  , dont 
les  feuilles  très-petites  lônt  ovales,  très-entieres;  il  eft 
originaire  de  Ceilan. 

i.°  Le  Bafilic  des  Moines  , Ocymum  monachorum  L. , 
dont  les  filamens  font  fans  dents  , & dont  deux  (ont  velus 
à leur  bafe  ; les  feuilles  grandes , ovales  , à dents  de 
Icie;  fon  odeur  eft  très-pénétrante  & très-agréable;  nous 
l’avons  cultivé.  On  ignore  fon  origine. 

Dans  les  autres  Bafîlics  vous  trouverez  deux  Blâment 
dentés  un  peu  au-delfus  de  leur  inlèrtion. 
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SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  en  gueule 
& à une  feule  levre. 

I73.  LA  GERMANDRÉE 

ou  petit  Chêne. 

ChamædRIS  major  repens.  c.  B.  P. 

Teucrium  chanuedris.  l.  didyn.  gymnofp. 

FlEUR.  Labiée;  tube  cylindrique,  recourbé, 
à l’extrémitc  duquel  on  ne  remarque  diftinétc- 
ment  qu’une  levre  inférieure  diviféç  en  cinq  par- 
ties , la  partie  du  milieu  en  forme  de  cuiller  ; les 
étamines  parodient  occuper  la  place  de  la  levre 
fupérieurc  ; la  corolle  cft  purpurine. 

Fruit.  Quatre  fcmcnces  obrondes  dans  le  fond 
d’un  calice  tubulé , qui  n’elt  pas  changé. 

Feuilles.  Ovales,  découpées  & crénelées  à leur 
circonférence  , pétiolécsT  les  grandes  les  petites 
ne  forment  qu’une  variété. 

Racine.  I'ibreufe,  traçante. 

Port.  Les  tiges  de  neuf  à dix  pouces,  quadran- 
gulaires  , couchées , velues  ; les  fleurs  prefque 
verticillées  ou  quaternées , foutenues  par  des  pé- 
duncules,  naiflent  des  aiilelles  des  feuilles  qui  font 
oppofées  deux  à deux. 

Lieu.  Les  bois , les  coteaux  fccs  8c  arides.  Lyon- 
noife. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  foible  , 
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■ ■ 1 peu  aromatique  , un  goût  amer  ; l’herbe  cft  to- 
Cl.  IV.  nique  , fudorihque  , emmcnagogue  , fébrifuge  , 
Sect. IV.  vermifuge,  incilive. 

Ufagcs..  L’on  emploie  l’herbe  fraîche  8c  feche 
fréquemment;  de  la  fraîche  on  fait  un  extrait;  de 
la  feche,  une  poudre  ou  des  infulîons  en  maniéré 
de  The  ; on  donne  la  poudre  dans  du  bouillon  , 
' contre  la  iîcvre  quarte;  l’extrait  fc  donne  à la 
dofe  de  3j  pour  l’homme  ; on  donne  aux  chevaux 
J’infulïon,  à la  dofe  de  poig.  j dans  le  vin  blanc. 

Obskrvatioxs.  Nous  trouvons  lôuvent  les  tiges  du 
petit  Chêne  droites  ; de  chaque  côté  aux  aiflelles  deux 
ou  trois  fleurs  ; les  calices  des  fleurs  liipérieures  font 
fouvent  pourpres. 

En  rélumant  toutes  les  obforvations  , on  peut  croire 
que  le  petit  Chêne  a été  utile  pour  accélérer  la  codion 
dans  les  fievres  intermittentes , & faciliter  la  dépuration 
dans  la  goutte  ; mais  ces  obforvations  paroitront  toujours 
incertaines  aux  Médecins  foeptiques  qui  lavent  que  la 
nature  foule  (ait  guérir  les  fievres  intermittentes,  & diilt- 
per  l’humeur  arthritique  à chaque  période.  Nous  ne 
(aurions  trop  fouvent  faire  remarquer  , en  évaluant  les 
vertus  des  plantes,  quelles  font  les  maladies  qui  font  , 
quoi  que  l’on  fi; lie , fous  l’empire  immédiat  du  principe 
vital. 

174.  LE  S C O R D I U M 

ou  Gcrmandrée  aquatique. 

Chamædris  p a lu  fris  canefccns  , feu 

Scordium  offeinarum.  I.  R.  H. 

’ Teucrium  Jcordium.  L.  didyn.  yymnofp. 

Fleur.  7 Caractères  de  la  précédente  ; le  calice 

Fruit.  J renflé;  la  corolle  rougeâtre. 

Feuilles.  Ovales,  dentées,  fcililes , moins  dé- 
coupées que  celles  de  la  Germandrée. 
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Racine.  Fibreufc  , rampante.  

Port.  Tiges  d5un  pied,  carrées,  velues  , blan-  Cl.  iv. 
châtres , creufes  , rameufes , inclinées  vers  la  terre  ; Sect.iv. 
lesfleurs  verticillées , quatre  à quatre,  pcdunculées, 
quelquefois  axillaires,  deuxàdeuxjfeuillesoppofees. 

Lieu.  Les  terrains  humides  8c  marécageux  * au 
confluent  du  Rhône  8c  de  la  Saône , 8c  ailleurs. 

Propriétés.  Odeur  forte  , aromatique  , appro- 
chant de  l’ail-,  laveur  amere;  la  plante  efl  anti- 
feptique  , alcxitere  , fébrifuge , vermifuge  , cm- 
ménagogue , diaphonique  , 8c  fur-tout  mondi- 
ficative. 

Ufages.  On  fe  fert  de  l’herbe  fleurie  dont  on 
tire  une  eau  diflilléc,  une  teinture  fpiritueufe  qui 
fe  prend  en  inftilïon,  un  extrait,  des  décoctions, 
une  poudre , un  lirop.  L’eau  diflillée  fe  donne 
depuis  îj  iv  jufqu’à  5 vi  j la  teinture  , depuis  5 j 
julqu’à  3 'j  > l’extrait,  à la  dofe  de  fl  ; la  con- 
ferve,  à la  dofe  de  § ) j le  hrop  également.  Exté- 
rieurement on  fe  fert  de  l’herbe  en  fomentations 
8c  cajaplafmes  ; le  tout  pour  l’homme.  Pour  les 
chevaux  on  en  fait  infulcr  poig.  ij  dans  tt>  j fl  d’eau  ., 
pour  un  breuvage , ou  la  poudre  à la  dofe  de  § j. 

Observations.  En  vîeillilTant  , le  Scordium  perd 
de  lôn  odeur  d’ail  , mais  il  conlërve  fort  amertume  ; 
lès  principes  médicamenteux  pafTent  dans  les  infufions 
aqueules  & (pirituenlès  ; on  retire  une  petite  quantité 
d’huile  efientielle  qui  conièrve  l’odeur  d’ail.  Ce  principe 
elî  fi  pénétrant  qu  il  infecte  le  lait  des  vaches  qui  onc 
mangé  du  Scordium. 

Cette  plante  a été  très-cclebre  dans  tous  les  temps , * 

on  ne  peut  lui  refulèr  des  vertus  bien  conflatées , ïoit 
dans  les  maladies  aigues,  l’oit  dans  les  maladies  chroniques; 
nous  l’avons  (ôuvent  prelcrite  dans  les  fievres  intermittentes. 

Si  elle  ne  guérit  pas  (eitle  , elle  accéléré  évidemment 
le  travail  de  la  nature.  Dans  les  fievres  pernicieulès  avec 
abattement  des  forces,  & même  dans  la 'pelle  c’efi  un 
puiiTant  cordial  ; on  peut  la  prefçrire  dans  toutes  le* 
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maladies  avec  atonie  , comme  paraly/îe  , ana/arque» 
leucophlegmatie,  chlorolè  , rhumacifme  chronique.  Exté- 
rieurement elle  réullît  dans  le  traitement  des  ulcérés  pu- 
trides. Dans  la  gangrené  elle  produit  un  effet  aufli  marqué 
que  l’Ab/ÿnthe  ; dans  les  finoches  putrides  avec  abatte- 
ment des  forces  , nous  avons  lôuvent  ordonne  avec 
avantage,  pour  toute  tilane,  la  décoâion  de  Scordium 
dans  l’oximel  /impie. 


175.  LA  GERMANDRÉE  en  arbre. 

Chamædris  f rut ef cens  teucrium  vulgo. 

I.  R.  H. 

Teucrium.  flavum.  l.  didyn.  gymnofp. 


Fleur.  ">  Comme  dans  la  précédente  -,  corolle 
Fruit,  j jaune. 

Feuilles.  Arrondies  , cordiformes  , ondulées  , 
dentées  à dents  obtufes , felfiles. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Port.  Tige  de  la  conlîflance  d’un  arbufte  ; les 
fleurs  verticillées  au  nombre  de  fix,  pcdunculées; 
feuilles  florales  concaves,  entières  feuilles  op- 
pofées. 

Lieu.  I.’ïtalie , la  Sicile. 

Ufages.  J De  la  precedente. 

176.  le  POLIUM  à fleur  blanche. 


Polium  montanum  album.  C.  B.P. 
Teucrium  polium.  l.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  ■>  Comme  dans  les  précédentes  ; la  co- 
Fruit,  J rolle  jaune  ou  blanche  : variété. 

Feuilles. 
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Feuilles.  Petites  , oblongues  , épailTcs  , crenc-  — 
lées , couvertes  d’un  duvet  blanc  , fe  Ailes.  Cl.  iv. 

Racine.  Ligneufe  , peu  hbrcufe.  Sect.1V, 

Port.  Tiges  menues  , arrondies , fermes  , li- 
gneufes;  les  fleurs  rallemblces  pluficurs  cnfemble, 
en  maniéré  de  tètes  ou  en  épis  ronds  -,  feuilles 
oppofées. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales.  ^ 

Propriétés.  Odeur  forte  & aromatique  -,  faveur 
défagréable  & amere  ; le  Polium  cil  tonique  , 
diurétique. 

Ufages.  On  emploie  particuliérement  les  fom- 
mites  fleuries,  en  infuflon  en  maniéré  de  Thé. 

Observations.  Le  genre  des  Teucrium  préfente 
trente-cinq  elpeces  dans  le  fyfteme  de  Linné  , parce  que 
cet  Auteur  n’a  eu  égard , d’après  fes  principes , qu’aux 
parties  de  la  fruâification  ; peut-être  feroit-il  plus  avanta- 

f;eux,  pour  la  pratique  , de  fubdivifer  les  Teucrium  fuivant 
es  idées  de  Tournefort,  qui  a formé  fes  genres  fecort- 
daires  d'après  la  florefeence.  Quoi  qu’il  en  feit , nous 
croyons  devoir  donner  les  caraderes  de  quelques  elpeces 
alfer  communes  dans  nos  Provinces  , en  commençant 
par  la  plus  célébré  , qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  Pro-« 
vinces  méridionales. 

i.°  Le  Teucrium  marum  L. , Chamecdris  maritima 
incana  f r ut efeens,  foliis  lanccolazis T.  ; tige  d’un  demi- 
pied  , droite,  à branches  nombreufes,  contournées  , co- 
tonneufes;  feuilles  pétiolées  , épaifles,  ovales,  aigues  , 
petites,  blanchâtres,  cotonneufes  en-dçfTous  ; fleurs  aux 
ailfelles,  felitaires,  tournées  d’un  feul  cé>té,  formant  au 
fommet  des  tiges  comme  des  grappes;  corolles  violettes. 
Spontanée  en  Elpagne&  dans  quelques  Ifles  Françoiiès  de 
la  Méditerranée.  Les  feuilles  & les  jeunes  branches 
froilTées  entre  les  doigts  , exhalent  une  odeur  camphrée  , 
très-pénétrante  , & font  éternuer  ; elles  perdent  peu  par 
la  déification,  elles  lâchent  dans  les  menftrues  aqueux 
& fpiritueux  leurs  principes  aromatiques;  l’huile  elfen- 
tielle  du  Marum  ell  volatile , très-aromatique  , très- 
pénétrante.  Il  efl  fijrprenant  qu’une  plante  auflï  ér.er. 

Tome  II.  R 
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rnmmmmmmmm  gique  ait  été  abandonnée  par  les  Médecins  modernes  ; 

ÇL  [y.  cependant  plufîeurs  obfèrvations  prouvent  qu’elle  a réuffi 
5ect.  IV.  dans  l’apoplexie  féreufè  , dans  la  paralyfie  , dans  la 
chlorofè  avec  fupprelTion  des  réglés  , dans  l’afthme 
pituiteux  , dans  l'anorexie  avec  relâchement  & flatuofîtés, 
dans  l’affeftion  hypocondriaque  ; nous  l’avons  toujours 
donnée  infufée  dans  du  vin.  , 

î.*  Le  Teucrium  botrys  L. , dont  les  feuilles  font  très- 
découpées,  comme  pinnées;  les  fleurs  axillaires,  à pédun- 
cules,  trois  à chaque  aifTelle.  Trcs-commune  dans  le 
Lyonnois. 

;.°  Le  Teucrium  fcorodonia  L.  , dont  la  tige  efî 
droite;  les  feuilles  périolées  , en  cœur  , crenelées  ; les 
fleurs  en  épis  tournés  d’unfèul  côté;  les  corolles  blanches. 
Lyonnoifê  & Allemande. 

4.0  Le  Teucrium  montanum  L.,  Polium  lavandulct 
folio  C.  B.,  dont  les  tiges  font  inclinées;  les  feuilles 
étroites,  lancéolées  , cotonneufês , blanches  en-defTous  ; 
les  fleurs  en  corymbe  terminant  la  tige  ; les  corolle» 
blanches.  Lyonnoifê. 

177.  L’  I V E T T E. 

Ch am æpitys  lutea  vulgaris  , Jlvc  folio 

tri f do.  C.  B.  P. 

Teucrium  chamevpitys.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  ■)  Caractères  des  précédentes  ; le  calice 

Fruit.  3 un  peu  renflé  ; la  corolle  jaune. 

Feuilles.  Linéaires  , velues , divifées  au  fommer 
en  trois  parties  linaircs. 

Racine.  Menue  , fibrée , blanche. 

Port.  Les  tiges  longues  de  quelques  pouces  , 
couchées  , velues,  difpofées  en  rond  ; les  fleurs 
folitaircs  , (effiles  , axillaires;  feuilles  oppolccs 
deux  à deux,  fur  les  nœuds  des  tiges. 

Lieu.  Les  champs  &:  montagnes  fablonneufcs. 
Lyonnoifê.  0 

Propriétés.  Odeur  de  la  rcfiric  de  Mclezc  ou  de 
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Pin  , goût  acre  3c  amer  ; la  plante  apéritive , vul-  — — 
ncraire  , 'céphalique  , antilpafmodique  , allrin-  Cl.  iv. 
gente  , emménagogue.  Sect*  IV. 

Ufagcs.  On  fe  fert  pour  l’homme  de  toute  la 
plante,  excepté  des  racines;  on  fait  des  feuilles 
une  poudre  & des  infulîons  dans  de  l’eau  ou  dans 
du  vin;  on  s’en  fert  en  déco£tion;on  tirelefuc, 
on  en  fait  un  extrait.  La  poudre  dans  de  l’eau 
ou  du  vin  , fe  donne  à la  dofe  de  5 ! > ainfi  que 
l’extrait;  extérieurement  on  l’applique  fur  les  plaies. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  à ii?,  ou 
l’infuhon  à poig.  j dans  1b  j de  vin  blanc. 

Observ Atioks.  L’Ivette  a été  très-vantée  pour  II 
guérifôn  de  plusieurs  maladies;  on  l’a  fur-tout  (buvenr 
ordonnée  aux  goutteux  : la  tilâne  faite  avec  cette  plante 
a diminué  chez,  quelques-uns  le  nombre  des  accès  ; mais 
quelques-uns  ont  été  jetés  dans  un  état  de  langueur  avec 
fievre  lente.  L’Ivette  réufTit  très-bien  dans  l’idere  avec 
empâtement  du  foie. 

178.  LA  BUGLE  , 

ou  petite  Confoude. 

Bugula.  Dod.  pempt. 

Ajuga  reptans.  L.  aidyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  inférieure  diviféc  en 
trois  parties,  celle  du  milieu  partagée  en  deux; 
on  trouve  deux  dentelures  ^ la  placé  de  la  levre 
fupérieure. 

Fruit.  Quatre  femences  arrondies  au  fond  d’un 
calice  allez  petit. 

Feuilles.  Simples,  tres-entieres , arrondies , molles, 
lïnuées  , légèrement  découpées  , luifantes  ; les 
radicales  pétiolécs,  les  caulinaires  feffiles. 

Racine.  Horizontale  , fibreufe  , ftolonitcrc  , 
jetant  plufieurs  drageons. 

• R ij 
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■ M Port.  Tiges  herbacées;  les  unes  grêles,  un  peu 
Cl.  iv.  cylindriques , rampantes  ; les  autres  droites , longues 
Ssct.IV.  d’une  palme , quadrangulaircs , velues  des  deux 
côtes  oppofés;  les  feuilles  oppofees. 

Lieu.  Les  prés  , 8cc.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. y, 

Propriétés.  Saveur  amere  iScaflringente  ; la  plante 
cft:  vulnéraire,  réfolutive,  apéritive. 

Ufages.  On  fe  fert  pour  l’homme  de  toute  la 
plante  , foit  intérieurement , foit  extérieurement  ; 
on  en  tire  une  eau  difhllée;  on  en  fait  un  extrait; 
on  preferit  les  feuilles  dans  les  infulions , apoze- 
mes  8c  potions  vulnéraires , à la  dofe  de  poig.  j ; 
les  fleurs,  depuis  une  pincée  jufqu’à  deux;  le  fuc 
des  feuilles  exprimé  8c  clarifié , à la  dofe  de  ^ iv 
jufqu’à  ^ vj  ; le  fuc  s’applique  extérieurement  fur 
les  plaies  & les  ulcérés  ; on  en  fait  des  garga- 
rifmes  ; on  en  tire  une  eau  difhllée. 

On  donne  aux  animaux  l’infufion  à la  dofe  de 
poig.  j 6 dans  tb  ij  d’eau , le  fuc  à la  dofe  de  1b  fi. 

OBSERyATiONS.  La  Bugle , prelque  inodore  , nous 
prouve  encore  que  toutes  les  plantes  d’une  même  fa- 
mille naturelle  n’ont  pas  les  memes  principes  médica- 
menteux ; fon  eau  diftillée  ne  vaut  pas  l’eau  commune  ; 
fos  vertus  vulnéraires  font  peu  réelles  , elle  n’a  guéri 
que  les  plaies  que  la  nature  conduit  très-bien  à cicatrice. 
Cette  efpece  n’efl  pas  la  foule  que  nous  polTédons,  on 
trouve  encore  allez  généralement  dans  toute  l’Europe  : 

i .°  L' Ajugii  pyra.mid.alis  L. , Confolida  media  pra- 
tenfis  C.  B. , dont  la  tige  ell  velue , droite  ; les  feuilles 
radicales  très-grandes.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

z.°'\d  Ajuga  genevenfis  L. , très  - reflemblante  à la 
précédente;  mais  (es  feuilles  font  plus  velues,  fos  calices 
hérifles  de  poils,  le  plus  fouvent  les  corolles  rouges. 
L>  ■onnoifo  , Lithuanienne. 

Plrfleurs  Botaniftes  ne  la  regardent  que  comme  une 
variété  de  la  Bugle  pyramidale. 

Dans  les  Bugles , les  fleurs  font  en  épis , plus  ou  moins 
reflerres. 
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CLASSE  V. 


Des  Herbes  et  Sous -Arbrisseaux 
à fleur  poly  pétale  , régulière  , com- 
pofée  de  quatre  pétales  dilpofés  en  croix , 
nommée  cruciforme. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  un 
fruit  ajfe ^ court , qui  na  quune  feule 
cavité. 

I79.  LE  PASTEL  ou  LA  GUEDE. 

Isatis  Sylveflris  , feu  anguflifolia.  C.  B.  P. 
Isatis  tincloria.  l.  tetradin. Jiliquofa. 

FlEUR.  Cruciforme  -,  les  pétales  oblongs  , 
obtus , larges  par  le  haut , jaunes  ; le  calice  dé- 
coupé en  quatre  folioles  ovales  , colorées. 

Fruit.  Siliqucs  oblongues  , aplaties  , tres- 
nombreufes  , pendantes  , lancéolées  , obtufes  , 
à une  loge  s’ouvrant  à deux  battans  de  forme  na— 
viculaire  j une  femence  ovale  , alongéc. 

R iij 
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Feuilles.  Simples  ; les  radicales  pctiolccs , les 

Cl.  v.  cauünaires  fefiiles , amplexicaules  & en  fer  de 
Sect.  i.  Heche  , d’un  vert  de  mer. 

Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  de  deux  ou  trois  pieds,  trcs-lifTè , 
herbacée,  rameufe  ; les  Heurs  petites,  au  haut  des 
tiges,  difpofces  en  grappe  & en  corymbe  ; feuilles 
alternes  ; aucun  fupport. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  -,  on  le  cultive  dans 
„ nos  jardins.  cT. . . 

Propriétés.  Vulnéraire  , allongent  ; on  le  dit 
fudoririque  , hépatique  , ce  qui  demande  à être 
confirmé. 

l/fages.  En  cataplafme , en  décodlion. 

7."  Observation.  Toutes  les  vertus  médicinales  du 
Paftel  font  incertaines  & oubliées  ; mais  comme  plance 
économique,  il  mérite  notre  attention;  lès  feuilles  réduites 
en  pâte , & enfoite  en  boules  léchées  , fourniflènt  une 
teinture  bleue , réfineufo , que  l’on  développe  au  moins 
de  l’alkali.  Les  vaches  & les  moutons  mangent  le  Paflel  ; 
& comme  il  réfifte  à la  gelée , on  peut  en  faire  des 
pâturages  pour  l’hiver  ; Jes  chevres,les  chevaux  n’aiment 
point  cette  plante.  Nous  l’avions  cultivé  dans  le  Jardin 
royal  de  Grodno;  non-foulement  lèsfoniences  mûrilïoient, 
mais  en  s’échappant  elles  produifirent  du  Paftel  dans  les 
terres  circonvoÙïnes. 

//.'  Observation.  On  dpi:  ramener  à cette  lèétion 
quelques  plantes  très-communes,  lavoir  : 

i.°  La  Caméline  vivace,  Myagrum  perenne  L. , donc 
la  tige  eft  lifte,  très-rameufo , haute  d’un  pied  & demi; 
les  feuilles  inférieures  pétiolées  , pinnatifides  ; celles  de 
la  tige  dentées  ; les  fleurs  jaunes;  les  filicules  à deux 
articulations , dont  un  foui  noeud  renferme  une  lêmence. 
Lyonnoilè , Allemande. 

i.°  La  Caméline  cultivée  , Myagrum  fativum  L,  ; 
tige  de  deux  pieds  ; feuilles  embraftant  la  tige,  articulées; 
les  filicules  en  forme  de  poires , pédunculées , à plufieurs 
fomences,  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 
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On  retire  de  les  graines  une  huile  bonne  à brûler. 

3.°  La  Caméline  paniculée,  Myagrum paniculatum  L. , 
Rapijlrum  arvenfe  folio  auriculato  acuto  T.  ; tige 
velue,  à rameaux  étalés;  feuilles  embralTant  la  tige, 
a oreilles,  un  peu  velues  ; fleurs  en  longs  épis  , jaunes  ; 
/ïlicules  très-petites,  arrondies,  à une /èmence.  Lyonnoi/è; 
plus  commune  en  Lithuanie. 

Nous  avons  lôuvent  trouvé  en  Lithuanie  des  individus 
à tige  très-fimple , /ans  branches  , terminée  par  un  lêul 
épi  à /ïlicules  ridées  velues.  Dans  l’une  & l’autre  variété  , 
les  feuilles  Zônt  entières  ou  dentées. 

La  petite Caméline  des  Alpes , Myagrum  faxatile  L., 
/ê  trouve  auflj  dans  le  Lyonnois  ; fes  feuilles  radicales 
pétiolées , forment  /ur  terre  une  rôle  ; celles  de  la  tige 
/ont  aflî/ês,  elles  /ont  ovales  , dentées  ou  élancées;  les 
/ïlicules  fphériques,  arrondies,  liflès. 

y.°  La  Caméline  perfoliée,  Myagrum  perfoliatum  L., 
à feuilles  radicales  en  lyre  ; celles  de  la  tige  aflifes,  d’un 
vert  de  mer;  fleurs  d’un  jaune  pâle;  filicule  piriforme, 
à une  /èmence,  quoique  à trois  loges.  En  France. 

III. ‘ Observation.  Un  genre  analogue  à la  Camé- 
line , qui  ofi're  quelques  e/pcces  très-communes,  ce  /ont 
les  Draves,  parmi  le/quelles  nous  po/rédons , 

i.°  La  Drave  printanière  , Draha  verna  ; petite 
plante  dont  les  feuilles  radicales,  petites,  lancéolées, 
un  peu  dentées , forment  lür  terre  une  petite  ro/ètte  ; 
les  tiges  nues,  ou  hampes,  portent  plu/îeurs  fleurs  /ur 
d’aflei  longs  péduncules  ; les  pétales  blancs  , di viles  ; 
les  /ïlicules  entières,  ovales,  oblongues,  dont  la  cloilon 
eft  parallèle  avec  les  valves.  Nous  avons  trouvé  plu/ieurs 
variétés  de  cette  efpece , tant  dans  le  Lyonnois  qu’en 
Lithuanie;  quelquefois  elle  efl  infiniment  petite,  à hampe, 
ne  portant  que  deux  ou  trois  fleurs  ; les  feuilles  Zcnt 
entières  ou  dentées,  liflès  ou  hériiiees ; comme  la  /ïiieuie 
fe  développe  rapidement , elleoblittere  plu/ieurs  étamines. 

i.°  La  Drave  des  murailles,  Draha  muralis , à tige 
rameule , à feuilles  ovales  , aflïfès , dentées  : les  fleurs 
/ont  blanches  ou  jaunes,  les  feuilles  velues.  On  trouve 
des  individus  très-petits , à tige  de  trois  pouces.  Lyon- 
noife,  Lithuanienne» 
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180.  LE  CHOU  MARIN. 


Cram.be  maritima  brajjlccc  folio.  I.  R.  H. 
Crambe  maritima.  L.  tctradyn. filiquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  grands , obtus  , 
ouverts;  les  onglets  de  la  longueur  du  calice  qui 
cft  forme  par  quatre  folioles  ovales , concaves  , 
ouvertes. 

Fruit.  Une  feule  femence  fous-orbiculaire , ren- 
fermée dans  une  lïlique  , efpece  de  baie  feche, 
arrondie,  caduque. 

Feuilles.  Cordiformes,  crépues  , charnues.  Mes, 
grandes,  Années,  quelquefois  ailées. 

Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  herbacée,  cylindrique,  rameufe, 
de  la  hauteur  de  trois  pieds  ; les  fleurs  au  lommet 
des  rameaux  , difpofées  en  grappes  ; les  feuilles 
alternes  -,  aucun  fupport. 

Lieu.  Les  bords  de  l’Océan  fcptentrional.  ^ 

Propriétés.  1 On  dit  cette  plante  réfolutive. 

Ufages.  ) Scs  vertus  ne  font  pas  fuffifamment 
reconnues  ; il  M douteux  qu’elle  jouifle  des  memes 
propriétés  que  les  véritables  Choux. 

Oüserv atîons.  Les  quatre  étamines  plus  longues 
forment  au  lômmet  une  fourche  dont  une  branche  porte 
l’anthere;  rien  ne  reffemble  plus  au  Chou  avant  la  fruc- 
tification , cependant  cette  plante  conilitue  un  genre 
bien  différent. 
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Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
cruciforme  , c/o/zr  le  piflil  devient  un  fruit 
coz/rf  , divifé  tranfverfalement  en 
x loges  , jPtfr  ü/z<?  cloifon  mitoyenne . 

181.  LE  T H L A S P I. 


Thlasp f vulgatius.  J.  b. 

T h las  pi  campeflre.  L.  tetradyn.filiculofa . 


Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  blancs , ovales, 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice  formé  par 
quatre  folioles  ovales,  concaves,  qjii  tombent 
avant  la  formation  du  fruit. 

Fruit.  Petite  fîliquc  , obrondc  , échancrée  au 
fommet,  entourée  d’un  rebord  aigu  , rétrécie  par 
le  bas , biloculaire , divifée  par  une  cloifon  lan- 
céolée , s’ouvrant  en  deux  battans  naviculaircs  ; 
quelques  femences  aplaties  fixées  dans  la  filicule. 

Feuilles.  Blanchâtres  ; celles  de  la  tige  en  forme 
de  ficche,  dentées,  quelquefois  amplexicaules1,  les 
radicales  pétiolécs,  ovales. 

Racine.  Aficz  grollè,  napiforme,  blanche. 

Port.  Tiges  d’un  pied  de  haut,  rameufes  , Üffcs  ; 
les  fleurs  au  fommet,  raflemblées  en  petits  bou- 
quets , prefque  en  ombelle  , foutenues  par  de 
longs  péduncules}  point  de  fupnorts. 

Lieu.  Les  champs  , les  terrains  incultes.  Lyon- 
noife.  Q* 

Propriétés.  La  facine  Ôc  les  feuilles  font  d’un 
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goût  âcrc , 2c  plus  encore  la  femence;  la  plante  cft 
Cl.  v.  aperitive  , incilive , réfolutivc , antifeorbutique  Se 
Sject.  II.  diaphonique. 

UJ’ages.  On  fc  fert  feulement  de  la  femence  dont 
on  tire  une  poudre  qui  fert  dans  les  cataplafmcs , 
contre  les  humeurs  rhumatifmales  Sc  les  tumeurs 
humorales. 

Observations.  Les  vertus  médicinales  de  ce  Thlafpi, 
lônt  purement  rationnelles  ; comme  plante  économique  , 
nous  remarquerons  que  les  chevres  (ont  les  ieules  des 
animaux  doineftiques  qui  la  mangent. 

Dans  placeurs  individus , les  feuilles  radicales  font 
découpées. 

181.  le  thlaspi  à odeur  d’ail. 


Thlaspi  allium  redolens.  Mor.  Hift. 
Thlaspi  alliaceum.  L.  tetradyn.  Jiliculofu 


Fleur.  CrSfciforme  : comme  la  precedente. 

Fruit.  Silicule  qui  ne  différé  de  la  precedente 
qu’en  ce  qu’elle  elt  ovale  & renffcc. 

Feuilles.  Oblongucs,  obtufes , dentées  , glabres  > 
celles  de  la  tige  font  comme  celles  de  la  precedente. 

| Comme  dans  la  précédente. 

Lieu.  Les  pays  chauds.  Lyonnoifc.  ç? 

Propriétés.  Toute  la  plante  répand  une  odeur 
d’ail  ; elle  a un  goût  âcrc.  On  regarde  fa  femence 
comme  incilive  , déterlive  , apéritive  , antifeor- 
butique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  femence  en 
poudre  , dont  la  dofe  cft  pour  l’intérieur  , depuis  9 j 
julqu’à  9ij.  On  ne  la  donne  qu’aux  tempéramens 
froids , Fatigués  par  la  pituite  2c  par  les  acides,  à 
caufe  de  fonàcrctc  cauffique;  extérieurement,  on 
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s’en  fert  pour  mafticatoirc;  elle  déterge  & mon- 
dilic  promptement  les  ulcères.  On  en  donne  la 
poudre  aux  animaux  à la  dofe  de  3i  15  ou  3 ij- 

Observations.  Cette  efpece  n’a  paru  à plusieurs 
Botanilles  qu’une  variété  du  Thlafpi  arvcnj'e.  Elle  répand 
une  odeur  d’ail  plus  pénétrante  ; les  iètnences  font  plus, 
ameres , plus  piquantes  ; lés  feuilles  infufées  dans  du  laie 
pafiéne  pour  tuer  les  vers  & appailêr  les  tranchées  des 
etlfans.  Le  lait  des  vaches  qui  mangent  abondamment 
ce  Thlaipi,  a un  goût  d’ail  trcs-déiagréable. 

183.  LA  ROSE  DE  JERICHO. 

Thlaspi  rofa  de  Hierico  diclum  : Mor.  H! IL 
Axastatjca  hicrocuntica.  L.  tïtraJ.Jihcul. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  obronds , planes j 
les  onglets  de  la  longueur  du  calice  -,  la  corolle 
blanche  •,  le  calice  forme  par  quatre  folioles  ovales, 
oblongues , concaves. 

Fruit.  Siliculc  epineufe  , couronnée  à la  marge 
par  deux  valvules  beaucoup  plus  longues  que  la 
doifon  , à deux  loges  qui  renferment  chacune  une 
fcmencc  obronde. 

Feuilles.  Charnues,  cotonneufes,  en  forme  de 
Ipatule , crenelées  au  fommet,  feflilcs. 

Racine.  Napilorme. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  d’un  ou  deux  pouces, 
diffufe  , rameufe  , cotonneulè  > les  rameaux  épars , 
ramallés  en  forme  dombclle  -,  les  Heurs  en  épis  très- 
courts  , feflîles  , axillaires  ; les  feuilles  cparles , 
alternes. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  Rouge  j difficilement 
dans  les  jardins.  0 

Propriétés.  \ On  lui  croit  les  mêmes  vertus 

Ufagts.  J qu  a la  précédente  ; elle  cft  ami- 
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*mm fcorbutique.  Elle  peut  fervir  d’hygrometre  , lors 
Cl. V.  même  qu’elle  cfl  vieille  & feche  ; la  moindre 
Sect.1I.  humi  lité  lait  épanouir  Tes  branches  •>  la  fécherefle 
les  tait  replier. 

Observations . On  trouve  en  Autriche  Une  autre 
efpece  de  Rofe  de  Jéricho,  l’ Anaftatica  firïaca  , dont 
les  feuilles  (ont  rudes,  lancéolées;  les  épis  plus  longs  que 
les  feuilles  ; les  (ilicules  ovales , terminées  par  une  pointe. 


184.  LE  THLASPI  à larges  filiques. 

Th  LAS  pi  arvenfe  latis  Jîliquis.  C.  B.  P. 

Th  LAS  pi  arvenfe.  L.  tetradyn.  fliculo fa. 

Fleur.  Caraétere  des  Thlafpis  n.°  18 1.  de  181. 
Fruit.  Idem.  Silicule  large  , orbiculée  , aplatie, 
cchancrée  par  le  haut;  femences  noires. 

Feuilles.  Lilles  , jaunâtres  ; les  inférieures  pc- 
tiolées  tS c profondément  dentées  , oblongues  ; 
les  caulinaires  feifilcs  Sc  amplexicaules. 

Racine.  Perpendiculaire  , napiforme. 

Port.  Tiges  ramcufes,de  la  hauteur  d’un  pied, 
angulcufes  , cannelées.  Les  fleurs  blanches , en 
epi , au  fommet  des  tiges , fur  de  longs  pédun- 
cules. 

Lieu.  Les  champs , les  vignes.  I.yonnoife  , Li- 
thuanienne. O . 

fer"  1 Les  mêmes  que  les  autres  Thlafpis. 


Observations.  Cette  efpece  qui  exhale  une  légère 
odeur  d’ail  , imprégné  de  cette  odeur  le  lait  des  ani- 
maux qui  en  ont  long-temps  mangé,  fur-tout  celui  des 
vaches  Sc  des  brebis  ; mais  leur  lait  perd  cette  qualité 
fi  on  les  nourrit  feulement  trois  ou  quatre  jours  avec 
un  autre  fourrage.  Cela  prouve  que  le  principe  odorant 
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Üe  certe  plante  eft  inaltérable  par  la  digeftion.  On  — — — 
prétend  que  l’odeur  du  Thlalpi  chafle  les  punailès , & les  Cl  y 
inlêdes  qui  attaquent  le  bled.  La  lèmence  des  Thlafpis  $ECTi  fj, 
cache  dans  l’écorce  un  principe  vif , piquant , analogue 
à celui  des  Moutardes , mais  moins  énergique. 

La  lîlicule  bien  développée  le  creufè  comme  un  cuiller  ; 
la  plante  en  fleur  a louvent  à peine  trois  pouces , elle 
s’élève  enluite  à plus  d’un  pied  ; on  trouve  rarement  les 
lîx  étamines  , parce  que  la  lîlicule  qui  s’enfle  rapide- 
ment enoblittere  plulîeurs.  Dans  la  plupart  des  individus, 
les  feuilles  de  la  plante  en  fleur  (ont  très-entieres;  elles 
ne  deviennent  dentées  que  dans  la  plante  dont  les  filicules 
(ont  développées. 

Nous  pofledons  encore  aller  généralement  dans  nos 
Provinces  quelques  autres  elpeces  de  Thlalpi  qu’il  ell 
agréable  de  favoir  dénommer. 

i.°  Le  Thlafpi  motuanum  L.,  dont  la  tige  eft  droite; 
les  feuilles  radicales  en  coeur  ; celles  de  1a  tige  l’em- 
bradant  ,&  à oreillettes,  toutes  liHês , un  peu  lücculentes; 
les  filicules  en  cœur , échancrées  ; les  corolles  plus  grandes 
que  le  calice.  Lyonnoilè  , Allemande. 

i.°  Le  Thlafpi  perfoliatum  L. , dont  les  tiges  (ont  liftes , 
rameulès  ; les  feuilles  radicales  ovales  ; celles  de  la  tige 
en  cœur , l’embraflant  , liftes  , dentelées  ; les  filicules 
triangulaires  ; les  corolles  blanches  , à peine  plus  longues 
que  les  feuillets  des  calices.  Lyonnoilè  , Allemande.  Les 
étamines  (ont  plus  longues  que  les  pétales. 

185.  LE  CRESSON  ALENOIS 

ou  Nafitor. 

Nasturtium  hortenfe  vulgatius.  C.  B.  P. 
Lepidium  fativum.  L.  tetradyn.  Jiliculofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  ovales  , deux 
fois  plus  grands  que  le  calice , dont  les  quatre  fo- 
lioles font  ovales , concaves. 

Fruit.  Siliculc  ovale , peu  échancrcc , aplatie  , 
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— — — ■ biloculairc , divifce  par  une  cloifon  lancéolée  ; 

Cl.  V.  femences  folitaires,  ovales,  terminées  en  pointe. 

Sbct.  II.  Feuilles.  Un  peu  oblongues , fucculentes  , à 
plusieurs  découpures  , quelquefois  lancéolées  ou 
ovales , dentées  au  fommet  ; les  inférieures  pinnees: 
les  feuilles  frifées  confti tuent  une  variété. 

Racine.  Simple,  ligneufe  , fufiforme  , blanche, 
garnie  de  libres  menues. 

Port.  Les  tiges  d’un  ou  deux  pieds  , lilTes  , 
rondes , folides,  rameufes  ; les  Heurs  nombreufes, 
blanches  au  fommet  des  tiges. 

Lieu.  Les  jardins.  0 

Propriétés.  La  racine  cft  moins  âcre  que  les 
feuillesi  la  plante  eft  déterfive,  diurétique,  cm- 
menagogue  , inciiive  , antifeorbutique  , ilernuta- 
toire. 

Ufiiges.  De  l’herbe  on  tire  pour  l’homme  une 
eau  dillillée  , un  fuc  ; de  la  fcmence,  une  poudre 
enfariné;  J’eau  diftillée  fe  donne  depuis  5/  juf- 
qu’A  § iv;  extérieurement  fes  femences  de  fes 
feuilles  melées  avec  du  fain  - doux  , font  utiles 
contre  les  ulcérés  fordides  , la  teigne , la  gale  : 
pour  les  animaux  on  donne  le  fuc  à la  dofe  de 
3 iv , 8e  l’infufion  à une  poignée  dans  ib  j d’eau. 

Observations.  Cette  plante,  tres-ulîtee  dans  nos 
cuilines  , a été  cultivée  depuis  long- temps  dans  nos  jardins, 
quoiqu’on  ignorât  lôn  pays  natal  ; on  l’a , dit-on  , nouvelle- 
ment découvert  dans  quelques  Ides  du  détroit  de  Magellan  ; 
mêlée  dans  les  (alades , elle  les  anime  comme  l’Eflragon. 
Sa  laveur  piquante  eft  analogue  à celle  des  autres  elpeces 
de  cette  famille  , mais  moins  mordante  que  dans  quelques 
autres  efpeces.  Ce  principe  énergique  qui  la  rend  aflez 
aftive  pour  enflammer  la  peau  , le  perd  par  la  déification 
& l’aélion  du  feu  ; elle  eft,  comme  les  congénères,  anti- 
Icorbutique,  & elle  offre  cet  avantage  qu’on  peut  s’en 
procurer  en  tout  temps  , vu  lôn  étonnante  facilité  à 
croître  de  lêmcnces.  Un  moyen  curieux  & commode , 
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t’efl  d’envelopper  une  bouteille  d’une  couche  de  coton  ■ 
cardé  , dont  les  franges  trempent  dans  le  goulcau , & de  ' 
femer  for  ce  coton  la  fomence  de  Creflon  ; en  peu  de 
jours  on  ne  voit  plus  qu’une  forêt  de  plantules  qui  cou- 
vrent la  bouteille. 

On  peut  mâcher  à jeun  l’herbe,  lorfque  les  premières 
voies  font  forchargées  de  glaires. 

Les  fomences  font  encore  plus  piquantes  que  les  feuilles; 
elles  nous  ont  fouvent  fourni  un  excellent  épipaflique.  Le 
genre  des  Lepidium  offre  plufîeurs  efpeces  dont  quelques- 
unes  méritent  d’être  connues. 

i.°  La  grande  Paflèrage,  Lepidium  latifolium , dont 
les  feuilles  font  ovales  , lancéolées,  entières  , à dents 
de  foie. 

On  le  trouve  dans  nos  Provinces,  il  eft  encore  plus 
âcre  que  le  Creflon  alénois  ; on  le  regarde  comme  un 
diurétique  très-aélif  qui  a quelquefois  fait  rendre  des 
•graviers  par  les  urines.  Voyez,  ci-après  le  tableau  i SS. 

i.°  Le  Lepidium  nudicaule  , le  petit  Creflon  à 
hampes , dont  la  tige  très-fîmple  efl  fans  feuilles , dont 
les  fleurs  n’offrent  que  quatre  étamines , 8c  les  feuille» 
font  étroites,  pinnatifides,  ou  profondément  dentées. 

On  le  trouve  dans  nos  montagnes  du  Lyonnois. 

3.0  Le  Lepidium  procumbens , le  CrefTon  couché,  i 
hampes  couchées , à feuilles  fînuées  & pinnées  ; la  foliole 
impaire,  plus  grande.  Dans  nos  Provinces.  Annuelle. 

3.0  Le  Lepidium  ruderale , le  Creflon  des  ruines  , 
à fleurs  (ans  pétales , à deux  étamines,  à feuilles  de  la 
racine  pinnées , dentées  ; celles  de  la  tige  linaires , très- 
entieres.  Cette  efpece  répand  une  odeur  très-forte  ; elle 
efl  très  - commune  en  Lithuanie  , elle  efl  plus  rare 
autour  de  Lyon.  J’ai  fouvent  trouvé  les  pétales.  Le 
foc  de  cette  herbe  qui  efl  âcre  efl  fouvent  employé  avec 
foccès  contre  les  ulcérés  foorbutiques. 

4.0  Le  Lepidium  iberis,  le  Creflon  ibiride , à fleurs  à 
deux  étamines,  à quatre  pétales  ; à feuilles  inférieures 
lancéolées  , à dents  de  foie  ; les  fopérieures  linaires,  très- 
entieres.  Sur  les  bords  des  chemins,  Lyonnoifo. 
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18 6.  l’hérbe  aux  cuillers. 

Cochlearia  folio  fubrotundo.  C.  B.  P. 
Cochlearia  ojfficinalis.  L.  tetrad.  filleul. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  blancs,  plus  grands 
que  le  calice,  les  onglets  plus  courts. 

Fruit.  Silicule  en  forme  de  cœur  , boffue  , ter- 
minée par  un  filet,  biloculaire,  fes  bords  obtus; 
environ  quatre  femences  rondes  dans  chaque 
cavité. 

Feuilles.  Les  radicales  arrondies , cordiformes  , 
fucculcntes  , luifantes , portées  par  de  longs  pé- 
tioles ; les  caulinaires  leflîles  , ovales  , oblongues , 
dentées. 

Racine.  Droite,  napiforme,  chevelue. 

Port.  Les  feuilles  radicales  dilpofées  en  rond 
fur  la  terre,  du  milieu  defquellcs  s’élèvent  plu- 
fieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  demi-pied;  les  fleurs 
au.fommet,  en  petits  bouquets  ronds. 

Lieu.  Les  Pyrénées , près  de  Baregc , les  bords 
de  la  mer  , les  jardins,  çf 

Propriétés.  Les  feuilles  font  âcres  , ameres  , 
piquantes.  L’herbe  Hc  la  femencc  font  diurétiques 
par  excellence  , déterlïvcs  , incilives , préférables 
à tous  les  antifeorbutiques. 

UJligcs.  L’on  fe  lert  de  l’herbe  & des  femences 
fraîches.  De  l’herbe  on  tirehneeau  fimple  , un  fuc , 
un  cl  prit  ; on  en  lait  des  décoétions , un  vin  , des  in- 
fulîons;  la  femencc  donne  une  poudre,  une  farine , 
une  eau  dilhllée.  Le  fuc  l’efprit  font  d’excellcns 
gargarifmes  antifeorbutiques. 

On  donne  aux  animaux  le  fuc  à la  dofe  de 
3 ij , ou  l’efprit  à la  dofe  de  5 j dans  un  véhicule 
convenable. 

Observations. 
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//*  Observation.  L’herbe  aux  cuillers  efl  très-com-  «■— — « 
mune  dans  le  Nord  , c’eli  l'an  contredit  le  chef  de  " çr  y 
bande  des  antifeorbutiques  ; aulfi  ell-elle  la  plus  continu*  stuX,  il, 
nénienc  employée , à ce  titre , par  les  Médecins  de  nos  jours. 

Les  brebis  mangent  avec  avidité  le  Cochlcaria  , en  de- 
viennent plus  grailcs;  mais  leur  chair  acquiert  par-là  un 
goût  délàgréable. 

Cette  plante  , comme  les  autres  Cruciformes,  perd 
fis  vertus  en  lé  delféchant  -,  ainli  il  faut  la  prelcrirc,  oit 
fraîche  ou  en  conlèrve;  le  principe  médicamenteux  p;> fie 
dans  la  dillillation , foit  avec  l’eau,  ou  l’elprit-de-vin  ; 
c’eli  avec  ce  dernier  que  l’on  prépare  l’elprit  de  Co- 
chléaria  , trcs-énergique  pour  l’odontalgie.  On  retira 
aufi'i  de  cette  plante  une  huile  effentielie  , jaunâtre  , , 

d’abord  limpide  , s’épjilTifTant  en  vieiililfant  ; cette  huile 
renferme  aufli  le  principe  vif  de  cette  plante  : de  là  on 
peut  conclure  que  ce  principe  efl  miicible  avec  l’eau  , 
l’efprit-de-vin  & l’huile  ilfentielle.  L’eau  difti  lée  de 
Cochlcaria  , meme  très-chargée  dtt  principe  mobile  de 
cette  plante,  ne  verdit  point  le  fîrop  violât,  ni  ne  caulê 
aucune  elfervefcence  avec  les  acides;  d’où  l’on  conclut 
aujourd’hui  que  l’on  s’étoit  trop  prefTé  d’établir  une  grande 
analogie  du  principe  volatil  des  Cruciformes,  avec  Palkal* 
volatil.  Si  on  fait  brûler  lur  le  charbon  l'huile  ePenticlle 
de  Cochléaria,  elle  répand  une  odeur  d’efprit  fulfureux. 

II.‘  Observation.  La  troifieme  efjiece  de  ce  genre  qui 
mérite  d’étre  caraèlérilVe  , efl  le  Cochléaria  coronopus  , 
la  ( iorne-de-cerf,  à tige  penchée  , à feuilles  comme 
pinnées. 

Ses  petites  fleurs  blanches  affiles  , fês  filicules  hérilfées, 
la  font  affe/.  reconnoitre. 

Scs  feuilles  & (es  fèmcnces  ont  un  goût  piquant  ; elle 
n’eil  officinale  que  parce  que  lés  cendres  entrent  dans 
le  fameux  Lifhor.rrintiqite  d<  Mademoi'éüe  Stephens,  mais 
elles  ne  lui  fournifitnt  qu’un  alkali  végétal  ron  purifié. 

Cette  efpece  s’étend  dans  prelque  toute  l’Europe  ; elle 
efl  commune  dans  la  Province  du  Lyonnais. 


«vüN 
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'cI7v.  - i 87.  LE  GRAND  RAIFORT  fail  vage. 

SiCT.  II.  ° 

COCHLEARI A folio  Cubltall.  I.  R.  H. 

Co  CH  LE  aria  armoriaca.  L.  tctrad.  Jilicul. 


^Fruit  } Caradcrcs  de  la  précédente. 

Feuilles.  Les  radicales  font  grandes , lancéolées  > 
crénelées i les  caulinaires  découpées,  felïiies. 

Racine.  Napiforme,  grolle,  blanche. 

Fort.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  à la 
hauteur  d’un  pied  ou  deux, droite,  ferme , creule, 
cannelée;  les  Heurs  au  fommet  de  la  tige. 

Lieu.  Les  foliés,  les  bords  des  ruilîeaux. 

Propriétés \ Les  racines  ont  un  goût  plus  acre  & 
plus  brûlant  que  les  feuilles.  Les  unes  & les  autres 
font  antifeorbutiques  , cofmétiqucs  , déteriîvcs  , 
emménagogues  de  très-diurétiques. 

Ufages.  On  fe  fert  de  la  racine  de  de  l’herbe 
fraîche.  De  la  racine  on  fait  des  décollions , des 
infulîons , des  tifanes , un  vin , une  eau  didillée. 
De  l’herbe  & de  la  racine  enfcmblc  , une  eau 
didillée.  L’eau  diflillée  de  l’une  ou  de  l’au're  , fe 
donne  pour  l’homme , à la  dofe  de  3 iv  dans  les 
potions  antifeorbutiques  {k  apéritives.  L’eau  ap- 
pliquée extérieurement  appaife  les  douleurs  rhu- 
matifmales. 

On  donne  aux  animaux  le  fuc  des  feuilles  à 3 ij , 
& l’infufion  à la  dofe  de  poig.  j dans  ij  d’eau. 


Obseju'^tiows.  La  racine  du  grand  Raifort  lâuvage 
efl  fi  âcre  , fi  on  la  goûte  récente  , qu’elle  brui*  & 
enflamme  la  langue  & l’arriere-bouche;  en  la  coupant, 
il  s’exhale  une  odeur  pénétrante  qui  fait  éternuer  & pleurer. 
On  retire  par  la  diftillation  de  cette  racine  & des  feuilles, 
une  eau  & une  huile  eflcndcilc  qui  contiennent  le  prin- 
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cîpe  médicamenteux  ; on  peut  adoucir  l’acrimonie  de  la  n ipiw 
racine  en  la  faiùnt  plus  ou  moins  Douilür.  D.ms  le  Nord,  c~ 
après  une  lcgere  décoftion,  on  pile  les  racines  pour  en  StcT.II. 
former  une  pulpe  que  l’on  mange  avec  le  bouilli  ; cela 
caule  des  érudations  aux  ellomacs  foibles.  On  a quel- 
quefois prefcrit  avec  avantage  dans  les  différentes  eipeces 
d’hydropi/îe  le  foc  de  Raifort  fouvage;  c’eil  un  des  plus 
puiflans  diurétiques  ; il  nous  a fouvent  réulît , donné  à 
une,  deux,  ou  trois  onces;  ce  même  foc  foulage  les 
goutteux,  quelques  aftlimatiques  ; il  prolonge  la  vie  dans 
Je  cas  d’hydropilîe  de  poitrine  : mais  rappelons  encore 
que  ce  n’eft  , dans  ces  maladies  graves,  qu’un  palliatif  ; 
elles  font  prelque  toujours  mortelles  ou  incurables. 


188.  LA  GRANDE  PASSERAGE. 

Lepidium  latifolium.  c.  B.  P. 

Lepidiu m latifolium.  L.  tetrad.  filiculofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; caraéteres  du  CrclTon  Aie— 
nois  n.°  i8ç. 

Fruit.  Idem.  Le  péricarpe  obtus  par  fes  bords 
Sc  non  échancré  au  fommet. 

Feuilles.  Glabres,  ovales  ou  lancéolées  , dentées 
en  manière  de  feie , entières  ; les  caulinaires  feffi- 
les  , les  radicales  pétiolées. 

Racine.  De  la  grofleur  du  pouce  , napiforme 
Sc  blanchâtre. 

Port.  'Les  tiges  glabres  , tres-rameufes  , rem- 
plies de  moelle,  & hautes  de  deux  coudées  ; les 
fleurs  naiflcnt  au  fommet  des  tiges,  difpofces  en 
plulteurs  bouquets  axillaires,  N:  portées  fur  des 
pcdttnculcs  très  grêles;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  fertiles  <Sc  ombragés.  Lyon- 
noife.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  aune  laveur  âcre  ; 
elle  cil  apéritivc , incilive,  em.ménagoguc. 

S ij 
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■■■» ■ LrfiJg;s.  On  Ce  Ce r:  des  feuilles,  dont  on  fait  des 
Cl. v.  décoctions,  des  cataplafmcs  ; on  la  fait  infuler 
Sect.  II.  dans  du  vin.  La  racine  tv  les  feuilles  fraîches  pilccs 
&:  appliquées  appaifent  la  douleur  de  la  feiatique. 
On  en  donne  aux  animaux  la  poudre  à la  dote 
de  3 fs. 

189.  LE  TABOURET, 

Bourle  à Payeur. 

B U RS  A pajloris  major , folio  fnuiaio.  C.  E.P. 
Th  las  pi  burfa  pajloris.  L.  tet  radin,  fili- 

culoja . 

Fleur. Cruciforme j caracccrcs  desThlaspis n.°  iS x 
’&  182., 

Fruit.  Petite  tîlicule  triangulaire,  s’ouvrant  par 
Je  haut,  &:  représentant  à peu  près  une  bourfe 
diviléc  en  deux  loges  remplies  de  Semences  me- 
nues: elle  diflerede  celle  des  Lhlaspisen  ce  qu’elle 
n’a  aucun  rebord. 

Feuilles.  Les  radicales  découpées  en  forme  d’aile  ; 
les  caulinaires  plus  petites,  amplexicaules,  larges 
à leur  bafe,  garnies  d’oreilles  des  deux  côtés  fans 
découpures  ; les  fouilles  varient  Singulièrement 
fuivant  la  nature  du  terrain,  tantôt  rondes,  tantôt 
longues , entières  , découpées,  lunples  ou  ailées. 

Racine.  Blanche,  droite,  hbreufe,  menue. 

Port.  La  tige  rameute  varie  comme  les  fouilles  ; 
ta  plus  grande  hauteur  cfl  d’une  coudée  ; les  Heurs 
blanches  pédunculées  naülcnt  au  fommet  des 
rameaux. 

Lieu.  LHe croît  par-tout,  même  pendant  l’hiver. 
Lyonmife  , Lithuanienne.  O 

Propriétés,  ba  racine  a une  faveur  douceâtre  & 
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naufeeufc  ; la  plante  entière  a une  faveur  un 
peu  âcre. 

Ujjges.  On  fe  fert  atifTi  de  toute  la  plante , à 
l’exception  des  racines.  On  en  tire  une  eau  difUIlée 
qui  a peu  de  vertus;  des  décodions,  un  fuc,  une 
poudre  ; le  (ne  clariHé  fe  donne  à l’homme,  depuis 
5 iv  jufqu’à  5 vj  ; les  feuilles  lèches  de  pulvérilccs 
le  preferivent  à la  dofe  de  3 )• 

On  en  donne  aux  animaux,  le  fuc  à la  dofe  de 
ib  fi;  la  poudre  à la  dole  de  5 S,  de  la  décoction 
à poig.  j fur  ft  j d’eau. 

l 

Observations.  Le  Tabouret  offre  pluAeurs  variétés, 
lî  on  a égard  à les  tiges  & à les  feuilies.  Les  feuilles 
radicales  ne  font  pas  toujours  comme  pinnées ; j’en  ai 
trouvés  qui  les  dornoient  très-entieres , ou  Amplement 
dentées.. La  tige  eft  Ample  ou  rameulè  ; les  Alicuies  , 
d’ovales  deviennent  en  croiffânt,  triangulaires;  les  feuiiles 
font  lôuvtni  hcriffves  de  poils.  Le  ftigmate  vu  à la 
loupe,  paroit  mamelonné;  les  filamens  lont  courbés  ; les 
anthères  griiés.  Lorlque  les  deux  panneaux  en  nacelle  de 
la  Alicuie  tombent,  le  pédoncule  po.te  encore  quelque 
temps  la  cloifbn  qui  les  fcparoit;  cette  cloilbn  efi  blanche, 
diaphane.  Le  Tabouret,  quoique  peu  âcre,  fait  cependant 
fêntir  le  goût  de  la  famille  : les  Anciens  , & même 
Boerhaave  , lui  ont  attribué  des  vertus  peu  conformes 
à lès  principes  médicamenteux.  Qui  peut  croire,  en  effet, 
qu’elle  rafraîchit  , qu’elle  arré-te  les  hémorragies , les 
diarrhées  , les  dvffenteries  ? On  l’a  ordonné  dans  ces  éva- 
cuations qui  le  plus  Ibuvenc  ceffent  d’elles-mémes  ; c’eft-là 
fur-tout  qu’il  faut  As  déAer  de  l’argument  pofl  hoc  , 
trgo  propter  hoc  : telle  maladie  a ceffe  après  l’admi- 
niftration  de  tel  remede,  donc  ce  remede  l’a  guérie. 


S iij 
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SECTION  III. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  un 
fruit  divijé  en  deux  loges  par  une  cloi- 
Jon  mitoyenne  & parallèle  aux  panneaux 
du  fruit. 

IOO.  l’alysson  vivace. 

^ / 

Alyssox  fruticofum  incanum.  C.  B.  P. 
Al  y s su  ai  incanum . L.  tetradyn.  flliculofa. 


Jf  LEUR.  Cruciforme  ; les  pétales  fendus , blancs, 
plus  longs  que  le  calice  qui  ell  divife  en  quatre 
folioles  obtufes,  caduques. 

Fruit.  Petite  filique  ronde,  aplatie,  avec  des 
rebords  , biloculairc  , divifee  par  une  cloifon 
elliptique  de  furmontec  d’un  filet  auiTî  long  que 
la  iiliquc;  fcmenccs  orbiculces,  brunes  ■,  compri- 
mées. 

Feuilles.  Lancéolées,  très-entiercs , blanchâtres, 
rudes. 

Racine.  Pivotante  , napiforme  , grêle. 

Port.  La  tige  ligneufe , d’un  pied  <Sc  demi , droite , 
ronde,  rameufe,  blanchâtre  \ les  Heurs  difpofécs 
en  corymbe. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins , les  terrains  fecs. 
Lithuanienne.  ou 

Propriétés,  a Quelques  Auteurs  le  regardent 

UJ âges.  J comme  apéritif,  employé  en  infu- 

fîon  ou  en  décoction. 
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Observations*  Le  goût  de  l'Alyflôn  efl  piquant  : on 
ne  s’en  fêrt  pas  en  Médecine  , quoique  l’analogie  lui  Cl.V. 
allure  les  propriétés  de  la  famille;  il  efl  plus  commun  Sect.  111. 
dans  le  Nord  que  dans  nos  Provinces  méridionales  de 
France. 

Les  chevres  & les  moutons  mangent  cette  plante  que 
les  chevaux  ne  touchent  pas. 

Nous  avons  encore,  comme  efpeces  aflea  communes  : 
i.°  L’Alyflôn  bouclier  , Alyfum  calicinum  , à tige 
herbacée  ; à feuilles  rudes , elliptiques  ; à calice  per- 
fîflant;  à étamines  dentées. 

Dans  nos  terres  aréneules  du  Lyonnots.  Annuel. 
i.°  L’Alyflbn  des  champs  , Alyfum  campe/ire  , à 
lige  herbacée;  à feuilles  rudes,  ponctuées;  à calice  cadu- 
que; à filicules  plates,  rondes. 

On  trouve  deux  foies  qui , naiflant  du  réceptacle  , 
accompagnent  deux  des  étamines. 

Commun  fur  les  bords  du  Rhône.  Annuel. 

191.  LA  GRANDE  LUNAIRE 

ou  Bulbonac. 

Lun  ARIA  major  fihquâ  rotundiore.  J.  B. 

Lun  ARIA  annua.  L.  tetradyn.  Jiliculofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  obtus  , de  la  lon- 
gueur du  calice  , ainfi  que  les  onglets  qui  les  ter- 
minent. 

Fruit.  Silicule  trcs-grandc  , elliptique,  plate  , 
compofée  de  deux  membranes  fines  , tranfpa- 
rentes , divifées  par  une  cloifon  mcmbraneufe , ter- 
minée par  un  filet , contenant  des  femences  brunes , 
aplaties  , en  forme  de  rein  , cchancrces , avec 
des  rebords  membraneux. 

Feuilles.  Ovales  , (impies  , entières  ; les  radi- 
cales pétiolécs;  les  caulinaires  félidés , pointues, 
dentées  en  maniéré  de  fete. 

S iv 
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Racine.  Napiforme. 

Cl.  v.  Port.  Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un 
SEtr.w.  pied  & demi , droite,  cylindrique;  les  rameaux 
au  fommet  des  tiges  n’ont  que  deux  ou  trois 
feuilles;  les  feuilles  opnofees. 

Lieu.  L’Allemagne.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  âcres  , échauffantes  , 
ameres  au  goût,  la  femence  encore  plus  ; la  racine 
dcteriîve  , diurétique  , emménagogue. 

UJàgcs.  On  le  fert  de  la  racine  lie  des  feuilles, 
rarement  des  femences  ; on  fait  de  la  racine  Sc 
des  feuilles  une  décoction  , & de  la  femence  une 
poudre. 

Ohseri’Ations.  Quoique  , par  le  goût  vif  & pénétrant 
des  feuilles,  la  Lunaire  promette  des  vertus  analogues 
aux  plus  puilfanres  de  cette  claiîe  , elle  eft  cependant 
abandonnée  dans  la  pratique  journalière.  En  général  on 
peut  affûter  que  toutes  les  Cruciformes  qui  offrent  plus 
ou  moins  le  pi  |uant  de  la  Moutarde,  ont  plus  ou  moins 
les  mêmes  vertus;  l’analogie  Botanique,  l’analyfê  Chi- 
mique & l’expérience  fe  réunifient  pour  établir  cette 
vérité  générale.  Dans  un  petit  nombre  d’cfpeces,  ce  prin- 
cipe vif,  volatil,  eft  tellement  malquc  par  le  mucus  nutritif, 
qu’on  le  faiftt  à peine  avec  le  fécours  des  fêns  ; mais 
s’il  échappe  au  goût  , l’odorat  le  faiftt  facilement, 
fur-tout  fi  on  froillè  les  feuilles  entre  les  doigts. 


191.  LA  PETITE  LUNAIRE. 

Lux  aria  levïori  folio  , fdiquâ  oblongâ 
m.ïjori.  I.  R.  H. 

Lux  aria  rediviva.  L.  tetradyn.  filiculofa. 

Fleur.  ■»  Comme  la  précédente;  la  fîliculc  ovale, 
Fruit,  y oblongue. 

Feuilles.  Cordiformcs  , alternes;  les  fupérieures 
pointues,  dentées. 
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Racine.  Napiforme  , quelquefois  tubéreufe,  ou 
fes  fibres  font  rademblées  en  taifccaux. 

Port.  Elle  a tant  de  reiTemblance  avec  la  pré- 
cédente, que  le  Chevalier  Linné  doute  lî  ce  n’eft 
pa  s une  variété. 

Lieu.  I.’F.urope  Septentrionale.  ^ ou  ç? 

Propriétés.  On  lui  accorde  les  memes  vertus 
qu’à  la  précédente;  on  la  croit  encore  vulnéraire. 

UJ'ages.  On  fe  fert  de  fes  feuilles  en  cataplafme 
fur  des  plaies  contufcs. 

Observations.  Dans  cette  efpece , les  fleurs  répan- 
dent une  odeur  agréable. 


SECTION  IV. 


Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  pif  il  devient  une 
flique  divijee  dans  fa  longueur  en  deux 
loges  , par  une  cloifon  mitoyenne . 


193.  LE  CHOU  POMMÉ  BLANC. 

BrasSICA  capitata  alba.  C.  B.  P. 
Erassica  oleracea } S capitata.  L.  tetradyn. 
fliquofa. 


F LEUR.  Cruciforme  ; les  pétales  ovales,  ouverts; 
le  calice  vert,  droit;  fes  folioles  lancéolées  , 
linéaires  , creufées  en  gouttière  ; quatre  nectars 
en  forme  de  glandes , entre  les  étamines. 

Fruit.  Silique  longue  , cylindrique  , aplatie  , 
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— — ■ uivifcc  en  deux  loges  pat  une  cloifon,  dont  le 
Cl.  V.  fommet  cylindrique  furmonte  la  lilique  -,  femences 

Sict.  iy.  globulculcs. 

Feuilles.  Trcs-grandes, d’un  pied , finuées,feffiles, 
amplcxicaulcs , à cotes  ladlantes  8c  relevées. 

Racine.  Napiforme,  blanchâtre  , qui  fort  de 
terre  comme  une  tige  cylindrique,  charnue. 

Port.  La  tige  de  trois  pieds  ; les  Heurs  au  fom- 
met i les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  jardins  potagers,  ç? 

Propriétés.  La  racine  eft  d’une  faveur  âcre  tirant 
fur  le  doux-,  les  feuilles  laxatives,  incilîvcs,  nour- 
ridantes , expectorantes  \ la  femence  vermifuge. 

UJ'ages.  Des  feuilles  on  fait  des  cataplafmes  , 
on  tire  un  fuc;  on  emploie  les  femences  en  cata- 
plafmcs  furies  tumeurs  froides  ; plante  plus  utile 
dans  les  cuiiincs  qu’en  Médecine. 

OcsEsrjtr/ONS.LeChoudes  jardins,  Braffica  oleracea 
de  Linné  , comprend  plufieurs  variétés  remarquables. 

i.Q  Le  Braffica  capitata  alba , le  Chou  pommé  qui  ei 
décrit  dans  le  Tableau  précédent. 

i.°  Le  Braffica  alba  crifpa  , le  Chou  frifé  , dont  les 
feuilles  chargées  dAulles  font  frifées  , frangées  & plus 
grandes  que  celles  du  précédent. 

3.0  Le  Braffica  capitata  rubra  , le  Chou  pommé 
rouge  , dont  les  feuilles  d’un  vert  bleu  , offrent  leurs 
nervures  rouges  , violettes. 

• 4.0 Le  Braffica  cauliflora , le  Choux-fleur,  dont  les 

fleurs  avant  leur  développement , forment  des  têtes  fiiccu- 
lentcs  , enveloppées  de  feuilles. 

5. °  Le  Braffica  italicapurpurca , le  Brocolis , à feuilles 
en  lyre,  d’un  pied  & demi. 

6. °  Le  Braffica  f.mbriata  , le  Chou  de  Savoie,  à feuilles 
rouges , frangées, 

7.0  Le  Braffica  radice  napiformi , leChou-rave,  dont 
la  racine  charnue  cft  grofle  cofnme  la  tète  d’un  enfant. 

Tou  tes  les  variétés  du  Chou  que  nous  avons  énoncées, 
contiennent,  foit  dans  leurs  feuilles  ou  dans  leurs  racines, 
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ou  dans  leur  tige  , un  principe  lucre  , muqueux,  nutritif.  —■ — 
Cela  eft  démontré  par  la  fermentation  fpiriruenlê  & y. 
acéteulê  qu’ils  peuvent  éprouver  à la  volonté  de  l'Artille.  Sect.IV. 

Si  on  fait  bouillir  les  Choux,  la  première  eau  répand 
une  odeur  très-défagréable  ; li  on  les  abandonne  en  plein 
air,  entaflés , ils  lûbiflent  la  putréfaction  , & répandent 
une  odeur  infeéte  très-dangereule. 

Le  Chou  conduit  à la  fermentation  acéteulê  eft  un 
aliment  très-ufité  dans  le  Nord,  d’autant  plus  précieux 
que  les  habitans  lont  très-enclins  au  (corbut  terreflrc. 

C’eft  une  des  meilleures  provilions  de  mer  pour  prélerver 
les  équipages  du  Icorbut  marin. 

Les  Choux  nourrilTent  peu  , & (h  digèrent  mal  par 
plufieurs  perionnes  dont  l'ellomac  eft  foible  ; elles  font 
alors  tourmentées  par  des  fiatuofitcs  très-fétides  ; ce  qui 
p-ouve  que  l’aétion  de  la  digeflion  dévelope  ce  principe 
fétide,  fourni  par  la  première  décoéfion. 

Nous  préférons  communément,  pour  panier  les  vclï- 
catoires , les  feuilles  de  Choux  aux  feuilles  de  Bettes. 

Le  Chou  pommé  ne  forme  point  de  tete  dans  les 
pays  très-leprentrionai'x. 

Non-lëulement  les  Choux  fourniiïent  une  nourriture 
au  peuple,  mais  encore  pendant  l’hiver  ils  affurent  line 
grande  relTource  aux  beftiaux,  fur-tour  les  Choux-raves. 

Dans  le  Nord  on  fait  delTècher  les  Choux-fleurs  ; par 
ce  moyen  on  en  mange  toute  l’année. 

Les  Chou x-crou très  iont  des  Choux  pommés,  hachés 
menus , qui  fermentent  & deviennent  aigres  dans  les 
tonneaux,  malgré  le  fel  & le  Cumin  qui  les alïailbnrent; 
lorsqu'il  eft  DÎcn  préparé,  il  peut  durer  fans  corruption 
quat-e  à cinq  ans. 

Le  Choux  de  Savoie  cft  plus  tendre  8:  plus  délicat. 

Le  Choux  rouge  perd  par  la  décoélion  une  partie  de 
Ion  principe  colorant. 

Le  Chou-rave  cultivé  depuis  deux  cents  ans  dar.s  le 
Nord,  n’a  été  transporté  en  Angleterre  qu’rn  17^7. 

Les  meilleurs  Choux  en  ragoût , lent  les  Choux-fleurs 
& les  Brocolis. 
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194.  LE  GIROFLIER 

ou  Violier  jaune. 


Leucoium  luteum  vulgare.  c.  B.  P. 
Cheiranthus  chciri.L.  tetradin.JUiquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  plus  longs  que  le 
calice  , les  onglets  de  la  même  grandeur  ; le  calice 
divifc.cn  quatre  folioles  lancéolées  , concaves  , 
parallèles , caduques , dont  deux  boflues  à la  bafe. 

Fruit.  Siliquc  longue , aplatie , compofée  de 
deux  lames  appliquées  fur  les  bords  d’une  cloifon 
mitoyenne  ; femcnces  rangées  alternativement  , 
ovales,  comprimées. 

Feuilles.  Lancéolées , aiguës , glabres  , feflîlcs. 

Racine.  Pivotante , peu  hbreufe , blanche. 

_ Port.  La  tige  de  deux  pieds  , prefquc  ligneufe , 
droite,  rameufe  ; les  rameaux  prefque  égaux;  à 
mefure  que  les  fleurs  fe  développent  , les  tiges 
s’alongcnt  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  rochers,  les  vieux  murs.  Lyonnoife.^ 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  agréable  , 
le  goût  un  peu  amer;  elles  font  déterlîves , ano- 
dines, diurétiques,  céphaliques , antifpafmodiques 
8c  incifives. 

Ufapes.  On  emploie  fouvent  les  fleurs,  rare- 
ment l’herbe  , les  feuilles  8c  les  femcnces;  on 
en  fait  des  infufions  , une  conferve  très-ulîtée  , 
une  huile  par  infufion  , de  peu  d’ufage  ; on  s’en 
lert  pour  appailer  les  douleurs  rhumatifmales. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  des  fleurs 
à la  dofe  de  5 ij. 

Ovservatioks.  Suivant  Linné,  on  trouve  de  chaque 
côté  du  germe  une  petite  dent  glanduleulê  ; je  ne  l’ai  oblèrvé 
que  dans  quelques  dpeces  de  ce  genre.  Cette  eJpece  de 


Digitized  by  Google 


C R U Ç I F O R M E S.'  285 

Giroflier  nous  offre  plufieurs  variétés;  celui  à grandes  — — 
fleurs,  à feuilles  dentées;  la  Girarde  , à fleurs  pleines  , çL<  y. 
ires-odorantes.  Dans  toutes,  le  principe  aromatique  le  Sect. IV. 
perd  par  la  déification.  On  peut  le  conlêrver  par  la  difi 
rillation.  (Quelques  oblèrvacions  affurent  à la  poudre  des 
feuilles  & a leur  infulîon  , une  efficacité  marquée  dans 
la  chlorolê  avec  fiipprelfion  des  réglés , dans  l’anorexie: 
les  feuilles  & les  lemences  font  auflï  pénétrantes  que 
celles  des  autres  Cruciformes. 

Le  genre  des  Girofliers  nous  offre  encore  quelques 
clpeces  qui  méritent  d’étre  dtfignées. 

1 .°  Le  Cheiranthus  incanus  , le  Giroflier  blanc  , à 
feuilles  lancéolées  trcs  entieres  , obtulês  , blanches  , à 
filiqucs  comprimées  & comme  tronquées  au  lommet , à 
tige  ligneule. 

Originaire  d’Elpagne,  cultivé  dans  nos  jardins  ; fâ  fleur 
aromatique  eft  blanche  ou  rouge  ; lès  pétales  entiers  ; 
lès  feuilles  & lès  lemences  ont  le  piquant  des  Cruciformes. 

Ces  deux  elpeces  lônt  négligées  , quoique  la  laveur  8c 
l’odeur  leur  affurent  des  propriétés  aulli  Celles  que  celles 
des  autres  Crucifères. 

i.°  Le  Cheiramhus  feneflralis , le  Giroflier-choux  , 
à feuilles  blanches,  entaflees  comme  celles  du  Choux 
pommé,  recourbées,  ondulées  ; il  offre  la  fleur  & le  fruit  du 
précédent  ; peut-ctre  n’eft-il  qu’une  variété.  On  ignore 
fôn  pays  natal;  on  commence  à le  cultiver  dans  tous  les 
jardins  ; la  Angularité  de  (ôn  port  l’a  fait  rechercher  des 
curieux. 

5.0  Le  Cheiramhus  ervfimoi.les  ,1e  Giroflier-vélard  , à 
tige  droite,  très-fimple  ; à feuilles  lancéolées  , dentées; 
à fifiques  à quatre  pans. 

Nous  l'avons  trouvé  en  Lithuanie  & en  Dauphiné. 

Ses  fleurs  font  pentes , jaunes  ; il  rellemble  beaucoup 
à YEryJimum  cheiranioiJ.es. 
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195.  L,’  A L L I A* I R E. 

HesperiS  allium  redolens.  I.  R.  H. 
Erysimum  alliciria.  L.  tetradin. Jîliquofa. 


Fleur.  Cruciforme  ; pétales  oblongs  , obtus  à 
la  pointe  -,  les  onglets  de  la  longueur  du  calice  , 
dont  les  folioles  font  alongées  , colorées  ; deux 
neétars  en  forme  de  glandes  entre  les  filets  des 
étamines;  corolle  blanche. 

Fruit.  Silique  longue,  linéaire , à quatre  cotés, 
bivalve,  biloculaire;  fcmenccs  petites  , obrondes. 

Feuilles.  Cordiformes , pétiolées,  dentées  , quel- 
quefois réniformes , au  bas  de  la  tige. 

Racine.  Napilorme. 

Port.  La  tige  s’élève  à deux  pieds  , cylindri- 
que, un  peu  velue  vers  le  bas,  hile  dans  le  haut; 
les  fleurs  loutcnues  par  de  courts  pcduncules  au 
fommet  des  tiges;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies , les  prés.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  La  plante  cfl  amere  au  goût,  d’une 
odeur  d’ail  , diurétique,  ineilive  , carminative  , 
expectorante. 

Ufages.  On  ne  fe  frrt  que  de  l’herbe  , «Sc  trop 
rarement  ; on  en  tait  des  décoctions  , des  cata- 
plasmes. 

Observations.  L’Alliaire  elt  une  de  ces  plantes 
négligées  par  les  Médecins  modernes  ; cependant  quelques 
eblèrvations  ipéciales  aflurent  là  propriété  d’arreter  les 
progrès  de  la  gangrené  , (oit  Ton  lue  , loic  les  feuilles 
conçûtes  ; cette  niante  perd  C>n  odeur  & (es  vertus  pat 
la  déification.  On  retire  par  la  diftillation  une  huile 
eHèntiellc  mclée  avec  le  principe  aromatique.  La  nature 
lé  plie  fi  peu  à nos  méthodes  , qu’elle  a accordé  cette 
odeur  d’ail  au  Scordium  qui  eft  labié,  à notre  Alliaire 
qui  efi  crucifère,  lie  au  genre  d-es  Aulx» 
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19 6.  LA  JULIANE  ou  JULIENE. 

HesperiS  hortenjîs.  c.  B.  P. 

Hesperis  matronalis.  L.  tetradyn.Jîliquofz. 

Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  oblongs,  terminés 
par  des  onglets  de  la  longueur  dit  calice  dont  les 
folioles  font  linéaires, excepté  deux  qui  font  renHces. 

Fruit.  Silique  longue , ftriée  , féparce  par  une 
cloifon  membraneufe  de  la  longueur  des  battans  ; 
les  femences  ovales,  aplaties,  roufles. 

Feuilles.  Ovales,  lancéolées  , à légères  dente- 
lures , avec  de  courts  pétioles. 

Racine.  Petite,  napiforme  , blanche. 

Port.  Les  tiges  de  deux  pieds,  rondes,  velues, 
remplies  de  moelle,  droites,  Amples  ou  ram  eu  les; 
les  rameaux  axillaires  ; au  fommet  naillent  les 
fleurs  portées  par  de  longs  pcduncules  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Elle  vient  d’Italie , cultivée  dans  les  jar- 
dins. ç? 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  fuave  , les 
feuilles  un  goût  âcre  , toute  la  plante  un  goût 
piquant;  elle  elt  diurétique,  fudorihquc , inciiivc, 
expectorante. 

Ufa^cs.  On  fc  fert  de  l’herbe  & de  la  femcnce  ; 
maigre  les  vertus  qu’on  lui  fuppofe,  on  a aban- 
donné fon  ufage  en  Médecine  ; on  l’emploie  à 
décorer  les  jardins. 

Observations.  Le  caraélcre  cflentîel  des  Julleres 
renferme  des  pétales  obliquement  fléchis  ; une  glande 
entre  les  étamines  les  plus  courtes,  un  iligmate  fourchu 
à la  bafê,  dont  les  pointes  fs  rapprochent. 
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197.  LE  CRESSON  DES  PRES. 

Cardamine  pratenjîs  magno  flore  purpu- 
ra f cerne.  I.  R.  H. 

Ca  rd am in e pratenjîs.  L.  tetradyn.  flliquofa. 

Fleur.  Cruciforme;  les  onglets  des  pétales  droits 
& deux  fois  plus  longs  que  le  calice  dont  les  fo- 
lioles font  ovales,  alongécs  & tombent  ; corolle 
purpurine. 

Fruit.  Silique  longue  , cylindrique  , aplatie  ; 
fes  valvules  élafliques  fe  replient  en  mùrillant  & 
lancent  des  fcmcnces  obrondes.  , 

Feuilles.  Ailées;  les  folioles  ovales  ; les  folioles 
radicales  orbiculaires  ; les  caulinaires  lancéolées. 
Racine.  Menue , napirorme. 

Port.  La  tige  de  demi-pied;  les  fleurs  difpofées 
en  grappes  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  pâturages  humides.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  Coût  âcre  tSc  piquant  ; les  memes 
vertus  que  le  Creflon  Alénois  n.u  tiSf.  On  croit  les 
fleurs  antiépileptiqucs. 

Ufages.  On  en  lait  prendre  le  fuc  aux  animaux, 
à lu  do  le  de  3 tv. 

l.rc  Ossr.KvATioK.  Ajoutez,  à cette  elpece  commune, 
t.°  Le  Cardamine  impatiens  , la  Cardamine  l'ans 
pétales,  à feuilles  ailées , à folioles  dentées  ou  finuées. 

Les  pétales  tomoen:  fi  promptement,  que  la  plupart  des 
Pornnides  l’ont  nommée  Apetale  ; mais  fi  on  difieque 
les  fleurs  avant  leur  épanouifiement  , on  trouvera  les 
pétales.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

i.°  Le  Cardamine  hirfita , la  Cardamine  velue,  à 
tige  velue,  à feuilles  ailées , à folioles  arrondies. 

L: 
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Le  plus  lôuvent  les  Heurs  n’offrent  que  quatre  étamines;* 
nous  en  ayons  cependant  troûvc  lîx.  Lyonnoilè,  Lithua- 
nienne. 

j.°  Le  Cardamine  amara  , la  Cardamine  ajnere  , à 
feuilles  ailées , à folioles  anguleulês. 

Des  aiffelles  naiffent  des  racines. 

La  figure  des  folioles  n’eft  pas  confiante  , on  en  trouve 
d’anguîeufès , d’arrondies,  d’alongces , de  dentées. 

La  Heur  eft  blanche  ou  pourpre  , eu  rôle  ; on  ne 
trouve  pas  toujours  les  racines  aux  aiffelles  des  feuilles; 
la  tige  eff  le  plus  lôuvent  couchée.  Cette  plante,  comine 
les  précédentes  de  ce  genre  , aime  les  prés  humides. 
Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Les  feuilles  font  vraiment  amercs,  mais  leur  amertume 
n’efl  point  défâgrcable.  / 

II.‘  Observation.  On  peut  rapprocher  des  plantes 
ci-deffiis  décrites,  deux  genres  omis  dans  les  DémonArations 
élémentaires. 

i.°  UArabis  thaliana  L. , Burfæ  pajloris  fimilis 
ftliquofa  major  C.  B.,  à tiges  d’un  pied,  prelquè  nues  ; 
à feuilles  radicales  , nombreufès  , couchées  par  terre, 
ovales,  lancéolées,  dentées,  hériflees;  celles  de  la  tige 
lancéolées,  liffes , peu  nombreulès  ; à Heurs  blanches  , 
petites  ; à filiques  effilées , courbées,  s’écartant  de  la  tige. 

Quelquefois  la  tige  s'élève  à peine  à fix  pouces. 
Lyonnoilè , Lithuanienne. 

z.°  UArabis  turrita.  , la  Tourette  , à tige  limple  , à 
•feuilles  embraffant  la  tige,  lancéolées,  dentées,  liffes  ; 
à filiques  courbes , aplaties , linaires , pendantes  d’un 
Xêul  côté. 

Les  feuilles  radicales  ovales  , oblongues  , épaiffès, 
blanches;  les  Heurs  pailles.  Dans  les  montagnes  du  Bugev. 

3.0  La  Turriiis  glabra  , à tige  droite,  d’un  pied  & 
demi  ; à feuilles  radicales , dentées,  hérilfées  ; celles  de  la 
rige  très-entieres , l’embraffant , liffes  ; à filiques  très- 
longues,  anguleulês,  droites. 

C’eff  le  Brajjicd  fylvejlris  foliis  circa  radicem  clcho- 
riiccis  C.  B.  ; les  Heurs  petites , blanches.  Lyonnoilè. 

4.0  Turritis  hirfuta , à feuilles  radicales  formant  ht 
rofe,  ovales,  obtulès  ; celles  de  la  tige  embraffant  la 
t ir»e  , toutes  h.'riffèes. 

Tome  II,  T 
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mmmmmmmm  La  tige  d’un  demi-pied;  les  fleurs  blanches,  petites; 

Cl.  V.  les  Cliques  linaires,  collées  d’abord  contre  la  tige,  s’en 
Sect.  IV.  féparant  lorfqu’elles  font  mûres.  Lyonnoife. 

198.  LA  ROQUETTE  DE  MER. 

Cakile  maritima  améliore  folio.  T.  cor. 

inft. 

Bu  nias  cakile.  L.  tetradyn.  fliquofa. 

Fleur.  Cruciforme;  les  onglets  des  pctales  font 
un  peu  plus  longs  que  le  calice;  les  pétales  ovales. 

Fruit.  Siliquc  irrégulière  , ovale  , oblongue  , 
à quatre  faces,  avec  un  ou  deux  angles  pointus; 
fous  les  angles  font  logées  des  fcmences  obrondes  ; 
quelques  filiques  tétragones , dentées  àleurbafe. 

Feuilles.  Simples,  pétiolées  vers  la  racine,  fuc- 
culentes , linéaires  , ailées  , dentelées  ; les  cau- 
linaires  felTiles;  quelques-unes  en  ter  de  pique. 
Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  de  deux  pieds,  herbacée,  cylin- 
drique , ramctife  ; les  fleurs  au  fommet  ; les  feuilles 
alternes.  v 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer.  © 

Propriétés.  Saveur  âcre  ; vertu  incifve  &:  anti- 
fcorbutiquc.  , 

l/Jages.  On  ne  fe  fert  que  des  feuilles.  On  en 
donne  aux  animaux  la  décoétion  à la  dofe  de 
poig.  ij  fur  1b  i)  d’eau. 

Observations.  Lorfquc  les  filiques  tombent  , elles 
laifTent  leur  bafe  qui  eft  fourchue.  Dans  cette  elpece 
les  feuilles  font  quelquefois  Amplement  dentées,  plus  eu 
moins  larges.  Ramenez  à ce  genre  la  MafTe  à Bedeau  , 
le  Bunias  erucago  du  tableau  113. 
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199.  LA  DENTAIRE.  Cl.v. 

Sect.  IY. 

Dent  aria  hcptaphyllos  bac  ci  fera»  c.  b.  p. 

Dent  aria  petuaphyllosf  L.  tetrad.  Jiliquofa . 

Fleur.  Cruciforme;  les  pétales  obtus,  obronds , 
à peine  échancrés;  onglets  de  la  longueur  du 
calice  dont  les  folioles  font  oblongucs , obtufes  8c  - ■ 
tombent  ; corolle  purpurine. 

Fruit.  Silique  longue  , cylindrique , biloculaire  , 
bivalve  ; la  cloifon  plus  longue  que  les  battans  ; 

Icmences  ovales. 

Feuilles.  Pctiolces,  les  fuperieures  digitées;  leurs 
folioles,  au  nombre  de  cinq  oudefept,  fimples  , 
entières,  dentées,  lancéolées,  aiguc's. 

Racine.  Noueufe,  couverte  d’écailles  tuilecs, 
de  la  grofleur  du  pouce. 

Port.  Tige  fimpîe,  de  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  , terminée  par  des  Heurs  difpofées  en 
grappes;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes  , les  montagnes  du  Bugey. 

Propriétés.  La  plante  a une  odeur  à peu  près 
femblable  àcdlc  déjà  Roquette;  elle  eft  vulné- 
raire, déterltve. 

Ufitgcs.  On  s’en  fert  rarement  ; on  n’emploie 
que  la  racine. 

OnsKRfATioxs.  Les  valvules  de  la  lîlique  le  roulent 
en  Ipirale  apres  lâ  maturité  ; le  lligtnate  efl  échancré; 
le  nombre  des  folioles  varie  de  cinq  à lept  : une  variété 
les  offre  rudes. 

La  Dentaire bulbeulê,  Dcntaria  bulhifera , eft  difîinguée  r 
de  la  précédente  par  lès  feuilles  inférieures  , ailées,  & 
par  les  feuilles  (ûpérieures,  trc-s-lîmples , à dents  de  feie. 

Dans  Ifs  aiflelles  des  feuilles  le  trouvent  des  bulbes 
lücculentes  qui , détachées  de  la  plante , fervent  à la  propa- 
gation; le  plus  lôuvent  les  femences  avortent. 

Plus  commune  en  Allemagne  qu’en  France. 

T i) 
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« .U..!.,  m mm  La  Dentaire  à neuf  feuiiiets,  De  maria  tnneaphyllos  , 
~C|  y.  dont  toutes  les  feuilles  lônr  digitées  , à trois  pétioles 
6£.ct.  IV.  partiels  , produisant  chacun  trois  feuilles  ou  deux  fois 
tenues. 

Nous  l’avons  trouvée  dans  les  montagnes  des  Pyrénées; 
cette  elpece  , & cent  autres  très-rares,  nous  rappellent, 
en  les  voyant,  un  de  nos  plus  agréables  voyages. 

200.  l’herbe  de  sainte-barbe. 

S isymbrium  e rue  ce  folio  glabro  , fore 

luteo.  I.  R.  H. 

Erysimum  barbe: ea.  L.  tetradyn .fllquo fa. 

t 

Ficur.  ■>  Caractères  de  l’Alliaire  n.°  ij»f  ; corolle 

Fruit.  ) jaune  ; pétales  plus  longs  que  le  calice. 

Feuilles.  En  forme  de  lyre , arrondies  au  fom- 
met , glabres;  les  intérieures  prefque  feiïilcs , les 
fuperieures  embraflant  la  tige  à moitié  ; toutes 
varient  dans  leurs  découpures. 

Racine.  Naptformc  , oblongue , blanche. 

Fort.  Les  tiges  droites  , d’un  pied  & demi , an- 
guleufes  , herbacées  , fermes  , moclleufes  , ra- 
meufes,  cylindriques;  les  fleurs  au  fommet  ; les 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  des  ruiileaux  , les  prés.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne.  'Lf 

Propriétés.  La  racine  plus  âcre  que  les  feuilles, 
déterlive  , vulnéraire,  antilcorbutique ; la  fcmencc 
apéritive. 

UJ'ages.  On  emploie  pour  l’homme  les  feuilles 
en  ttlane  ou  en  infulion  , en  maniéré  de  1 hé  ; en 
fait  infufer  dans  du  vin  blanc  les  fcmences  con- 
callées  , à la  dofe  de  gr.  v ; fon  fuc  fert  pour 
«iéterger  , dallé  cher  les  vieux  ulcères  ; la  plante 
légèrement  pilée  macérée  dans  l’huile  d’olive  , 
donne  un  baume  excellent  pour  les  blellures. 
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On  donne  aux  animaux  les  femences  infufées 
dans  du  vinaigre,  à la  dofe  de  3j  fur  vinaigre  5 v. 

OrtSERrATWNS.  L’odeur  des  feuilles  analogue  à celle 
du  Cliou  ; la  laveur  du  Greffon  , un  peu  amere  , âcre  ; 
fi  on  les  mâche  , elles  laiflent  fur  la  langue  & au  fond 
de  la  bouche,  une  fimlâtion  de  chaleur.  Dans  le  Nord 
on  la  mange  en  lalade  , meme  en  hiver  , vu  que  fè* 
feuilles  periiilent  vertes  fous  la  neige.  C’efl  un  bon 
amifeorbutique.  Elle  etl  d’autant  plus  précieulè  qu’on 
peut  Ce  la  procurer  même  pendant  les  plus  grands  froids. 

En  filant  les  Synonymes  de  Linné  & de  Tournefort, 
on  les  .trouve  fimvent  dilférens,  quant  au  nom  générique  t 
on  en  lèra  moins  furpris,  lorlqu’on  (aura  que  ces  deux 
hommes  célébrés  ont  lôuvent  pris  pour  caraftere  géné- 
rique, les  attributs  de  différentes  parties  delà  génération. 


Cl.  V. 
Sect.  IV. 


20  1.  LE  CRESSON  DE  FONTAINE. 

y 

Sisvmbrium  palujlre  repens  , najïurtii 
folio.  I.  R.  H. 

S isy mbriv m fylvejlre.  L.  tetrad.  fliquofa. 

Fleur. Cruciforme;  pétales oblongs,  très-ouverts, 
plus  longs  que  le  calice  , les  onglets,  très-petits. 

Fruit.  Silique  alongéc  , recourbée,  cylindrique, 
biloculairc,  bivalve  ; femences  arrondies,  menues, 
rougeâtres. 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  ; les  folioles 
lancéolées,  dentées. 

Racine.  Napiforme  8c  fibreufe. 

Port.  Pltifieurs  tiges  longues  d’un  pied,  herba- 
cées, ereufes,  cannelées,  lillcs  , rameufes,  ram- 
pantes -,  les  Heurs  au  fommet  des  tiges*,  aucuns 
fupports. 

Lieu.  Les  fontaines  , les  foliés  > les  ruillcaux* 
Lyonnoife,  Lithuanienne.  ^ 

T üj 
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• Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  piquant; 

Ci.  v.  elle  clt  diurétique  , antifeorbutique  ; intérieure- 
Se ctJV.  nient  apéritive  & dcterlîve. 

Ujiigcs.  L’herbe  eff  fouvent  employée  , & très- 
utilement;  on  en  tire  le  fuc , une  eau  diffilléc; 
on  en  fait  des  décodions , un  vin , un  cfprit  vi- 
neux & urineux;  celui-ci  le  donne  pour  l’homme, 
depuis  une  cuillerée  jufqu’à  deux  dans  ib  j de  petit- 
lait,  contre  les  affrétions  feorbutiques.  L’extrait  fe 
prcfcrit  à la  do(e  de  gr.  ij;  l’eau  difli liée  depuis 
3 iv  (ufqu’à  ^ viij  dans  les  potions  «Sr  juleps  anti- 
lcorbutiques  ; les  feuilles  légèrement  bouillies  dan?^ 
du  lait  font  un  très-bon  effet  contre  certaines  affec- 
tions de  poitrine  , comme  l’affhme. 

On  donne  aux  animaux  le  fuc  de  Creffon  , à 
la  dofe  de  5 vj , &c  les  infufions  ou  macérations 
dans  du  vinaigre,  à la  dofe  d’une  poignée  , fur 
ib  {?  fur  cette  liqueur. 

N ■*  Le  Cresson  d’eau  , Sifymbrium  najlur- 
t'ium  L. , ne  diffère  de  celui-ci  que  par  fes  folioles 
arrondies  en  forme  de  cœur  ; fes  vertus  font  les 
memes.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

OnsERi  ATiONS.  Les  deux  efpeces  de  Creffon  de  fon- 
taine donnent  dans  la  diffillation  une  huile  effentielle 
particulière,  & lâche  leur  principe  aromatique  volatil 
très-pénétrant;  on  doute  beaucoup  aujourd’hui  de  leur 
analogie  avec  l’alkali  volatil.  Quelques  expériences 
fêmblent  plutôt  indiquer  que  ce  piquant  du  Creffon  des 
fontaines  e(l  dù  à un  acide  huileux  ; ce  qui  leveroit  la 
ccntradiétion  des  antifeorbutiques  chauds  & acides.  Quoi 
u’il  en  luit,  l’ulàge  de  très  plantes  en  falade , ou  leur 
lue  , ell  juftement  vanté  dans  le  llorbut  , les  légères 
obftruétions  ; pluffeurs  phthilîques  ont  été  foulages  en 
mangeant  ces  Creffons.  Si  on  les  fait  cuire , leur  principe 
médicamenteux  fë  perd  en  grande  partie. 

Le  Creffon  amphibie,  Sifymbrium  amp'ûbïum  de  Linné  fê 
rapproche  des  précédentes;  on  l’en  diftingue  par  fâ  fïlique 
plus  courte , ovale  ; par  fês  feuilles  pinnatifides , dentées. 
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Cette  efpece  comprend  trois  variétés  tranchantes;  le 
marécageux,  Palufre,  à feuilles  comme  ailées  ; l’aquati- 
que , Aquatieum  , à feuilles  entières , dentées  ; le  ter- 
reflre,  Terrejlre , à feuilles  di vertes. 

Dans  le  premier  , les  pétales  (ont  plus  longs  que  le 
calice;  dans  les  autres,  plus  courts;  ce  qui  a déterminé 
Haller  à en  faire  deux  eipeces, 

102.  LE  T A L I C T R O N 

des  Boutiques. 

S/SVMbrwm  annuum  3 abfinthii  minons 

folio.  1.  R.  H. 

Sisymbrium  fophia.  L.  tetradyn.  fdiquofa. 

Fleur.  ■)  Caractères  de  la  precedente  ; pétales 

Fruit.  ) très-petits,  plus  courts  que  le  calice. 

Feuilles.  Surcompofces , plulîeurs  fois  ailées  , 
découpées  finement , blanchâtres , couvertes  d’un 
duvet  très-fin  , imitant  celles  de  la  petite  Ablinthe. 

Racine.  Napiforme,  longue,  ligneufe,  hbreufe  , 
blanche. 

Port.  Tige  d’un  pied  ou  deux  , ronde , dure  , 
un  peu  velue  ; les  fleurs  jaunes  en  grand  nombre 
au  fommet  des  rameaux  ; les  péduncules  minces  6c 
très- longs;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes,  le  bord  des  chemins, 
les  vieux  murs.  Lyonnoife , Lithuanienne.  O 

Propriétés.  L’herbe  6c  la  femence  font  un  peu 
aflringentes  & âcres  au  goût;  elles  font  vulnéraires, 
deterfives  , aflringentes  , vermifuges  6c  fébrifuges. 

U fa"  es.  On  fe  fert  très  - fouvent  de  l’herbe  6c 
de  la  iemence  ; on  en  fait  des  cataplafmcs  , des 
infulîons  , des  décoctions  , un  extrait  ; on  en  tire 
un  fuc  , 6c  de  la  femence  une  poudre  qui  fc  donne 
à la  dofe  de  3 h 

T.iv 


Cl.  V. 
Sect.  IY. 
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"-‘-""'.-i—  Or»  s’cn  fcrt  encore  avec  fuccès  contre  les 
Cl.  v.  crachcmcns  de  fang  ; on  emploie  cxtcricure- 
Sect.  IV.  ment  toute  la  plante  pilée  & appliquée  fur  les 

blcHurcs. 

On  donne  aux  animaux  la  femenceduTali&ron 
en  poudre , à la  dofe  de  ^ fi. 

Observations.  Alitant  le  Sophia  ell  rare  dans  nos 
Provinces,  autant  il  ell  commun  en  Lithuanie;  (a  femence 
ell  très-âcre  ; la  plante  répand  au  loin  une  odeur  déla- 
grèable.  Ceux  qui  lavent  que  la  nature  guérit  lèule  les 
plaies,  ont  aujourd’hui  peu  de  foi  à (a  vertu  vulnéraire; 
mais  Ion  lue  ranime  évidemment  les  ulcérés  cacoèthiques. 
Les  lèmences  ont  réuflî  dans  les  retentions  d’urine  caulces 
par  des  matières  glaireutès.  On  les  a aulli  ordonnées  avec 
fuccès  dans  les  Heurs  blanches. 

Les  inlèaes  attaquent  quelquefois  les  fommités  fleuries 
de  cette  plante  , de  maniéré  à faire  extravalèr  la  lève,  & 
ne  former  de  tout  le  thyrlè  qu’une  mafTe informe.  Ajoutons 
encore  quelques  elpeces  de  SiJ'ymbrium  de  nos  Provinces. 

i.°  Le  Srjymbrium  renui  folium , la  Roquette  làuvage, 
dont  les  feuilles  inférieures  font  très-découpées,  à feuillets 
étroits;  les  fopérieures  entières.  Lyonnoilè. 

Le  Si/ymbrium fvpinum  , à tige  hériflee,  couchée; 
à fïliques  foÜtaires , aflilês  aux  aiflelles  des  feuilles  qui 
font  dentées,  ftnuces.  Cette  elpece  ell  bien  dellinée,  & 
amplement  décrite  dans  les  Mémoires  de  l’Académie, 
1714  , par  Iliiard,  qui  la  nomma  Eruca  fupina  albay 
filiqud  fingular . è foliorum  alis  erumpente , fleurs 
blanches.  Lyonnoilè. 

3.0  Le  Sijymbrium  monenfe  , à hampe  liflfe  ; à feuilles 
pinnées  , dentées  , un  peu  velues  ; à pétales  jaunes  , 
entiers.  Lyonnoilè. 

4.0  Le  SiJ'ymbrium  arenofum  , à tige  hérifice  de  poils  ; 
plufieurs  feuilles  radicales  , lyrées  , lancéolées,  hérifiees, 
formant  une  rôle;  celles  de  la  tige,  rares  , lancéolées, 
dentées;  fleurs  blanche»  , violettes.  Lyonnoilè  , Lithua- 
nienne. 

Nous  ramenons  à cette  elpece  une  variété  Lithua- 
nienne, à feuilles  rougeâtres , Amplement  dentées;  à tige 
de  quatre  pouces  ; à pétales  pourpres. 
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4.0  Le  Sifymbrium  Irio  , à tige  liiTe  , de  deux  pied?; 
à feuilles  lyrées,  pinnatifides  ; lelo'ue  terminant  très-grand  ; 
à lîliques  redreflees.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

203.  LA  ROQUETTE  des  jardins. 

Eruca  latifolia  alba  , fativa  Diofcoridis. 

C.  B.  P. 

Brassica  eruca.  L.  tetradyn.  Jiliquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales , ovales  , planes  , 
ouverts,  diminuant  vers  les  onglets  qui  ont  la 
longueur  du  calice  rougeâtre  , dont  les  décou- 
pures font  linéaires  , lancéolées  , rougeâtres  , 
prefquc  réunies. 

Fruit.  Silique  liiTe , longue  , prefque  cylindrique, 
mais  comprimée  de  chaque  coté;  les  battans  plus 
courts  que  la  cloifon  bivalve  , biloculairc  , fur- 
montée  d’un  ftyie  cnlîforme  ; fcmcnces  globu- 
leufes , d’un  rouge  jaune. 

Feuilles.  En  forme  de  lyre , glabres , preique 
ailées. 

Racine  Fufîforme , blanche  , ligneufe , menue. 

Port.  Les  tiges  de  deux  ou  trois  pieds,  velues; 
les  fleurs  au  fommet. 

Lieu.  Les  champs,  les  jardins.  O 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  âcre  , ainlî 
que  les  feuilles;  l’odeur  de  cette  plante  efl  forte; 
elle  efl:  aphrodihaque,  diurétique  , ltomachique  , 
aruifeorbutique  8c  déterlîve. 

î/fages.  L’herbe  8c  les  femences  font  fouvent 
employées  ; de  l’herbe,  on  fait  des  décodions; 
de  la  (èmence,  une  poudre;  la  fetnence  mâchée 
provoque  la  falivc. 

On  donne  aux  animaux  cette  plante  en  fubf- 
tance,à  la  dofe  de  poig.  ij  chaque  jour  , ouïe 
Eric  , à la  dofe  de  5 iv. 
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Observations.  L’odeur  de  la  Roquette  eft  particulière, 
délâgréable  ; lès  (èmences  font  âcres.  Cette  plante  fournit 
un  allailonnement  pour  les  lalades;  (a  vertu  aphrodilîaque 
ell  à-peu-prcs  chimérique.  On  peut  avec  les  fèmences 
préparer  un  rubéfiant  aflez.  énergique. 

204.  LA  MOUTARDE,  SÉNEVÉ. 

Six  apis  rapi  folio.  I.  R.  H. 

S ix  api  s nigra.  L.  tctradyn.  fliquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  prefque  ovales  , 
planes  , ouverts  ; les  onglets  droits  , linéaires  , à 
peine  de  la  longueur  du  calice  très-ouvert,  dont 
les  découpures  tombent. 

/ Fruit.  Silique  glabre  , tétragone  , oblongue  , 
charnue  parle  bas,  raboteufe, biloculaire,  bivalve-, 
fcmences  globilletifes , brunes. 

Feuilles.  A peu  près  femblables  à celles  de  la  Rave, 
lyrées  , mais  plus  petites  de  plus  rudes,  feflïles. 

Racine.  Napiforme  , ligneufe  , fibreufe. 

Port. Tige  de  la  hauteur  de  trois  pieds,  moelleufe, 
velue, rameufe  ; les  lieurs  péduuculées  au  fommeti 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer,  les  terrains  pierreux  i 
on  la  cultive  dans  nos  jardins.  O 

Propriétés.  Toute  la  plante  cil  d’un  goût  cxcel- 
fivement  acre  -,  elle  a peu  d’odeur  ; elle  efl  llernu- 
tatoire,  halogogue,  diurétique  , vélîcatoire , puif- 
famment  déterlîve , diaphorétique , antifeorbutique. 

UJages.  On  ne  Le  fert  communément  que  de  la 
femence,  foitpour  l’intérieur,  foit  pour  l’extérieur; 
dans  le  premier  cas  , on  la  fait  infuler  dans  du 
vin  blanc  -,  dans  le  fécond  , elle  fert  mâchée  , 
prife  en  poudre  par  le  nez , appliquée  en  cara- 
plafme  : on  tire  de  la  femence  une  huile  par  ex- 
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preffion  , qui  convient  dans  la  paralyllc  Se  les 
rhumatifmes;  on  l’applique  auflî  fur  les  tumeurs 
indolentes , pour  les  refoudre. 

Observ avions.  On  trouve  (ôus  ce  genre  la  Moutarde 
des  champs,  Sinapis  arverfis  L.,  Rapiftrum  flore  luteo 
C.  B.  j qui  (e  reconnoit  aifément  par  (es  Cliques  lûtes, 
renflées  par  plu/îcurs  étranglemens , anguleuiês,  terminées 
par  un  bec  tranchant , plus  court  que  la  (ilique.  Lyon- 
noilè  , Lithuanienne. 

105.  LA  MOUTARDE  BLANCHE. 

Sinapis  api'1  folio.  C.  B.  P. 

Sinapis  alla.  L.  tetradyn. Jilujuofa. 

Fleur.  En  croix  comme  dans  la  précédente. 

Fruit.  Siliquc  velue,  dont  l’extrémité  eftalon- 
géc  Sc  courbée  comme  un  bec  ; femcnccs  quel- 
quefois blanches. 

Feuilles.  Découpées , garnies  de  poils , feiïilcs. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente. 

Port.  La  tige  de  la  hauteur  de  deux  pieds  , 
velue  ,rameu(e,  cylindrique;  les  Heurs  au  fommet, 
portées  fur  des  pédunculcs  de  même  que  la  pré- 
cédente; feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  blés  , dans  les  prés.  © 

Propriétés.  ")  Les  mêmes  que  la  précédente  , 

Ufa^ts.  f dans  un  moindre  degré. 

Odservatioks.  Les  femences  de  Moutarde  font  cailler 
le  lait;  elles  donnent  par  la  didillarion  une  huile  éthérée, 
rrcs-âcre,  plus  pefante  que  l’eau.  On  peut  extraire  par 
expreffion  une  autre  huile  douce  & infipide;  le  principe 
acre,  & l'huile  éthérée  , font  principalement  nidulés  dans 
l’écorce.  On  doute  aujourd’hui  de  la  nature  alkaline  de 
la  Moutarde. 

Si  on  veut  l’avoir  forte  pour  la  table,  il  ne  faut  pas 
la  faire  bouillir;  en  la  mêlant  avec  du  vin  cuit,  on  a 


Cl.V. 
Sect.  IV. 
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toaamaM  un  affaifônnement  très  - agréable  la  Moutarde  prifê 
’ v intérieurement  comme  afTaifbnnement,  facilite  la  digeftion. 
Sect.  IV.  On  a prétendu  qu’à  haute  dofe  elle  arrêtoit  les  fievres 
intermittentes.  Nous  avons  vu  réufhr  ce  moyen  enfailànt 
avaler  toutes  les  heures  une  cuillerée  à cafc  de  Moutarde, 
les  jours  vides  d’accès.  On  a depuis  quelque  temps 
vante  la  Moutarde  pour  guérir  la  goutte  ; plufieurs 
goutteux  de  notre  connoilfance  n’ont  éprouvé  aucun  (ôu- 
lageinent , même  en  avalant  de  grandes  doles  de  Mou- 
zarde. 

Quanta  fôn  ufâge  extérieur,  plufieurs  Praticiens  pré- 
fèrent les  finapilmes  aux  vélicatoires  , vu  qu’ils  le  lent 
afiurés  que  la  Moutarde  agit  plus  efficacement  & plus 
promptement , & n’a  point  le  grand  inconvénient  d’en- 
flammer les  voies  urinaires, comme  les  vélicatoires.  Nous 
nous  lômmes  allurés , d’après  Rofenften  , que  les  fina- 
pifmes  offrent  un  moyen  efficace  de  diminuer  l’irruption 
de  la  petite  vérole,  lorlqu’elle  eft  trop  abondante  à la 
rcte;  il  faut  alors  les  appliquer  fiir  les  jambes  ou  lur  la 
face  interne  des  cuiiïes.  Si  on  laifTe  trop  long-temps  agir  la 
Moutarde, elle  caulêdes  ulcérés  très-longs  à guérir;  ce  qui 
eft  pourtant  avantageux  pour  les  varioles  confluentes  des 
adultes  ; cela  prévient  les  dépôts  internes  & externes. 
I\Iémes  avantages  des  finapilmes  dans  les  péripneumonies, 
pour  rétablir  l’expedoration  ; alors  il  faut  les  appliquer 
fur  la  poitrine.  Dans  l’angine  , un  petit  finapilme  en 
I coilier,  en  faifant  bourfoufler  l’extérieur  , diminue l’ctran- 
glement  & la  difficulté  d’avaler. 

20 6.  LE  VELAR  OU  TORTELLE. 

Erysimum  vulgarc.  c.  E.  P. 

Er  Y sim  um  officinale.  L.  tetradyn.Jïliquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  oblongs  , obtus  à 
leur  fomrnet  ; les  onglets  droits  , de  la  longueur 
du  calice,  dont  les  folioles  font  ovales,  oblongues, 
colorées  6c  tombent. 
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Fruit.  Silique  linéaire , étroite , tétragone , flriée , '• 

biloculaire  , bivalve,  fcilile  , un  peu  veloutée  , Cl.  v. 
appliquée  contre  la  tige;  femences  petites,  obrondes.  StCT-  IV. 

Fiuilles.  Le  plus  communément  en  forme  de 
lyre,  terminées  en  pointe  , un  peu  velues. 

Racine.  Cylindrique , tortueufe , fibrcule , blanche, 
ligneufe. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied  & demi,  cylindriques, 
fermes  , rudes  de  branchues  ; les  Heurs  jaunes  font , 
ainlî  que  les  liiiques , difpofées  en  longs  épis  le 
long  des  rameaux;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  de  lecs.  O 
Propriétés.  Les  racines  font  âcres  «Scies  lèmences 
piquantes  ; la  plante  ell  expeéforante  , incihve  , 
antifcorbutique,  diurétique. 

l/fages.  L’herbe  cil  fouvent  employée  , rare- 
ment Tesfemences;  de  l’herbe , on  fait  des  décoc- 
tions , un  lirop  , dont  la  dofe  pour  l’homme , ell 
de  ^ j dans  les  décollions  pectorales;  la  femence 
fc  donne  à la  dofe  de  3 j ; cette  plante  appliquée 
extérieurement , cil  utile  pour  le  cancer  qui  n’elt 
pas  ulcéré.  < 

On  en  donne  aux  animaux  , le  fuc’à  la  dofe  de 
£ iv,  «Sc  les  décodions  à poig.  j dans  1b  j d’eau. 

Observations.  Le  Vélar  a peu  d’odeur;  là  iavetir  e/l 
un  peu  âcre,  analogue  à celle  du  Crelïon  ; les  lemences 
lonc  prefque  au.'ii  acres  que  celles  de  la  Moutarde  ; autli 
peut-on  les  employer  comme  vélîcant.  L’infu/ion  des  fè- 
menecs  dans  l’oxiinel  lîmple  , ell  très-utile  pour  abréger 
l’enrouement  caufé  par  une  tranlpiration  iùpprimée  ; 
on  peut  en  ctendre  l’uiage  dans  les  rhumes,  l’afllime 
catarrai  , & meme  dans  quelques  efpeces  de  pluhi/îe 
commençante  caufées  par  des  engorgemens  lymphatiques. 

On  trouve  allez  généralement  dans  toute  l’Europe  : 
i.°  L’ Eryfimutn  ehuranioid.es , à feuilles  lancéolées, 
tres-entieres  ; à fiüques  s’écartant  de  la  tige. 

Il  rellemble  beaucoup  au  Cheiranthus eryjimoides  ; mais 
U cHte  des  Heurs  plus  pentes,  Lycnnoilê,  Lithuanienne. 
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^ i.°  ’L'F.ryJimum  hierucifolium  , à feuilles  lancéolées. 

Cl.  V.  dentées.  Lyonnoifê  , Lithuanienne.  C’eft  le  Leucoium 
Sect.  IV.  lutcum  fylvejlre  hieracifolium  C.  B.  Il  a les  feuilles 
de  l’Hiéracium,  & les  fleurs  du  Viulier  jaune. 

107.  LA  RAVE. 

Rapa  fativa  oblonga  Jeu feemina.  C.  B.  P. 
Brassica  rapa.  L.  1 e t radin . Jiliq uoja. 

Fleur.  Cruciforme  ; caractères  de  la  Roquette , 
n.°  loj.  * 

Fruit.  Siliqtie  furmontée  d’un  ftyle  en  forme  de 
corne  fongueufe  ; les  fcmcnccs  arrondies. 

Feuilles.  Les  radicales  profondément  décou- 
pées , étendues  fur  la  terre  ; les  caulinaires  fémi- 
amplexicaulcs,  terminées  en  pointe. 

Racine.  GrolTe , charnue. 

Port.  La  racine  monte  en  tige,  au  milieu  des 
feuilles,  à la  hauteur  de  deux  pieds  ; les  fleurs 
aufommet;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Naturelle  dans  les  champs  d’Italie  Sc  de 
Flandres  ; on  la  fème  dans  nos  climats.  O* 

Propriétés.  Racine  douce  , piquante  au  goût  ; 
elle  cil  aphrodiliaque , diurétique , antifeorbutique. 

UJhgcs.  On  Ce  fert  de  la  racine  & des  femences; 
de  la  racine,  on  fait  des  décoctions , des  loupes, 
un  liropi  avec  les  lemences,  une  huile  exprimée. 
On  emploie  la  racine  en  cataplafmc,  contre  les 
ulcérés;  on  la  donne  aux  perfonnes  attaquées  de 
la  phthifie. 

File  fert  pendant  l’hiver  à la  nourriture  des 
bœuts  Sc  des  vaches. 

On  peut  en  faire  prendre  aux  animaux  les  dé- 
coctions en  boitions  ordinaires. 

O bs  LRi' ATI  o N s.  Cette  clpece  de  Chou  , (îtivant  Linné 
qui  n’a  eu  égard  , pour  continuer  lès  genres  , qu’aux 
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partie?  de  la  frudificarion , offre  quelques  variétés  par  fa 
racine  qui  eft,  ou  ronde,  ou  alongée;  le  fommet  en  eft  V. 
communément  violet  , ridé  ; une  partie  «de  la  racine  Sict.  IVl 
s’élève  au-delTus  du  niveau  du  terrain. 

Les  Raves , avant  leur  maturité , & dans  le  Nord , 
font  âcres  ; dans  les  Provinces  Méridionales  , elles  font 
afTei  douces  ; l’écorce  feule  efl  un  peu  amere. 

Le  principe  nutritif  efl  plutôt  (âccharin  que  gélatineux; 
car  les  Raves  fournifTent  une  très-petite  quantité  d’amidon 
ou  de  gelée  ; la  Rave  eft  béchique.  Sa  décodion  & fôn 
lîrop  diflipent , ou  plutt>t  abrègent  les  rhumes  ; car  la  • 
nature  feule  les  guérit.  Le  fûc  de  la  Rave,  adouci  avec 
le  miel , & employé  en  gargarifme , appaifè  la  douleur 
des  aphtes  de  la  bouche  ; la  pulpe  de  Rave  eft  réfô- 
lutive  ou  émolliente  dans  les  phlegmons.  La  Rave  fournit 
aux  perfonnes  robuftes  une  allée,  bonne  nourriture:  avec 
les  Truffes  ou  Pommes-de-terre  , c’eft  la  reflource  des 
payfans;  mais  nous  avons  oblèrvé  que  les  gens  de  Lettres  , 

& autres  perfonnes  affoiblies,  digèrent  difficilement  les 
Raves , qu’elles  leur  caufent  des  coliques  venteufès.  La 
Rave  eft  pendant  l’hiver  un  bon  aliment  pour  les  moutons 
& les  vaches  ; mais  on  s’eft  apperçu  qu’elle  altéré  le  goût 
de  leur  chair.  Il  ne  faut  pas  croire  que  la  décodion  enïeve 
aux  Raves  tout  le  principe  des  Crucifères;  les  érudations 
de  ceux  qui  les  digèrent  avec  peine  , prouvent  le 
contraire. 

208.  LE  NAVET. 

Napus  fativa  , radice  alla.  C.  B.  P. 

B RAS  s ica  napus.  L.  tetradyn.  fil'tquofa. 

Fleur.  1 Cara&eres  de  la  Roquette  Sc  de  la 

Fruit.  ) Rave,  n.°  ioq  «Sc  107. 

Feuilles.  Les  radicales  en  forme  de  lyre;  celles 
de  la  tige  corJiformes , pointues  , femi-amplcxi- 
caules. 

Racine.  Fufïfonne  , montant  en  tige. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  & 
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1 — — demi . lille , jetant  des  rameaux  axillaires,  garnis 
Cl.  v.  d’une  ou  deux  feuilles;  les  Heurs  naiilent  au  fom- 
SrcT. IV.  met,  en  épis  lâches  ik  pendans. 

Lieu.  Les  bords  fablonneux  des  côtes  d’Angle- 
terre , nos  jardins. 

Propriétés.  La  racine  efl  d une  faveur  dou- 
ceâtre , incifîve,  diurétique. 

Ufages.  On  fe  fort  de  la  racine  & desfcmcnccs; 
de  la  racine  on  fait  des  décodions , des  foupes  , 
des  bouillons,  un  lirop,  des  cataplafmes  , & on 
en  tire  le  fuc;  de  la  fcmcnce  on  obtient  une  huile 
exprimée  qui  ne  fert  qu’aux  ufages  mécaniques  8c  à 
briller.  On  r emploie  pour  les  animaux  comme 
la  rave. 

« 

Observations.  Les  fêmences  de  Navet  qui  font 
rondes , brunes , donnent  une  grande  quantité  d’huile  par 
expreffton  , propre  à brûler  pour  les  lampes,  & que  les 
Peintres  recherchent  comme  plus  defïicative.  Si  on  fème 
les  Navets  un  peu  dru  , on  a de  plus  petites  racines  , 
mais  plus  délicates.  D’ailleurs  ces  racines  ont  les  mernes 
propriétés  que  les  Raves.  Le  flic  de  Navet  a réulH  dans 
le  feorbut. 

N’oublions  pas  deux  autres  efpeces  du  genre  des 

Braffica. 

i.°  LcBraJîca  campe/fris L.,  leChou champêtre  ,dont 
la  racine  & les  tiges  (ont  ténues,  effilées;  les  feuilles  de 
la  tige  en  cœur , àllïiès,  embrafTant  la  tige,  liflés  ; les 
radicales  lyrées,  un  peu  hérilfees;  la  fleur  jaune.  Lyon- 
noifè  , Lithuanienne.  Ce  Chou  fournit  une  abondante 
nourriture  aux  chevres , aux  moutons  & aux  vaches;  il 
fê  contente  des  plus  mauvais  terrains.  On  commence  à 
cultiver  une  variété  de  cette  efpece,  fous  le  nom  de  Coljat. 

i.°  Le  Brr.f'L  a erucaftrum  , à tige  hérilfée  ; à feuilles 
découpées  profondément , comme  pinnees  ; à fegmens 
dentés  ; à Cliques  terminées  par  un  flyle  aplati , pointu  ; 
fleurs  jaunes  , grandes  ; c’eft  1 ’Eruca  fylvejîris  major 
l.aca  cau.lt  afptro  C.  B.  Lyonnoiiè,  Lithuanienne.  Les 
tiges  font  droites  ou  couchées  ; ia  f gure  des  leuihcs  elî 
aifex  incertaine. 
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209.  LE  RAIFORT  OU  II AD IX.  sÏctaV. 

Raphanus  major  orbicularis  vcl  rot  un  Jus. 

C.  B.  P. 

Raphanus  fuivus.  L.  tctradyn.  JUi  que  fa. 

t 

Fleur.  Cruciforme;  pétales  en  forme  de  co*ur, 
ouverts , diminuant  vers  les  onglets  , un  peu  plus 
longs  que  le  calice  ; les  folioles  du  calice  cblon- 
gucs,  parallèles,  rendées  à leur  bafe. 

Fruit.  Silique  faite  en  corne  , raboteufe , com- 
me articulée,  épaiile  , fpongieufe  , biloculaire  , 
féparée  par  une  cloilon  très  - nur.ee  ; femences 
obrondes  , glabres. 

Feuilles.  Ailées;  les  radicales  pétiolées  , les 
cauiinaires  fcililcs. 

Racine.  Longue  , peu  fibreufe  , cbarnue  , d’un 
rouge  vif  en  dehors  de  blanche  en  dedans  , quel- 
quefois ronde. 

Port.  Du  milieu  des  feuilles,  s’élèvent  des  tiges 
à la  hauteur  de  deux  pieds  , herbacées  , rondes  , 
rameufes;  les  fleurs  naillent  en  grappes  au  lom- 
met  des  rameaux  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Nos  jardins.  Originaire  de  la  Chine,  ç? 

Propriétés.  La  racine  elf  acre  , piquante  au  goût, 
détcri’.vc,  apcritive,  emménagogue,  expectorante. 

UJ'agcs.  La  racine  fraîche  le  mange;  on  en  tire 
une  eau  diftilléc  ; on  en  fait  des  infulions  dans 
du  vin  ; on  en  exprime  le  lue,  qui  fc  donne  depuis 
^ iij  jufqu’à  «jiv,  mêlé  avec  3 fl  de  miel;  la 
dole  de  l’eau  diflillée  efl:  julqu’a  3 ’v  dans  les 
potions  aperirives.  De  la  femencc  on  fait  des  dé- 
coctions ; extérieurement , on  le  tert  de  la  racine 
écrafée  & appliquée  fous  la  plante  des  pieds  , 

Tome  lï.  V 
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,)ans  ]cs  fièvres  malignes  ; ce  topique  produit 
Ct.v.  moins  d’eftec  que  la  Moutarde. 

Sïct.IV.  Cette  racine  (ert  quelquefois  de  nourriture  aux 
animaux;  on  leur  en  donne  le  fuc  à Jvj,  & les 
infutions  dans  du  vin  blanc. 

Ouservatioxs.  Le  Raifort  offre  quelques  variétés, 
relativement  à fâ  racine  qui  efi  ronde  ou  alongée , 
blanche  , violette  , rougeâtre  ou  noirâtre.  L’écorce  eft 
plus  âcre  que  la  pulpe.  Si  on  fait  cuire  les  Raiforts,  il* 
perdent  prelque  tout  leur  piquant.  On  les  mange  crus 
avec  du  fel  ; en  général  c’eft  une  mauvaifê  nourriture , 
qui  dans  les  perlonnes  foibles  caufè  des  coliques,  & au 
plus  grand  nombre  des  fiijets  , des  érudations  défâ- 

{[réables  , fouvent  avec  anxiété.  Comme  remede  , le 
laifort  eff  utile  dans  le  feorbut , l’afthme  & l’ifchurie, 
caufés  par  des  engorgemens  fereux.  Linnaus  a réuni  au 
Raifort  une  elpece  de  plante  très-commune  en  Europe. 

Le  Raphanus  raphanijîrum  , le  Raifort  fâuvage  , 
dent  les  lîliques  en  corne  trcs-longue , font  lifïes , arti- 
culées , à une  feule  loge  ; la  tige  d’un  pied  , hérilfée  ; 
les  feuilles  inférieures  en  lyre,  les  fupérieures  lîmples; 
toutes  plus  ou  moins  velues. 

Les  fleurs  blanches  , veinées,  ou  jaunes  , ou  rouges. 
Lyonnoitè,  Lithuanienne. 

Cette  plante,  très-commune  dans  les  terres  à Blé, 
eff  âce  par  les  feuilles,  & fur-tout  par  (es  lemences.  On 
a prétendu  que  les  (emences  mêlées  avec  le  Seigle , caufênt 
/ des  maladies  convulfives,  ce  qui  fèroit  contraire  à l’ana- 

logie. Ne  peut-on  pas  croire  que  ces  convulfions  liiivie* 
de  paralyfîe,  ont  cté  caufées  par  le  Seigle  ergoté? 
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— ~L_J Cl.  V 

Sect.  V» 

SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  3 
cruciforme  , dont  le  pif  il  devient  une 
goujje  articulée  y divijée  en  travers  & en 
plujieurs  loges.  / 

210.  LE  CUMIN  CORNU. 

Hypecoox  latiorc  folio.  I.  R.  H. 

Hypecouia procumbcns.  l.  4-dria , z-gynia» 

F LEUR.  Cruciforme  -,  quatre  pétales  dont  deux 
plus  grands  , oppofcs  l’un  à l’autre , & découpés  en 
trois  lobes;  quatre  étamines  d’égale  hauteur;  caiicc 
de  deux  feuillets. 

Fruit.  Siliquc  comprimée  , articulée  , longue  , 
recourbée;  une  femence  prefque  ronde,  aplatie 
dans  chaque  articulation. 

Feuilles.  Imitant  celles  de  la  Rue;  les  radicales 
ailées , leurs  folioles  découpées. 

Racine.  Fufiforme,  jaunâtre,  fibreufe. 

Port.  La  tige  part  de  la  racine  , arrondie,  /im- 
pie; les  fleurs  foliraires  au  haut  des  tiges  , avec 
des  feuilles  florales  découpées  , folitaires  , ou  deux 
à deux. 

Lieu.  Les  Provinces  Médidionales  de  la  France.  0 
Propriétés.  Au  rapport  de  Dotioens , cette  plante 
eft  rafraîchilîante,  & poflede  les  mêmes  vertus  que 
le  fuc  de  Pavot. 

U Cage.  Elle  cft  abandonnée  en  Médecine, 

V,, 
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Observations.  On  trouve  encore  dans  nos  Province» 
Méridionales  une  autre  cfpece  ; c’elî  , 

VHypecoum  pendulum  , à iîliques  pendantes , cylin- 
driques , arrondies. 

Ces  deux  elpeces  n’appartiennent  point  à la  famille  des 
Crucifères,  de  me  me  que  les  fuivantes,  excepté  laMaife 
au  Bedeau  ; mais  par  la  rigueur  de  fês  divi/ions , Tournefort 
a du  les  rapprocher  de  cette  famille  ; vu  que,  par  le  nombre 
des  pétales  fit  la  ligure  du  fruit , elles  lont  analogues  à celle 
des  Térradynames.  Linn.vus  a moins  rigoureulëment  (uivi 
les  iois  de  la  méthode; n’ayant  égard  le  plus  louvent  qu’aux 
genres  naturels,  il  a réuni  avec  les  Tétradynames  , des 
elpeces  qui  n’offrent  que  deux  ou  trois  étamines. 


SECTION  VI. 


Des  Herbes  à fleur  polype  taie  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  une 
fllique  unicapfulaire  ou  qui  na  quunc 
cavité. 

1 1 I . LA  CHÉLIDOINE. 

ou  l’Éclaire. 

Cheitdo  vium  majus  vulgare.  c.  B.  P. 

Ch  elidgmum  majus.  ~L.polya.nd.  i-gynia. 


Fleui 


R.  Cruciforme  ; les  pétales  obronds  , 
planes,  ouverts,  plus  étroits  à leur  bafe;  le  calice 
tiivilc  en  deux  toiioles  ovales  , concaves  , qui 
tombent  ; un  grand  nombre  d’ctamincs  égales  en 
longueur. 
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Fruit.  Siliquc  linaire,  cylindrique  , uniloculaire.  —*— ■ 
bivalve.  Cu  V. 

Feuilles.  Se iTî les  , entières,  fouvent  ailées,  à Sect. VL 
foli  oies  ovales,  couvertes  de  quelques  poils. 

Racine.  Cylindrique  , hbreufe  , chevelue. 

Port.  Les  tiges  droites , un  peu  velues;  les  fleurs 
au  fommet , portées  fur  des  péduncules  dilpofés 
en  ombelle  -,  les  feuilles  alternes  ; le  fuc  de  la 
plante  elt  jaune. 

Lieu.  Les  terrains  incultes , les  vieux  murs.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Le  fuc  elt  âcre  , piquant , un  peu 
amer  , ainli  que  toute  la  plante  ; l’herbe  & la 
* racine  font  refolutives  , aperitives  , purgatives  , 
fébrifuges. 

UJ'ages.  On  fe  fert  de  l’herbe  verte  de  de  la 
racine  ; on  tire  de  l’herbe  verte  un  fuc  ; la  racine 
le  prend  en  poudre  ou  en  décoction  ; la  poudre 
de  la  racine  fcchc  fe  donne  à l’homme  depuis 
3 6 jufqu’.i  3 I j de  même  5 {?;  la  racine  infu- 
lée  dans  tt>  i|  de  vin  ou  d’eau  , fe  donne  à la 
dofe  de  ^ vj;  le  fuc  niclc  avec  du  vin  ou  avec 
quelque  autre  liqueur  convenable  , fe  prend  à 
la  dofe  de  iij  ou  iv  goût.  On  vante  le  fuc  pour 
les  maladies  ulcéreufcs  des  yeux  ; on  doit  l'admi- 
niftrer  avec  prudence. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  de  la  racine 
à § f , ou  infufee  dans  du  vinaigre  à 5 j fur  5 viij 
de  vinaigre , pour  être  priée  en  deux  fois. 

Ozservatious.  On  peut  exprimer  de  la  racine,  des. 
feuilles  & des  pétioles,  un  fuc  jaune,  fétide;  fi  on  fait 
évaporer,  on  a-  une  malle  noirétre , très-amere.  L’herbe 
en  léchant  perd  fin  odeur  défitgréable  ; fbn  acreté  diminue,, 
mais  elle  eil  encore  amere. 

Cette  plante  très-bien  vérifiée  par  nos  anciens  Médecins, 
elt  malheurcu (ornent  prefque  oubliée  dans  la  pratique 
vulgaire.  Cependant  lôn  énergie  eit  bien  conftatéc  par 

V iij  # . 


Digitized  by  Google 


}io  Cruciformes. 

in  ' l’expérience;  nous  avons  guéri  <ies  iéteres  chroniques  avec 
fl,  y ce  feul  remede.il  fait  des  miracles  dans  les  empâtemens 
Sect.  VI,  de  la  rate  , à la  luite  des  fievres  intermittentes.  On  a 
vu,  par  ce  lèul  remede  , des  fievres  quartes  abrégées 
dans  leur  cours. 

Le  lue  de  Chélidoine  eft  un  des  pluspuifians  déterfifs 
dans  les  ulcérés  , meme  fcrophuleux.  Intérieurement  , 
on  a vu  réuftir  l’extrait  pour  la  guérifôn  des  dartres  qui 
avoient  réfifié  à tous  les  remedes. 

A haute  dole , lavoir,  une  cuillerée  de  fùc  de  Ché- 
lidoine fait  vomir  & purge  ; ce  lue  eft  aflëi  corrofif 
pour  faire  dilparoitre  de  petites  verrues.  Il  faut  beaucoup 
de  prudence  pour  les  maladies  des  yeux.  Une  décoétion 
des  feuilles  a cependant  (buvent  guéri  des  ophtalmies 
chroniques  qui  avoient  réfifté  aux  aftringens.  Les  vaifleaux 
propres  du  lue  de  Chélidoine , lont  peu  nombreux  ; ce 
fuc  laifle  fur  la  peau  des  taches  difficiles  à enlever  ; la 
page  inférieure  des  feuilles  eft  blanchâtre  ; le  calice  , 
avant  l’épanouiflement  des  pétales,  eft  d’une  feule  piece  ; 
il  le  déchire  en  deux  par  l’adion  des  pétales  tuméfiés. 
J’ai  compté  de  cinquante  à (bixante  étamines,  à filamens 
jaunes  ; les  pédunculcs  s’alongent  beaucoup  après  la 
chute  des  pétales  ; les  pétioles  & la  tige  lont  chargés  de 
poils  Dlancs  , longs,  entrelaflès.  On  trouve  des  Lraâées 
aux  lommités  des  péduncules  généraux  , qui  forment 
un  involucre. 

Linné  a réuni  aux  Chélidoines  le  Pavot  cornu  , Cfie- 
lidonium  glaucium  , à tige  lilfe  ; à péduncule  unifiore  ; 
à feuilles  d’un  vert  de  mer  , embrafiant  la  tige,  finuces  ; 
les  radicales  comme  pinnées  ; à lîliques  longues , courbées , 
en  corne;  à Heurs  jaunes.  En  Dauphiné. 

i.°  Chelidonium  corniculatum  , le  Pavot  cornu,  à 
fleurs  rouges,  dont  la  tige  eft  hériflee  ; les  feuilles  affiles 
comme  empennées;  les  filiques  droites,  hérifTées. 

En  Languedoc;  cultivé  dans  nos  jardins. 

Ces  deux  efj>eces  pafTent  pour  virulentes;  on  prétend 
qu’eiies  caulent  le  délire,  les  convulfions  ; cependant, 
infulèes  dans  du  vin,  on  a prétendu  qu’eilcs  calmoicnt 
les  ftranguries.  Voyez,  ci-après  le  tableau  151, 
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XII.  LE  CHAPEAU  D’ÉVÊQUE.  "TT.TT 

Sect.  VL 

Epimedium.  docI.  Pempt. 

Epimedium  Alpinum.  L.  4-dria.  i-gynia. 

Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  ovales,  obtus, 
concaves  ; quatre  neélars  en  forme  de  taile  , 
adhérens  aux  pétales  ; quatre  étamines  égales  j calice 
caduque. 

Fruit.  Silique  alongée , pointue , bivalve , unilo- 
culaire , contenant  plulïeurs  femences  oblongues. 

Feuilles.  Cordiformcs,  recourbées,  au  nombre 
de  neuf,  fur  un  long  pétiole. 

Racine.  Menue , noirâtre , d’une  odeur  forte  , 
compoféc  de  fibres  qui  fc  propagent. 

Fort.  Lu  tige  balfe  , épincuicj  feuilles  imitant 
celles  du  Lierre. 

Lieu.  Les  terrains  humides  des  Alpes. 

Propriétés.  \ Quoique  Dodoens,  d’après  Galien, 

UJ'ages.  } regarde  cette  plante  comme  ra- 
fraîchilïànte , Magnol  allure  que  l’on  ne  connoît 
point  encore  fes  vertus } elle  eft  peu  d’ufage  eu 
Médecine. 


V iv 
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Ci.  V. — 

{Slt  T,  Vil. 

SECTION  VIL 

Des  Herbes  à fleur  po!y pétale , régulière  , 
dont  le  pijld  devient  un  fruit  multilo- 
culaire ou  dLviJé  en  trois  ou  quatre 
cellules. 

213.  I.A  MASSE  AU  BEDEAU 

ou  Roquette  des  champs. 

Erucago  fegetum.  I.  R.  H. 

BuniaS  erucago.  L.  tetradyn.  Jîliquofa. 


A LEUR.  Cruciforme;  les  pétales  ovales,  deux 
fois  plus  longs  que  le  calice , leurs  onglets  droits. 

Fruit.  Silique  irrégulière,  ovale  , oblongue  , 
tetragone  ou  à quatre  angles,  dont  un  ou  deux  Ce 
terminent  en  pointe;  quatre  loges-  placées  fous 
les  anales  ; femences  obrondes. 

Feuilles.  Profondément  linuccs  , quelquefois 
ailées  ou  en  maniéré  de  lyre  , toujours  faillies. 

Racine.  Napiforme,  fibreufe. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  d’un  pied  environ  , 
peu  branchuc  , couverte  de  petits  tubercules  relevés, 
rudes,  rougeâtres;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs  un  peu  humides  du  Languedoc; 
dans  le  I.yonnois.  O 

Propriétés.  Toute  la  plante  eff  d’une  faveur 
acre  , piquante  , un  peu  amere  de  d’une  odeur 
forte,  aphrodiiïaquc  , apophlegmatique  , diurcti- 
que,  expectorante,  gntifcorbuttquc. 
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Vfay.es.  On  fc  fcrt  de  l’herbe  & des  fcmences 
pour  l’homme;  de  l’herbe  on  fait  des  décoctions  ; 
de  la  femcnce  , une  poudre. 

On  en  donne  à manger  aux  animaux  une  ou 
deux  poignées  le  matin. 


SECTION  VIII. 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
cruel forme  , dont  le  p'flll  fe  change  en 
plufie  urs  Jemences  ramaffces  en  tète . 

213  *.  l’épi  d’eau  flottant 

ou  Potamogeton. 

P ot amogeton  rotundi folium.  M.  c.  B. 
Pot amogeton  natans.  l.  4-dria.  4-gynia . 

Fleur.  Sans  calice  , quatre  pétales  réguliers  , 
obtus  , entiers  ; anthères  prefque  fans  hlamcns  ; 
piltils  fans  llvle. 

Fruit.  Quatre  fcmences  anguleufes  , aigues. 
Feuilles.  Nerveufes,  ovales,  nageant,  1 i lies. 
Lieu  Les  étangs,  les  rivières.  Lyonnoile  , Li- 
thuanienne. 

Port,  l ige  longue , rameufe  ; fleurs  en  épis 
longs  de  deux  pouces  , verdâtres. 

ÙJhge.  Cette  plante  rend  les  eaux  paiflbles  ; 
quelquefois  les  vaches  & les  chcvres  la  mangent; 
mais  , comme  les  autres  efpeccs  de  ce  genre  , elle 
Fcrt  de  domicile  à une  foule  d’infeétes  aquatiques. 

OnsKFi'ATioss.  Sous  ce  genre,  fê  trouvent.commu- 
ncmer.c  dans  prefque  toute  1 Europe , plufieurs  efpeces 
qu’j]  faut  au  moins  lavoir  cara&érilér. 


Cl.  V. 
Sect.  VIII* 
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.mmmm  i.°  Le  Potamogeton  perfolié,  Potamogeton  perfo* 
Cl  Y ' l'uitum  , à feuilles  en  cœur,  emoralTant  la  tige.  Lyon- 
Slct.  VIII.  noilè  , Lithuanienne  , aquatique. 

i.°  Le  Potamogeton  dénié,  Potamogcion  denfum , 1 
tige  dichotome  ; a feuilles  rapprochées  , tuilées  , ovales, 
aigues,  oppofées;  à épis  à quatre  fleurs.  Lyonnoilé. 

3. ®  Le  Potamogeton  luilànt  , Potamogeton  lue  au , 
à feuilles  lancéolées,  planes,  étroites,  diaphanes.  Lyon- 
Jioitè,  Lithuanienne. 

4. ®  Le  Potamogeton  ondulé,  Potamogeton  crifpum , 
à feuilles  lancéolées  , alternes  & oppolces  , ondulées  , 
dentelées.  Lyonnoilé,  Lithuanienne. 

5. °  Le  Potamogeton  dentelé , Potamogerum J erratum  , 
à feuilles  étroites,  lancéolées,  oppofées,  dentelées;  elle 
rie  paroit  être  qu’une  variété  de  la  précédente.  Lyonnoilé. 

6. °  Le  Potamogeton  comprimé,  Potamogeton  eom- 
■prejfum  , à tige  aplatie  ; à feuilles  linaires  , obtufes  ; 
à épis  très-courts.  On  la  trouve  à feuilles  alternes  & 
oppolces.  Lyonnoilé  , Lithuanienne. 

7.0  Le  Potamogeton  pediné  , Potamogeton  peéli- 
natum  , à feuilles  Ictacées  , très-longues,  alternes,  en- 
taffées.  Lyonnoilé. 

8.°  Le  Potamogeton  graminé,  Potamogeton  grami - 
ne um  , à feuilles  iinaires , lancéolées , alternes  , affilés , 

Plus  larges  que  les  ltipules.  Lithuanienne,  en  Suifle,  en 
rovence. 

Le  Potamogeton  linaire  , Potamogeton  pujïllum , 
à tige  arrondie;  à feuilles  linaires,  füiibrmcs,  oppolces 
& alternes  ; à épis  alongts. 
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SECTION  IX. 


Cl.  V. 

StCT.lJÉ. 


Des  Herbes  à fleur  poly pétale , régulière , 

cruciforme  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 

mou . 

214.  LE  RAISIN  DE  RENARD. 

Herba  Paris.  Dod.  Pempt. 

Paris  quadrifolia.  L.  8-driay  4-gyn. 

F LEUR.  Cruciforme;  pétales  verdâtres,  ouverts, 
oblongs , en  forme  d’alêne  ; le  calice  divifé  en 
quatre  (oliolcs  renverfées , lancéolées , aigues,  de 
la  grandeur  de  la  corolle;  huit  étamines  à anthères 
trcs-longucs. 

Fruit.  Baie  noire  , globulcufc  , tétragonc  , à 
quatre  loges  remplies  de  deux  rangs  de  femences 
ovales  , li lies,  blanchâtres. 

Feuilles.  Quatre  difpofées  en  croix  , fertiles  , 
ovales  <Sc  très-entieres. 

Racine.  Horizontale  , articulée , noueufe. 

Port.  La  tige  s’élève  d’un  demi-pied , (impie , 
unique,  cylindrique  , folide  , herbacée  ; les  Heurs 
pédunculées  , folitaires  ; les  feuilles  au  fommec 
de  la  tige  , vcrticillées  , ordinairement  quatre  , 
quelquefois  cinq. 

Lieu.  Les  forêts  de  l’Europe.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  puante 
<Sc  délagrcable;  elle  efi  alexipharmaque  , cépha- 
lique , réfolutive , anodine. 
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Ufagcs.  On  s’en  fert  plus  fouvent  pour  l’extc- 
rieur  que  pour  l’intérieur',  l’on  emploie  les  feuilles 
& les  baies  bouillies  ou  feulement  pilées,  pour 
les  bubons  pcflilentiels , les  inflammations  mali- 
gnes, les  panaris,  les  ulcérés  invétérés,  &c. 

OsscnvATioxs.  Les  feuilles  font  nervcti(ès,à  nerfs 
réunis  par  des  analioniofès  ; Je  péduncule  etl  plus  court 
que  les  feuilles;  les  anthères  (ont  collées  au  milieu  des 
filamens  ; le  germe  très-grand  , cil  d'un  noir  violet,  à huit 
cotes  ; les  (tyles  (ont  violets.  J’ai  trouvé  fix  & (èpt  feuilles 
formant  l’anneau  au  fômmet  de  la  tige.  Le  plus  lhuvent 
la  tige  eft  bleuâtre  vers  la  bafè.  Si  on  froide  les  feuilles 
entre  les  doigts,  elles  les  imprègnent  d’une  odeur  analogue 
à celle  du  Sureau.  t 

La  faveur  des  feuilles  & des  haies  m’a  paru  peu 
délagréable. 

La  racine  de  cette  plante  fait  vomir , à la  dofè  de 
vingt-quatre  à trente  grains.  J’ai  avalé  deux  baies  mures 
qui  me  caillèrent  quelques  anxiétés.  Un  (crupule  de  la 
poudre  des  feuilles  lèches,  calme  véritablement  la  toux 
convulfîve  des  enians  , la  coqueluche  ; la  meme  poudre 
a fait  ceflèr  les  convulftons  hyllériques  ; les  baies  tuent 
les  poules  ; cependant  les  chevres&  les  moutons  mangent 
la  plante  , mais  les  aut-es  bcfliaux  n’en  veulent  point. 

Gefiier  prit  une  drachme  de  l’herbe  à Paris,  cela  le 
fit  beaucoup  luer  ; il  éprouva  une  fécherefle  à l’arricre- 
bouelie.  Ayant  empoiionné  deux  chiens  avec  la  Noix 
vomique  , il  fauva  celui  auquel  il  fit  avaler  l’herbe  à 
Paris. 


1 


Digitized  by  Google 


3 7 


CLASSE  VL 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  polypétale  , régulière  , com- 
pofée  d’un  nombre  indéterminé  de 
pétales  difpofés  en  forme  de  rofe  , 
appelée  rofacée. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  pif  il  devient  un  fruit 
unicapfulaire  ou  à une  feule  loge , qui 
s'ouvre  tranfverfalemcnt  en  deux  parties , 

215.  l’amàranthe 

ou  Paffe-velours. 

« 

Amaranthus  maximus.  c.  b.  p. 
Amaranthus  caudatus.L.  monocc.  5-dria . 


r LEUR.  Mâles  ou  femelles  fcparces  fur  le 
même  pied;  le  calice  leur  tient  lieu  de  corolle  ; 
il  efl  coloré  de  rouge,  droit,  formé  par  trois  ou 
cinq  feuillets  lancéolés  , aigus,  difpofés  en  ma- 
niéré de  rofe  ; cinq  étamines. 


Cl.  VI. 
Sect.  I. 
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^ ■■  Fruit.  Capfulc  arrondie , un  peu  comprimée, 
Cl. vi.  colorce  comme  le  calice,  à trois  pointes,  unilo- 
<ect.  1.  culaire , s’ouvrant  par  le  milieu  horizontalement  ; 
chaque  capfulc  ne  contient  qu’une  femence  globu- 
leufe,  comprimée,  brune  & polie. 

Feuilles.  Pétiolées  , (impies  , très  - entières , 
oblongues , lilles. 

Racine.  Fuliforme  , très-chevelue. 

Port.  La  tige  s’élève  quelquefois  à la  hauteur 
d’un  homme,  branchue,  cannelée;  les  Heurs  ra- 
malTées  le  long  d’un  grand  péduncule  , en  maniéré 
de  grappe  très-grande  , décompofée , à rameauic 
cylindriques,  pendans  ; les  males  Sc  les  femelles 
rall'emblécs  dans  les  mêmes  grappes;  les  feuilles 
alternes. 

Lieu.  La  Perfe , le  Pérou  ; cultivée  dans  les 
jardins.  O 

Propriétés.  Plante  très  - fucctiîente  , peu  odo- 
rante; quelques  Auteurs  la  croient  aftringcnte  Sc 
rafraîchilfante. 

Ufages.  On  fc  fert  de  l’herbe  & des  fleurs , 
dont  on  tire  un  fuc  ; on  en  fait  des  apozemes; 
fon  ufage  efl  abandonné  en  Médecine. 

Observations.  Tournefort  corJidérant  les  calices 
colorés  comme  des  corolles,  a ramené  à les  Rolàcées  les 
Amaranthes qui  lont  dan-  la  claffe  des  Apétales,  de  la  fa- 
mille des  Arroches.  Comme  dans  ce  genre  les  fleurs  (ont 
très-entalTées,  & que  les  calices  (ont  très-petits  , la  démoné 
tration  des  parties  de  la  fru&ihcation  n’eft  pas  facile.  Ajou- 
tons àl’efpece  décrite,  les  efpeces Européennes , & quel- 
ques étrangères  généralement  cultivées  dans  les  jardins. 

i.#  L'Amaranthe  hypocondriaque  , Amaranthus 
Jypocondriacus , à feuilles  ovales,  très-aigues  ; à grappes 
composes  , entalTées  , droites  ; la  tige  eft  verte  , les 
feuilles  rougeâtres  en-delfous  ; les  fleurs  très-pourpres  ; 
cinq  étamines  jaunes.  Originaire  de  Virginie. 

L’Amaranthe  épineulè,  Amaranthus  fpinofus  , 
à grappes  cylindriques , droites , verdâtres  ; a ailTelies 
épineuïes.  Originaire  des  Indes. 
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3. ®  L’Amaranthe  verte,  Amaranthus  vlruiîs , à tige  mmmmmmm 
droite,  rouge,  flriéc  ; à fleurs  ramaflees  cri  tete;  fleurs  Cl.  VI. 
mâles,  de  trois  feuillets,  à trois  étamines;  feuilles  ovales,  Sect.  I. 
bordures  membraneulês , ondulées  , rougeâtres.  Lyon- 

lioilê,  Lithuanienne. 

4. *  L’Amarznthe-bette , Amaranthus  blltum , à fleurs 
en  tcte  latérales  ; à fleurs  de  trois  feuillets  ; feuilles 
ovales,  moufles;  à tige  diflüfê  , couchée.  Lyonnoile. 

5.0  L'Atnaranthe  à trois  couleurs  , Amaranthus 
tricolor , à fleurs  ramaflces  en  tète  aux  aifl'elles;  à trois 
étamines;  à feuilles  ovales,  lancéolées  , colorées  ; les 
feuilles  lupérieures  font  pourpres.  Originaire  de  l’Inde. 

2 I 6.  LE  POURPIER. 

PoRTULACÀ  latifolia  five  fativa.  C.  B.  P. 
Portulaca  oleracea.  L.  iz-dria.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacéc , à cinq  pétales  droits , obtus  , 
verdâtres,  plus  grands  que  le  calice  qui  cft  petit, 
divifc  en  deux  <Sc  pofc  fur  le  germe. 

Fruit.  Capfule  couverte , ovale , uniloculaire  , 
remplie  de  petites  femcnces  brunes. 

Feuilles.  En  forme  de  coin,  grades,  charnues, 
luifantes. 

Racine.  Simple,  peu  fibreufe. 

Port.  I.es  tiges  de  la  longueur  d’un  pied  au 
plus  , arrondies , lilfes,  luifantes,  tendres,  quel- 
ques-unes couchées  à terre;  les  fleurs  axillaires, 
folitaires , fc (files;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  gras,  les  jardins.  © 

Propriétés.  Cette  plante  potagère  elt  aqueufe , 
fade  , nitreufe  ; la  fcmence  a une  faveur  un  peu 
deflîcative  ; la  plante  eft  rafratchiflante  , diuréti-  . 
que-froide  ; quelques  Auteurs  la  difent  vermifuge 
8c  narcotique  , mais  fans  en  donner  de  preuves. 

l/façes.  On  Ce  fert  de  l’herbe  5c  des  femepees» 
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»n  ■■  i - 1»  de  l’herbe  on  tire  un  fuc  peu  employé  ; on  en  fait, 
Cl.  Vl.  dans  du  petit-lait,  des  décoctions  très-ul:tées  : on 
Sect.  U.  en  tire  encore  un  lirop  , qui  fe  donne  depuis 
3 i jufqu’a  I ij  -,  on  peut  en  faire  manger  aux 
animaux  quelques  poignées  le  matin. 

Orssri'Ations.  Dans  le  Pourpier  , le  nombre  des 
étamines  n’eft  pas  confiant , on  en  trouve  de  fix  à quiiue. 

Le  lue  de  Pourpier  a été  employé  utilement  dans  les 
Fievres  ardentes  ; les  lavemens  avec  la  décoftion  calment 
les  tenefincs  des  d\  flenteriques.  Des  Icorbutiques  le 
trouvent  bien  de  manger  une  grande  quantité  de  cette 
herbe. 

On  en  prépare  des  ragoûts  peu  nourrifTans,  qui  ne  de- 
viennent agréables  que  par  les  afïailonnemens.  C’eft  une 
fottife  d’avancer  que  ces  ragoûts  font  alors  rafraicluflans. 


SECTION  IL 

Des  Herbes  à fleur  polype  raie  s régulière  y 
rofacée  , dont  le  piflil  ou  le  calice  devient 
un  fruit  unicapfulaiie  ou  qui  na  quune 
feule  « cavité. 

217.  LE  PAVOT  DES  JARDINS. 

P AP  AV  ER  hortenfe  feminc  albo  , fativum 
Diofcoridis , album  Plinii.  c.  B.  P. 

P ap aver  fomniferum.  L.pobyand.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacéc , à quatre  pétales  arrondis  , 
planes  , ouverts,  grands,  plus  étroits  à leur  baie; 
le  calice  arrondi , glabre  , de  deux  feuillets  Iules  ; 
corolle  louyem  double  , de  diverfes  couleurs. 

Fruit. 
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Fruit.  Capfule  trcs-grofle , glabre,  ronde,  fur-' 
montée  d’une  couronne  ; percee  lous  la  couronne  Cl.  VI. 
de  plulîeurs  trous  ; uniloculaire,  contenant  un  fl  Stc-r.  il. 
grand  nombre  de  petites  femenccs  brimes  qu’on 
en  acompte  jufqu’à  51000  dans  la  meme  capfule. 

Feuilles. Découpées,  pinnatihdcs,  amplexu aulcs, 
charnues , dentées  , lînuées  à leurs  bords  , lillcs 
, en-dellus,  un  peu  velues  en  deilous. 

Racine.  Fuhformc  , noirâtre. 

Port.  Tige  herbacée,  forte,  folide  , noueufe  , 
lille,  cylindrique;  les  feuilles  naitlent  de  fes  nœuds 
alternativement  8c  moins  découpées  à mefure 
qu’elles  approchent  du  fommet  qui  porte  les  fleurs. 

Lieu.  Les  terrains  incultes.  Originaire  des  Pro- 
vinces méridionales.  0 

Propriétés.  Acre,  amere  , réflneufe,  odeur  dé- 
fagréable  ; les  feuilles  8c  les  fruits  narcotiques, 
antifpafmodiques  ; les  femenccs  adouciflàntes  , 
anodines. 

Ujliges.  On  emploie  toute  la  plante  , excepté 
les  racines;  on  fait  Y Opium  avec  les  fleurs,  les 
feuilles  , le  fruit  & le  lue  cpaifli. 

OnSERVAnONS.  Le  Pavot  offre  par  la  culture  line 
foule  de  variétés,  par  lès  fleurs  de  toute  couleur,  & par 
lès  feuilles  plus  ou  moins  découpées  ; on  en  trouve  à 
femenccs  brunes  & à lèmences  blanches.  On  peut  extraire 
de  nos  têtes  de  Pavot  encore  fraîches  , ou  non  mures, 
un  flic  laiteux  qui,  clarifié  & évaporé,  fournit  un  vrai 
Opium  qui.  à quatre  grains  , produit  les  memes  effets 
que  l’Omcinal  à un  grain.  La  décoction  de  deux  têtes 
de  Pavot  non  mûres,  endort  comme  deux  grains  d’Opium. 

Les  feuilles  contiennent  auflî  le  fuc  extrado-réfîneux  , 
lôluble  dans  l’eau  & dans  l’elprir-de-vin.  Ces  remedes 
(ont  indiques  dans  les  maladies  où  l’irritabilité  eft  trop 
grande;  dans  les  affrétions  hyftériques,  les  lpafmes,  les 
douleurs,  les  grandes  évacuations,  les  toux  d’irritation. 

On  doit  les  éviter  dans  les  fievres  , les  inflammations. 

Il  cil  rare  qu’ils  (oient  nécelfaires  dans  la  variole.  Dans 

Tome  II.  X 
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i toutes  les  maladies  où  la  douleur  eft  néceflaîre  pour 

~ Cl.  vi.  atténuer  l’humeur,  comme  dans  la  goutte,  &c. , l’Q- 
SfctT.  11.  piutn  eft  nuilible. 

Les  fomences  de  Pavot  ne  font  nullement  narcotique». 
Dans  le  Nord  , & fur-tout  en  Lithuanie  , on  mange  à 
chaque  repas  des  gtteaux  faits  avec  ces  fomences  ; on 
en  exprime  une  huile  douce  que  le  froid  ne  fige  pas  ; 
une  livre  de  fomences  en  donne  quatre  onces.  L’Opium 
à petite  doté,  donne  de  la  gaieté;  à dolè  moyenne,  il 
endort  : en  imitant  l’apoplexie  , à haute  dofo  , il  tue.  On 
s’accoutume  facilement  à cette  drogue,  de  maniéré  que 
quelques  lipets  en  ont  pris  habituellement  une»  drachme 
îc  plus,  impunément.  Le  Pavot  fournit  aux  Abeilles  un» 
grande  quantité  de  cire. 

218.  LE  COQUELICOT 

ou  Pavot  rouge. 

P AP  AVER  erraticum  majus  , rheas  Diofco- 

ridis.  C.  B.  P. 

P ap AV er  rheas.  L.  poly and.  i-gj'nia. 

Fleur.  ■)  Comme  dans  le  précédent  ; le  calice 

Fruit.  / hérifle,  la  capfule  ovale  , petite , J i lie  ; 
corolle  rouge  , une  tache  noire  à l’onglet. 

Feuilles.  Ailées,  découpées  profondément,  8c 
velues. 

Racine.  Fulîforme,  Ample,  blanche. 

Fort.  J. es  tiges  quelquefois  d’une  coudée  8e  plus, 
rondes,  folides,  rameufes,  couvertes  de  poils;  les 
Heurs  naillent  au  fommet,  plulicurs  fur  la  même 
tige. 

Lieu.  Dans  les  champs  , dans  les  blés.  © 

Propriétés . Acidulé  ; les  rieurs  gluantes  , ano- 
dines , diaphoniques  , 8e  fur  - tout  pectorales- 
adouci  liantes. 

Uja"is.  On  fc  fert  très-fréquemment  des  fleurs , 
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dont  on  tire  une  eau  dilliliée  inutile  , dont  on  fait* 
une  conferve  très-bonne  , un  l:rop  fort  ulité  , 
des  infuhons  très-employées  ; la  conferve  fe  donne 
depuis  îj  fi  jtifqu’a  3 j;  l’extrait  depuis  gr.  fi  jufqu’à 
gr.  j.  Les  décodions  des  fruits  ou  têtes  de  Coque- 
licot , font  très  - adoucifiantcs  même  un  peu 
foirtniferes. 

On  peut  donner  aux  animaux  la  fleur  en  dé- 
codion, à po'g.  i)  dans  ife  j fi  d’eau. 

Observations.  Les  étamines  du  Coquelicot  font 
pourpres  ; le  llignme  (effile  , à (tries  pourpres. 

Les  fleurs  délicchées  font  inodores;  récentes,  elles  ré- 
pandent, comine  les  capfoles  & les  feuilles,  une  odeur 
narcotique;  on  peut  extraire  des  capfoles  encore  verres, 
lin  foc  vraiment  narcotique  qui  , évaporé  , laiffe  peur 
fédimentune  efpece  d'Opium.  Nous  l’avons  trouvé  efficace 
peur  la  coqueluche  ; les  fleurs  en  infu/îon  font  tout  au  plus 
calmantes.  On  les  ordonne  utilement  dans  la  dyffenterie, 
les  coliques  (pafmodi  pies. 

Les  vaches,  les  chevres  & les  moutons  mangent  im- 
punément le  Coquelicot,  qui  efl  nuiflble  aux  chevaux; 

Nous  avons  encore  quelques  el'peces  de  Pavot  aflëz 
communes. 

i.°  Le  Pavot  hibride  , Papaver  hybrulum  , à capfoles 
arrondies,  fîllonnées,  hériflees  ; à tige  portant  plufîeurs 
fleurs  ; à feuilles  trois  fois  pinnées  ; à folioles  linaires. 
En  Dauphiné , Lithuanienne. 

z.°  Le  Pavot  à mafTue,  Papaver  Argemone  , àcapfole 
alongée  , hériflee  ; à feuilles  hériflees,  pinnées;  à folioles 
en  lobes  un  peu  élargis.  LyonnoLe,  Lithuanienne. 

3.0  Le  Pavot  douteux,  Papaver  dubium  , à capfoles 
alongées , 1 fles  ; à tige  portant  plufîeurs  fleurs;  à poils 

, appliqués  contre  la  tige.  Lithuanienne,  en  Bourgogne. 

4.0  Le  Pavot  jaune,  Papaver  cambricum , à tigeiifle, 
à capfoles  alongées , lifles  ; à fleurs  jaunes.  Sur  les  mon- 
tagnes fous-Alpii’es  du  Lyonnois. 

^5.°  Le  Pavot  d'Orient,  Fapaver  orientale , à capfoles 
lîffes,  grofles,  arrondies  ; à feuilles  pinnées  , dentées  j à 
tige  rule , portant  une  feule  fleur, 

. X ij 
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119.  LE  PAVOT  ÉPINEUX 

ou  Pavot  du  Mexique , Chardon-bénit  des 
Américains. 

Arcemone  Mexicana.  I.  R.  H. 
Ar.CEM.one  Mexicana.  L.polyand . i-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pctales  grands  , arrondis, 
droits,  ouverts,  plus  grands  que  le  calice  découpé 
en  trois  parties  > corolle  jaune. 

Fruit.  Caplule  épineufe,  grande  , ovale,  à cinq 
angles,  uniloculaire;  s’ouvrant  en  cinq  parties, 
contenant  de  petites  fcmences  logées  fous  les  angles 
de  la  capfule. 

Feuilles.  Simples  , découpées  , amplexicaulcs, 
cpinculès. 

- Racine.  F uf  for  me  , fibreufe. 

Port.  Tige  herbacée,  de  la  hauteur  d’un  pied, 
cylindrique  , rameufe;  les  fleurs  axillaires  , foli- 
taires,  fur  de  longs  péduncules;  toute  la  plante 
liériflée  de  petites  épines;  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Amérique , les  jardins.  <3* 

Propriétés,  c On  lui  fuppofe  en  général  les 
Ufages.  1 mêmes  vertus  qu’aux  Pavots. 
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210.  LE  FIGUIER  D’ INDE,  TTyi. 
* Raquette , Cardafie. 

Opuntia  vulsrô  lierbarioruni . i.  R.  h. 

Cactus  opuntia . L.  icofand.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacce  ; pluficurs  pétales  larges , obtus, 
les  extérieurs  plus  courts  que  les  intérieurs;  calice 
monophille,  pofe  fur  le  germe,  couvert  «.i’ccailles. 

Fruit.  Grollc  baie  oblongue  , uniloculaire,  om- 
biliquée fous  le  ftigmate , charnue,  rouge,  rem- 
plie de  femences  fous-orbiculaires  & petites. 

Feuilles.  Charnues,  épaiiles  de  trois  ou  quatre 
lignes,  ovales,  arrondies  au  fommet , inférées  les 
unes  dans  les  autres , armées  de  quelques  épines 
fétacées,  la  furtacc  des  feuilles  lilîe. 

Racine.  En  tonne  de  corde. 

Port.  Point  de  tige;  les  feuilles  naiflent  les  unes 
des  autres  comme  par  articulations  ; au  fommet 
de  la  feuille  naît  la  fleur  ; la  plante  s’élève  peu 
& rampe  en.  quelque  forte;  les  épines  durciilent 
à mefure  que  la  plante  vieillit. 

Lieu.  Les  Indes  , les  jardins. 

Propriétés.  La  plante  teint  en  rouge  l’urine  de 
ceux  qui  en  mangent;  on  la  dit  rafraîchifïante. 

Ufages.  On  l’emploie  peu  en  Médecine;  quel- 
ques Auteurs  prétendent  que  les  feuilles  chaudes 
& ouvertes  adoucilTent  les  douleurs  lorfqu’on  les 
applique  fur  les  jointures;  ce  qui  demande  d’étre 
confirmé  par  l’expérience. 

V 

Obskrvatwus.  On  cultive  dans  prefque  tous  les 
jardins  des  curieux  , phifîeurs  efpeces  du  genre  des 
Cactus  , qu’il  eft  agréable  de  pouvoir  dénommer. 

i.°  Cactus  fi.coid.es  melocaclus , l’Hériflon,  arrondi^ 
à quatorze  angles, 
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Ce  n’efl  qu’i'ne  mafTc  charnue,  couronnée  au  fcir.met 

Ci..  VI.  d’épines  enrafi  'es. 

iïCT.  II.  i.°  Caflus  cercus  peruvlanus  , le  Cierge  du  Pérou, 
droit,  long,  à huit  argles  obtus;  à piquans  entalfés. 

Le  fruit  rouge,  g^os  comme  une  noix;  il  s’élève,  en 
vieiilifTmt,  à une  hauteur  extraordinaire  , à cinquante 
pieds  & plus. 

3.0  Cactus  cereus  fia  gelllfo rmis  , le  Serpenteau 
rampant,  à dix  angles  très-épineux. 

4.0  Cudus  fi. us  ind.ca , la  Figue  d’Inde, à feuilles  arti- 
culées, ovales , oulongues , far.s  tiges.  Ces  plantes  font 
originaires  d’Amérique. 

Toutes  ces  plantes  donnent  de  grandes  & belles  fleurs; 
leur  fruit  e'.l  lucculent  & nutritif,  quoique  fade.  Sur  une 
elpece  de  Figuier  d’Inde,  le  trouve  le  Kermès  qui  fpurnit 
cette  belle  couleur  écarlate. 

211.  LA  FLEUR  DE  LA  PASSION. 

Granadilla  polyphillos  fruclu  ovatc . 

I.  R.  H. 

Passjflora  cccrulea.  L.  gy  nanti.  5-dria. 

< Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  prefque  lancéolés, 

de  la  longueur  & de  la  figure  du  calice  qui  elt 
divife  en  cinq  parties  colorées  ; cinq  étamines 
adhérentes  au  germe  par  leurs  filets  ; un  nectar 
compofé  d’une  triple  couronne  , dans  lefquels  on 
a cru  voir  les  attributs  de  la  Paillon. 

Fruit.  Grolfe  baie  charnue,  prclque  ovale,  uni- 
loculaire , portée  fur  un  ilyle  alongé  ; plulieurs 
lemcnces  ovales  revêtues  d’une  membrane. 

Feuilles.  Pétiolées,  palmées  , à cinq  ou  à fept 
découpures,  lancéolées , ovales  , entières  , d’un 
vert  foncé. 

Racine.  Rampante,  farmenteufe,  ftolonifere. 

R ore.  liges  farmenteufes,  angulées,  grimpantes  ; 
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fleurs  axillaires,  folitaires , foutenucs  par  des  pé-  ~ 
duncules  plus  longs  que  les  pétioles-,  vrilles  axil-  5£CT,  îj, 
laires  aux  côtés  des  péduncules  ; ltipules  réni- 
formes ; feuilles  alternes. 

* Liai.  J.Mlc  Minorque  ; on  la  cultive  dans  les 
jardins.  ^ 

Propriétés.  •>  On  doute  de  fes  vertus  , quoi- 

Ufugcs.  > que  certains  Auteurs  la  regardent 
comme  apéritive. 

Osservatiohs.  Les  Pafliflores  (ont  en  grand  nombre; 
on  les  recherche  dans  les  jardins  des  curieux  , parce 
que  leurs  tiges  flexibles  !è  plient  à la  volonté  du  jardinier, 
ëc  peuvent  garnir  agréablement  lesberceaux.  La  commune 
ou  la  bleue  étoit  généralement  cultivée  en  Lithuanie. 

Les  (ùivantes  ornent  encore  nos  jardins. 

i.°  La  Palliflore  à feuilles  de  Laurier  , Paffflora 
laurifolia  , à feuilles  indivitees  , très-entieres , ovales  , 
deux  glandes  aux  pétioles  ; à enveloppe  dentée. 

Le  fruit  efl  ovale  , très-gros  , d’un  goût  agréable. 

Originaire  de  Surinam. 

i.°  La  Paffiflorc  Chauve-fburis  , P affiflora  veflper- 
lilio  , à feuilles  à deux  lobes  , portant  des  glandes  à 
leur  baie  ; les  lobes  arrondis  à leur  baie  , d’ailleurs 
aigus,  divergens,  pon&ués  en-deflous. 

La  fleur  ell  petite,  blanche  ; le  fruit  (ûcculent.  Amé- 
ricaine. 

3.0  La  Palliflore  ponctuée  , Paffflora  punclata  , 
a feuilles  comme  à trois  lobes  oblongs  , le  lobe-  inter- 
médiaire très-petit,  ponctuées  en-deifous. 

4.0  La  Palliflore  très-petite  , Paffflora  minima , à 
feuilles  velues,  trifides  ou  fendues  au-delà  du  centre  en 
trois  legmens  lancéolés  , dont  l’intermédiaire  eli  le  plus 
long;  la  fleur  jaur.atre  ell  tres-petite. 
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111.  LA  MORGELINE. 

y] ls ixe  media,  c.  B.  P. 

Alsine  media.  L.  b-dria  , j-gynia. 

Fleur.  Rofacéc  , à cinq  pétales  Fendus,  égaux, 
plus  longs  que  le  calice  qui  clt  divife  en  cinq  Fo- 
lioles velues,  concaves,  oblongucs,  pointues. 

Fruit.  Capfulc  membraneufe  à une  Feule  loge, 
ovale  ; Fcmences  menues , rougeâtres , attachées 
au  placenta  en  manière  de  grappe. 

Feuilles.  Pétiolécs , (impies,  entières  , ovales, 
cordiformes,  un  peu  Fucculentes. 

Racine.  Chevelue  , librcuFe. 

Port.  Plulîcurs  tiges  herbacées , cylindriques , 
foibles,  d’un  demi-pied  de  haut , couchées , velues, 
articulées,  rameufes;  les  fleurs  au  Fommcr,  axil- 
laires, pédnnculées,  Folitaires,  les  feuilles  oppofees 
fur  les  nœuds  des  tiges. 

Lieu.  Les  jardins,  les  cours,  les  chemins.  O 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe  un 
peu  (ale  -,  la  plante  elt  vulnéraire  , déterlîve  , 
rafraîchi  flan  te. 

Uj'ages.  On  s’en  Fort  pour  l’homme,  en  décoc- 
tion; on  en  tire  un  Fuc  qui  , dépure,  le  donne  en 
décoction  , à la  dofe  de  § j ; l’on  Fait  avec  les 
feuilles  léchées  à l’ombre  , une  poudre  qui  fe  donne 
en  décoéti  m , à la  dofe  de  3 fi  ; l’on  emploie  encore 
1 herbe  pilée  & appliquée  en  cataplafme. 

On  en  donne  aux  animaux  la  décoction  , à 
poig.  i)  dans  ib  j fi  d’eau. 

OttSKRVATioSS.  Le  nombre  des  étamines  eft  incertain; 
j’en  ai  trouvé  trois,  quatre  , cinq  , (îx,  (ept  ; les  ant'rcrcs 
1 >nt  pourpres;  dans  la  capiùle  (e  trouvent  trois  ou  (îx 
valves.  On  donne  le  fuc  de  cette  herbe  aux  pluliilîques, 
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quelques-uns  en  ont  été  foulages  ; il  réuffit  aflez  bien  en  ■ 
colhre  dans  l’ophtalmie  inflammatoire.  Les  vaches,  les 
chevaux  , les  moutons  aiment  cette  plante  que  les  chevres 
négligent.  Les  lê’-Jns  & autres  petits  oilèaux  de  voliere 
recherchent  la  Morgcline. 

On  trouve  encore  affez  généralement, 

L 'Alfine  fegcnihs  , la  Morgcline  des  blés  , à pétales 
entiers  , à feuilles  filiformes. 

Les  feuilles  font  tournées  toutes  d’un  coté;  on  trouve 
des  Aipules  vaginales,  membraneufes.  Lyonnoilè. 

Ces  deux  efpeces  appartiennent  à la  famille  naturelle 
des  Caryophillées , & au  genre  naturel  des  Aifines  qui, 
dans  Tournefort  & Haller,  comprend  plufieurs  genres 
faétices  formés  par  Linné  , relativement  au  nombre  des 
étamines  , des  flyles  , ou  des  pétales.  Nous  allons 
prélênter  les  caractères  Ipécifiques  de  celles  qui  font  les 
plus  communes  dans  toute  l’Europe  , en  luivant  les  di- 
visons de  Linné,  qui  deviennent  néceflaires,  vu  la  mul- 
tiplicité des  elpcces. 

si  LSI  NE  à trois  étamines. 

i.°  L 'Holojieum  umbelLitum  , à feuilles  oppofées  , 
linaires  ; à fleurs  en  ombelle  ; à capfule  comme  cy- 
lindrique. 

Quelquefois  on  trouve  cinq  étamines  & quatre  flyles, 
Lyonnoilè. 

z ,°  Le  Polycarpon  tetraphyllum , à feuilles  verticillées , 
ovales,  quatre  à chaque  anneau;  cinq  pétales  ovales, 
très-petits;  caplûle  aune  loge  à trois  valves. 

C’efl  l’ Anthyllis  alfinefolia  polygonoiJ.es  major  , 
Earr.  rar.  t.  534. 

Commune  près  de  Lyon. 

A quatre  étamines. 

; .°  La  Sagine  rampante  , Sagina  procumbens , à tige 
di fiulè,  couchée;  à feuilles  lancéolées,  réunies  par  leur 
bufè. 

Le  calice  à quatre  feuillets  , quatre  pétales  ; caplûlè 
à quatre  loges  ; Souvent  les  pétales  manquent.  Lyonnoilè, 
Lithuanienne. 
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40.  La  Sagine  droite,  Sagina  erecla , à tige  droite. 
Ci.  VI.  le  plus  fouvent  ne  portant  qu’une  fleur  ; à feuilles  linaires; 

Sect.  11.  à fleur  claulê.  On  trouve  quelquefois  quatre  ftyles  & cinq 
étamines.  Ceft  Y Alftne  verna  glabra  Vaill.  Par.  t.  j.  f.  r. 
Lyonnoile. 

A huit  étamines  & deux  Jlyles. 

5.*  La  Moehringe  mou  (feulé  , Moehringia  mufoJat 
à feuilles  linaires,  très-étroites,  réunies  par  leur  baie. 
Quatre  feuillets  au  calice  ; quatre  pétales  ; caplule  à 
une  loge,  à quatre  valves.  Lyonnoile;  fur  les  montagnes. 
C’efl  f Aljîne  montana  capillaceo  folio  C.  B.  Piukenet 
almag.  t.  7y.  f.  i. 

N 

A huit  étamines  & quatre  Jlyles. 

€.°  ld  F.  latine  hydropiper , à feuilles  oppoiëes,  la  fleur 
eft  blanche  ou  rôle  ; à trois  ou  quatre  pétales  ; calice 
de  quatre  feuillets  ; caplule  déprimée  à quatre  loges  , 
à quatre  valves.  Ce  il  l’ Aljinajlrum  ferpilfolium  fort 
albo  letrapetalo  Vaill.  Par  t.  i.  f.  z.,&  Y Aljinajlrum 
ferpïlifol  ium  flore  roj'co  tripe talo  Vaill.  Par.  t.  i.  f.  i. 

Dans  les  prairies  humides  , en  Dauphiné  , en  Bour- 
gogne & en  Breffe. 

7. °  L 'Elatine  alftnaflrum , à feuilles  en  anneaux,  les 
furnageantes  linaires,  les  fuumergées  capillaires. 

C’ell  Y Alfinaflrum  gain  folio  Vaill.  t.  i.  f.  6. 

Dans  les  foffés , en  BrelTe  ; les  fleurs  font  à quatre 
pétales,  petites  & blanches. 

A dix  étamines  & trois  Jlyles. 

8. °  Le  Stellaria  nemorum , la  Stellaire  des  bois,  à feuilles 
pétiolées  , en  cœur;  à pédunculcs  compolés , formant  le 
panicule  ; le  calice  de  cinq  feuillets  ouverts;  cinq  pétales 
fendus  ; caplule  à une  lo^e  renfermant  plulîeurs  lèmences. 
Très-reliemolante  au  Ceraille  aquatique,  tige  haute, 
feuilles  grandes.  Commune  dans  les  forets  de  Lithuanie; 
le  trouve  dans  le  Lyonnois,  fur  les  hautes  montagnes. 

ç.°  Le  Stellaria  diohotoma , à rameaux  en  bras  ouverts; 
à feuilles  ovales  , affilés  ; à fleurs  folitaires  ; à péduncuies 
portant  les  caplules  renverfces. 
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Haller  pente  que  cette  cfpece  n’eil  que  la  précédente  < 
adulte.  Se  trouve  (ur  les  montagnes  du  Bugey. 

to.°  Le  Stellaria  holoflea , à feuilles  lancéolées, 
ciliées. 

Fleurs  blanches,  grandes;  pétales  fendus.  Lyonnoilè. 

n.°  Le  Stellaria  gr  a mine  a , à feuilles  linaires  trcs- 
entieres  ; Heurs  en  particule. 

Lvonnoiiê,  Lithuanienne,  dans  les  haies  , les  bois. 

On  trouve  aufli  la  variété,  appelée  par  Dillen  Alfine 
folio  gramineo  angufliore  palujlris  ; dans  les  prairies 
aquatiques. 

ti.°  L 'Arenaria  trinerviay  à feuilles  ovales,  aigues, 
pétiolées,  à trois  nervures. 

Dans  les  Arenaria  , les  pétales  font  entiers.  Lyonnoilè, 
Lithuanienne. 

1 L’ Arenaria  ferpili folia  , à feuilles  affiles,  ovales, 

lancéolées,  un  peu  hériflêes  ; à pétales  plus  courts  que  le 
calice;  à pédoncules  portant  une  feule  Heur. 

La  tige  ranteulè  ; feuilles  de  Serpolet.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

14. °L 'Arenaria  rubray  à feuilles  filiformes  ; à fiipules 
membraneufès,  vaginales  , ou  en  gaines  ovales,  lancéolées, 
blanches;  à fleurs  rouges.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

1 p.®  L’ Arenaria  media , à tiges  un  peu  velues,  à feuilles 
linaires,  lucculentes  , un  peu  velues  ; à flipules  mem- 
braneulès;  fleurs  blanches;  les  pétales  prelque  aufli  longs 
que  les  calices  ; les  lèmences  entourées  par  un  cercle 
membraneux,  blanc.  Lyonnoilè,  Allemande. 

1 f.°  U Arenaria  faxatilis  , à tige  paniculée  , à 
feuilles  en  alêne. 

C’efl  J J Al  fi  ne  faxatilis  & multiflora  çapillaceo  folio 
Vaill.  Par.  t.  i.  f.  3. 

Les  pétales  (ont  plus  longs  que  le  calice.  Dans  le 
Dauphiné,  en  Allemagne. 

1 7.0  L 'Arenaria  tenu:  folia  , à tige  paniculée  ; à 
feuilles  en  alêne;  à pétales  lancéolés  , plus  courts  que  le 
calice. 

C'efl  U Alfine  tenuifolia  Vaill.  Par.  t,  5,  f.  I. 
Lyonnoilè. 
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A dix  étamines  & cinq  flyles. 

18.0  La  Spargoute  des  champs,  Spergula  arvenjij , 
à feuilles  en  anneaux,  en  alêne,  lucculcntes.  Le  nombre 
des  ctamines  varie  , on  en  trouve  cinq,  fîx  , fêpt' , huit, 
dix  ; vingt  feuilles  à chaque  anneau  ; tige  d’un  pied  , 
foible;  pétales  entiers.  Lyonnoilè,  Lithuanienne.  C’eft 
un  bon  pâturage  , fa  racine  très-abondante  donne  une 
afTei  bonne  farine. 

15. 0 La  Spargoute  à cinq  ctamines,  Spergula  pen- 
taiulra  ; à feuilles  en  anneaux. 

Tige  de  cinq  pouces,  velue  , /ïx  ou  huit  fleurs  a 
chaque  anneau;  lèmences  couronnées  par  une  membrane. 
Lyonnoilè. 

zo.  La  Spargoute  noueufè  , Spergula  nodofa  , à tige 
de  quatre  pouces  ; à noeuds  enflés;  à feuilles  inférieures, 
oppolees,  en  alêne,  lifTes,  les  fiipérieures  en  faifeeaux. 
Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

En  général  toutes  les  Alfines  font  nutritives  pour  les 
belliaux. 

113.  l’oreille  de  souris. 

Myosotis  incana  repens.  1.  R.  h. 
Cerastium  repens.  L.  10-dria,  5-gynia. 
Myosotis  arvenfis  polygoni folio.  Vaill. 
par.  t.  30.  f.  2. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  divifés  en  deux  à 
leur  Commet,  droits,  ouverts,  de  la  longueur  du 
calice  qui  cil  forme  par  cinq  folioles  ovales , lan- 
céolées , aigries. 

Fruit.  Capfule  tranfparente , ovale  , cylindrique, 
de  la  forme  d’une  corne , ouverte  à fon  fomtr.ct 
qui  cil  découpé  en  cinq  dentelures  ; fcmcnces 
petites  , obrondes. 

Feuilles.  SclTiles  , lancéolées  , fimplcs  , très* 
entières , velues,  cotonneufes. 

Racine.  Menue , fîinple. 
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Port.  La  tigcfoible,  couchée;  les  fleurs  grandes 
au  fommet  fur  des  péduncules  rameux  ; les  feuilles 
oppofées. 

Lieu.  Les  terrains  arides.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. yi. 

Propriétés.  ■»  Quelques  Auteurs  lui  attribuent  les 
UJages.  / mêmes  vertus  qu  a la  Morgeline. 

Observation.  Nous  trouvons  plufieurs  efpeces 
de  Céraiftes  aflez  communs  en  Europe  pour  mériter 
d’etre  caradérilés. 

i.°  Le  Céraifle  vulgaire,  Ceraflium  vulgatum , à tige 
diftùfè  ; à feuiiles  ovales  ; à pétales  de  la  longueur  du 
calice. 

C’eft  le  Myofotis  arvenfis  hirfita  parvo  flore 
albo  T.  Vaill.  Par.  tab.  30.  f.  1.  , très-fèmblable  ait 
fuivant  ; mais  il  croit  plus  touffu.  Lyonnoile,  Lithua- 
nienne. 

i.°  Le  Céraifle  vilqueux,  Ceraflium  vif  ' o/un,  à tige 
dre  ite,  vifqueufë,  velue. 

C’eft  le  Myojotis  hir/uta  altéra  vifeofa  Vaill.  Par, 
t.  ;o.  f.  1.  i. 

Da  ns  les  montagnes  du  Lyonnois.  Lithuanienne. 

3-°  Le  Céraifle  pentandre  , Ceraflium  femidccandrum  , 
a cinq  étamines;  à tiges  Amples  ; à feuilies  ovales,  hé- 
riffées. 

C’efl  le  Myofotis  arvenfis  hir/uta  minor  Vaill.  Par. 
t.  ;o.  f.  z . 

Le  nombre  des  étamines  & des  ftyles  n’eft  pas  confiant, 
on  Je  trouve  à cinq  , à dix,  à trois,  à cinq  ftyles  ; à cinq 
etamînes  flériles  , & à cinq  portant  anthères. 

4.0  Le  Céraifle  des  champs  , Ceraflium  arvcnfe , à 
feuilles  linaires , lancéolées , lifles  ; à corolles  plus  longues 
que  le  calice. 

C’eft  le  Myofotis  arvenfis  hir/uta  flore  majore  Vaill. 
Par.  t.  30.  f.  4.  Dauphinoilè , Lithuanienne. 

Le  Céraifle  aquatique  , Ceraflium  aquaticum  , à 
feuilles  ovales,  en  cœur  ; les  inférieures  pétiolées;à  fleurs 
iôlitatres;  à fruits  inclinés,  arrondis. 

C’eft  l’ AIJine maxima  folanifolia  de  Mcntz  t.  1.  f.  3. 
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Commune  en  Lithuanie,  près  de  Lyon  , en  Dauphiné  ; 
il  relTemble  beaucoup  au  St.llaria  mmomm  de  Linné. 

<!.°  Le  déraille  cotonneux  , Ccr.ijl.um  tomeniofum  , 
à feuilles  lancéolées  , linaires,  blanches,  cotonnemès  ; à 
pédoncules  portant  plulieurs  Heurs  ; à capiùles  rondes. 
On  la  cultive  dans  nos  parterres;  elle  forme  des  gazions 
fleuris  très-agréables.  Originaire  d’Eipagne  ; on  en  trouve 
line  variété  en  SuiiTe. 

En  g'n  'ral  les  dérailles  fourniffènt  un  mauvais  pâtu- 
rage ; les  chevres  & les  chevaux  les  mangent,  les  vaches 
& les  moutons  n’en  veulent  point. 

II.‘  Ohservatios.  On  peut  rapprocher  de  la  famille 
des  Allîres  & des  dérailles,  un  genre  qui  le  trouve 
allez,  généralement  en  Europe  pour  en  préiènter  les  ca- 
ractères clfentiels.  C’etl  le  Pcplis  portula , dont  le  calice 
campaniforme  a dou/.e  lêgmens  ; on  trouve  quelquefois 
fîx  pétales  rouges  inlerés  au  calice  , fïx  étamines  , un 
piflil  ; caplule  à deux  loges;  tiges  rampantes;  feuilles 
oppofées  , arrondies,  liicculertes  ; Heurs  aux  ailTelles  fans 
péduncules , qui  tombent  aufli-tot  que  le  calice  eft  épanoui  i 
mais  diflequezee  calice  avant  qu’il  s’ouvre,  vous  trouverez 
conlîamment  les  pétales. 

d’eft  le  Glaux  altéra  folio  fubrotundo  Vaill.  Par. 
t.  iy.  f.  y.  L 'stlfine palu/lris  niinor  fcrpilï folia  C.  B. 
Lyonnoiîè  , Lithuanienne  , dans  les  terrains  humides. 
Annuelle. 

214.  LE  ROSSOLIS 

à feuilles  rondes  ou  Rofée  du  Soleil. 

ROSSOLIS  folio  fubrotundo.  C.  B.  P. 
Drosera  rotundifolia.  L.  5-dria  , 5-gyn  'uu 

Fleur.  Rolacce  , prefque  infundibuliforme , à 
cinq  pétales  obtus , un  peu  plus  grands  que  le 
calice  qui  eft  d’une  feule  piece  8c  à cinq  décou- 
pures aiguës. 

Fruit,  Capfule  ovale  , uniloculaire  , terminée 
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p?.r  cinq  valvules  qui  contiennent  des  femences 
obrondes. 

Faillies.  Simples,  pétiolces,  tres-entieres,  orbi- 
culaires , alongccs,  couvertes  de  hiers. 

Racine.  Fibreufc,  délice  comme  des  cheveux. 

_ Fort.  Petite  plante  compofee  de  deux  ou  trois 
tiges  qui  s’élèvent,  du  milieu  des  feuilles  ,.à  quel- 
ques pouces  , gicles  , rondes  , rougeâtres;  les 
fleurs  au  Ibtnmet  ralfemblces  en  grappes  ; les 
feuilles  radicales  'Sc  couvertes  de  petites  glandes 
pétiolces,  d’où  fuinte  une  liqueur  gluante. 

Luu.  Les  lieux  marécageux , les  Alpes.  Lyon- 
noile.  Lithuanienne.  O 

Propriétés.  Acre  au  goût , cauftique , fufpeéte. 

l/jagcs.  On  fe  fert  de  l’herbe,  mais  rarement; 
quelques  Auteurs,  en  particulier  M.  Geoffroy,  la 
regardent  comme  pectorale,  utile  contre  la  toux 
invétérée,  les  ulcères  des  poumons,  l’afthmc  &c 
la  coqueluche;  on  la  preferit  en  infufîon  jufqu’à 
deux  gros  , & à un  gros  en  poudre  ; on  en  fait 
un  firop  que  l’on  donne  à la  dofe  de  3 j,  ou  feul 
ou  mêlé  dans  les  apozemes  ôc  potions  béchiques. 

Le  Kolloliseft,  dit-on,  un  poifon pour  les  mou- 
tons; il  leur  attaque  le  foie  & le  poumon  , & leur 
occahonne  une  toux  qui  les  fait  périr  infcnlî- 
blement , ce  qui  mérite  d’etre  confirmé  dans  les 
lieux  où  croît  cette  plante  allez  rare. 

OnsERrArioNS.  Le  Roflolis  à feuilles  longues , Dro» 
fera  longifolia  , ne  dificre  de  la  précédente  que  par  les 
feuilles  ovales,  oblongues  ; aufli  plufîeurs  célébrés  Bota- 
nifles  ne  la  regardent  que  comme  une  variété.  On  les 
trouve  fôuvent  enfêmble  dans  les  memes  marais.  Lyon- 
noiîè.  Lithuanienne. 

Au  mois  de  Juillet  la  fleur  s’épanouit  à neuf  heures, 
fe  referme  avant  midi  ; le  fac  qui  tranfude  des  feuilles  eft 
afiez.  âcre  pour  ôter  l’cganifàtion  aux  verrues  ; il  fait 
cailler  le  lait.  Cette  Plante  & l’Utriculaire  font  les  feules 
Plantes  du  Nord  que  l’on  ait  trouvées  dans  les  Indes, 

/ 
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"cIviT  ZZ<.  LA  SOUDE  ORDINAIRE. 

Sect.  il.  J 

K ali  majus  cocleato  femine.  C.  B.  P. 
Salsola  foda.  L.  b-lria  , z-gynia. 

Flair.  Rofacée  par  Ton  calice  divifé  en  cinq 
découpures  ovales,  obtufes,  en  rondache  , per- 
liftantes;  point  de  corolle. 

Fruit.  Capfulc  ronde  à une  feule  loge,  entourée 
du  calice  , remplie  d’une  femence  longue , noire  , 
luifante,  roulée  en  fpirale. 

Feuilles.  Sans  piqua  ns , longues , étroites , épaiiTes, 
feilîles. 

Racine.  Ferme,  fibreufe , ramcufe. 

Port,  lige  de  trois  pieds  environ  , lins  épines, 
les  rameaux  droits  & rougeâtres  ; les  fleurs  le  long 
de  la  tige  , axillaires  , lolitaires. 

Lieu.  I.es  bords  de  la  mer , nos  Provinces  mé- 
ridionales. o 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  faîc  , elle 
efl:  apéritivc  , diurétique,  antiulcéreufe. 

Uj'ages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante,  excepté 
dans  les  cas  d’inflammation  de  la  vciTie  : l’àcreté  de 
fon  fel  l’augmenteroit  ; on  s’cti  fert  extérieurement 
pilée  & appliquée.  On  tire  de  la  pierre  de  fonde 
un  fèl  fixe  qui  cil  raullique  &:  fert  à faire  des 
pierres  à cautères  ; l’alkali  de  cette  plante  réduite 
en  cendre  , entre  dans  la  compolition  du  fameux 
fel  de  Seignctte , & dans  celle  du  favon. 

OusERi'ATWXS.  On  trouve  encore  fur  les  bords  de 
nos  mers,  &:  morne  bien  avant  dans  nos  terres , quelques 
elpeces  qu’il  faut  fai-e  connoitre. 

i.a  La  Saljola  trapus , herbacée  , droite;  à feuilles 
en  alêne  , luccukntes  , liffes  , cpineuiês  ; à calices 
ovales. 

a.' 
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i.°  La  Salfola  kali  , herbacée,  couchée  ; à feuilles  en  « ™ 

alêne,  hérifiees,  cpineulès,  piquantes;  calices  axillaires,  rL>  yi. 
dont  les  marges  des  feuilles  lont  membraneulès.  Sect.  U. 

Ces  deux  elpeces  qui  Ce  relfemblenc  beaucoup,  lbnt  deve- 
nues indigènes  , auprès  de  Lyon  , fur  les  bords  du  Rhône. 

Toutes  ces  Soudes  , & quelques  autres  , fourniffent 
plus  ou  moins  abondamment  l’alkali  fixe  du  fei  marin 
qui  forme  la  bafè  de  plufieurs  lels  précieux  en  Médecine, 
comme  le  fel  de  Seignette , le  lêl  de  Glauber.  Cet  alkali  uni 
avec  les  grailles  ou  les  huiles  , conftitue  les  différens  lavons. 

Le  meilleur  lêl  de  Soude  eft  fourni  par  la  SalJola, 
faùva  que  i’on  cultive  en  Elpagne  ; les  feuilles  font  lilles, 
courtes  , rondes,  aflez.  lêmblables  à celles  des  Joubarbes. 

ZzG.  LA  SOUDE  D’ALICANTE. 


JC  al  j Hifpanicum  fupinum  annuiim  , fedi 
foliis  brevibus . à61.  Acad.  Reg.  Par. 
Salsola  hirfuta.  L.  sp.  ed.  2.a  Chenopodlum . 
ed.  1 .a  b-dria  , î-gynia. 


Fleur,  't  Comme  dans  la  précédente  ; la  capfulc 
Fruit.  J velue. 

Feuilles.  Cylindriques,  obtufes , cotonneules, 
charnues. 

Racine.  Fibreufe,  rameufe. 

Port.  La  tige  d’un  pied  tout  au  plus,  velue  , 
herbacée , diftufe;  fleurs  axillaires;  feuilles  alternes. 
Lieu.  Les  bords  de  la  mer , en  Efpagne.  0 

Propriétés.  } „ , , , , , 

U J i(rcs  i Comme  dans  la  precedente. 


2.26*.  LA  PARNASSIE  des  marais. 


Parnassia  palujlris  & vulgaris.  T. 
Parnassia  palujlris.  L.  b-dria , 4-gynia. 

Fleur.  Calice  divife  en  cinq  fegmens  ; cinq  pétales 
ovales;  cinq  mielliers,  ou  cinq  tubercules  ornés 
Tome  II.  Y 
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■ 1 ■ ■■  ' de  plufieurs  cils  termines  par  des  glandes  arrondies. 
Cl.  Vl.  Fruit.  Caplule  à quatre  valves  contenant  plu-* 
Sxct.11.  /leurs  femences. 

Feuilles.  Radicales  pétiolées  , en  cœur  , lilTes 
au  milieu  de  la  tige  , une  feule  feuille  allile, 
l’embrailant. 

Racine.  Produisant  d’un  tronc  court  une  foule 
de  radicules. 

Port.  Tige  d’un  pied  , droite,  /impie,  angu- 
lcufe  , ne  portant  qu’une  fleur  blanche  , grande. 

Lieu.  Dans  les  prairies  humides  , dans  les  mon- 
tagnes du  Lyonnois  j plus  commune  en  Lithua- 
nie. 

Propriétés.  Amcre  > utile  dans  l’anorexie  pi- 
tuiteufe. 

Observations.  Le  germe  pendant  la  floreicence  ed 
ouvert  à lôn  ibmmet  ; alors  chaque  étamine  rapproche 
fôn  anthere  de  cette  ouverture  , lance  fa  pou/Lere  lémi- 
nale , après  quoi  (è  retire  contre  la  corolle. 

Les  ilyles  font  /buvent  collés  , de  maniéré  qu’il  n’en 
paroit  qu’un  feul ; le  germe  eft  à cotes  , roie , blanc  , ter 
miné  le  plus  lôuvent  par  quatre  fligmates  fans  ftyle  ; 
les  lommets  des  cils  du  miellier  , jaunes  , diaphanes  ; 
dans  chaque  miellier  environ  douie  cils  inégaux. 

21 6 **.  LE  JONC  CONGLOMÉRÉ. 

Juncus  levés  paniculâ  non  fparfâ.  c.  B. 
Juncus  conglomeratus.  L.  &dria  , i-gynia. 

Fleur.  Calice  per/îftant , forme  par  fix  feuillets 

lancéolés. 

Fruit.  Capfule  à trois  loges  , à plulieurs  femences. 
Feuilles.  Elles  ne  font  que  des  gaines  radicales, 
terminées  par  des  feuilles  trcs-courtes,  fctacccs, 
que  l’on  trouve  meme  rarement. 

Racine,  Eibrcufe. 
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Port.  Chaume  droit  de  deux  ou  trois  pieds,  rond , 1 *'« 

Mu,  terminé  en  pointe;  à un  demi-pied  au-  Cl. VI» 
dellous  de  cette  pointe  , naît  le  panicule  arrondi,  Sect. il» 
denfe,  dont  chaque  péiuncule  général  eft  ramifié, 
tk  porte  des  Heurs  petites  , brunes  , brillantes. 

Lieu.  Dans  les  foliés.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Propriétés.  Ce  .Jonc,  vu  fa  grolleur,  contient 
beaucoup  de  moelle  qui  peut  fervir  de  meche 
aux  lampes;  il  indique  toujours  un  fol  humide; 
on  en  fait  de  petites  corbeilles.  C’efl  un  mauvais 
pâturage  , quoique  les  vaches  «S:  les  chevres  man- 
gent ce  Jonc  lorfqu’il  elt  vert. 

Obseruatioks.  Contentons-nous  d’indiquer  les  carac-* 
teres  fpécifiqiies  des  ^principaux  Joncs  afiei  généralement 
exillans  en  Europe. 

i.°  Le  Jonc  épars,  Juncus  effufus , à chaume  arrondi  , 
nu;  à panicule  épars , latéral.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

i.°  Le  Jonc  recourbé,  Juncus  in  fl  exus , à chaume 
nu  , dont  la  pointe  eft  membraneulé , recourbée  ; à 
panicule  épars. 

Il  ne  paroit  être  qu’une  variété  du  précédent.  SuC 
les  montagnes  du  Lyonnois. 

;.°  Le  Jonc  filiforme,  Juncus  filiformis , à chaumd 
petit,  nu,  filiforme , courbé  ; à panicule  latéral.  Lyon^ 
noilê,  Dauphinoile. 

4.0  Le  Jonc  rude  au  toucher  , Juncus  fquarrofus , à 
chaume  nu,  roide;  à feuilles  roides  , fètacées;  à fleurs 
en  tête  ramalTées,  fans  feuilles;  à Heurs  cartilagineulês. 

Lyonnoile  , Lithuanienne. 

5.0  Le  Jonc  articulé  , Juncus  àrtiadatus  , à tigé 
feuillée  ; à feuilles  nouées  , articulées  , aplaties  ; à panij 
cule  inégal  ; à feuillets  du  calice  cbtus.  Lyonnoile , 
Lithuanienne. 

6.°  Le  Jonc  bulbeux  , Juncus  bulbofus , à tige  filn 
forme , petite , feuillée  ; à feuilles  ünaires , creufées  ert 
canal;  à Heurs  en  corymoe  terminant  la  tige;  à caplules 
tibtules.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

7.0  Le  Jonc  des  crapauds,  Juncus  buffonius  , à tige? 
petite  , dichotome  ; à feuilles  fétacées  , anguleulës  ; à 
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fleurs  foütaircs  , affilés  ffir  les  divifions  des  branches. 
Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

S.°  Le  jonc  velu,  Juncus  pilofus , à tige  petite;  à 
feuilles  aplaties , à longs  poils  ; à corymbe  rameux.  Lyon- 
noilè , Lkhuanienne. 

5.°  Le  Jonc  argenté  , Juncus  niveus , à feuilles  planes , 
peu  velues  ; à corymbe  plus  court  que  la  feuille  ; les 
léguions  intérieurs  du  calice  plus  courts  que  les  exté- 
rieurs ; fleurs  blanches.  Lyonnoife. 

to.°  Le  Jonc  des  champs  , Juncus  camp ej} ris , à 
feuilles  planes,  un  peu  velues;  à épis  pédunculés  & affis, 
penchés. 

C’elt  le  Juncus  villofus  capitules  pfylii  T.  Dans  les 
terrains  lues.  Lyonnoiié,  Lithuanienne. 

il."  Le  Jonc  en  épis  , Juncus  fpicatus , à feuilles 
planes;  à épis  penchés  , divifés  ; fleurs  noires.  Ce  n’etl 
probablement  qu’une  variété  du  précédent.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Forez.. 

22 6 ***.  LE  TELEPKE  RAMPANT 

ou  le  Pourpier  fauvage. 

Teleph ium  repens jollo  non  dcciduo.  C.  B. 
Teleph ium  imperati . l.  5-dria,  j-qynia. 

Fleur.  Calice  de  cinq  feuillets  ; cinq  pétales  in- 
férés fur  le  réceptacle. 

Fruit.  Caplule  à une  loge,  à trois  valves. 
Feuilles.  Alternes,  ovales,  oblor.gucs  , fuccu- 
lentes,  panifiantes. 

Racine.  Chevelue,  menue. 

Fort.  I ige  rameufe , rampante  ; fleurs  en  grappes 
terminant  la  tige , tournées  d’un  (cul  côté. 

Lieu.  Dans  les  terres  (ablonneufes  , fur  les 
rochers.  En  Dauphiné.  H/h 
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217.  LE  CISTE  HÉLI ANTHEME 

ou  la  Fleur  du  Soleil. 


He lia nt h em um  rit! gare flore  luieo.  j.  R. 
Cistus  helianthemum.  L.  polyand.  i-gynuu 


Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  fous-orbiculaircs , 
planes  , étendus  , trcs-grands  ; calice  de  cinq 
feuillets,  dont  deux  plus -petits. 

Fruit.  Capfule  uniloculaire,  à trois  battans,  à 
trois  cotés , obronde  , fermée  ; fcmcnces  petites  , 
orbiculaires , un  peu  aplaties. 

Feuilles.  Oblo  ngues,  garnies  de  quelques  poils, 
repliées  , portées  lur  de  courts  pétioles. 

Racine.  Blanche,  ligneufe.  ' 

Fort.  Les  tiges  ligncufes , nombreufes , grêles , 
cylindriques,  velues,  couchées  par  terre;  les  Heurs 
jaunes  au  lonnnet , difpofécs  en  longs  épis  , fou- 
tenues  par  de  longs  pédoncules,  quatre  ftipulcs 
lancéolées  à la  baie  ; feuilles  oppofées  deux  à 
deux. 

Lieu.  Dans  les  pâturages.  Lyonnoilè , Lithua- 
nienne. Tfi 

Propriétés.  Les  feuilles  font  remplies  d’un  fuc 
gluant  8c  vifqueux  ; la  plante  cft  vulnéraire  8c 
aftringente.  . » 

Ufagts.  On  fc  fert  communément  des  feuilles, 
raremenc'dcs  racines,  8c  jamais  des  fleurs;  des 
feuilles  , on  fait  des  décoctions  dans  de  l’eau  ; on 
s’en  fert  en  gargarilmes  , bouillies  dans  du  vin. 


OnsERVATWNS.  Le  genre  des  Cilles  ert  un  des  pîr.s 
nombreux  en  elpeces  ; on  en  compte  plus  de  trente 
Européennes. 

Les  Provinces  les  plus  méridionales  en  produifënt 
nombre  ; dans  le  Nord  on  n’en  trouve 

Yiij 
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^uere  qu’une  efpece , celle  qui  vient  d’ctre  décrite,  dont 
la  tige  & les  feuilles  acquièrent  louvent  une  couleur 
rouge  foncée.  Nous  en  avons  trouvé  une  variété  près 
de  Grodno  en  Lithuanie,  à feuilles.prelque  (ans  poils, 
deux  fois  plus  longues  & plus  larges,  noirâtres. 

Voici  les  caraéleres  Spécifiques  des  efpeces  les  plus 
communes  en  France. 

t.°Le  Cille  à feuilles  deSauge,  Ci  fins  Jlilvifolius , 
arbriffèau  fans  flipules;  à feuilles  pétiolées,  ovales , ob- 
tulcs,  hériffees  de  deux  côtés,  ridées,  dentelées. 

Les  pédoncules  (ont  latéraux  , (olitaires  , ne  portant 
qu’uno  (leur  plus  longue  que  la  feuille  ; fleurs  blanches. 

Lyonnoifè. 

i.°  Le  Cifîe  filiforme  , Ci  (ht  s l.rvipes , (bus-arbri(Teau 
fans  flipules;  à feuilles  alternes,  naiflant  par  faifeeaux, 
filiformes,  lifles,  péduncules  en  grappe;  fleurs  jaunes. 
Voyt\  Gérard,  JY.  Prov.  tab.  14.  En  Dauphiné. 

3.®  Le  Cille  à feuilles  de  Rruyere  , Ciflus  flumana , 
petit  (ous-arbrifleau  , à branches  couchées  , (ans  flipules  ; 
à feuilles  alternes , dures,  linaires , entaflTées  ; à pédun- 
cules  portant  une  fleur  ; à calices  lifles. 

Une  partie  des  étamines  (ans  anthères;  les  feuilles  a 
furfaces  lifles  , bordées  de  quelques  petites  épines  ou 
poils  rudes.  Lyonnoilê. 

4.0  Le  Cifle  blanc,  Ciflus  canus , (ôus-arbrifleau , à 
rameaux  couchés,  (ans  flipules;  à feuilles  petites,  oppofées, 
ovales,  velues,  blanches  en-deflous , à fleurs  en  ombelle. 
Dauphinoile. 

5.0  Le  Cifle  d’Œlande  , Ciflus  (Elarulicus  , ft’us- 
arbriffeau  couché  , (ans  flipules  ; à feuilles  oppolîes, 
alongées,  vertes,  lifles;  à fleurs  comme  en  ombelle;  à 
calices  velus  ; à pétales  échancrés  , petits,  jaunes.  En 
Dauphiné. 

6.°  Le  Cifle  à gouttes  de  (âng  , Ciflus  gutiaïus , à 
tige  droite,  herbacée,  (ans  flipules;  à feuilles  oppolées, 
lancéolées , à trois  nervures  ; à fleurs  en  grappes  , (ans 
bradées. 

La  baft- des  feuilles  offre  une  tache  rouge,  deux  feuillets 
du  calice  fétacés.  Commune  autour  de  Lyon. 

7.0  Le  Cifle  velu  , Ci  (lus  pila  fus  , (busrarbrifTean,  a 
tige  un  peu  redrelféej  à quatre  flipules  en  alêne;  à feuilles 
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lîna’res  , blanches  en-deflous  , & traverses  par  deu* 
filions;  à calices  lifïes ; à fleurs  blanches. 

On  trouve  aufli , près  de  Lyon , la  variété  à feuilles 
plus  larges. 

3.°  Le  Cille  hérifTé,  Cljlus  hirfutus  , lôus-arbriflcau , à 
flipules;  à feuilles  lancéolées,  linaires,  blanches  en-deûous  ; 
à fleurs  jaunes.  Dauphinoifè. 

2,2,8.  LA  TOUTE-SAINE. 

Androsæmum  maximum  frutefcens . 

C.  B.  P. 

Hypericum  androfccmum.  L.  polyadclpfu 

polyand. 

Fleur.  Rofacéc  , cinq  pétales  jaunes  allez  petits , 
ovoïdes  , alongés  , étendus  ; calice  découpé  en 
cinq  , trois  piftils. 

Fruit.  Péricarpe  mou  Sc  coloré  ; cfpcce  de  baie 
contenant  des  femences  petites , brunes , oblongues, 
fixées  fur  trois  placenta. 

Feuilles.  Grandes , ovoïdes , plus  longues  que 
leur  pétiole , d’une  odeur  vineufe. 

Racine.  GrofTe  , ligneufe  , rougeâtre  , avec  de 
longues  fibres. 

Port.  Efpece  de  fous-arbri(Teau  ; tige  de  deux 
ou  trois  pieds , rougeâtre  , à deux  angles,  ligneufe , 
lilïe  ; les  Heurs  naiflent  au  fbmmet , fouvent  au 
nombre  de  cinq  ou  fept,  difpolées  prefque  en 
ombelle;  feuilles  oppofccs. 

Lieu.  Dans  le  Lyonnois,  les  haies, au  bord  des 
ruilleaux  ; cultivée  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Sa  racine  a un  goût  rélînetix  ; on 
lui  attribue  les  memes  vertus  qu’au  Mille-pertuis  , 
ci-après  n.°  i $3  ; elle  en  a les  caraétcrcs  génériques». 

Y iy 
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SECTION  III. 


Des  Herbes  à fleur  polype  taie  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  viflil  devient  tin  fruit 
divifé  y le  plus  jouvent  bicapfulaire  ou 
à deux  loges. 

O 

229.  LA  SAXIFRAGE  RONDE 

ou  le  Géum. 

GeuM  rotundi folium  majus.  I.  R.  H. 
Saxifraga  rotundifolia.  h.io-dria,  z-gvn. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  planes , plus 
Joncs  que  le  calice,  étroits  à leur  bafe;  dix  étamines. 

Fruit.  Capfule  prefque  ovoïde,  uniloculaire  , 
s’ouvrant  par  le  haut  en  forme  de  deux  becs, 
polée  fur  le  réceptacle  de  la  Heur;  femenccs  tres- 
menucs,  roulfes. 

Feuilles.  Les  caulinaircs  réniformes  , dentées, 
pétiolées , entières. 

Racine.  Fibrcufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  d’entre  les  feuilles , à 
la  hauteur  d’un  pied , hiles  , foiblcs  «Sc  pliantes  ; 
Les  Heurs  au  (binmet,  portées  lur  de  longs  pédun- 
cules;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Sur  les  Alpes  & fur  les  hautes  montagnes 
du  J.yonnois.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  cil:  apéritivc  , vulné- 
raire , déterhve. 

UJ’agcs.  On  l’emploie  pour  l’intérieur  en  décoc- 
tion , en  cataplalmes  pour  J’extcrieur. 
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230.  la  saxifrage  grenue. 

Saxifraga  rotundifolia  alba.  1.  r.  h. 

S axifraga  granulata.  L.  10-dria , z-gynia. 

Fleur.  ■>  Comme  dans  la  - précédente  , mais  la 

Fruit,  j capfule  & le  germe  entourés  du  récep- 
tacle de  la  Heur;  pétales  grands  , plus  longs  que 
le  calice. 

Feuilles.  Alternes,  fucculentcs  , velues;  les  ra- 
dicales 8s  les  intérieures  réniformes  , découpées  en 
pJulicurs  lobes  ovoïdçs;  les  fupérieurcs  cunéiformes, 
à lobes  pointus;  les  teutiles  des  rameaux  ltnaires, 
entières,  fans  lobes. 

Racine.  Fibreufc  ; les  fibres  naiflant  entre  de 
petits  tubercules  de  la  grolleur  d’un  pois  , rou- 
geâtres , placés  les  uns  fur  les  autres. 

Port.  La  tige  velue,  peurameufe,  d’un  rouge 
pâle;  les  rieurs  au  fommet  ; les  pétioles  plus  longs 
que  les  feuilles  , s’élargillcnt  à leurs  bafes. 

Lieu.  Les  bois  taillis  , les  haies.  Lyonnoife,  Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  Les  tubercules  de  la  racine  font 
amers;  la  plante  aoéritive  8c  diurétique. 

Ufagcs.  L’on  fe  fert  de  toute  la  plante , on  doit 
cueillir  les  tubercules  des  racines , dès  que  la 
plante  fleurit  : bientôt  elle  feche,&  ils  difparoif- 
fijnt  ; on  les  fait  infufer  dans  le  vin  blanc  ; de 
toute  la  plante  on  fait  des  décoétions  ; on  tire  de 
fes  cendres  un  fel  fixe  , excellent  diurétique.  On 
donne  aux  animaux  la  décoétion  de  cette  plante , 
à la  dofe  de  1b  ) par  jour. 

Ohsf.ri'atwn's.  Toute  la  plante  e!î  velue  , un  peu 
vilqueufe , iur-tout  le  calice;  la  racine  récente  eft  âpre, 
amere;  féchée , elle  paroit  d’abord  infîpide  , mais  peu* 
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fc— ■ — à-peu  Ion  amertume  fê  développe  ; l’herbe  eft  (ans  odeur» 
Cl.  VI.  ^ laveur  eft  un  peu  aigre. 

StcT.  III.  Nous  avons  lôuvenr  trouvé,  fùr-tout  près  deGrodno, 
une  variété  plus  petite  , dont  la  page  inférieure  des 
feuilles  elf  chargée  de  tubercules  de  couleur  de  Safran. 

Les  vertus  des  Saxifrages  ne  font  pas  encore  bien  con- 
firmées par  l’oblêrvation.  Leurs  vertus  apéritives , & contre 
le  calcul,  ont  été  prononcées  par  une  lotte  analogie; 
comme  ces  plantes  croiflent  fur  les  rochers , on  a cru 
que  leur  lue  pouvoir  dilToudre  les  pierres.  Les  vaches 
feules  mangent  quelquefois  le  Saxifrage  que  les  moutons 
& les  chevres  négligent. 

Le  genre  des  Saxifrages  elt  un  des  plus  nombreux  ; 
de  quarante- deux  elpeces  qu’il  préfênte  , failons  au  moins 
connoitre  les  plus  communes  & les  plus  curieulês.  Toutes 
ces  efpeces  le  diftinguent  par  leur  tige  , leurs  feuilles 
fùcculentes , ce  qui  les  failoit  confondre  par  les  anciens 
BotaniHes , avec  les  Joubaroes. 

i.°  La  Saxifrage  cotylédon  , Saxifraga  cotylédon  , 
à tige  prelque  nue  ; à feuilles  radicales,  lingulées;  à 
marges  cartilagineufès  , blanches , dentelées  , lucculentes  , 
formant  une  rofê  ; à fleurs  en  panicule. 

On  la  trouve  à grandes  & à petites  feuilles  ; à pani- 
cule  très-long,  chargé  de  fleurs  , & à panicule  portant 
peu  de  fleurs  qui  font  grandes , blanches  , fans  taches,  ou 
ponduées. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Nous  avons  vu  aux 
Pyrénées  des  rochers  tapilTés  de  la  grande  variété  qui , 
melée  avec  le  Verbafcum  miconi  , produisit  un  effet 
étonnant. 

~ i.°  La  Saxifrage  androlace,  Saxifraga  androfaceay 
à tige  nue  , velue  , portant  deux  fleurs  ; à feuilles  lan- 
céolées, hérifll'es,  obtulês. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

q.°  La  Saxifrage  bleue,  Saxifraga  cerf  a , à tiges 
très-petites,  portant  plulteurs  fleurs  blanches  ; à feuilles 
cpaiiTes,  dures,  ciliées  à la  baie,  recourbées,  à points, 
comme  percées  à jour. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Nous  l’avons  auffi  cueillie 
aux  Pyrénées. 

4.0  La  Saxifrage  moulFeufê  , Saxifraga  b:yoides , 1 
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îxge  très-petite,  velue,  portant  cinq  à fîx  feuilles  alter-  ■ 
res,  uné  ou  deux  fleurs  jaunes  ; les  radicales  en  rôle, 
imbriquées  en  tuile,  dentelées  & ciliées  à la  bafê. 

Nous  l’avons  cueillie  fur  les  Alpes  du  Dauphiné  & fur 
les  Pyrénées. 

5. “  La  Saxifrage  ctoilée,  Saxïfraga  fltllarix , à tige 
nue  , branchtie;  à feuilles  rhombo  ïdes,  finement  dentelées; 
à fleurs  blanches;  à pétales  pointus;  à dents  du  calice 
renverses. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné , & fur  les  montagnes  du 
Forez. 

6. 'J  La  Saxifrage  à feuilles  oppofées , Saxï  fraga  oppofî- 
ti folia y à tige  rampante;  à feuilles  ovales,  ciliées, 
tuilées,  formant  quatre  angles,  à une  fleur  terminant  la 
tige , fans  péduncules.  F.n  Dauphiné. 

7°  La  Saxifrage  rude  , Saxïfraga  afpera  , à tiges 
couchées,  rameufes  , portant  des  fleurs  ; à feuilles  alternes, 
dures,  ciliées,  lancéolées;  à pétales  blancs  ; à onglets 
jaunes.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

8.°  La  Saxifrage  faux-Cifte  , Saxïfraga  hirculus,  h. 
tige  droite  , rouge  , portant  une  ou  deux  fleurs  ; à 
feuilles  de  la  tige  alternes , lancéolées,  liflës  ; à pétales 
jaunes,  tachetés  de  points  couleur  de  ventre  de  biche. 

En  Suifîe , commune  près  de  Grodno  en  Lithuanie. 

p.°  La  Saxifrage  aizoïde,  Saxïfraga  a f aides  , à tiges 
penchées;  à feuilles  éparlès  fur  la  tige,  liflës,  en  alene  ; 
à fleurs  d’un  jaune  pile,  tachetées  de  Safran. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

10. 0 La  Saxifrage  d’automne.  Saxïfraga  autumnaüs , 
à tige  (impie , portant  peu  de  fleurs  ; à feuilles  radicales 
aggfégées  ; à feuilles  de  la  tige  alternes  , linaires , ciliées; 
à pétales  jaunes,  tachetées. 

Fn  Dauphiné  & en  Lithuanie. 

tt.°  La  Saxifrage  cunéiforme,  Saxïfraga  trida/ly- 
lires , à petite  tige  ra  meule  , droite;  à feuilles  de  la  tige 
alternes , cunéiformes  ; à trois  lobes  ; à fleurs  blanches. 
Lvonnoilë , Lithuanienne. 

Cette  efpece  offre  des  variétés  ; quelquefois  elle  eft 
très-petite,  à feuilles  de  la  tige  très-entiercs  ; d’autres 
fois  tes  feuilles  ont  cinq  dents  ; la  tige  efl  gluante  , de 
deux  à quatre  pouces  de  hauteur. 
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231.  LA  SALICAIRE  vulgaire, 

S alicaria  vulgaris  purpürea.  I.  R.  h. 
Lythrum  fahcaria.  L.  îz-dria  , i-gynia. 

Fleur . Rofaccc;  fx  pétales  oblongs,  ouverts, 
attachés  par  leurs  onglets  aux  découpures  du  ca- 
lice qui  cil  d’une  feule  pièce , 8c  à douze  denti- 
culcs;  corolle  purpurine. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , terminée  en  pointe  , 
fermée  , biloculaire  ; lemences  menues  & nom- 
breufes. 

Feuilles.  Un  peu  velues  en  - dcflous , le  filles  , 
très-enticres  , oblongues  , en  forme  de  coeur  lan- 
céolé ; les  inférieures  oppofées  , les  fupérieurcs 
éparfes. 

Racine.  De  la  grolîeur  du  doigt  , ligneufe , 
blanche. 

Port.  1 iges  quelquefois  de  la  hauteur  d’un 
homme,  roides,  anguleufcs  , rametifes,  rougeâ- 
tres, noueufes  ; les  fleurs naiflent  en  épi,  prcfque 
verticillées  ; les  feuilles  oppofées. 

Lieu . Les  faudaics  , les  tollés.  I.yonnoife , Li- 
thuanienne. 21 

Propriétés.  Les  feuilles  8c  la  tige  ont  un  goût 
fcc  8c  aftringent  ; la  plante  cil  déterfivc  , aftrin- 
gente,  vulnéraire. 

UJages.  On  fe  fert  de  l'herbe  en  décoction  , 
elle  cil  très-efficace  contre  les  diarrhées  & les 
dylfcnteries. 

Four  les  animaux  on  en  fait  une  décoction  avec 
poig.  j.  fur  • tb  j d’eau. 

Op.sr.RVATioxs.  L’herbe  c(l  fans  odeur,  elle  a un  goût 
herbacé,  peu  acerbe.  Quel  que  (oit  fen  principe  médica- 
menteux , nous  nous  femmes  alfurés , par  une  lbule  d’ex- 
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pérîences,  de  Futilité  de  la  poudre  & de  la  décodion  — * 

dans  les  diarrhées  l'ans  irritation  ; dans  les  dyflenteries  , Cl.  VI. 
non  au  commencement  , lorfqu’il  y a fievre  , ardeur  ; StcT.  111. 
mais  (ur  la  fin,  la  poudre  à petites  dolés  répétées  , produit 
des  efiets  évidens;  dans  les  pertes  blanches,  elle  les  modéré. 

Une  p'euve  que  cette  plante  contient  beaucoup  de  prin- 
cipe muqueux  nutritif,  c’efl  que  les  befliaux  l’aiment  & 
la  mangent  avec  avidité. 

L’herbe  elî  aufii  employée  pour  tanner  les  cuirs. 

On  trouve  affez.  fréquemment  des  variétés  à feuilles 
plus  larges,  & d’autres  à feuilles  lûpérieures  en  anneaux, 
trois  à quatre. 

Faifons  encore  mention  de  deux  efpeces  du  même  genre 
qui  offrent  quelques  fingularités. 

i.°  La  Salicaire  à feuilles  d Hyfiope  , Salicaria  hyju- 
plfol'ui,  à feuilles  alternes,  linaires  ; à fleurs  à fix  étamines. 

Les  tiges  (ont  couchées,  rameulés ; les  feuilles obtufes, 
très-entieres  ; les  fleurs  affilés  aux  aiiïelles  des  feuilles  ; à 
lix  pétales  pourpres,  à onglets  blancs  ; le  calice  en  tuyau , 
à trois  ou  fix  dents.  Lyonnoilé. 

i."  La  Salicaire  à feuilles  de  Thym,  Lythnim.  thymi- 
folia , à feuilles  oppofées  & alternes,  linaires;  à fleurs 
de  quatre  pétales. 

Dans  celle-ci  la  tige  eff  droite  , les  calices  à quatre 
dents  , accompagnés  de  deux  bradées  ; on  ne  trouve 
Xbuvent  que  deux  étamines  , j’en  ai  compté  quatre. 

Dans  les  prairies  humides  du  Dauphiné. 

231.  LE  PAVOT  CORNU. 

Glaucium  flore  luteo.  i.  R.  h. 

Chelidon lu M glaucium.  L.  polyand. 
z-gynia.  * 

Fleur.  Rofacée  ; quatre  pétales  "obronds , pla- 
nes , ouverts  , étroits  par  le  bas  ; calice  divife  en 
deux  ; un  grand  nombre  d’étamines;  corolle  jaune. 

Fruit.  Silique  longue , cylindrique , pliée  comme 
une  corne  , uniloculaire  , bivalve  , remplie  de  fc- 
inences  arrondies , luifantcs. 
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,i.  _ Feuilles.  Amplexicaulcs  , linuécs  , longues  * 
Cl.  vi.  charnues,  velues , blanchâtres. 

Stcr.ill.  Racine.  De  la  grofleur  du  doigt,  fullforme  , 
brune. 

Port.  Tige  h erbacee , folide  , rameufe , noueufe  , 
glabre,  inclinée-,  les  lleurs  axillaires  , une  (eule 
fur  chaque  péduncule  -,  les  feuilles  partent  de 
chaque  nœud  , alternes. 

Lieu.  L’Angleterre  , dans  les  fables  au  bord  de 
la  mer , la  Suille.  çf 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  plante  a un  goût  amer; 
elle  elt  refolutive  , déteriive  &t  diurétique. 

U f âges.  On  emploie  comme  diurétiques  , les 
feuilles  pilées  & infufées  dans  du  vin  blanc  ; 
comme  vulnéraires  & déterfives  , les  feuilles  pilées 
& appliquées  fans  addition  ; on  donne  aux  animaux 
les  feuilles  dans  le  vin  blanc  , à poig.  j.  dans  it>  6 
de  vin. 


SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleur  pol wpétale  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
divifé  en  cellules. 

133.  LE  MILLE-PERTUIS 

vulgaire. 

Hypericum  vulgare.  C.  B.  P. 
HypeRICUH  perjoratum.  L.  polyadelph* 
polyand. 

F LEUR.  Rofacée;  cinq  pétales  ovales  , oblongs , 
ouverts;  le  calice  divifé  en  cinq  parties  ovales, 
concaves  ; le  péricarpe  membraneux  j trois  pilbls. 


Digitized  by  Google 


/ 


Rosacées.  351 

Fruit.  Capfulc  obronde , triloculairc , remplie  - ' i 
de  femcnces  menues,  luifantes  8c  oblongues.  Cl.  vr. 

Feuilles.  Obtufcs  , felfiles , veinées  , marquées  Sect.iŸ. 
de  points  bri llans , diaphanes. 

Racine.  Ligncuie  , hbreufe  , jaunâtre. 

Fort,  "l  iges  hautes  d’une  coudée , nombreufes, 
roides , ligneufes , cylindriques  , rougeâtres  , bran- 
chues  ; les  fleurs  jaunes  au  fommet  des  rameaux  ; 
les  Veuilles  oppofees  deux  à deux  ; elles  paroillenc 
percées  de  piulieurs  trous  -,  ce  font  des  giîlndcs 
véiîculaires  , femées  fur  les  deux  furiaces  avec 
des  points  noirs,  femblablcs  à ceux  qu’on  obferve 
fur  les  folioles  du  calice. 

Lieu.  Les  prairies,  le  long  des  chemins.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  fcmence  cfl  d’une  faveur  amere 
& réhneufe;  celle  des  feuilles  eft  un  peu  fàlce  , 
flyptique  8c  légèrement  amere  ; les  fleurs  8c  les 
femcnces  ont  une  odeur  de  réiîne  ; cette  plante  * 
tient  le  premier  rang  parmi  les  vulnéraires  ; elle 
ell  auffi  réfolutive,  diurétique,  vermifuge. 

Ufages.  On  fe  fert , pour  l’homme  , des  feuilles  , 
des  fleurs  , des  femenccs  , des  fommités  fleuries  , 
infufées  ou  bouillies  dans  du  vin  ou  dans  de  l’eau  , 
à la  dofe  de  poig.  j ; des  femenccs , à la  dofe  de  3 6 > 
pour  les  animaux  on  donne  toute  la  plante  en  în- 
fufîon , à la  dofe  de  poig.  j dans  tb  j d’éau  ; exté- 
rieurement on  emploie  les  feuilles  8c  les  fotn- 
mites  fleuries,  pilées  8c  appliquées  fur  les  plaies 
& fur  les  ulcérés;  on  les  donne  macérées  dans  du 
vin  ou  dans  de  l’huile;  on  fait  avec  les  fleurs  une 
huile  atténuante  , réfolutive  , difcuflîve  , donnée 
quelquefois  intérieurement  depuis  5 (5  jufqu’à 
^ j -,  on  la  fait  entrer  dans  les  lavemens. 
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Cl. vif  134.  L’ASCIRUM 

ou  Mille-pertuis  quadrangulaire. 

. Hypericum  afcirum  d ici  uni , caule  qua - 

drangulo.  J.  B. 

Hypericum  quadrangidum.  ’L.polyadclph. 

polyand.  . 

Fleur.  ■)  Caractères  de  la  precedente  ; les  pc- 

Fruit.  J talcs  très-petits , jaunes , à points  noi- 
râtres. 

Feuilles.  Ovoïdes,  {effiles , (impies,  entières, 
perforées , à points  noirs. 

Riicirie.  Fibrcufe,  Iigneufc. 

Fort.  La  tige  herbacée,  de  deux  pieds  de  haut , , 
quadrangulaire;  les  Heurs  au  lommet  diipofées  en 
corymbe;  feuilles  oppoices. 

L'un.  Les  prairies  , les  fodés.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  1 Les  vertus  de  la  précédente,  mais 

U/uges.  j plus  foibles. 

Ohservatwns.  Les  fcmences  (ont  ameres  ; l’odeur 
des  fleurs  eft  foible,  leur  laveur  efl  amere,  baliamique; 
li  on  les  mâche,  elles  teignent  en  rouge  la  falive.  L’odeur 
des  feuilles  efl  foible,  un  peu  analogue  à celle  de  l'An- 
gélique; leur  faveur  amere,  un  peu  aftringente,  baîla- 
mique;  les  fôm  mités  des  fleurs  & les  feuilles,  indiquées 
dans  les  crachemens  de  fang  avec  luppuration,  dans  la 
phthifie,  la  fuppreflion  des  réglés,  les  ulcérés  delavelïie, 
les  anciennes  dyffenteries.  Nous  avons  lôuvent  ordonné 
ces  deux  efpeces  de  Mille-pertuis  dans  les  maladies 
. énoncées.  Il  efl  Air  qu’elles  foulagent  les  phthifiques  ; 
qu’elles  font  curatives  dans  quelques  chlorofes  avec  lüp- 
preflion  des  réglés  ; que  l’infufîon  des  féminités  dans  l’eau- 
de-vie  , dérerge  efficacement  les  ulcérés.  Dans  les  veflles 
diapliar.es  eil  renfermée  une  huile  elTentielle  , balfamique, 

• -f , 
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efTcz  analogue  à une  gomme  réline, qui  paroi t ct-c  le  prin-  < ^ i ■■«h 
cipe  médicamenteux  qu’on  extrait  en  plus  grande  quantité  ~ r<  v, 
par  les  menflrues  Ipiritucux.  Sa  vertu  vulnéraire  eil  Scct.  IV. 
couteule  pour  ceux  qui  lavent  que  les  plus  grandes  ploies 
ont  etc  guéries  par  la  léule  aiftion  du  prîrcipe  vital;  ccs 
deux  Mille-pertuis  donnent  , macérés  avec  l’alun , une 
teinture  jaune  de  mauvais  teint.  Les  vaches,  les  chevres 
& les  moutons  mangent  les  Mil  le  «permis,  que  les  chevaux 
négligent.  On  cultive  afin/,  comnrméirenr  dans  les 

• 99%  • , 

jardins,  & on  trouve  généralement  dans  preique  toute 
l’Eurcpe  , quelques  eipeces  de  Mille-permis  qu’il  ell 
agréable  de  pouvoir  tf  ligner. 

t.°  Le  Millepertuis  aroriiTe.au,  Hyperlcum  l n’ieari - 
cum  , à tiges  iigueules  , chargées  du  points  glanduleux; 
à feuilles  ondulées  , ayant  à leurs  marges  des  glandes 
comme  des  verrues  ; à fleurs  grandes  , lo'itaires  , ter- 
minant les  tiges;  à cinq  lis  les. 

Originaire  de  i’îlie  Majorque. 

z.°  Le  Mille  pertuis  couche  , Hypericum  kumifitfum  , 
à tiges  filiformes  , rampantes  , arguleulès  ; à feuilles 
petites,  ovales,  (ans  points,  diaphanes;  à fleurs  aux 
aiTelles,  (binaires;  à calices  ponctués,  dentelés;  à trois 
flyles,  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

3.0  Le  Mille-permis  des  montagnes,  Hypericum  rr.on- 
ranum,  à tige  droite,  ronde;  à feuilles  allié.  , ovales, 
liTes,ponduées;  à calices  glanduleux , dentelés.  Lyonnoile, 
Lithuanienne. 

4.0  Le  Mille-pertuis  velu , Hypericum  hirfutum  , trùs- 
reflemblant  au  précédent;  mais  à feuilles  un  peu  velues. 
Lyonnoile. 

y.°  Lebeau  Mille-pertuis,  Hypericum pulchrum , à tige 
ronde,  droite  aà  feuilles  enibrailànt  la  tige,  en  cœur,  liTes;  à 
calices  dentelés  , glanduleux  ; apétales  jaunes,  garnis  de 
points  noirs  ; à trois  flyles.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnais. 

6.°  Le  Mille-pertuis  à feuilles  de  Nunvr.daire,  Hype- 
ricum nummuLirium  , à tiges  couchées  ; à feuilles  petites, 
en  cœur  , arrondies , liTes  ; à fleurs  grandes  ; à pétales 
d’un  jaune  pile,  crénelés;  à trois  flyles. 

Nous  l’avons  cueilli  flir  les  rochers  de  la  Grande- 
Chartreu(ê  en  Dauphiné;  M.  de  la  Tourrete  l’a  trouvé 
lïir  les  monrr.gnes  du  Bugey. 

Tome  II.  • Z 
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7.0  Le  Mille-pertuis  bruyere  , Hypericum  Cons  , à 
Cl.  VI.  feuilles  comme  en  anneaux  ; lavoir  , quatre  ftipules  8c 
Sect.  IV.  deux  feuilles  linaires  très-étroites.  Près  de  Lyon  , dans  la 
plaine  du  Dauphiné.  Le  Chevalier  Linné  a déterminé 
quarante  deux  Mille-pertuis. 

I 

135.  LA  PIROLE. 

P FROLA  rotundif'olia  major.  C.  B.  P. 

P FROLA  rotundijoha.  L.  10-dria  , i-gima. 

Fltur.  Rofacéc,  un  peu  irrégulière  ; cinq  pétales 
fous-orbiculaircs  , concaves  , ouverts  ; le  piffil 
recourbé  en  manière  de  trompe  ; dix  étamines 
droites;  fligmate  à cinq  dents. 

Fruit.  Capfule  obronde,  pentagone,  divifée  en 
cinq  loges , s’ouvrant  par  les  angles  ; les  femences 
ro  u lia  tics  8c  menues. 

Feuilles.  Radicales  pétiolécs,  rondes,  épaifles, 
lilïes. 

Racine.  Prefque  horizontale,  en  forme  de  corde. 

Port.  La  tige  s’élève  d’entre  les  feuilles  à la  hauteur 
d’un  pied,  droite  , ferme  , anguleufe  , lïmple  , 
couverte  de  quelques  écailles  ; les  fleurs  blanches 
naiflent'  au  fommet , difpofées  en  grappe  ; on 
trouve  des  feuilles  florales  à la  bafe  des  pédun- 
cules;  la  plante  eff  toujours  verte. 

Lieu.  Les  terrains  humides  & ombragés  ; les 
bois.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  amer  8c 
fort  affringent;  elle  eft  vulnéraire  &affringente, 
fébrifuge  , moins  échauffante  que  les  autres  vul- 
néraires. 

Ufages.  On  fe  fert  principalement  des  feuilles, 
que  l’on  prend  comme  les  autres  vulnéraires,  en 
décotlion  ou  en  infufion  en  maniéré  de  Thé;  on 
la  donne  aullî  en  poudre  , à la  dofe  de  gr.  vj  pour 
l’homme,  & pour  les  animaux,  à 3 j. 
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Obseuvàtions.  Le  goût  décidément  amer  & aftrin  — -.'-j 

gent,  annonce  des  principes  énergiques;  aufh  ia  Piroîe  Cl.  VI. 
nous  a-t-elle  cté  très-utile  en  décoction  dans  les  diarrhées  Slct.  IV» 
paffive  avec  atonie  ; la  décoétion  ranime  les  ulcérés 
baveux  qui  font  entretenus  par  le  relâchement  des  libres. 

• ■ Sur  fix  efpcces  de  Pirolcs,  cinq  font  Européennes. 
i.°  La  petite  Pirole,  Pirola  minor  , à tige  & feuilles 

Îlus  petites  ; à étamines  & ftyles  droits.  Lyonnoilè  , 
.ithuanienne.  . 

i.°  La  Pirole  ondulée,  Pirola  fccunda  , à tige  de 
quatre  pouces,  portant  des  feuilles  ovsjes,  lancéolées, 
ondulées,  crenelées;  fleurs  en  grappe,  tournées  d’un  lèul 
côté.  En  Dauphiné,  en  Lithuanie. 

q.°  La  Pirole  arbrifleau,  Pirola  umbellata  , à tige 
ligneufè  , rameufè  , de  cinq  à fix  pouces  ; à feuilles 
ralfemblées  vers  le  haut  des  branches,  noirâtres,  lèches, 
liffes  , cunéiformes  , dentelées  ; à péduncules  partant 
du  centre  des  feuilles,  portant  plufîeurs  fleurs,  comme 
en  ombelles  ; à calice  rouge  ; à pénales  rouges.  En 
Lithuanie. 

4.0  La  Pirole  à une  fleur  , Pirola  uniflora  , tige  à 
hampe  de  trois  ou  quatre  pouces  , portant  une  (êule  fleur 
odoriférante,  grande,  laiteulè,  inclinée;  à feuilles  radi- 
cales pétiolces,  arrondies,  tendres,  dentelées.  Lithua- 
nienne , Dauphinoifè. 

13  6.  LA  RUE  DES  JARDINS. 

Rut  A hortenjis  lati folia,  c.  B.  'P. 

Ru  T A graveolens.  L.  10-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Rofacéc  ; quatre  ou  cinq  pétales  concave»; , 
attaches  par  de^  onglets  étroits  ; le  calice  divife 
en  quajre  ou  cinq  legmens;  le  réceptacle  envi- 
ronné par  dix  points  ou  mielliers. 

Fruit.  Capfule  divifée  en  autant  de  lobes  qu’il 
y a de  pétales;  elle  a le  meme  norr.brf  de  cavités  , 

8c  s’ouvre  par  le  haut;  plufîeurs  fcmences  rudes , 
anguleufcs  & réniforines. 

Feuilles.  Décompofees  , découpées  , petites  , 

. z >i 
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•j_  "l oblongues , charnues  , li:Tes , rangées  comme  par 

Cl.  vi.  paires  fur  une  cote  terminée  par  une  foliole  impaire. 

Ject.  IV.  Racine.  Jaune,  ligneufe  , très-hbreufè. 

Fore.  Pluiicurs  t'ges  ponctuées  s’élèvent  quel- 
quefois à la  hauteur  de  trois  pieds  , ligneuies  , 
rameufes,  l’écorce  blanchâtre;  les  Heurs  naiilent 
au  fommetj  les  feuilles  alternes. 

Lieu,  lin  Provence  , dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  1 oute  la  plante  répand  une  odeur 
défngrenble  & forte-,  elle  a un  goût  acre  & amer; 
elle  eli  emménngogue , alcxitere , antivermineufe, 
carminative,  antifpafmod'que  , céphalique,  fon- 
dante , antifeorbutique , rélolutivc , déteruve. 

UJ'agcs.  Ün  fe  fert  pour  l’homme  de  toute  la 
plante  , les  racines  exceptées  ; on  exprime  un 
lue  de  l’herbe  fleurie  , on  en  d'itille  une  eau  , 
on  en  fait  une  huile  par  infufion , on  s’en  fert  en 
décoction;  les  feuilles  fraîches  fervent  à faire  des 
cataplafmes  ; les  feuilles  feches  donnent  une  pou- 
dre; des  (ommités  Heuries  on  tire  une  huile  eilcn- 
tiellc  ; on  en  fait  une  confervc. 

Les  feuilles  fraîches  fe  donnent  en  infufïon  dans 
un  verre  de  vin  blanc,  à la  dofe  de  pinc.  } ou 
pinc.  ij  ; les  feuilles  feches  réduites  en  poudre  , 
a la  dofe  de  gr.  vj  ; le  lue  de  l’herbe  fraîche , à la 
dofe  de  3 ij  ; l’eau  diffillée , depuis  5 j jufqu’à  § iv 
dans  les  potions  juleps  ; l’huile  ,par  infulion  , 
à la  dofe  de  | ij  en  lavement  ; l’huile  diffillée  , 
à la  dofe  de  quelques  gouttes. 

On  emploie  extérieurement  la  dccoéfion  des 
feuilles  en  gargarifmes.  Pour  les  animaux  on  donne 
le  fuc,  à la  dofe  de  3 ‘v>  ou  l’infulîon  dans  le 
vin  blanc , à la  dofe  de  ^ vj,  après  y avoir  tait  in- 
fufer  une  demi-poignée  des  feuilles. 

Obskri-atioss.  Les  filamens  font  caché*  dans  la  cavité 
. des  pétales;  les  germes  grands,  ponctués, 

La  plante  deflechée  perd  de  Ion  odeur } qui  efl  très* 
pénétrante  loriqu'elle  efl  lraiehe. 
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On  retire  delà  Rue  une  huile  eflentiellc,  rouge , qui  ■ 
«dépofê  en  vieilüflànt  un  fédiment  réfineux  , roux.  Ün  en 
retire  une  plus  grande  quantité  des.  (êmcnces  que  de 
l’herbe.  L'extrait  de  la  Rue  , par  les  menllrues  aqueux, 
eft  amer,  âcre. 

Les  expériences  iournalicrcs  nous  prouvent  que  la  Rue 
eft  très-efiicace  dans  les  a Récrions  hyiltriques  avec  atonie, 
dans  la  chlorofe  avec  (uppreflion  des  réglés  ; la  décoc- 
tion ell  louvent  énergique  dans  les  fpaânes  & fur  la  fin 
des  fièvres  hémitritées  ; on  peut  en  étendre  l’ufâge  à 
toutes  les  maladies  dans  lefqOelles  i!  faut  rétablir  la  futur, 
ranimer  les  forces,  enlever  des  ergorgemens ; elle  réunît 
comme  auxiliaire  dans  la  gale,  les  dartres,  le  feorbut, 
rafihme  pituiteux. 

v» 

237.  LA  RUE  SAUVAGE. 

Harmala.  Dod.  Pempt. 

P ECANU M harmala.  L.  i\-dria  , i-gynia. 

FUur.  Rofacée;  cinq  pétales  oblongs  , ovoïdes  , 
droits,  ouverts  ; les  cinq  folioles  du  calice  linéai- 
res , de  la  longueur  des  pétales. 

Fruit.  Capfule  obrondc , à trois  côtés  , trilocu- 
laire  , trivalve  \ femences  ovales,  pointues. 

Feuilles.  Se  Hiles , épailles,  fucculentes , (impies, 
linéaires  , découpées  en  plulreurs  parties. 

Racine.  Fuliforme  , allez  (impie. 

Port.  Tige  cannelée  , herbacée,  rameufe  , aiïez 
balle  •,  les  fleurs  oppofées  aux  feuilles  ; les  feuilles 
alternes 

Lieu.  L’Efpagne,  l’ftalic  , l’Egypte. 

Propriétés.  1 Les  mêmes  vertus  que  la  précé- 

lf Juges.  j dente,  li  elle  effc  cueillie  dans  fon. 

pays  natal  ■,  elle  en  a peu  dans  nos  climats 


Z iii 
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1}8.  LA  NIELLE 

ou  Toute-Épice. 


Ni  G ELLA  arvenjîs  cornuta.  C.  B.  P. 

Ni  G ella  arvenjîs.  L.  polyand.  5-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  ovales,  planes, 
obtus,  ouverts;  huit  neéfars  difpofcs  en  rond; 
calice  nul;  des  feuilles  florales  nulles,  ou  très- 

courtes. 

Fruit.  Compofc  de  cinq  capfules  turbinées  , 
oblongues,  comprimées,  réunies,  furmontées  de 
cinq  cornes,  s’ouvrant  parle  haut;  femences  noires , 
ridées,  anguleufes. 

Feuilles.  Prefque  velues , feflïles  , découpées  en 
petits  filamens. 

Racine.  Fibreufe  , petite,  blanchâtre. 

Port.  Les  tiges  foibles,de  la  hauteur  d’un  pied, 
grêles,  cannelées  , quelquefois  rameufes;  une  fleur 
au  fommet  des  tiges  ; les  feuilles  alternes  , aflifes. 

Lieu.  T es  champs.  I.yonnoife , Lithuanienne.  O 

Propriétés.  Cette  plante  elf  légèrement  odorante 
Æc  âcre;  elle  elt  diurétique  , vermifuge,  incüive  , 
antilpafmodique , refolutive,  fébrifuge. 

U juges.  On  fefcrtpouri’homme  , de  la  femence  ; 
on  la  réduit  en  poudre,  on  en  fait  un  éleciuaire, 
des  infuiions,  &z  on  en  tire  une  huile  exprimée; 
la  femence  doit  être  bien  feche  avant  de  s’en  fer- 
vir  ; (a  farine*  mêlée  avec  du  miel  fe  donne  à la 
dofe  de  gr.  vj.  On  frotte  avec  l’huile  eilentielle  , 
le  bas  'les  narines  , pour  atténuer  les  matières 
glaireufes  qui  s’y  raroailcnt;  on  donne  aux  ani- 
maux la  poudre  de  la  femence,  à la  dofe  de  3j» 
11  idée  avec  du  miel. 

Observations.  L’analogie  botanique  rend  toutes  les 
parties  de  la  Nielle  fulpeétes  ; lôn  affinité  avec  les  Aconits , 
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!a  fait  (ôupçonner  vénéneulé;  on  a vante,  pour  rétablir  ■ 

les  réglés , les  fumigations  faites  avec  les  lémences  de  Ct.  VI. 
Nielle;  mais  nous  lavons  par  expérience  que  la  vapeur  Sect.  IV. 
de  1 eau  chaude  produit  aulfi  lcule  cet  effet.  Dans  le 
Levant  on  mclc  les  lemences  avec  le  pain,  ce  qui  nous 
prouve  qu’elles  ne  font  pas  vénéneulês.  Cependant  ceux 
qui  lavent  que  les  beftiaux  ne  mangent  point  l’herbe  de 
la  Nielle , la  craindront  comme  dangereutè.  Dans  cette 
elpece  nous  avons  compté  de  cinq  à huit  ne&aires  , & 
cinq,  lix  & lept  germes. 

On  cultive  encore  dans  les  jardins  deux  elpeces  de 
Nielle. 

i.°  La  Nielle  de  Damalcene,  Nigdla  Damafcena , 
qui  le  dillingue  aifément  de  la  précédente  par  une  invo- 
lucre  ou  collerette  formée  par  cinq  feuilles  plus  longues 
que  la  fleur  qui  eft  lôuvent  pleine,  bleue  ou  blanche. 

Dans  les  Provinces  Méridionales.  Annuelle. 

x.°  La  Nielle  cultivée  , Nigdla  fativa , à caplûles 
hérilTées  de  piquans  arrondis  ; a fleurs  petites  , blanches  ; 
à feuilles  velues.  Originaire  d’Allemagne. 

239.  LE  F A B A G O. 

Fabago  Belgarum , five  Peplus  Pari  fin - 

Jium.  I.  R.  H. 

Zigophyllum  fabago.  L.io-dria,  i-gyn * 

Fleur.  Rofacce;  cinq  pétales  larges,  obtus , plus 
longs  que  le  calice  qui  a cinq  feuillets  ovales; 
un  nectar  divife  en  dix  écailles  qui  couvrent  le 

erme. 

Fruit.  Capfulc  oblonguc  en  forme  de  prifme  , 
à cinq  côtés , à cinq  loges , à cinq  valves  ; les 
femences  fous-orbiculaires  & aplaties. 

Feuilles.  Comme  ovales  , arrondies  , grades 
charnues,  pétiolées  deux  à deux. 

Racine.  Rameule. 

Porc . Tige  herbacée  , cylindrique , rameufe 

Z iv 
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240.  LE  CISTE 

qui  porte  le  Labdanum. 


361 


Cl.  VI. 
SïCT.lV, 


CiSTl/S  ladanifera  Hifpanica  ,falicis  folio  , 
flore  candi  do.  T.  R.  H. 

Cl  ST  u s ladanifera.  L.  polyand.  i-gynia. 


Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  ouverts  , grands  ; 
le  calice  divifé  en  cinq  folioles , dont  deux  alternes 
font  très-petites. 

Fruit.  Capfulc  obronde,  i‘dix  loges  -,  plulieurs 
femences  arrondies  , petites , brunes. 

Feuilles.  Lancéolées , lilles  en  dciTus , ondées  à 
leurs  bords , pétiolées  ; les  pétioles  élargis  & réunis 
à leur  bafe. 

Racine.  Ligneufe , blanchâtre  cri  dedans , noi- 
râtre en  dehors,  fibreule. 

Port.  Port  d’un  arbrilfeau  branchu , rameux  , de 
la  hauteur  de  deux  pieds , la  tige  rougeâtre  ; les 
feuilles  font  couvertes  d’une  matière  réhneufe 
qu’on  ramalTe  avec  dçs  fouets  de  cuir.  Tourne/. 
Voyag.  du  Levant. 

Lieu.  Le  Levant.  ^ 

Propriétés.  Les  Heurs  ont  un  goût  d’herbe  un 
peu  ftyptique  ; fa  réfine  nommée  Labdanum , eft 
pour  l’intérieur  ftomachique  , amidyllentérique  , 
afiri ngeri te  ; à l’extérieur  résolutive,  antiulcéreule 
<Sc  ballamique. 

Ufages.  On  n’emploie  que  fa  réfine  , <Sc  le  plus 
fouvent  feulement  pour  l’ufage  extérieur. 

Observations.  La  ré/ïne  nommée  Labdanum,  ne  (ê 
retire  point  du  Cille  ladanifere,  mais  d’une  autre  efpece 
nommée  Ci  (lus  Creticus , le  Cille  de  Crete , qui  ell  un 
arbriffeau  lans  ftipules,  à feuilles  en  Ipatule  , ovales, 
pétiolées  , fans  nervures,  rudes  ; à calices  lancéolés.  C’ell 
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— le  Cijlus  ladanifera  Cretica  de  Tournefort,  Voyage  dit 
Cl.  VI.  Levant  , t.  I.  p.  tf.  Cette  réfine  tranlûde  lur  les  „ 
Slct.  IV.  branches  & lùr  les  feuilles , comme  des  gouttes  tran C- 
parentes  de  théréoentine  ; on  la  ramafle  avec  des  fouets 
de  cuir  : anciennement  on  rccueilloit  lôigneulement  la 
partie  de  cette  réfine  qui  s’attachoit  à la  barbe  & aux 
poils  des  chevres.  Cette  réfine  lolide  , noire  , pelante  , 
contient  un  labié  hétérogène  ; elle  eft  aflez  amere  ; Ion 
odeur  légère  eft  agréable  ; elle  brûle  à la  bougie  ; elle  le 
ramollit  à une  chaleur  médiocre  ; quoiqu’elle  lâche  dans 
l’infufion  aqueulè  une  partie  de  Ion  principe  aromatique, 
elle  ne  le  diftout  que  dans  l’elprit-de-vin. 

\>  Cette  réfine  eft  plus  nuifible  qu’utile  dans  tous  les 
temps  de  la  dyflenterie  ; elle  entre  dans  la  compofition 
des  parfums  à brûler. 

241.  LE  ciste  de  Montpellier. 

Cistus  lademifera  Monfpelienfium.  C.  B.  P. 
Ci st u s Monfpelienjis.  L.  polyand.  i-gynia. 

Fleur.  ■>  Rofacée  , caractères  de  la  prccé- 

Fruit.  y dente. 

Feuilles . Lancéolées,  fellîles,  pointues,  velues 
des  deux  côtés , avec  trois  nervures. 

Racine.  I.igneufe. 

Port.  A rb rilleau  qui  confcrve  fa  verdure  tout 
l’hiver  ; les  rieurs  nai  lient  au  fommet  des  branches} 
les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France^ 

Propriétés.  ■)  On  le  regarde  comme  ariringent } 

Ujiiges.  S il  n’a  pas  les  vertus  du  précédent. 
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141.  LE  NÉNUFAR  BLANC 
ou  Nymphéa. 


Ct.  VI. 
Skct.  iv. 


Nymphæa  alla  major,  c.  B.  p. 
Nymphæa  alba.  L.  polyand.  i-gy  nia. 

Fleur.  Rofacée  , très-grande  ; environ  quinze 
pétales  , plus  grands  que  le  calice  qui  eft  formé 
par  quatre  feuillets. 

Fruit.  RcfTemblant  à une  tète  de  Pavot  ovale  ; 
baie  couronnée  , partagée  dans  fa  longueur  en 
plufïcurs  loges;  les  fcmences  oblongues,  noirâtres , 
luifantcs. 

Feuilles.  Trcs-grandes  , cordiformes , très-en- 
tieres,  épaifles,  charnues,  veinées,  pétiolées,  en 
' rondache , furnageant  fur  l’eau. 

Racine.  /Trcs-grolle  , horizontale  , brune  en 
dehors  , blanche  en  dedans. 

Port.  La  tige  vit  dans  l’eau  ; chaque  tige  ne 
porte  qu’une  Heur  à fonfommet;  aucuns  fupports.  * 

Lieu.  Les  étangs  ; les  eaux  donnantes.  Lyonnoilc , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  eft  aqueufe  , fade  , vif- 
queufe,  rafraîchiflante  , un  peu  narcotique;  les 
fleurs  font  fans  goût  & fans  odeur. 

Ufages.  L’on  fe  fert  des  racines  & des  fleurs  ; 
les  racines  font  employées  dans  les  tifancs  pour 
l’homme;  on  tire  des  fleurs  une  huile  par  infufîon 
£<  par  codion  ; le  firop  fc  donne  dans  les  potions  , 
depuis  3 jufqu’à  §j;  on  en  fait  aufli  un  miel  qui 
Ce  donne  depuis  3 ij  jufqu’à  3 ’Ü  j dans  les  lave" 
mens  rafraîchiflans.  Le  Chevalier  Linné  révoque  en 
doute  fes  qualités. 

On  peut  en  donner  aux  animaux  , les  racines 
dans  des  boitions , à la  dofe  de  % iv  , fur  ib  iij 
de  au. 
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Observatioss,  Les  feuillets  du  calice  font  ext£* 
Cl.  VI.  rieurement  verditres;  la  lame  interne  jaunâtre  ; le  bord 
5i.tr.  IV.  blanc  ; le  nombre  des  pctaks  eft  incertain  , j’en  ai  compté 
de  quinze  à vingt  , iis  font  blancs,  les  plus  externes  un 
peu  terd.itres  en  défions  ; on  trouve  quatre-vingts  ou  cent 
étamines  , les  intérieures  recourbées  contre  le  germe. 

La  racine  eil  blanche  lorfqu’cüe  efl  fraiche  ; deflechée  , 
fôn  écorce  le  brunit  ; alors  elle  eft  légère  , fpongieufe. 
J’en  ai  fait  arracher  des  tronçons  plus  gros  que  la  jambe. 
Lorfqu’elle  efl  récente,  elle  efl  un  peu  âcre  , un  peu 
amere.  Les  fleurs  récentes  font  aromatiques. 

Le  mucilage  de  Nymphéa  n’efl  point  inutile  dans 
l’hémophthifîe,  dans  le  vomifTernent  de  fang  , les  pollutions 
rodurnes , la  gonorrhée , les  ardeurs  d’urine.  Relative- 
ment à (a  vertu  d'éteindre  les'  défirs  vénériens  , de  rendre 
incapable  d’engendrer,  nous  avons  connu  un  jeune  homme 
qui  ayant  bu  pendant  un  mois  de  la  tifane  de  Nymphéa  , 
devint  abfolument  impuiflant.  Nous  en  avons  connu 
d’autres  qui  n’ont  rien  éprouvé.  D’ailleurs,  nous  lavons 
qu’on  a fait  du  pain  avec  cette  racine  , qui  n’a  point 
cnerv-  ceux  qui  en  ont  mangé  ; car  elle  contient , outre 
• un  principe  rélîneux,  amer,  une  grande  quantité  de  lubp 
tance  muqueufè  nutritive.  Cette  racine  defféchée  peut 
fournir  une  abondante  nourriture  aux  befliaux. 

O.i  trouve  encore  dans  nos  étangs  du  Lyonnois , & 
plis  communément  en  Lithuanie,  le  Nymphéa  jaune, 
flymph<Td  lurea,  qui  diffère  du  précédent  par  fa  fleur 
jaune , plus  petite  ; par  (on  calice  de  cinq  feuillets  plus 
grands  que  les  pétales;  par  fôn  fruit  conique. 

On  trouve  de  dou/.c  à (eue  pétales,  de  cent  à cent 
foi  vante  étamines  , dont  les  extérieures  font  renverfées 
fur  les  pétales  ; la  fleur  aromatique  , répandant  une  odeur 
fil  ave  qui  lui  efl  propre. 

Dans  ces  deux  plantes  , les  cellules  des  tiges,  des 
pétioles , des  p 'duncules  , font  très-grandes  & toujours 
remnlies  d’eau  ; c’efl  pourquoi  un  grand  amas  de  ces  tiges 
dctréchces,  le  réduit  à un  très-petit  velume.  On  peut 
facilement  féparer  des  p'tioJes,  des  fiorrs  fpirales.  L’eau 
diflillée  des  fleurs  fra'th“s  de  Nymphéa  , perd,  conunç 
fes  fleurs,  promptement  fon  principe  redeur. 
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Cl.  VI. 

SECTION  V.  StcT? 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale , régulière  , 
rofacée  , dont  le  pifld  devient  un  fruit 
qui  dans  Jon  épaijfcur  renferme  plusieurs 
femences. 

243.  LE  CAPRIER. 

Capparis  fpinofa  , fruclu  minore  , folio 
rotundo.  C.  B.  P. 

Capparis  fpinofa.  ’L.polyand.  i-gynia. 

F LEUR.  Rofaccc;  quatre  pétales  fous-orbicu- 
laires,  échancrcs,  grands,  ouverts;  le  calice  co- 
riace, divile  en  quatre  parties  ovales;  les  ctamines 
rrcs-longues. 

Fruit.  Baie  charnue,  à pédur.cule  de  la  grofleur 
d’un  gland,  de  la  forme  d’une  poire,  uniloculaire; 
les  femences  menues  & blanches. 

Feuilles.  Réniformes  , fous-orbiculaires , pétio- 
lées,  (impies,  très-entiercs , un  peu  é pailles. 

Racine.  Ligncufe  , rameufe  , revetue  d’une 
écorce  épailfc. 

Porc.  Efpece  d’arbufte  qui  dans  nos  climats 
perd  , en  hiver  , une  partie  de  fes  tiges  ; elles 
s’élèvent  de  deux  coudées  , ligneufes  , liilcs , 
pliantes,  armées  d’épines  roides  ; de  l’aillclle  de 
chaque  feuille  , naît  un  long  péduncule  qui  fiip- 
porte  une  fleur  blanche;  ce  péduncule  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  eftdu  double  plus  long  que  les 
«orollcs;  les  feuilles  alternes. 
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Cl.  VI. 

Sect.  Y1 

SECTION  VI. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  pîjlïl  devient  un  fruit 
compofé  de  plufeurs  pièces  ou  cap  fuies. 

144.  LA  GRANDE  JOUBARBE. 

Sedum  majus  vulgare.  C.  B.  P. 

Sempervivum  teclorum.  L.  iz-dria  , 
polygyn. 


r LEUR.  Rofacée  ; douze  pétales  lancéolés  , 
ovales,  concaves,  un  peu  plus  grands  que  le  calice 
qui  eft  également  divifé  en  douze  parties  concaves 
& aigues. 

Fruit.  Douze  capfules  difpofées  en  rond,  cour- 
tes , comprimées  , pointues  en  dehors  , & qui 
s’ouvrent  en  dedans  ; plulîeurs  femcnces  obrondes , 
petites. 

Feuilles.  Oblongues  , charnues  , fucculentes , 
convexes  en  dehors  , aplaties  en  dedans  , ciiiccs 
en  leurs  bords , attachées  à la  racine , conglobécs , 
raüèmblccs  en  forme  d’hémifphere. 

Racine.  Petite , hbreufe. 

Port.  J.a  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  , à 
la  hauteur  d’un  pied,  droite  , rougeâtre,  pleine 
de  moelle,  revêtues  de  feuilles  plus  étroites  que 
les  radicales  ; elle  fc  feche  des  que  la  femencc 
eft  mûre } les  Heurs  rouges  naillent  au  fommet 
en  bouquet  ou  corymbe  , dont  les  rameaux  font 
recourbés. 
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■ — — Lieu.  Les  vieux  murs,  les  rochers.  Lyonnoife  , 
Cl.  VI.  Lithuanienne.  ^ 

Sect.  VI.  Propriétés.  Goût  âcre;  la  plante  aqueufe,  rafraî- 
chidante,  aflringcntc.  \ 

UJiiges.  On  ne  fe  fcrt  que  des  feuilles  dont  on 
tir:  le  fuc  ; on  le  donne  à la  dofe  de  5 iv , dans 
les  fievres  intermittentes  qui  n’ont  point  de  troid 
marque  -,  les  feuilles  mondées  de  la  peau  , ma- 
cérées dans  de  l’eau  , font  employées  dans  les  fievres 
ardentes  de  les  inflammations  qui  menacent  de  la 
gangrené;  on  emploie  extérieurement  les  feuilles 
mondées  de  leur  peau , appliquées  fur  les  cors 
des  pieds  de  fur  les  hémorroïdes  ; la  poudre  des 
feuilles  efl  antiulcéreule.  On  donne  aux  animaux 
le  lue  de  cette  plante  , à la  dofe  de  fc  (5. 

Obs£rvatiohs.  On  trouve  douze  & fêize  pétales  ; le 
nombre  des  étamines  n’efl  pas  certain  ; auflt  doit-on  re- 

Çarder  ce  genre  de  Linnc  comme  artificiel , & ranger  avec 
'ournefort,  les  Sempervivum  avec  les  Sedum  ou  Joubar- 
' bes.  On  doit  ramener  à cette  elpcce  plus  commune  , quel- 
ques plantes  curieufès  qui  lui  reffemblent  beaucoup. 

i.°  Le  Sempervivum  gloUferurn  , la  Joubarbe  glo- 
buleulê , dont  les  feuilles  ciliées  forment  une  tête , 8c 
dont  les  pétales  font  en  alcne. 

On  compte  fix  pétales,  lîx  étamines,  fix  pillils  , quel- 
quefois douze.  Se  trouve  en  Dauphiné,  en  Allemagne. 

i.°  Le  Sempervivum  ara.  hr. oideurn  , 1 Araignée  , à 
feuilles  formant  une  tete  entrelacée  par  des  fils,  imitant 
les  foies  d’araignée  ; à neuf  pétales  pourpres , réunis  , 
nerveux. 

Nous  l’avons  oblèrvée  très-commune  aux  Pyrénées  , en 
montant  i Mont-Louis.  Elle  le  trouve  avili  fur  les  Alpes 
du  Dauphiné. 

5.0  Le  Sempervivum.  montar.um  , la  Joubarbe  des 
montagnes,  à feuilles  làns  poil,  formant  une  rôle  ouverte, 
à grandes  fleurs  rouges. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné , & en  Sil  'fie. 

Ces  plantes  & les  fuivantes  croifient  fur  les  vieux 
murs  ou  fur  des  rochers;  elles  n’ont  bclôin  que  d’un  peu 

d« 
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th  fable  ou  de  chaux  pul  vérilée  , pour  fixer  leurs  racines.  —«**  ■" 

Si  en  les  arrache,  elles  continuent  à végéter,  & meme  (;L.  vi. 
fieurifrent  (ans  être  adhérentes  à la  terre;  leur  llructu'-e  Scct.  VI. 
efl  parénchymateulê  , cellulaire  , contenant  un  mucus 
délayé  dans  les  feui  lets  d’un  tilfu  cellulaire  allez, 
licite;  leur  épiderme  efl  très-poreux  ; aufli  des  qu’elles 
font  flétries  il  fuffit  de  les  expolèr  un  montent  à la 
vapeur  de  l’eau  pour  les  faire  renfler  & leur  donner 
l’apparence  de  la  vie  ; d’où  nous  devons  conclure  que 
dans  toute  la  famille  des  plantes  gradés  , Ja  nutrition 
dépend  prefjue  entièrement  du  pompement  des  vapeurs 
par  les  vailfeaux  inhalans  des  feuilles  & des  tiges.  Cela 
ne  parottra  pas  furprenant  à ceux  qui  lavent  que  toutes 
les  plantes  le  nourriflent  autant  par  le  pompement  des 
feuilles  que  par  celui  des  racines. 

145.  LA  PETITE  JOUBARBE 

ou  Trique-madame. 

Sedum  minus  lereiifolium  album . c.  B.  P. 

Sedum  album,  l.  10-J.ria  , 5-gynia. 

Fleur.  Rofacée;  calice  à cinq  fegmens  fucculcns; 
cinq  pétales  lancéolés,  pointus  , planes  , ouverts  ; 
cinq  ncéfars  en  forme  t’écailles  adhérentes  au 
germe;  corolle  blanche. 

Fruit.  Cinq  capfules  droites  , comprimées  , 
cchancrées  à leurs  bafes  , s’ouvrant  pour  laitier 
fortir  plulîeurs  petites  fcmcnces. 

Feuilles.  Succulentes,  divergentes , oblongucs, 
obtufes  , prefque  cylindriques,  feililes  , d’un  vert 
luifant.  1 / 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Fort.  Tige  d’un  demi-pied,  rougeâtre,  fuccu- 
lente  , dure  dans  fa  maturité  , rameufe  à fon 
fommet;  les  fleurs  en  corymbe;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  vieux  murs,  les  rochers,  les  toits, 

Lyonnoife. 

Tome  II.  A a 
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«L1  Propriétés.  G nit  d’herbe  fa  le  ; elle  cfl  aflntv 

Cl.  vi.  gente , rafraîchillànte. 

Ssct.vi.  UJhges.  On  peut  la  fubflituer  à la  precedente, 
on  lui  reconnoic  les  memes  vertus. 

OnsFRfATtotes.  La  Trique-madame  pilée  & appliquée 
fur  lesflegmons  & les  hémorroïdes  enflammées  , calme 
la  douleur,  comme  no  ;s  l’avons  éprouvé  plusieurs  fois  j 
nous  avons  aulli  trouvé  le  fuc  propre  à dérerger  les 
ulcérés  putrides.  Les  ohevres,  le  moutons  mangent  cette 
• plante  lorsqu'elle  ell  verte  , les  chevaux  n’en  veulent 
point. 

146.  LA  VERMICULAIRE 

brûlante. 

Sébum  parvum  acre  y flore  luteo . C.  B.  P. 
Sébum  acre.  L.  10-clria , 5-gynia. 

Fleur.  ■)  Comme  dans  la  precedente  ; corolle 

Fruit,  j jaune. 

Feuilles.  Prefquc  ovoïdes  , feiTiles , droites , char- 
nues, grades , comme  collées  à la  tige,  entalTées. 

Racine.  Petite,  t breufe. 

Port.  Les  tiges  balles  , menues  ; trois  grappes 
de  fleurs  au  Commet  qui  le  divife  en  trois  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  vieux  murs,  les  toits  des  maifons  , 
les  rochers.  I.yonnoife,  Lituanienne. 

Propriétés.  Acre  au  goût  , piquante  , prefque 
corroiive,  antifeorbutique  , vomitive  , diurétique  , 
fébrifuge. 

Uf.iges.  Il  faut  être  extrêmement  circonfpedt  en 
l’employant  à l’intérieur,  vu  fon  extreme  âcreté. 

OrsfrvatiosS.  Si  on  m.îche  cette  plante,  elle  parole 
d’abord  fade>  mais  peu  de  temps  apres  elle  excite  un* 
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ardeur  dans  la  bouche,  fèmblable  à celle  des  plantes  les  « 
plus  âcres.  Si  on  la  l'ait  delfécher  , elle  perd  prefqtie  " 
entièrement  (on  acrimonie.  Si  on  la  fait  bouillir  dans  de 
la  bicre,  ou  avec  l’hydromel  fimple,  elle  cil  peu  éner- 
gique; on  peut  alors  prefcrire  une  ou  deux  verrées  de 
ce  remede  , il  fait  rarement  vomir  ; le  fûc  , à ur.e  once, 
délayé  dans  une  verrée  d’oximel,  fait  vomir  & purge; 
à deux  drachmes , il  excite  feulement  quelques  naufécs, 
& devient  un  puifTant  diurétique  ; donné  ainfî  comme 
altérant,  c’efl  un  excellent  remede  dans  les  cmpâremens 
desvifceres,  dans  la  jaunifle  , la  chlorolê.  Ce  lue  mêlé 
avec  un  mucilage  gommeux,  efl  un  des  meilleurs  déterfifs; 
auflî  avons-nous  guéri  par  ce  feul  remede,  des  ulcérés 
cacoétiques  qui  avoient  réfidé  à tous  les  autres  retnedes. 
Je  ne  vois  pas  lur  quoi  eil  fondée  la  réputation  de  la 
Vermiculaire  dans  le  feorbut,  lur-tout  donnée  à haute 
>dofê;  comme  altérante  , elle  eil  vraiment  précieufè  pour 
la  guérifon  de  cette  maladie  ; mais  comme  émétique , je 
l’ai  toujours  trouvée  nuifible.  Le  feorbut  terreéLe  étant 
une  maladie  très  - commune  en  Lithuanie  , j’ai  eu  de 
fréquentes  occasions  de  connoife  quelles  étoient  les 
plantes  avantageufes  pour  dil'pofer  à la  guérifon.  Je  peux 
meme  alfurer  que  dans  ce  pays  il  y a peu  de  lujets  adulte» 
qui  n’offrent  des  fymptomes  de  feorbut. 

147.  l’orpin,  reprise, 

Joubarbe  des  vignes. 

Axacampseros  , vulgo  faba  crcjfa.  j.  B» 
Teleph  1UM  vu/gare.  C.  B.  P. 

c/ 

Sedi/M  telephium.  L.  10-dria , b-gytiicu 

Fleur,  7 Caraéleres  des  precedentes  ; corolld 

Fiuîe.  > rougeâtre  ou  blanche. 

Feuilles.  Aplaties,  droites,  trcs-épailTes,  char* 
ttues , en  forme  de  coin  , fucculcnt?;- , quelquefois 
crenelées  en  leurs  bords  , tres-entieres. 

Racine.  Charnue , à tybercules  blancs. 

A a ij 
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Fort.  La  tige  paroi t aullî-tôt  que  les  feuilles  , 
Ci.. vi.  ce  qui  la  diihngue  des  Joubarbes;  cette  tige 
Ster.  VI.  rachetée  de  points  rouges  s’élève  d’un  pied 

demi,  courbée,  cylindrique, folide  , avec  quelques 
rameaux  revêtus  de  feuilles  ; les  Heurs  au  fominet 
difpofées  en  bouquet;  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  terrains  pierreux  , les  vignes.  Lyon- 
noile,  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine,  gluante,  légèrement  aci- 
de , douce,  cil:  plus  réfolutivc,  plus  rafraichillantc, 
plus  détcrlïve  que  les  feuilles  qui  font  .vulné- 
raires , allringentcs. 

Uftiges.  On  ne  confeille  pas  de  s’en  fervir  pour 
l’intérieur;  on  fait  ufage  à l’extérieur  des  racines 
ik.  des  feuilles.  On  en  extrait  le  fuc  que  l’on  ap- 
plique fur  les  plaies  récentes  ; les  racines  pilées  iéc 
cuites,  font  antihémorroïdales. 

248.  l’orpin  rose. 

* 

/. ix AC amps eros  radice  rofam  fpirante. 

I.  R.  H. 

Rhodiola  rofect.  L.  diœc.  8-dria. 

Fleur.  Rofacéc,  male  & femelle  fur  des  pieds 
différons  ; les  Heurs  femelles  ont  quatre  pétales 
C'raux  au  calice;  ceux  des  Heurs  males  (ont  deux 
fois  plus  longs.  Les  unes  & les  autres  ont  quatre 
nectars  droits  , échancrés  , plus  courts  que  le 
calice. 

Fruit.  Quatre  capfulcs  en  forme  de  cornes 
aplaties,  univalves,  s’ouvrant  en  dedans  ; femen- 
ces  nombreufes  , fous-orbiculaires. 

Feuilles.  Se llî les  , (impies,  entières,  cpai (les  , 
fu  cul.ntes  , dentées  au  fommet  en  manière  de 
feie,  ovales,  lancéolées. 
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Racine.  Fiififorme;  Ton  odeur  fèmblablc  à celle  _ ■ 1 ' 

de  la  rofe.  Ci.vi. 

Porc.  Tige  herbacée,  fimplc  , fucculcntc  ; les  Sect.  vr. 
fleurs  en  faifeeaux  au  lonune t des  tiges  ; aucuns 
fupports. 

Lieu.  Les  Alpes.  ^ 

Propriétés.  La  racine  cft  céphalique  8c  a finit- 
genre. 

Ufages.  On  l’emploie  dans  les  décoctions  allrin- 
gentes  ; on  la  pile,  on  la  fait  bouillir  dans  de  l’eau 
rôle  ; on  l’applique  fur  le  front  pour  guérir  les 
maux  de  tete  occasionnés  par  les  coups  de  foleil.  * 

Observatiohs.  On  compte  quelquefois  cinq  neélaires, 
lîx,  huit  ou  douze  ctzmines,  quatre  piiiils.  On  a aulTî 
trouvé  cette  elpece  fur  les  montagnes  de  la  Silélîe  & 
en  Angleterre.  M.  de  Haller  a eu  raiion  de  la  ramener 
au  genre  des  Joubarbes  ; ce  genre  afltv  nombreux  pré— 
lente  encore  dans  nos  Provinces  quelques  efpeces  que 
nous  allons  caractériîèr  par  leurs  attributs  effentiels. 

i.°  L'Orpin  paniculé,  Sedum  cepeea  , à feuilles  planes  y 
aplaties  ; à tiges  rameulês;  à Heurs  en  paniculé,  blanches. 

En  Dauphiné.  Lyonnoilè. 

i.°  L’Orpin  glauque,  Sedum  dafyphyllum  , à rige 
foible;  à feuilles  oppofées,  ovales,  obtulès,  ornées  d un 
rvlèau  de  veines  rouges;  à fleurs  éparles,  blanclies. 

On  compte  quelquefois  douze  étamines  & fix  ftyles. 

Lyonnoilè,  Daupht'noilè. 

3.0  La  Joubarbe  réfléchie,  Sedum  reflexum , à feuilles 
recourbées  , arrondies  d’un  coté,  pointues  ; à fleurs  jaunes. 

On  compte  lîx  , lèpt,  huit  & neuf  étamines.  Lvonnoilè. 

4.0  La  Joubarbe  des  rochers,  Sedum  rupeftre , ram- 
pante; à feuilles  tuilées,  en  alêne  , formant  cinq  côtés; 
à fleurs  jaunes  en  cime.  Lyonnoife. 

y.°  La  Joubarbe  à lîx  angles,  Sedum  fexangulare , à 
feuilles  comme  ovales,  adollées  contre  la  tige,  tuilées, 
formant  lîx  côtés  ; à fleurs  en  cime  ; à trois  branches  , 
chaque  branche  portant  trois  fleurs  jaunes.  On  compte 
de  huit  à dou/.e  étamines.  Lyonnoilè. 

6.°  La  Joubarbe  annuelle , Sedum  annuum , à tige  trot.' 

A a iij 
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»■■■■■■■■■“  petite  , droite, (olitaire  ; à feuilles  ovales , aiîîlês , alterne» , 
Cl.  VI.  bofTues;  à fleurs  jaunes  en  cime,  recourbées. 
itcT.  VI.  Trcs-relU'mb'ante  à la  précédente,  mais  elle  eft  an- 
nuelle; lès  feuilles  (ont  rouges.  En  Dauphiné. 

7.0  La  Joubarbe  velue  , Sedum  villofurn  , à tige 
droite;  à feuilles  un  peu  aplaties,  linaires , obtufès,  un 
peu  velues  ; à péduncuies  latéraux, velus;  à fleurs  pourpres. 

Dans  les  marais  de  Erefle , du  Forez. 

249.  L A REINE-DES-PRÉS. 

x I 

U LM  A RI  A Cll/fli.  I.  R.  H. 

Spiræa  ulmaria.  L.  icofand.  5-gynia. 

Fleur.  Rofacéc  ; cinq  pétales  attaches  par  leurs 
onglets  au  calice  , vingt  étamines  au  moins  adhé- 
rentes à la  bafe  du  calice. 

Fruit.  Plulîeurs  capfules  oblongues  , pointues  , 
comprimées,  bivalves,  contournées  comme  des 
chevilles;  quelques  femcnces  petites  & pointues. 

Feuilles.  Dentées  , ailées  ; à folioles  petites  Sc 
grandes  alternativement,  terminées  par  une  impaire 
plus  grande  & plus  arrondie  que  les  autres  folioles. 

Racine.  Odorante,  fibreufe,  noirâtre  en  dehors, 
d’un  rouge  brun  en  dedans. 

Port.  La  tige  prefque  ligneule  , haute  de  deux 
ou  trois  coudées,  lilfe,  rougeâtre,  creufe  & ra- 
meufe ; l.s  Heurs  formant  un  grand  bouquet  au 
iommet  des  tiges  & des  rameaux;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prairies  un  peu  humides.  Lyonnoile, 
Lithuanienne. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe  falc 
& gluant;  toute  la  plante  eftaufrere  & odorante  , 
artringente  , fudorifique  , Sc  vulnéraire. 

U/ages.  Ori  Pc  fert  pour  l’homme  de  l’herbe  , 
des  Heurs,  de  la  racine.  La  dccoélionde  la  racine 
cil  utile  dans  les  fièvres  malignes.  Des  Heurs  on 
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tire  un?  eau  diltillce  que  l’on  donne  depuis  \ iv 
jD'qu’i  § v| , dans  les  potions  Cordiales,  diapho- 
niques. L'extrait  de  la  racine  cil  (udorifique  ; 
fa  dofe  eft  de  gr.  x.  Les  racines  pilées  de  appli- 
quées font  utiles  contre  les  blellures  de  les  ulcérés. 
On  donne  aux  animaux  la  décodtion  de  cette 
plante  à la  dofe  de  tt>  fi. 

Orserv atioss»  La  Reine-des-prés  mérite  plus  de  cé- 
lébrité qu’elle  n’en  jouit  parmi  les  Praticiens  ; l’odeur 
de  lès  (leurs  e(V  très-agréable  & pénétrante.  On  en  peut 
retirer  une  eau  dillillée  très-énergique  ; éprouvée  pour 
faciliter  l’irruption  des  varioles,  lorfju’in  pouls  foiole 
indique  les  cordiaux.  File  a aulli  réulfi  lèule  pour  ranimer 
les  forces  dans  les  fieves  amphémérines  & hémitritées  ; 
c’eft  un  bon  cordial.  Linfufîon  vineulè  & aqueulè  ont 
les  memes  propri  -t  '-s.  La  racine  amere  & atiringente, 
ell  indiquée  , ainiî  que  les  feuilles  , en  poudre  & 
en  décoction  dans  les  diarrhées  cauf'es  par  atonie  , & 
fur  la  fin  des  dy  (Tenteries.  On  peut  s’en  fèrvir  pour 
tanner  les  cuirs;  les  Heurs  macérées  dans  le  vin  & dan* 
la  Liere  , leur  communiquent  un  goût  très-agréable  ; les 
chèvres  mangent  volontiers  cette  plante  que  les  vaches 
& les  chevaux  négligent. 

Les  (ômmers  des  iègmens  du  calice  renverfés  (ont  rouges. 
On  compte  vingt  à vingt-fix  étamines  à anthères  blanches; 
les  flyles  lont  courts , rerverlés  ; on  trouve  fix  germes. 

La  Reine-des-prés  reflemole  beaucoup  à la  Filipendule 
décrite  ci-aprcs,  n.°  169. 

Ce  genre  prélente  encore  quelques  eîpeces  ou  (pon- 
tan-'es  ou  généralement  cultivées , qu’un  amateur  doit 
lavoir  dénommer. 

T.°  La  Farbe-de-chevre,  Sp'rcra  aruncus , à feuille» 
doublement  ailées;  à pinnules  de  cinq  , de  trois  feuilles, 
& (impies;  à panicules  alcrg's,  en  épis. 

Les  fleurs  (ont  ou  hermaphrodites  ou  monoiqües,  ou 
dioiques,  ou  polygames.  Dans  quelques-unes  norsavon* 
trouvé  étamines  & pifiiis;  dans  d’autres,  des  étamine» 
fans  piflils,  & des  piiiils  (ans  étamines,  dont  quelques-- 
unes offroient  & piflils  & étamines. 

Sur  les  montagnes  du  Ljonnois, 

A a iv 
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i .°.  La  Spiré-e  à feuilles  crénelées,  Spiteea  crcnata  L.  , 
à tige  lignc-uiê;  à feuilles  ovales,  ouiongues,  les  unes 
trcs-enricres,  d’autres  crénelées  au  lôniniet  qui  ell  arrondi  ; 
les  rameaux  terminés  par  de  petits  bouquets  de  Heurs 
blanches  trcs-nomu-eulês. 

En  Elpagne  , en  Lurguedoc,  cultivée  dans  les  jardins. 


250.  LA  CROIX  DE  CHEVALIER. 

Tribu  lus  terrejlris  , ciceris  folio  , fruclu 

aculeato.  C.  B.  P. 

Tribu  lu  s terrejlris.  l.  10-dria  , i-gj'tiia. 

Fleur.  Rolàcée;  cinq  pétales  oblongs,  obtus  , 
ouverts  ; le  calice  dtvilé  en  cinq  parties  plus 
courtes  que  les  pc taies;  germe  fans  Ay le. 

Fruit.  Obronci  , avec  des  angles  aigus,  com- 
pofe  de  cinq  capfules  bofluces , armées  de  trois 
ou  quatre  piquans , imitant  en  quelque  forte  une 
Croix  de  chevalier;  lemences  turbinées , oblon- 
gues. 

Feuilles.  Ailées  , rangées  par  paire  le  long  d’une 
côte  limplc  ; les  folioles  au  nombre  de  lîx  de 
chaque  coté,  prefqtie  égales. 

Racine.  Simple,  blanche,  petite , fibreule. 

Port.  Les  tiges  longues  de  demi-pied , couchées 
par  terre,  velues , rougeâtres  , rameufes;  les  Heurs 
axillaires,  folitaires,  pédunculées;  Jcs  leuillcs  op- 
polécs;  les  folioles  garnies  de  cils  à leurs  bords, 
velues  en  dellous;  deux  lliptiles  entières. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France , 
en  Dauphiné.  © 

Propriétés.  Le  fruit  cfl  déterff  & apéritif. 

UJages.  Le  fruit  réduit  en  poudre  , fc  donne  à 
l’homme  depuis  gr.  x jufqu’à  9 j.  Cette  plante 
n’eft  point  employée  aujourd’hui  en  Médecine, 


Digitized  by  Google 


IL 


Rosacées. 


377 


2.ço  *.  LE  TR o sc  ART  des  Marais.  cL.vi. 

} Sect.VI. 

Juncago  palujlris  & vulgaris.  T. 

G rame  s junceum fpicatum  ,fcu  Triglochin . 

C.  B. 

Triglochin  palujlre.  l.  6- J ri  a , j-gynia. 

Fleur.  Calice  de  trois  feuillets;  corolle  de  trois 
pétales  , droits  , allez  fcmblables  au  calice  ; trois 
fiyles  plumeux. 

Fruit.  Capfule  linaire,  à trois  loges  qui  s’ouvrent 
par  la  ba(c;  une  fcmcncc  dans  chaque  loge. 

Feuillu.  Radicales,  graminées  , droites  , très- 
étroites. 

Racine.  Chevelue. 

Port.  Tige  d’un  pied,  nue,  terminée  par  un 
épi  de  fleurs  jaunes  , rcllerrées. 

Lieu.  Dans  les  prés  aquatiques.  Lyonnoile , 
lithuanienne. 

UJhges.  C’efl  un  mauvais  pâturage , les  beftiaux 
la  négligent. 

OissERi’ATtoitS.  On  peut  regarder  les  trois  feuillet* 
du  calice  comme  trois  pétales;  alors  ce  (croit  une  plante 
à fleur  liliacée , exapétalc;  non-(èulement  la  fleur,  mais 
encore  le  fruit  , le  port  , ramonent  cette  efpece  à la 
famille  des  Liliacées. 

Le  T rofeart  maritime,  Triglochin  maritimum , reflem- 
ble  beaucoup  au  précédent , niais  il  en  difi'ere  par  (a  caplùie 
arrondie  & à (îx  loges. 

On  le  trouve  fur  les  rivages  des  mers  d’Furope. 

On  peut  encore  rapprocher  de  ce  genre  le  petit  Jonc 
fleuri , Scheuch\er'<a  paluflris , à lîx  octales,  à (îx  étamines 
(ans  ilyle,  à capiisle  erflée,  au  nombre  de  trois.  Il  oflre 
le  port  des  Liliacées;  cinq  à fix  fleurs  en  grappe  ter- 
minant la  tige  : c’efl  le  Crânien  junceum  nouai icunt 
femine  racernofo , Lœ(el.  Fl.Prujf.  r.  iS.  üa  trouve 
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■— — — ■ fô'jvent  trois,  cinq,  fix  caplules  dans  chaque  fleur.  L* 
Cl.  VI  corolle  étant  perfidante,  peut  être  prilê  pour  un  calice. 

Slct.  VI.  Dans  chaque  lapluie  on  compte  une  ou  deux  lémences. 

En  Dauphiné  , plus  commune  en  Lithuanie. 

i)i.  LE  BEC-DE-GRL’E  ianguin. 

G eran w m fanguineum  maximo  flore. 

C.  B.  P. 

Gerjn IV  M fanguineum.  L.  monadelph . 

10-dria. 

Fleur.  Polypétale  , régulière  , rofacce  ; cinq  pé- 
tales cordiformes  ; calice  de  cinq  feu'llets , ovales , 
aigus,  concaves  ; dix  étamines  j corolle  grande 
& violette. 

Fruit.  En  forme  de  bec  alongé  , marqué  lon- 
gitudinalement de  cinq  ftries  ,divifé  en  cinq  battans, 
/ qui  lors  de  la  maturité  fe  détachent  par  leur  bafe 

& fe  relèvent  en  fe  roulant  fur  eux- memes,  pour 
laitier  fortir  des  femences  réniformes. 

Feuilles.  Arrondies,  découpées  en  cinq  parties 
qui  font  divifées  en  trois  , \ elues  , vertes  en  dellus, 
bian. hures  en  dellous. 

Racine.  Epaiile  , rouge  & fibreufe. 

Port.  Les  tiges  droites  , de  ia  hauteur  d’une 
coudée, nombreufès , rougeâtres,  velues,  noueufes. 
Les  péjuncules  axillaires,  portant  une  feule  Heur» 
deux  feuilles  H orales  fur  le  péduncule  le  plus 
élevé  ; les  feuilles  oppolécs  ; celles  du  fommet 
portées  par  de  courts  pétioles. 

Lieu.  Les  b rds  des  chemins.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. If- 

Propriétés.  Les  feuilles  font  flyptiques  , falées, 
vulnéraires , aftr'neentes. 

Uj'ages.  Des  feuilles  on  fait  des  décoiffions  & 
des  apozemes  vulnéraires.  On  s’en  fert  extérieure- 
ment , pilées  & appliquées  fur  les  plaies. 
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1<1.  L'HERBE  A ROBERT.  cr.vf 

* Sect.VI. 

Géranium  Roberdanumviride.  c.  B.  P. 
Géranium  Robertianum.  l.  monadelph. 

10-dria.  + 

Fleur.  ">  Caraélercs  de  là  precedente;  le  calice 

Fruit,  i velu , à dix  angles  ; corolle  plus  petite. 

Feuilles.  Velues,  divilees  en  cinq  lobes  étroits 
qui  font  encore  découpes  en  maniéré  d’aile , d’une 
couleur  fouvent  rougeâtre. 

Racine.  Menue , jaune. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’une 
coudée,  velues,  noueufes,  rougeâtres,  branchues, 
couvertes  de  poils.  Les  pcdunculcs  axillaires  por- 
tent deux  Heurs  ; les  feuilles  oppofees , leurs  pé- 
tioles prefque  rouges,  velus. 

Lieu.  Les  rochers  , les  décombres.  Lyonnoife  f 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  d’un  goût  légè- 
rement falé;  elle  eft  vulnéraire  , aftringente,  plus 
tempcrce  que  les  autres  Becs-de-grue. 

UJ’ages.  L’herbe  eft  employée  dans  les  potions 
& décodions  vulnéraires.  L’on  fait  macérer  dans 
du  vin  pendant  douze  heures  les  feuilles  pilées  ; 
elles  arrêtent  l’hémorragie.  L’herbe  réduite  en 
poudre  fe  donne  à l’homme  à la  dofe  de  3 j.  On 
emploie  extérieurement  dans  les  cataplafmcs  af- 
tringens  les  feuilles  pilées  ou  bouillies  dans  du  vin. 

On  peut  donner  aux  animaux  , la  poudre  à § 6. 

i 
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LE  PI  ED- DE-PI  GEO  N. 


Géranium  folio  malvæ  rotunJo.  c.  b.p. 
Géranium  rotundi folium.  l.  monadclph. 
îo-dria. 

Fleur.  C'araéteres  des  précédentes;  les  pétales 
Fruit,  f prcfqtie  entiers  5 les  feuillets  au  calice 
longs  & pointus;  les  capfulcs  glabres. 

Feuilles.  Découpées  en  cinq  parties  principales 
qui  fe  fubdivifent  en  plulîeurs  petites  découpures 
aiguës. 

Racine.  Simple  &:  branchue. 

Fort.  Les  tiges  vifqnetifes  , de  la  hauteur  de 
quelques  pouces  , nombreufes  , inclinées  vers  la 
terre;  les  feuilles  des  tiges  fouvent  au  nombre  de 
cinq,  longuement  pétiolées , moins  lidcs  , plus 
blanches , plus  petites  que  les  radicales  ; les  Heurs 
petites,  rougeâtres  , axillaires,  deux  Heurs  fur  un 
pédoncule  ; feuilles  oppolées. 

Lieu.  Les  ores  , les  jardins.  I.yonnoife  , Li- 
thuanienne. © 

Propriétés.  ) , . , , , 

Ujfes  j J-cs  memes  que  la  precedente. 

254.  LE  GÉRANIUM  CICUTIN. 

Géranium  cicutcc  folio  minus  & fupinum . 

C.  B.  P. 

Géranium  cicuta/ium.  L.  syft.  Nat.  1143. 
monadclph.  10-dria. 

Fleur,  a Caractères  des  précédentes.  Les  fleurs 
Fruit,  i ont  cinq  étamines;  les  calices  divifés 
en  cinq  parties. 


Digitized  by  Google 


r 


Rosacées.  381 

Feuilles.  Ailées,  découpées  finement,  obtufes, 
rcflemblant  à celles  de  la  Ciguë  , moins  grandes, 
rampantes. 

Racine.  Fpaifle  Sc  d’une  mauvaife  odeur. 

Port,  l ige  rameufe  , très-balle;  les  pédunculcs 
axillaires  portent  plulieurs  Heurs  ; ftipules  mem- 
braneufes  ; les  feuilles  oppolces  ; les  folioles 
linéaires. 

Lieu.  Les  terrains  fixrilcs.  Lyonnoife,  Lithua- 
nienne. 0 

Ti  • f 


OnsERrATtoNS.  t.e  genre  des  Géranium  efl  des  plus 
nombreux  en  elpeces  ; on  en  compte  environ  quatre- 
vingt,  dont  trente  au  plus  le  trouvent  en  Europe. 

La  fructification  eft  un  peu  différente  dans  les  diffe- 
rentes elpeces  ; on  en  trouve  à calice  d’un  leul  ou  de 
plulieurs  feuillets;  à corolle  régulière,  & à corolle  irré- 
gulière; à cinq  , à fêpt , à dix  étamines. 

Linnxus  donne  pour  carafterc  effentiel  du  genre,  un 
fèul  ffyle  à cinq  fligmates  , le  fruit  à bec  de  grue  , à 
cinq  coques. 

Nous  allons  faire  connoitre,  t.°  les  elpeces  étrangères 
afTet.  généralement  cultivées  dans  nos  jardins  ; z.°  les 
indigènes  qui  font  les  plus  généralement  répandues  en 
Europe. 

En  général  les  Pecs-de-grue  d’Europe  font  utiles  dans 
les  pâturages  , puilque  les  chevres  , les  moutons  , les 
vaches  les  mangent.  Si  le  mulqué  répand  une  odeur 
agréable,  l’Herbe-à-Robcrt  exhale  une  odeur  fétide,  par- 
ticulière ; fon  goût  ell  acerbe  , un  peu  amer  ; on  l’a 
beaucoup  vanté  contre  les  hémorragies.  Nous  foupçonnons 
que  fa  couleur  rouge  a donné  lieu  aux  premières  affec- 
tions des  Anciens  ; dans  ce  cas  ce  foroit  un  remede 
figné.  Son  infulîon  a été  propofee  pour  le  traitement  de 
laphthilîe  fcrofulculè  , & meme  de  la  jauniffe  ; quelques 
obférvations  (ont  favorables  à ces  vertus.  On  doit  encore 
vérifier  ce  que  peut  produire  la  pulpe  de  ce  Pec-de-grue 
contre  la  teigne , l’cryfîpele  & les  dépôts  laiteux  des 
mamelles. 


rropriet 

UJiigcs. 


| Comme  les  précédentes.  ' 


Cl.  VI. 
Stct.  VL 


Digitized  by  Google 


3$2  Rosacées. 

^ ici  Becs-DE-GRUE  cultivés  , à fcpt  étamines  , <1 
Sïct'vÎ  péduncules  , portant  plufuurs  fieurs. 

i LeFec-do-gnie  fit !i (Tant,  Géranium  inquinans,*  tige 
ligneulè  ; à feuilles  alternes , grades  , réniformes  , oroicu- 
laires  ; à calice  d'une  lèule  piece;  à Heurs  de  couleur  de  feu. 

Originaire  d’Afrique  ; les  feuilles  froilfées  entre  les 
doigts  les  tachent  d’une  couleur  ferrugineule. 

t.°  Le  Bec-de-grue  vinaigrier.  Géranium  acetofum , 
à tige  ligneulè , rameulê , lâche;  à feuilles  lucculentes , 
lidès , comme  ovales,  crenclces. 

Originaire  d’Afrique;  les  feuilles  d’un  vert  de  mer  ont 
lin  goût  acide.  Ne  pourroit-on  pas  les  tenter  dans  les 
• fièvres  putrides  ? 

q.°  Le  Bec-de-grue  bouclier.  Géranium peltatum  , ar- 
brideau  couché  ; à feuilles  lides  en  bouclier  , les  infé- 
rieures prelque  entières , les  lupérieures  à cinq  lobes. 

Africaine,  feuilles  acides. 

4.0  Le  Bec-de-grue  à /.one  , Géranium  \onale  , af- 
brideau  à feuilles  arrondies  en  coeur,  incifces , circonl- 
crites  (îir  la  lurface  par  une  zone  noirâtre.  Africaine. 

f.°  Le  Bec-de-grue  très-odorant  , Géranium  odora- 
tifjimum  , à tiges  lucculentes,  très-courtes;  à rameaux 
herbacés,  alongés  ; à feuilles  en  coeur,  très-molles,  ré- 
pandant une  odeur  très-pénétrante.  Africaine. 

6.®  Le  Bec-de-grue  trille.  Géranium  tri  fie  ,à  racine 
tubéreulê  ; à feuilles  commepinn.es;  radicales  larges  & 
étroites  ; les  pétales  d’une  couleur  tride , verte,  jaune, 
pâle.  Il  répand  la  nuit  une  odeur  particulière.  Africaine. 

Tous  ces  Géranium  ont  le  calice  d’une  feule  piece. 

Les  BeCS-DE-GRVE  indigents. 

i.°  Le  Bec-de-grue  romain  , Géranium  romanum  , 
à hampe  portant  plufieurs  Heurs  adez  grandes,  pourpres; 
à feuilles  ailées;  à folioles  incitées  ; cinq  feuillets  au 
calice  , à cinq  étamines. 

Très-redèmblant  au  Bec-de-grue  cicutin  , la  tige  ell 
rameule.  Lvonnoilê. 

i.°  Le  Bec-de-grue  des  Pyrénées,  Géranium  Pyrc - 
naieum  , à tige  droite  , velue  ; à feuilles  inférieures 
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arrondies,  divifées  en  cinq  parties  incitées;  les  (iipérieurcs 
di  vilces  en  trois;  à péduncules  portant  deux  (leurs  ; à 
pétales  pourpres,  divifls  en  deux  loues;  à calice  de  cinq 
feuillets  dont  les  pointes  (ont  ornées  d’une  glande  rouge  ; 
cinq  étamines,  les  deux  extérieures  fans  anthères.  En 
Dauphiné,  près  de  Lyon. 

3.*  Le  Bec-de-grue  livide  , Géranium  phecum  , à tige 
droite,  velue  ; à feuilles  hériiïces  , ridées  , palmées, 
divifées  en  cinq  ou  (êpt  lobes  incites  ; à calices  velus  , 
terminés  par  une  arête;  à péduncules  iolitaires , biflores  , 
oppolés  aux  feuilles  ; à corolle  livide  , d'un  rouge  brun  ; 
à pétales  dentelés. 

Le  Géranium  fufeum  n’en  efl  dillingné  que  par  (es 
feuilles  plus  rudes;  par  fa  corolle  à pétales  entiers;  par 
tes  péduncules  naiflant  deux  à deux,  oppofés  aux  feuilles. 
Ces  deux  efpeccs  , ou  variétés  , (ê  trouvent  dans  le 
Lyonnois. 

4.0  Le  Bec-de-grue  noueux  , Géranium  nodofum.  , 
à tige  comprimée,  diffufe;  à feuilles  de  la  tige  fendues 
en  trois  lobes  entiers,  dentelés  ; les  inférieures  à cinq 
lobes,  toutes  lilfes  ; à pétales  échancrés  ; à péduncules 
portant  deux  fleurs.- 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

y.°  Le  Bec-de-grue  des  prés.  Géranium  pratenfe , 3 
ti^e  de  deux  pieds,  droite;  à feuilles  grandes,  palmées, 
découpées  en  cinq  ou  (èpt  lobes,  comme  ailées,  ridées, 
alTei  analogues  à celles  du  Napel , à péduncules  longs, 
portant  deux  grandes  fleurs;  apétales  entiers,  bleus. 

En  Dauphiné,  dans  le  Lyonnois,  en  Lithuanie. 

6 ."  Le  Bec-de-grue  des  forêts.  Géranium  fylvaiicum^ 

3 tige  droite,  rameute  , d’un  pied  ; à feuilles  de  Napel 
moins  profondément  découpées  que  dans  le  précédent  ; 
à fleurs  grandes  , purpurines,  rayées,  ou  blanches. 

Commun  en  Lithuanie  ; nous  l’avons  cueilli  dans  les 
Pyrénées. 

7.0  Le  Bec-de-grue  mollet.  Géranium  molle , à tige 
rameuté,  peu  lôu  tenue,  velue  ; a feuilles  molles,  blan- 
châtres, velues , arrondies,  indicés  en  cinq  demi-lobes 
crénelés  ; à péduncules  portant  deux  petites  fleurs  ; à 
calices  velus;  à pétales  rôles,  fendus.  Lvcnroi’è. 

8.*  Le  Bec-de-grue  luiiant  , Géranium  lucïdum  , 3 
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i»— — plufieurs  tiges  rameufos,  d’un  pied;  à feuilles  luilantes , 
~Cl  VI.  arrondies;  à cinq  lobes  obtus;  à calices  anguleux,  ridés 
Ssct  VI.  tramVerfalemcnt  , pyramidaux  ; à ileurs  peiites  , rofos. 

L>  onnoifo. 

j>.°  Le  Bec-de-grue  colombin,  Géranium  columbinum , 
à tiges  couchées,  rameutes  ; à feuilles  divifocs  en  cinq 
parties  qui  font  lous-divilées  en  trois  ; à péduncules  très- 
longs  , portant  deux  Heurs  aiTea  grandes,  rouges  ou 
bleuâtres  ; à pétales  échancrés  ; à calices  terminés  par 
de  longs  poils  rudes.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

i.°  Le  Bec-de-grue  diflcqué,  G minium  <iijjec7um,  à 
tiges  foiblcs,  rameufos;  à feuilles  divifoesen  cinq  lanières, 
fjus-divifées  deux  fois  en  trois;  à p'duncules  très-courts, 
portant  deux  Heurs  purpurines,  affei  petites;  à calices 
terminés  par  de  longs  poils  rudes  ; à pétales  échancrés  , 
de  la  longueur  du  calice.  Lyonnoilê. 

Cette  efpece  reffeinble  beaucoup  à la  précédente. 

il.®  Le  Bec-de-grue  nain  , Géranium  pujillum  , à 
tige  couchée,  peu  velue;  à feuilles  arrondies,  découpées 
en  fines  lanières  jufques  à la  bafo;  à péduncules  portant 
deux  fleurs  , dont  les  pétales  font  rouges  , pourpres  * 
échancrés. 

Très-relîcmblant  au  Bec-de-grue  Pied-de-pigeon  , doflt 
il  n’efl  probablement  qu’une  variété;  cinq  étamines  fons 
anthères;  les  autres  Becs-de-grue  indigènes  en  prélèntent 
communément  dix.  Lyonnoilê. 

1 1.  Le  Bec-de-grue  mufqué,  Géranium  mofi/iaium  , 
très-refTemblant  au  Cicutin  ; à tige  rameufo  , diffiifo  ; 
à feuilles  ovales,  pinnées;  à folioles  incifées  ; à pédun- 
cu!es  portant  plufieurs  fleurs  qui  offrent  cinq  étamines. 

Son  odeur  aromatique,  pénétrante,  foffit  pour  le  re- 
connottre;  lès  feuilles  féminales,  ou  cotylédons,  font  auffi 
pinnées.  Fn  Suille.  On  trouve  en  Lithuanie  un  Bec-de- 
g'ue  à tige  élevée  d’un  pied,  rameufo;  à feuilles  pinnées, 
h ’riff’es  ; à capfule  trcs-iongue  ; foroit-ce  le  Mulqué  de 
Linné  ! 
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I55.  LE  PIGAMON  JAUNE 

ou  la  Rue  des  prés. 

Thalictrum  majus  Jîliquâ  angulofâ  aut 

Jlriatâ.  C.  B.  P. 

Thalictrum  Jlavum.  L.polyand. po/ygyn . 

Fleur.  Rofacée  ; quatre  pétales  jaunes,  fous- 
orbiculaires  , obtus  , concaves  , qui  tombent  <!?C 
tiennent  lieu  de  calice  ; étamines  nombreufes. 

Fruit.  Plulicurs  capfules  anguleufes,  {triées;  les 
femences  oblongues  , jaunes  , folitaires  , très- 
menues. 

Feuilles.  Amplexicaules  , trois  fois  ailées  ; les 
folioles  ovales;  à trois  lobes  obtus. 

Racine.  Jaunâtre,  horizontale  , ftolonifcre. 

Port.  Tiges  d’environ  deux  pieds  , roides , 
(îllonnces,  rameufes,  feuillées  , cylindriques;  les 
fleurs  au  fommet  , difpofées  en  panicule  droit, 
un  peu  étalé;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés  , les  lieux  humides.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  un  peu  amer  &C. 
défagréablc  ; les  femences  font  feulement  ameres  ; 
les  racines  vulnéraires  , diurétiques  , purgatives  ; 
les  femences  aftringentes;  les  feuilles  purgatives. 

UJ'ages.  On  fe  fert  de  cette  plante , pour  l’homme, 
intérieurement  ou  extérieurement  ; les  feuilles  eit 
décoélion , entrent  dans  les  bouillons  laxatifs 
émolliens , à la  dofe  de  poig.  j.  Pour  que  la 
racine  foit  un  purgatif  fuffifant  , il  faut  que  /a 
dofe  foit  de  ^ j.  Le  fuc  des  fleurs  fe  donne  depuis 
jufqu’à  § ij , c’efl:  un  bon  aftringcnt.  Extérieu- 
rement, on  emploie  la  poudre  de  la  femence  tirée 
par  les  narines  pour  arrêter  l’hémorragie.  On  s’en 
Tome  II.  B b 
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m . ii  ■ fert  encore  pour  Saupoudrer  les  ulcérés  , elle  les 
~~Cl  vi.  mondific  & les  dellcclie. 

Slct.vi.  On  donne  aux  animaux  la  décodiion  des  feuilles , 
à la  dofe  de  poig.  ij  fur  ib  j {?  d’eau. 

Observations.  Dans  le  Pigamon  jaunâtre  , Thalic- 
trum  jlavum  , j’ai  compté/,  fur  chaque  (leur  , de  dix-huit 
à vingt-quatre  étamines,  de  dix  à dix-huit  pifiils. 

La  décoction  de  la  racine  ell  légèrement  purgative  ; 
on  ne  doit  pas  la  négliger  dans  le  traitement  des  tievres 
quartes  , de  la  jaunilfe  ; elle  teint  la  laine  en  jaune. 
Toute  la  plante  fournit  un  affez  bon  pâturage  aux 
beftiaux.  ■» 

On  trouve  une  variété  de  cette  efpece  dont  les  folioles 
font  plus  étroites  , plus  ridées  , & terminées  par  trois 
dents  pointues.  Le^  autres  Pigamons  allez  généralement 
répandus  en  Europe  pour  mériter  d’être  défïgnés  , font  : 

i.°  Le  Pigamon  à feuilles  d’Ancolie  , Thaliclrum  aqtii- 
Icgi folium  , à tige  peu  flriée,  d’un  bleu  rougeâtre  ; à 
feuilles  trois  fois  ailées;  à folioles  larges,  légèrement 
fendues  en  trois  lobes  ; à fleurs  purpurines  ; en  panicule 
dénié  ; à capfules pendantes,  triangulaires,  un  peu  ailées. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois  , commune  dans  les 
forets  deLithuanie.On  compte,  dans  les  fleurs,  de  cinquante 
à foixante  étamines,  de  fîx  à féize  pifiils,  quatre  pétales. 

i.°  Le  Pigamon  brillant,  Thaliclrum  lucidum , ne 
différé  du  jaune  que  par  les  folioles  plus  étroites  , fùccu- 
lentes. 

On  le  trouve  en  Bourgogne. 

q.°  Le  Pigamon  à feuilles  étroites,  Thaliclrum  an- 
gujli folium  , très-reflcmblant  au  jaune  & au  brillant  ; il 
en  différé  par  lès  folioles  lancéolées,  linaires , non  fùccu- 
lentes , très-entieres. 

On  le  trouve  en  Dauphiné  & en  Lithuanie.  On  a 
compte  dans  les  fleurs  quatre  pétales,  fci'C  étamines, 
fépt  piftils.  Les  folioles  longues  d’un  pouce  , très-étroites  , 
font  ridées,  luilantes  en  diffus;  les  fleurs  font  petites, 
herbacées. 

4.0  Le  petit  Pigamon,  Thaliclrum  mi’ius , J tige  d'un 
pied,  rougeâtre;  à folioles  ovales,  à fix  lobes;  à panicule 
ouvert;  à Heurs  pendantes,  dont  les  étamines  font  jaunes. 
Lyonnuilè  , Lithuanienne. 


Digitized  by  Google 


Rosacées. 


3 S'/ 

156.  L’ H ELLÉBORE  NOIR  “c^vif 

ou  Pied-de-grifîbn.  stci.>i4 

Helleborus  ntger  fœtidus.  c.  B.  P. 
Helleborus  fœtidus.  L.  polyand.  poly- 

gynia. 

Fleur.  Rofacéc  ; cinq  pétales  obronds , obtus, 
larges,  perhftans , verdâtres,  rougesà  leurs  bords, 
point  de  calice  ; pluheurs  neétars  rangés  en  rond, 
tabulés , à deux  levres  cehanerées. 

Fruit.  Pluheurs  cap  fui  es  comprimées , à double 
caréné,  membraneuses  , dures,  renfermant  des 
fcmences  rondes  , nombreufes. 

Feuilles.  Radicales  & catilinaires,  foutenucs  par* 
plulieurs  pétioles  qui  le  réuniilent  en  un  pétiole 
commun-,  elles  font  d’un  vert  brun. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Tige  feuillée  de  la  hauteur  d’un  pied  ® 'c 
demi;  les  fleurs  pendantes  au  fommet  , dilpofées 
comme  en  ombelle;  une  feuille  florale  au  bas  de 
chaque  péduncule  ; la  plante  répand  une  odeur 
fétide  ; elle  cft  toujours  verte  8c  fleurit  en  tout 
temps. 

Lieu.  Les  grands  chemins  (ablonneux,  les  bords 
des  rivières.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  très-âcres  au  goût, 

8c  purgatives. 

UJ'ages.  On  ne  confcillc  pas  de  s’en  fervir  pour 
l’homme , c’elt  un  purgatif  violent.  On  l’emploie 
comme  feton , fur  les  animaux  , 8c  contre  la  manie. 

On  donne  aux  animaux  cette  racine  en  poudre' 
à 3 6 , & l’extrait  de  cette  plante  à la  meme  dole. 

B b i) 
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257.  l’hellébore  noir 

à Heur  verte. 


Helleborus  niger  hortenjis  flore  viridi. 

C.  B.  P. 

Helleborus  viridis.  L. polyand. polygyn. 


Fleur.  ■>  Caractère  du  precedent  ; la  corolle 

Fruit,  J verdâtre;  piltils , trois,  quatre,  cinq; 
étamines  courtes. 

Feuilles.  Radicales  pctiolées,  coriacccs,  feches, 
digitccs  , en  quatre  ,cinq,  lix  ou  huit  parties, fou- 
vent  dentelées  & lacinices  ; les  feuilles  des  pédun- 
culès  petites  & fellîles. 

Racine.  Rameule  , de  couleur  noire. 

Port.  La  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied; 
les  rieurs  pendantes  au  haut  des  pédunculcs  qui 
prennent  naillarue  de  la  racine. 

Lieu.  Les  montagnes  d’Allemagne , les  jardins.  If. 

Propriétés.  1 . „ . 

Ufa«es  J *-cs  nicmcs  9UC  'e  precedent. 


Observations,  i.8  L’Hellébore  noir  , Helleborus 
niger , ditfere  peu  du  viridis-,  la  hampe  ne  préiènee  que 
le  rudiment  d’une  feuille;  les  fleurs  l'ont  blanches,  rofes. 
Originaire  des  montagnes  d’Auvergne. 

z.°  LHelléoore  d'hiver  , Helleborus  hiemalis , à 
racine  tubéreulè  ; à hampe  très-fimple  , d’un  pouce, 
terminée  par  une  feuille  plane  , horizontale,  arrondie, 
profondément  découpée  en  lobes  un  peu  étroits  ; à une 
feule  fleur , droite  , affilé  fur  la  feuille  ; à fix  pétales 
jaunes. 

En  SuiiTe,  aux  Pyrénées,  il  fleurit  dès  les  premiers 
beaux  jours  de  l’hiver.  Les  racines  d’Hellébore  noir  qui 
fé  trouvent  dans  le  commerce , font  louvcnt  fufpecfes , 
vu  que  de  tout  temps  les  colledeurs,  pour  augmenter  la 
maire,  ont  mclc  les  racines  de  plulïeurs  autres  plantes 
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•es  Adonis  , & mémede  l’herbe  Saint-Chriflophe  ou  Aétéa. . 

La  racine  d Hellébore  noir  doit  etre  noire  , roc  (le , " 
comme  cylindrique  , un  peu  Loflue,  rameulë  , chargée  de 
libres  filiformes,  noires;  l'intérieur  ou  le  parenchyme  eft 
blanc.  Si  on  la  mâche  récente,  elle  eil  très-âcre;  elle 
perd  de  cette  acrimonieen  vieiliifiant.  Si  on  l’aconlêrvée 
plufieurs  années  dans  les  boutiques  , il  faut  la  mâcher 
long-temps  pour  (èntir  l'on  âcrcté. 

Lorfqu’elle  eil  récente  & fraîche  , c’eft  un  vrai  pollen 
qui  enflamme  , & agit  meme  extérieurement  comme  véli- 
catoire.  Si  elle  eii  bien  delFéchce  , & quelque  temps 
conlêrvée,  elle  devient  ém. tique,  purgative  , emména- 
gogue , flernutatoire , fuivant  la  dolè.  Si  elle  efl  trop 
vieille,  elle  n’efl  que  diurétique.  Le  principe  âcre  ell 
volatil,  & s’eleve  par  la  diflillation.  L’eau  peut  extraire 
le  principe  énergique  médicamenteux.  La  partie  rélineule, 
lôluble  par  l’elprit-de-vin,  efl  aufli  très-abondante.  On 
doit  prendre  des  précautions  pour  pulvérifer  cette  racine, 
lëns  cela  elle  exciteroit  l’éternuement  ; l’ouverture  des 
Cadavres  a appris  que  l’extrait  à haute  dolè,  enflamme 
l’eflomac  & les  inteflins  : voyez  Morgagni , de  fedibus 
& eau  fis  morborum.  D’après  ce  que  nous  venons  d’a- 
vancer , il  efl  facile  d’accorder  les  Obfervareurs  qui  ont 
trop  loué  les  Hellébores  comme  purgatifs  peu  éner- 

Sues,  & ceux  qui  les  craignent  comme  très-drafliques. 

peut  meme  aflurer  que  cette  racine  peut  fournir  , à 
Ja  volonté  del’Artifle  , prelque  tous  les  altérars  énergiques, 
& tous  les  évacuans.  Aufli  en  parcourant  les  oblervations 
des  Anciens  & des  Modernes,  nous  trouvons  l’ulâge  de  la 
racine  d’Hellébore  très-avanrageux  pour  le  traitement 
de  la  plupart  des  maladies  caufées  par  l’atonie  des  viP 
ceres , par  l’épaifliflemenc  des  humeurs,  & meme  de 
celles  qui  (ont  accompagnées  d’épanchemert  lymphati- 
que, (oit  dans  le  tiflli  cellulaire,  (oit  dans  les  cavités. 

On  ne  peut  nier  que  quelques  efpeces  de  mélancolie 
avec  manie,  n’aient  été  guéries  avec  l’Hellcbore , fiir-tout 
celles  qui  reconnoiflint  pour  caufè  un  empâtement  des 
vilceres  avec  amas  de  glaires  dans  les  premières  voies  î 
nos  propres  oblervations  ont  confirme  cette  vertu. 

Dans  la  chlorole  avec  atorie  & (uppreflîon  des  réglés, 
nous  avons  vu  réuflic  l’extrait  d’Helléuore  donne  de  (ûc 

Nbiij 
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à dix  grains  , à dofê  fbuvcnt  répétée  ; ce  médicament- 
CL  \ j détermine  également  1’engc-rgemer.t  des  vaiifeaux  hé- 
}>t.C;'.  VI.  inorroidaux  , & fait  fluer  les  hémorroïdes  avec  avantage. 

Dans  les  afiêcfions  hypocondriaques  (impies  , dans  les 
hydropifies  fans  fquirre  des  vilceres,  l’extrait  & la  teinture 
d’Helléüore  ont  quelquefois  rcufii. 

Quelques  fievres  quartes  qui  avoient  réfifîé  à tous  les 
remedes,  ont  cédé  à l’énergie  de  l’Hellébore. 

Plu/îeurs  dartreux  ont  été  guéris  par  cette  racine  , 
foit  donnée  comme  purgative,  ou  ocmme  altérante. 

Il  n’cft  pas  rare  «de  voir  évacuer  des  vfers  dans  lesfüjets 
purgés  avec  l’Hellébore.  On  peut  ctendre  l’ufâge  de  ce 
remedc  dans  le  traitement  de  lVilhme  pituiteux,  de  la 
paralyfic  , du  rhumatifme  chronique  , des  obfirudions 
commentantes. 

Les  fêtons  formés  avec  les  filets  de  cette  racine,  (ont 
auffi  efficaces  que  ceux  que  l’on  fait  aujourd’hui  avec 
l’écorce  de  Garou. 

Quoiqu’on  en  dife,  les  racines  de  l’Hellébore  vert  ont 
les  memes  propriétés  ; nous  pouvons  meme  ajouter  que 
notre  Hellébore  Picd-de-griffon , bien  manié,  offre  aux 
Praticiens  les  memes  relfources  , (bit  dans  les  feuilles  , 
(bit  dans  les  racines.  Nous  l’avons  employé  dans  les 
maladies  ci-deffus  mentionnées  , avec  les  memes  avan- 
tages. Mais,  fur  tous  les  fujets,  il  faut  commencer  par 
de  tres-petites  dofes , (bit  comme  altérant , foit  comme 
évacuant. 

158.  L’ HELLEBORE  BLANC 

à fleur  rouge. 

Veratrvm  flore  atro  rubentc.  I.  R.  H. 

V l rat  ru  M nigrum.  'L.polygam . monœc . 

Fleur.  Rofacée,  hermaphrodite  8c  mâle  for  la 
meme  plante  ; fîx  pétales  oblongs  , d’un  rouge 
noirâtre  , lancéolés,  dentelés,  très-ouverts. 

Fruit,  Trois  çapfules  uniloculaires,  univalvçs. 
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s’ouvrant  en  dedans,  oblongues,  droites,  com- 
primées ; femences  oblongues  , obtufes  à l’une 
des  extrémités. 

Feuilles.  Scflîles , (Impies  , entières , ovales  , 
embraflant  la  tige  en  maniéré  de  gaine. 

Racine.  Fibreufe  , prelque  tubt  reufe. 

Port.  La  tige  herbacée , (Impie  , haute  de  trois 
ou  quatre  pieds  , terminée  par  des  bouquets  de 
fleurs  de  diiîérens  (exes  de  difpofées  en  grappe  , 
les  péduncules  velus , une  feuille  florale  à la  bafe 
de  chaque  péduncule  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  lieux  humides,  en  Alface  & aux  Py- 
rénées. 

Propriétés.  Sa  racine  a un  goût  âcre,  d;  cau(c 
des  naufées.  Elle  efl  recommandée  comme  Acr- 
nutatoire,  antiépileptique,  antihypocondriaque. 

UJ'ages.  On  s’en  fert  rarement  pour  l’homme  , 
parce  qu’elle  efl;  fufpecte  6c  dangereufe  ; fa  dofe 
efl;  de  gr.  vij.  On  en  peut  donner  aux  animaux 
la  poudre  à 3 fl.  Les  Bergers  ignorons  s’en  fervent 
pour  guérir  les  brebis  galeufcs  ; ils  en  font  avec 
du  beurre  un  onguent  dont  ils  les  frottent;  prefquc 
toutes  enflent  6c  périllent. 

Observations.  Les  Veratres  appartiennent  à la  famille 
des  Liliacées  ; les  fleurs  mâles  ne  le  trouvent  guere  que 
vers  la  baie  des  panicules  , encore  trouve-t-on  le  plus 
(ôuvent  les  rudimens  des  germes  ; d'où  l’on  peut  conclure 

?ue  dans  ce  genre  , comme  dans  quelques  autres  , le» 
olygames  ne  l'ont  tels  que  par  accident. 


B b iv 
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159.  l’hellébore  blanc 

à fleur  pâle. 

Veratrum  flore  fubviridi.  I.  R.  H. 
Veratru m album,  l.  polygam.  monccc. 


Fleur.  Cnraéteres  du  precedent  ; corolles 

Fruit.  } droites,  blanchâtres. 

Feuilles.  Ovoïdes,  limplcs  , entières,  qui  em- 
bralfent  la  tige  en  maniéré  de  gaîne. 

Racine.  Prefque  tubéreufe. 

Port.  Tige  plus  balle  que  la  précédente,  ter- 
minée par  un  panicule  pluscompofé;  les  feuilles 
florales  moins  nombreufes  ; la  corolle  quelquefois 
verte. 

Lieu.  Les  Alpes  Suiffes  , les  montagnes  , aux 
Pyrénées  , & en  Lithuanie.  Of 


Propriétés.  ")  _ . , 

Ufages  } Comme  le  precedent. 


1 


Observations.  La  racine  de  l'Hellébore  blanc  eft 
fufiforme,  grofle  comme  le  pouce,  d’un  blanc  jaunâtre , 
chargée  de  fibres  filiformes;  deiféchée,  elle  eft  grife. 
Si  on  la  coupe  tranfverfalement , elle  paroit  toute  ponc- 
tuée ; l’odeur  de  la  racine  récente  eft  nauféeulè  ; la 
laveur  trcs-âcre,  comme  brûlant  la  gorge. 

L’infufion  aqueulê  de  la  racine  lèche  eft  rouge,  répand 
une  odeur  délâgréable  , eft  trcs-âcre  , amere  ; à très- 
petites  dolès  elle  a excité  des  coliques,  des  cardialgies. 
Les  chevaux  mangent  l'herbe  au  printemps  fans  en  etre 
incommodés;  mais  elle  leur  donne  de  violentes  coliques 
lorsqu'elle  eft  adulte  en  été.  Les  autres  beftiaux  n’y 
touchent  pas  , les  femençes  & les  feuilles  lont  vénéneulès 
pour  les  oilèaux. 

Cette  racine , meme  à defè  moyenne  , eft  fi  féroce 
qu’elle  a excité  la  loif , la  cardiaJgie , le  fângîot , des 
luflbcadons  , les  convulfior.s  , les  tremblcmer.s  , les 


« 
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défaillances  , les  lueurs  froides  & la  mort.  Cependant 
Gelher  ( * ) prenoit  deux  drachmes  de  cette  même  racine, 
les  failoit  digérer  pendant  un  mois  dans  fix  onces  de  vin 
fpiritueux  ; après  quoi  il  donnoit  de  ce  vin  fcçupule  par 
lcrupule  , non  dans  l’intention  de  purger,  mais  de  réiôudre 
les  humeurs  épailfies  , & lever  les  embarras  des  vifceres» 
11  s’ctoit  alluré  par  une  foule  d’expériences  , tant  fur 
lui-mcme  que  lùr  plulieurs  malades  , que  la  racine  d’Hellé- 
bore  blanc  prelcrite  de  cette  maniéré,  n’excitoit  aucun 
ravage  & devenoit  un  des  meilleurs  remedes  ; les  Mé- 
decins de  ce  fiecle  qui  lavent  adminiflrer  avec  avantage 
les  poilons  les  plus  féroces,  trouveront  comme  nous  la 
méthode  du  grand  Geiner  trcs-ingénieulè.  Nous  l’avons 
vérifiée  lùr  quelques  fujets  dilpofés  aux  obftruétions , elle 
a parfaitement  rculfi. 

159*.  LE  JONC  FLEURI. 

Butomus  flore  rofeo.  T. 

B UT  O MU  s umbeUatus.  L.  c y-dria.  6-gynia. 

Fleur.  Corolle  de  lîx  pétales,  dont  trois  exté- 
rieurs , plus  grands  & plus  larges;  nul  calice;  neuf 
étamines  ; lîx  flyles. 

Fruit.  Six  capfules  univalvcs  , à plufieurs  fc- 
menccs. 

Feuilles.  Radicales  nombrcufes  , droites , trcs- 
longues,  comme  des  lames  d’cpcc , à trois  tranchans 
vers  leur  bafe. 


(*)  Conrad  Gefner  Médecin  Stfifle,  qui  florifloit  vers  le 
milieu  du  XVI.C  fiecle  , quoique  mort  dans  U fleur  de  Ton  âge, 
a été  un  des  plus  laborieux  Ecrivains  , 8t  un  des  plus  beaux 
génies  de  fon  temps  ; fa  maniéré  d’obferver  fur  les  objets  de 
Botanique  Sc  d’Hiftoirc  Naturelle  , a été  adoptée  par  Cous  les  bons 
Ecrivains.  Conduit  par  la  feule  analogie , il  avoit  laifi  les  véritables 
affinités  des  plantes  8t  deviné  leurs  propriétés  qu’il  vérifioit  fouvent 
fui  lui-même. 


Cl.  VF. 
Sect.YU 
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■ ■ Racine.  Faifccaux  de  radicules  filiformes. 

Ci.  vi.  Port.  Tige  fans  feuilles  , haute  de  quatre  à 
Sect.  VI.  cinq  pieds,  terminée  par  une  ombelle  de  quinze 
à vingt  fleurs  rougeâtres,  à péduncules  longs  de 
trois  pouces  •,  l’ombelle  garnie  à fa  bafe  d’une 
collerette  de  trois  pièces,  membraneufe. 

Lieu.  Dans  les  étangs  du  Lyonnois  8c  de  Li- 
thuanie. 

Ufages.  Les  beftiaux  ne  touchent  point  à cette 
plante  , elle  donne  aille  â une  foule  d’infeétes 
aquatiques  ; l’ombelle  de  fes  fleurs  rouges,  blanches, 
quelquefois  incarnates  , flatte  la  vue  -,  elles  font 
allez  grandes  pour  produire  un  bel  effet.  Cette 
plante  , dans  l’ordre  naturel , eit  intermédiaire 
entre  les  Joncs  8c  les  Liliacces. 

160.  LE  SOUCI  DES  MARAIS. 

Populago  fore  majore.  I.  R.  H. 

C ALT  H A palufris.  L.  polyand.  polygyn. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  ovales  , grands  ; 
beaucoup  d’étamines  ; cinq  ou  dix  piftils  ; la  co- 
rolle jaune,  quelquefois  double. 

Fruit.  Cinq  ou  dix  capfules , petites  , pointues  , 
comprimées , à double  caréné  , s’ouvrant  par  la 
future  fupérieure  ; plulîeurs  femcnces  ovales,  lifles , 
brunes  , terminées  par  un  chaperon  jaunâtre. 

Feuilles.  Pétiolées,  les  pétioles  en  gaines  blanches, 
/impies,  entières,  arrondies,  prefque  réniformes, 
crénelées-,  les  intérieures  orbiculaires , portées  par 
des  pétioles  plus  longs. 

Racine.  Prefque  horizontale  , fibreufe. 

Port.  La  tige  lille , haute  d’un  pied-,  fleurs  pc- 
dunculées,  axillaires,  folitaires,  fouvent  au  fom- 
, met  des  tiges  j feuilles  grandes , alternes. 


Digitized  by  Google 


Rosacées.  395 

Lieu.  Les  endroits  humides.  Lyonnoife  , Li-  <■  •** 

thuanienne.  Cl.  VI. 

Propriétés.  Goût  âcre  ; la  plante  eft  purgative,  Ssct.YI. 
vulnéraire  , dé  ter  fi  ve. 

Ufages.  On  fe  fcrt  des  feuilles  & des  fleurs  ; 
leur  principal  ufage  eft  contre  les  ulcérés  & les 
érylipeles. 

, OvsExyJTiONs.  On  compte  quelquefois  fix  ou  (èpt 
pétales,  cent  étamines,  de  fixa  huit.piilils,  fansfiyles;  j’ai 
trouvé  julques  à huit  caplûles.  La  tige  eit  courbée  à chaque 
nœud;  les  feuilles  lilïes,  à rélêau  rougeâtre,  d’un  vert 
foncé.  Quoique  cette  plante  lôit  un  peu  âcre  & cau.lique, 
les  vaches  la  mangent  volontiers  , on  croit  même  que 
les  fleurs  rendent  le  Leurre  plus  jaune;  les  boutons  de* 
fleurs  macérés  dans  du  vinaigre  , imitent  les  Câpres. 

Nous  avons  oblërvé  en  Lithuanie  les  variétés  à fleurs 
pleines  & à petites  fleurs  , qui  le  trouvent  aufli  près  do 
Lyon. 

160  *.  LA  MORENE  grenouillette. 

Mo  R SU  S rance  foliis  circinatis  3floribus  albis . 
Nymphæa  alba  minima.  c.  B. 

Hydrocharis  morfus  rance.  L.  vaill.  Par. 

diœc.  enneand. 

Fleur.  A calice  de  trois  feuillets  ; à corolle  de 
trois  pétales  arrondis  ; les  fleurs  mâles , à neuf 
ctamines , dont  trois  au  centre  , produilent  un  ftylet 
de  leur  bafe  ; les  fleurs  femelles  à ovaire  fous  la 
corolle,  quiefl  chargé  de  fix  ftyles. 

Fruit.  Capfulc  coriacée , à fix  loges,  renfermant 
chacune  plulîeurs  femences  très-petites. 

Feuilles.  Pétiolées , rémformes,  lilles,  luifantes  , 
orhiculaires , flottantes  fur  l’eau,  d’un  vert  foncé. 

Racine.  D’une  tige  traçante  naiflem  plufieurs 
radicules  à chaque  noeud. 
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Port.  De  diftance  en  diftance  naiflent  de  îa 
Cl.  VI.  tige  traçante  des  feuilles  difpofées  comme  par 
Sect,  vi.  paquets-,  péduncules,  quatre  ou  cinq  des  ailMles 
des  feuilles  , portant  chacun  une  , deux  , trois 
fleurs  à pétales  blancs  ; fleurs  males  & femelles 
fur  des  pieds  diffèrens. 

Lieu.  Sur  les  eaux  tranquilles.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. 

[/Juges.  Cette  plante  n’a  d’autre  ufage  que  de 
fervir  de  retraite  & de  nourriture  à une  foule 
d’infectes  aquatiques.  On  trouve  quelquefois  douze 
ctamines;  au  milieu  du  péduncule  fe  trouvent  deux 
bradées  concaves , diaphanes. 

l6o  **.  LE  TROLLE  globuleux. 

Helleborvs  niger  ranunculi folio  , flore. 

globofo  majore.  T. 

T ko  lu  us  Europceus.  L.  polyandr.  polyg. 

. Fleur.  Grande  , jaune  , compofee  de  douze  à 
quatorze  pétales  ramafles  en  boule.  Miellier  : dix 
à douze  languettes  tubulces. 

Fruit.  Plulieurs  capfules  ovales  , renfermant 
plufteurs  femences. 

Feuilles.  Palmées,  à cinq  lobes  incifes. 

Port.  Tige  d’un  pied,  lirnple , feuillce , le  plus 
fouvent  lïmple  , portant  au  fommet  une  feule 
fleur. 

Lieu.  Très  commune  dans  les  forêts  de  Li- 
thuanie , dans  nos  Provinces.  On  ne  la  trouve 
que  fur  les  plus  hautes  montagnes. 

Ufages.  La  fleur  répand  une  odeur  très- agréable; 
les  beftiaux  mangent  volontiers  cette  plante. 

Observations.  La  tige  s’élève  quelquefois  à dix-huît 
pouces  ; les  feuilles  radicales  à longs  pétioles  ; on  ne 
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trouve  fur  la  tige  qu’une  feuille  à pétiole  court.  Avant  — ^ 
l’épanouilTement  de  la  fleur,  les  cinq  pétales  extérieurs  Ct.  VI. 
font  verts.  Je  n’ai  compté  le  plus  louvent  que  dix  Sect.  \ti 
étamines  ; les  neâaires  de  couleur  de  Safran , les  étamines 
jaunes. 

160  ***.  l’isopire  Renoncule. 


Th alictrum  montanum  prœcox.  T. 
Isopyri/M  thaliclroid.es.  L.  polyand. polyg . 

Fleur.  Sans  calice  ; corolle  de  cinq  pctales } 
ne&aires  tubulcs,  fendus  au  fommct  en  trois. 

Fruit.  Capfules  recourbées  à plulieurs  fcmences. 

Feuilles.  Feuilles  à pétioles , une  ou  deux  fois 
temces  j à folioles  ovales , en  lobes  tendres,  d’un 
vert  de  mer. 

Port.  Tige  de  cinq  à fîx  pouces,  grcle,  rou- 
geâtre , rameufe  , Heurs  petites  , blanches  ; à 
pctales  cmoufTés;  ftipules  ovales. 

Lieu.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Observations.  Si  on  a égard  au  neftaire,  ce  genra 
ne  (èroit  , comme  le  précédent  , qu’un  Hellébore;  il 
offre  la  fleur  des  Renoncules , la  feuille  des  Thaliftrum. 
Ces  rapports  font  bien  rendus  par  la  phrafëde  Gafpard 
Bauhin  , Ranunculus  mmorofus  ih.üictrifjlio. 

Je  me  rappelle  d’avoir  déterminé  cette  plante,  il  y a 
vingt  ans  ; je  la  trouvai  en  fleur  en  Avril,  fur  les  rives 
d’un  ruifTeau , au  bois  d’Ars , à trois  lieues  de  Lyon. 
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~'ct.  vi  f 26 1.  LA  PIVOINE  MALË. 

Sect.  VI. 

P æ on  IA  folio  rigricante  fplcndido  , quoi 
mas.  C.  B.  P. 

Pæonia  offLCinalis.  Æ mcfcula.  L.  polyand. 
Z-gynia. 

Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  fous-orbiculaires  « 
grands,  étroits  à leur  bafe  ; le  calice  divife  ca 
cinq  folioles , concaves,  inégales  en  grandeur. 

Fruit.  Plulîcurs  capfules  ovales  , oblongues , 
velues,  uniloculaires,  univalvcs , s’ouvrant  en 
dedans  longitudinalement  ; (cmcnccs  nombreufes, 
prefquc  fous-orbiculaires  & noires  dans  leur  ma- 
turité. 

Feuilles.  Simples  , découpées  en  lobes, de  trois 
en  trois,  ovoïdes  éc  lancéolées. 

Racine.  Tubéreufe,  en  taifeeaux. 

Port.  Les  tiges  de  ia  hauteur  de  deux  pieds  , 
rameufes,  un  peu  rougeâtres;  les  fleurs  au  fom- 
met,  très-fï triples  & folitaires  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  En  Suiilc  & dans  les  environs  de  Mont- 
pellier; onia  cultive  dans  nos  jardins.  ^ 
Propriétés.  1 , r . 

Ufages.  S Vpycz  Ia  fulv“mc* 

262.  LA  PIVOINE  FEMELLE. 

Pæonia  commuais  rcl  femina.  c.  b.  p. 
Pæonia  officinalis.  * J'cminea.  L.  polyand. 
z-gynia. 

Fleur,  l Variété  de  la  précédente  ; les  fcmcnccs 
Fruit.  J oblongues  év  plus  petites. 
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Feuilles.  Doublement  ternées  , elles  different 
des  précédentes  par  leurs  lobes  qui  font  difformes. 

Racine.  Tubércnfê  , fibreufe. 

Port.  La  tige  tk  les  Heurs  moins  grandes  que  dans 
la  précédente. 

Lieu.  Le  même.  ^ 

Propriétés.  On  préféré  le  mâle  à la  femelle  ; 
fon  odeur  eff  forte , alloupiffante  ; îk  fa  faveur' 
douce;  la  plante  eff  céphalique,  antiépilcptique  , 
antifpafmodique , diaphonique. 

Ufages.  On  fc  fert  fréquemment  pour  l’homme  , 
de  la  racine,  quelquefois  des  feuilles,  des  fleurs  & 
des  femences  ; on  fait  des  infuhons  avec  la  racine  ; 
on  en  tire  une  poudre  très-ulîtée;  des  feuilles  on 
fait  une  teinture  , une  eau  ; de  la  femence  une 
poudre;  la  poudre  fe  donne  depuis  gr.  x jufqu’à 
9j  en  opiate  ou  en  bol;  les  infufions  & décoc- 
tions de  la  racine  fraîche  jufqu’à  îj  j ; l’eau  diililléc, 
depuis  § iv  jufqu’à  g vj  dans  les  potions  , juleps 
antiépileptiques  ; le  lîrop  des  fleurs  , depuis  ^ fi 
jufqu’à  ^ ij.  On  donne  aux  animaux  la  poudre  des 
racines  à 3 ij. 

Obsert’atjons.  Le  parenchyme  des  (èmences  de  la 
Pivoine  eft  (ôlide  , extérieurement  floconneux  ; fi  on  le 
coupe  tranfverfalement , on  apperçoit  un  point  central. 

Les  ftigmates  iucculens  , pourpres  , fans  ftyles. 

La  racine  de  la  Pivoine  femelle  très-grande,  difforme, 
extérieurement  rouge,  à parenchyme  incarnat , tubé- 
reufê  ; à tubercules  partant  du  tronc  de  la  racine;  à 
branches  radicales  en  fufèau  , longues  de  fix  pouces  & 
plus,  rougeâtres  en-dehors  ; à parenchyme  charnu, 
blanc,  lolide. 

Dans  les  jardins  les  fleurs  deviennent  pleines,  doubles, 
parce  que  , vu  l’abondance  du  fiic  nourricier,  les  étamines 
le  changent  en  pétales;  ces  fleurs  prefijue  grofTes  comme 
le  poing , (ont  d’un  rouge  foncé. 

L’odeur  de  la  racine  eft  naufëeulè;  (a  (aveur  eft  âcre, 
amere;  les  fleurs  récentes  (ont  ameres , ii  répandent  une 
•deur  un  peu  nauffcu.lè. 


Cl. 
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L’extrait  aqueux  de  la  racine  eft  douceâtre,  prefqufl 
Cl.  VI.  infîpide  , & fans  odeur  ; l’extrait  fpiritueux  conlèrve 
f kct.  VI.  l’odeur  & la  faveur  de  la  Pivoine  ; l’eau  même  diftillée 
retient  l’odeur  des  fleurs.  En  deflechant  la  racine  , on 
lui  fait  perdre  lôn  odeur,  mais  elle  conlèrve  la  faveur 
amere. 

On  a retiré  des  tubercules  de  la  racine  de  Pivoine 
femelle,  un  amidon  blanc  , gélatineux  , gluant  , a ttez 
lèmblable  à celui  des  Pommes-de-terre. 

Ceux  qui  rient  de  Galien  qui  alTure  avoir  vu 
guérir  un  épileptique  en  lui  faifânt  porter  au  cou  des 
racines  de  Pivoine,  ignorent  qu’il  parle  de  la  fraiche 
qui  a un  principe  virulent  volatil  , qui  peut  être  re- 
pompé par  les  vaiffèaux  inhalans. 

Quoi  qu’il  en  lôit  de  cette  amulette  , il  eft  sûr  que 
quelques  épiléptiques  ont  été  guéris  après  avoir  pris  la 
racine  de  Pivoine  , & lî  lûr  d’autres  lujers  elle  a été 
inutile,  c’eft  que  l’ouverture  des  cadavres  nous  prouve 
que  la  plupart  des  épilepfies  reconnoiiïent  pour  caufë 
des  vices  dans  le  cerveau  ablôlument  infùrmontables. 

L’infufion  des  fleurs  & la  racine  en  poudre  , ont  été 
efficaces  dans  quelques  éclampfîes  des  enfans  , dans  la 
danfè  de  Saint-Gui , & dans  la  toux  convulfive  , vulgai- 
rement appelée  Coqueluche. 

Les  Anciens  ont  confeillé  la  racine  dans  les  empâte» 
ment  des  vilceres;  l’analogie  des  principes  médicamen- 
teux de  la  Pivoine  avec  ceux  des  plantes,  bien  vérifiée, 
eft  favorable  à I’aflêrtion  des  Anciens.  C’eft  encore  ici  le 
cas  d’inviter  les  Praticiens  d’étendre  l’ulâge  de  cette 
plante  à toutes  les  .maladies  caufées  par  une  lymphe 
épaiffie,  ou  par  les  engorgemens  chroniques  des  vilceres. 
Les  expériences  nombreules  que  nous  avons  faites , nous 
font  regarder  la  racine  de  Pivoine  comme  très-efficace 
dans  plufieurs  maladies  chroniques. 
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CL.  vi. 

Sict.  vil; 

SECTION  VII. 

Des  Herbes  à fleur  polype  taie  , régulière  ô 
rofacéc  , dont  le  pi  fl  il  devient  un  fruit 
compofé  de  plusieurs  femenccs  dijpojées  en 
maniéré  de  tête. 

165.  l’anémone  sauvage. 

Anemone  fylveflris  alla  major.  C.  B.  P. 
ANEMONE  fylveflris.  L.  polyand.  polyg. 

F LEUR.  Rofacéc,  compofée  de  cinq  ou  /îx  pé- 
tales ovales  , oblongs  , rangçs  en  deux  ou  trois 
ordres-,  point  de  caiice-,  corolle  blanche,  velue 
en  dehors. 

Fruit.  Point  de  péricarpe  -,  réceptacle  globuleux  , 
alongé  , couvert  de  points  concaves  \ pluficurs 
fcmences  obrondes,  velues,  furmontées  du  llyle. 

Feuilles.  Radicales  avec  de  longs  pétioles  , com- 
pofees  de  cinq  digitations  velues,  indices  8c  an- 
guleufes. 

Racine.  Fibreufe  , horizontale. 

Port.  Des  Renoncules  j la  tige  foible  s’élève  à la 
hauteur  de  lix  pouces  ; le  pédoncule  nu.  A quelques 
pouces  au-delfous  de  la  fleur  une  collerette  de  trois 
à cinq  feuilles  partagées  en  lobes  profonds  & in- 
cilcs. 

Lieu.  A l’ombre  dans  les  bois,  les  haies.  Lyon- 
noife  , Lithuanienne.  'Ig 

Propriétés  ")  Elle  picote  fortement  la  langue  ; . 

Ufages.  i Ion  lue  eft  caullique  , brûlant  ; il 
Tome  II.  C c 
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111  faut  de  la  prudence  p^ur  en  preferire  l’ufagCjqui 
Ct..  vi.  ne  peut  être  qu’extérieur. 

Ssct.  VII.  OnsERi'ATiOKS.  On  trouve  deux  variétés  de  cette 
efpece  ; une  à tige  de  dix  pouces , à grande  fleur  ; l'autre 
à tige  de  quatre  à fix  pouces,  à petite  Heur.  La  grande 
variété  eft  commune  en  Lithuanie  ; les  pétales  font 
lôuvent  un  peu  rôles.  Cette  efpece  mâchée  nous  a paru 
peu  acre. 

« 

264.  LA  PU  LS  ATILLE 

ou  Coquelourde , Herbe  au  vent. 

Pulsatilla  folio  crajfiore  & majore  flore. 

C.  B.  P. 

As emos e pitlfaùlla.  L.  polyand.  polyçr. 

Fleur.  R o faces  ; fix  pétales  épais,  trcs-vclus  , 
droits-,  mie  efpece  de  calice  ou  d’enveloppe  fo- 
liacée, découpée  en  plulieurs  parties  embrall'ant 
le  fommet  de  la  tige  & la  bafe  du  péduncule. 

Fruit.  Di  (pôle  en  maniéré  de  tète  arrondie  , 
compofe  de  plulieurs  fcmcnces  furmontées  du  ftylc 
slongc  en  forme  de  queue  ; les  fcmcnces  velues. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées , velues  , couchées 
fur  terre  , attachées  par  des  pétioles  longs  & velus. 

, Racine.  Ligneufe,  grolle  comme  le  doigt,  che- 

velue. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles,  à 
la  hauteur  d’un  demi-pied,  ronde,  cylindrique  , 
duvetée , nue-,  les  Heurs  pendantes,  foiitaires  au 
Commet,  agitées  par  le  moindre  vent-,  péduncule 
d’un  pouce;  feuilles  Horales,  découpées  profon- 
dément. 

Lieu.  Les  prés,  les  taillis,  les  terrains  incultes. 
Lyonnoife  , Lithuanienne.  4- 

Propriétés.  Elle  a un  goût  très -âcre,  elle  eft 
dcterlive,  inciltve  , vulnéraire,  la  racine  moins 
âcre  que  les  feuilles. 
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UfagiS.  On  ne  Te  fert  que  de  l’herbe,  dont  on 
tire  une  eau  diftiüce,  très-propre  pour  déterger  les 
vieux  ulcérés;  les  feuilles  font  le  meme  effet, 
pilées  tk  appliquées. 

OsSERVATtOSS.  Nous  avons  trouvé  près  de  Crodno 
me  Pullâtille  très-reflêmblante  à la  Coquelourde,  mais 
dont  la  fleur  étoit  de  couleur  jaune.  Seroir-ce  Y Anemone 
Julphurea  de  Linné  ? Il  eil  aufii  très-difficile  de  diflirguer 
de  la  Coquelourde  Y Anémone  praienj'ts , l’Anémone  des 
prés,  qui  n’en  diffère  réellement  que  par  fa  tige  plus  petite, 
& par  le  lymbe  de  la  corolle  renverfé  en  dehors.  Lyon- 
noilè,  Lithuanienne. 

Quelquefois  (a  fleur  efl  droite  ; (es  fleurs  qui  font  d’un 
bleu  noirâtre  , (ont  quelquefois  d’un  violeY  clair.  J'ai 
trouve  près  de  Vf  ilna  un  individu  à fleur  fans  péduncule, 
afliiê  (ùr  la  collerette,  cette  (leur  étoit  verdâtre  , deux  fois 
plus  petite  que  celle  de  l’Anémone  des  prés.  J1  paron  que 
l’iliuflre  M.  Storck  a employé  l’Anémone  des  prés.  Nous 
nous  (ervons  à Lyon  de  la  Coque!ourde  , comme  plus  com- 
mune. L’odeur  de  ces  plantes  efl  à peine  (enfible  ; la 
faveur  efl  acre.  Si  on  les  m .che,  elles  laiflent  dans  l’arriere- 
bouche  un  âcretc  durable  ; fi  on  fait  évaporer  l’evrrait 
aqueux  , il  s’élève  une  vapeur  fi  âcre  qu  elle  a caufé  des 
ophtalmies  très-confidcrables. 

Par  les  oblervations  de  M.  Smrck  confirmées  par 
plufieurs  Praticiens , l’extrait  de  la  Pulfatille  efl  efficace 
dans  plufieurs  maladies  des  yeux  eau  fées  par  ((agnation 
de  la  lymphe,  comme  goutte-fereine  , onglet , taches  , 
& même  quelques  catarades  ont  cédé  à ce  médicament. 

On  a vu  difparoitre  par  l’adion  de  ce  fêul  remede 
plufieurs  fj'mptômes  vénériens  , des  douleurs  rhumatiC 
males,  (quirre  des  teflicules, condilome,  crête , Src.  Quel- 
ques paralytiques  ont  recouvré  le  mouvement  après 
avoir  pris  l’extrait  de  la  Pulfatille;  il  a auflî  réefli  dans 
la  mélancolie.  Avouons  cependant  que  quelques  Praticiens 
célébrés  déclarent  n’avoir  obtenu  aucun  effet  falutaire 
de  l’extrait  de  Pulfatille,  même  ronflé  à quinze  grains, 
fôit  contre  la  goutte-fêreine  , foit  contre  d’autres  ma- 
ladies. L’extrait  peut  (e  donner  de  quatre  à douze  grains} 
l’eau  diffillée  de  deux  drachmes  à une  once.  On  n.erS 
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!_  l’extrait  avec  du  lucre  ; ce  rcmede  augmente  le  cour* 
Cl.  VI.  des  urines,  excite  quelquefois  une  légère  diarrhée,  accé- 
Sxcr.  VU.  Jere  les  mené!  rues. 

Si  on  laide  vieillir  l’eau  •diililléc  de  la  Coqtielourde, 
on  voit  llotter  des  filets  blanchâtres,  qui  (ont  une  elpece 
de  camphre  qui  broie  tout  entier  fi  on  l’expole  à la 
bougie,  en  répandantune  odeur  vive  qui  irrite  les  narines  ; 
fi  on  goûte  ce  camphre  ramolli  par  la  chaleur,  il  paroit 
crcs-acre. 

Les  autres  efpeces  d’Anémones  qui  méritent  d’étre  con- 
nues, ou  comme  curieulcs  , ou  à titre  de  vulgaires  , (ont: 

t.°  La  grande  PuHâtille,  Anemone  pulfaidhi  païens , 

- à fleurs  ouvertes,  droites,  d’un  beau  bleu  , très-grandes, 
velues;  à l'emences  à queue  velue. 

Sa  racine  noire  , iigneulê  , produit  plufieurs  feuilles 
radicales,  digitées,  trcs-découpées , veines,  & piufietirs 
tiges  velues  terminées  par  une  collerette  de  feuilles  dé- 
coupées , & portant  une  (êule  fleur  qui  cfl  quelquefois 
ircs-olanche , ou  de  couleur  de  chair.  Cette  efpece  eft 
très-commune  en  Lithuanie;  elle  frappe  par  la  beauté  de 
lès  fleurs  qui  (è  développent  les  premiers  jours  du  printemps; 
les  paylans  ccralènt  la  fleur  & les  feuilles , & s’en  fervent 
comme  de  véficatoircs  (ur  le  poignet  , pour  guérir  les 
iievres  intermittentes,  ce  qui  leur  réulfit  ; cette  pulpe 
excite  de  grandes  phlyétenes. 

Cette  efpece  d’Anémone  a le  port  des  Coquelourdes. 

i.°  L’Anémone  printanière  , Anemone  vernalls  , à 
tige  de  quatre  à fix  pouces  , très-velue  ; à feuilles  une 
fois  ailées  ; à folioles  larges;  à fleurs  droites,  aflifês  ,• 
grandes,  d’un  blanc  jaunâtre,  ou  un  peu  rougeâtre  en 
dehors  ; à pétales  velus  ; à collerette  en  deflous  de  la 
fleur  formée  par  des  feuilles  chargées  d’un  duvet  rouflatre» 
Lvornoilè,  lithuanienne. 

î.°  L’Anémone  des  jardins  , Anemone  hortenfis  , à 
racine  tubercule,  à tige  de  fix  pouces,  un  peu  velue  , 
portant  une  (èule  fleur  , grande  , purpurine  , de  neuf 
pétales  étroits,  à ft-rncnces  velues;  à feuilles  radicales  , 
digitées;  à trois  lobes  découpés  ; la  collerette  de  trois 
feuilles  affilés  , ovales , lancéolées. 

Originaire  de  Provence  , cultivée  dans  nos  jardins; 
elle  fournit  par  la  culture  une  foui»  de  belles  variétés. 
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4.0  L’Anémone  des  couronnes  , Anemone  coronana , mmmmmmmm 
a feuilles  radicales,  tentées , décompolees ; à collerette  C[  v(~ 
formée  par  des  feuilles.  Sect.  VU. 

Cette  efpece,  originaire  de  Conflantinople,  fournit  aux 
fleurilles  une  foule  de  variétés  ; les  fleurs  (impies  ou 
pleines,  préientent  diverles  couleurs  ; les  feuilles  font 
plus  ou  moins  étroites. 

f.°  L’Anémone  des  bois , la  Sylvie  , Anemone  ne? 
morofa , à tige  de  lïx  pouces  , (impie  ; à une  fleur  de 
fîx  pétales  blancs  pu  rolês , ovales,  lancéolés;  à feuilles 
radicales  ailées , a pinnule?  découpées , la  collerette  de 
cinq  feuilles  découpées  profondément. 

Les  fleurs  (ont  pendantes  ; on  trouve  (ur  la  fûrface 
des  feuilles  peu  de  poils  portés  fur  de  petites  glandes  ; 
quelquefois  la  collerette  offre  des  feuilles  plus  courtes  , 
rougeâtres;  à fegmens  lêcs , linaires.  Lyonncilê  Lithua- 
nienne. 

Nous  avons  trouvé  près  de  Grodno  une  belle  variété 
a fleur  pleine,  qui  mérite  d’etre  décrite;  au  centre  de 
la  collerette  (îégeoit  fans  pédoncule  une  fleur  formée 
par  quarante  pétales,  les  inférieurs  lancéolés,  incités  au 
/ômmet , tous  verts , les  autres  alongés  , plulîeurs  très- 
étroits;  (îx  étamines,  on  voyoit  les  germes. 

L’Anémone  des  bois  efl  prefque  lâns  odeur  , très- 
Scre;  l'eau  diflillée  ell  aulïi  âcre-,  nauféeufê.  On  s’en 
fërt  dans  le  Nord  comme  épipaftique  fur  le  poignet  pour 
guérir  les  fièvres  intermittentes  du  printemps.  Si  ort 
laiire  la  pulpe  de  cette  herbe  un  jour  ou  deux  , elle 
enflamme  le  bras,  caule  des  ulcères  très-longs  à guérir. 

Le  (uc  épaiflâ  efl  emménagoguej  nous  croyons  cette 
plante  congénère  de  la  Coquelourde. 

Les  chèvres  & les  moutons  mangent  cette  plante  que 
les  chevaux  négligent;  elle  caulc  aux  vaches  un  pille» 
ment  de  (ïing,  & la  dtflenterie. 

Cette  efpece  très-commune  dans  les  plaines  de  Li- 
thuanie, ne  (ê  trouve  que  fur  les  hautes  montagnes  de 
nos  Provinces. 

6.°  L’Anémone  jaune  , Anemone  nvuinculoides , à 
âge  de  fix  pouces  partant  à angles  droits  de  la  racine 
qui  efl  traçante  , terminée  par  une  collerette  de  trois, 
feuilles  profondément  découpée  en  cinq  lobes  ir.cilcs  > da 
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> centre  de  la  collerette  s’cleve  tin  ou  deux  pcduncules 
inégaux , portant  chacun  une  lleur  de  cinq  pétales , 
jaunes,  arrondis;  à fèmences  recourbées,  liifes.  Nous 
avons  quelquefois  compté  lix,  lept  & huit  pétales.  Lyon- 
noifê,  Lithuanienne. 

Toutes  les  Anémones  fleurilfent  dés  les  premiers  jours 
du  printemps;  elles  infpirent  la  gaieté  par  la  beauté  de 
Itjurs  corolles  qui  font  aller,  grandes  pour  former  dans 
les  forets  des  parterres  bien  intéreflans,  après  les  rigueurs 
de  l’hiver. 

Toutnefort  a confondu  avec  les  Renoncules  quelques 
Anémone?  de  Linné  qui  ayant  pris  pour  caraéfcres  des 
Renoncules  les  nectaires  des  onglets , a dû  ramener  fous 
le  genre.ues  Anémones  l’Hépatique  & l’Anémone  jaune 
qui  11e  prélente  point  de  neétairc.  Mais  , à dire  vrai , 
ces  formations  de  genres  paroiflent  bien  arbitraires  à ceux 
qui  lavent  que  la  nature  a plutôt  voulu  former  un  réfêau 
dans  le  régné  végétal  , qu’une  chaîne  ; elle  palTe  par 
nuances  imperceptibles  d’une  famille  i l’autre,  liant  louvenc 
par  des  attributs  communs  plufieurs  familles  voifines. 


2.65.  LA  renoncule  tubéreufe  , 

Grenouillctte, 

Raxunculus  pratenjis  radie e verticiUi 
modo  rotunda.  c.  B.  P. 

Rani/nculus  bulbofus.  l.  polyand.  po - 
Lgym 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  obtus , Juifàns  , 
jaunes;  l'onglet  petit,  à neétaire  pulpeux,  tendu  ; 
fe  calice  forme  par  cinq  folioles  concaves , un 
peu  colorées , réfléchies  en  dehors. 

Fruit.  En  maniéré  de  tète  , compofé  d’un  récep- 
tacle auquel  les  (cmences  irrégulières  adhèrent 
par  de  courts  pédicules;  point  de  péricarpe. 

Feuilles.  Compofées  , découpées  en  plulïeurs 
k,nicrçs  , étroites  & alongées. 
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Racine.  Bulbeufe  , arrondie- , produisant  à Ca 
bafe  plulieurs  radicules. 

Port.  La  tige  droite,  d’un  pied  de  haut,  velue 
&'  garnie  de  feuilles  ; les  deurs  au  fommet  ; les 
pédunculcs  lillonnés;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  prés.  Lyonnoiie  , Lithuanienne. 
Propriétés.  Cette  plante  cft  excellivcmcnr  acre  , 
caufhque;  elle  ulcéré  la  peau  de  y excite  des  puf- 
tules. 

Ujages.  On  s’en  fert  rarement;  on  emploie  la 
racine  de  l’herbe;  on  en  tire  un  lue,  on  en  fait 
des  cataplafmes  ; l’ufage  peut  en  ctre  dangereux. 

Observations.  La  racine  de  la  Grenouillette  efi 
îrcs-acre  ; en  peu  de  temps,  un  demi-quart  d heure  liiffii, 
fa  pulpe  enflamme  la  peau  , & excite  des  phiyétenes  ; ce 
moyen  lèroit  précieux  lorlque  l’indication  des  véficatoires 
eft  urgente.  Nous  avons  trouvé  près  de  Grodno  un  in- 
dividu curieux  de  la  Renoncule  bulbeuft- ; les  racines, 
la  tige,  les  pédoncules  & les  fleurs,  étoitnt  falèics,  c’etl- 
à-dire,  offroier.t  une  tige  plate,  de  la  largeur  d un  pouce. 
On  diilinguoit  par  des  filons,  la  réunion  de  trois  tiges. 
Les  fleurs  formoient  un  ovale  ; on  y comptoit  vingt 
pétales  inégaux. 

z66.  LA  RENONCULE  des  marais* 

Ranunculus  palujlris  api i folio  levis . 

C.  B.  P. 

Ranunculus  feeleratus . l.  polyand.  po~ 

h'gyn' 

Fleur.  Caraéferes  de  la  précédente. 

Fruit.  Les  lcinences  lilîes  , menues  , ramnff'es 
en  tctc,  pins  longues  de  plus  déliées  que  celles 
des  autres  Renoncules. 

Feuilles . Les  inférieures  palmées , celles  des 
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' tiges  digitccs , les  fupérieures  limplcs , d’un  vert 

Cl.  VI.  pille. 

Sect.  VU.  Racine.  GrofTc  , creufê  , fibreufe. 

fort.  Les  tiges  crcufes,  cannelées,  rameufes  , 
d’une  coudée;  les  fleurs  petites  au  fommet;  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  terrains  humides  & marécageux.  Lyon- 
noilc  , Lithuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  efl  cxceflivcment  âcre, 
dctcrlive  , caultique , dépilatoire. 

UJ'ages.  Sa  caulticité  efl  telle  , que  l’on  peut 
regarder  fon  ufage  intérieur  comme  un  poifon  ; 
pile  c tk  appliquée,  fuivant  quelques  Auteurs,  elle 
peut  réfoudre  les  tumeurs  fcrofuleufes  ; on  pré- 
tend qu’elle  tue  les  brebis;  il  efl  certain  que  cette 
nourriture  leur  devient  nuilible. 

I."  Observation.  Quelquefois  la  tige  de  la  Renoncule 
des  marais  efl  très  - rameule  , d’autres  fois  plus  petite  & 
prelque  limple  ; les  legmens  des  feuilles  plus  ou  moins 
larges.  Cette  plante  eft  une  des  plus  acres,  la  racine  l’eft 
très-peu  ; les  parties  lûpérieures  le  lônt  plus  que  les  in- 
férieures. Si  on  fait  bouillir  l’herbe  , elle  perd  prelque 
entièrement  Ibn  âcreté  ; le  lue  qui  elt  très-mordant 
s'adoucit  en  le  failant  évaporer.  Tous  ces  faits  prouvent 
que  le  principe  énergique  de  cette  plante  efl  très-volatil; 
intérieurement  elle  caille  l’inflammation  de  l’eflomac  , 
des  intellins,  qui  efl  indiquée  par  les  trèmblemens , les 
convulfions , la  c&rdialgie  ; appliquée  extérieurement, 
elle  enflamme  promptement  , fait  tuméfier  la  partie  , 
excite  des  phlydenes , des  veilles  qui  (ont  fuivies  d’uiceres 
profonds.  Si  on  la  laifle  long-temps  ,t  elle  gangrené  la 
partie  qu’elle  touche.  Le  lue  de  cette  plante  délayé 
dans  une  grande  quantité  d’eau,  le  mitige  & peut  être 
donné  intérieurement  comme  apéritif,  tonique  , délbbP 
truant;ila  été  utile  dans  l’aflhme , les  gonorrhées,  les 
ulcces  de  la  veflïe. 

I[.‘  Observation.  Le  genre  des  Renoncules,  fuivant 
la  méthode  de  Tourncfort  , non-lèulcment  prélente  une 
foule  d’elpeces , plus  de  quarante,  mais  encore  quelques 
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genres  ïfol^-s  par  le  Chevalier  Linné.  Nous  allons  pré- 
fenter  les  caractères  fpécifiques  des  efpeces  les  plus 
communes,  ou  les  plus  curieulès. 

Les  Renoncules  proprement  dites  offrent  trois  ou  cinq 
feuillets  au  calice,  fôuvcnt  caduques  ; cinq  pétales  ou 
davantage,  remarquables  par  un  miellier  lur  l’onglet, 
en  cornet,  en  écaille,  ou  en  foffette. 

Le  fruit  eii  un  amas  de  fêmences  nues,  formant  une 
tête  arrondie  , ovale  ou  conique. 

Les  Renoncules  à feuilles  entières. 

i.°  La  Renoncule  grande  Douve,  Ranunculus  lingua , 
a tige  de  deux  ou  trois  pieds  , un  peu  velue , droite  ; 
a feuilles  lancéolées,  fort  longues,  légèrement  dentées  ; 
à fleurs  grandes,  terminales,  d’un  beau  jaune. 

Dans  les  lieux  aquatiques.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

i.°  La  Renoncule  petite  Douve,  Ranunculus Jlamul a , 
reffemblante  à la  précédente;  à tige  plus  baffe  , liffe  , 
inclinée;  à feuilles  ovales,  lancéolées  , très-entieres  ; à 
fleurs  terminales,  jaunes,  plus  petites  que  dans  la  pré- 
cédente. 

Dans  les  prés  humides.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Elle  efl  très-âcre , très-cauftique  ; elle  ulcéré  la  peau  , 
caulè  aux  chevaux  l’enflure,  la  gangrené,  la  paralyfie. 
Les  autres  befliaux  ne  touchent  point  à cette  plante  ; 
on  trouve  une  variété  à feuilles  dentées. 

3.0  La  Renoncule  rampante  , Ranunculus  reptans  , 
à tige  couchée  , petite  , produifânt  des  racines  de  (es 
nœuds  inférieurs  ; à feuilles  linaires , naiffant  par  faifeeaux. 
Dans  les  marais,  en  Lithuanie  : Lyonnoife.  Ce  n’eft  pro- 
bablement qu’une  variété  de  la  précédente. 

4.0  La  Renoncule  à feuilles  de  Plantain,  Ranunculus 
nodiflorus , à tige  petite;  à feuilles  ovales,  nerveufes, 
pétiolées  ; à fleurs  aux  aiffelles  , petites  , jaunes.  Dans 
les  terrains  humides , près  de  Paris. 

y.0  La  Renoncule  à feuilles  de  Gramen,  Ranunculus 
gramineus  , a tige  droite,  de  huit  pouces,  liffe,  portant 
peu  de  fleurs,  deux  ou  trois  , jaunes , luiiàntes;  à feuilles 
lin  aires,  nerveufes. 

En  Dauphiné,  dans  les  prés  (êcs. 

6.°  La  Renoncule  venimeufe  , Ranunculus  thora  , 


Cl.  VI. 
sect.  va 


Digitized  by  Google 


4io  Rosacées. 

^ ■_  à tige  de  fix  pouces , ornée  de  deux  feuilles  réniformes  , 

Cl.  VI.  crenelées,  lilles  , portant  à fon  fini  met  une  ou  deux 
Sect.  VU.  fleurs  jaunes,  petites,  au-delTous  defquelles  le  trouve  une 
bradée  découpée  en  trois  ou  quatre  lobes. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Son  fuc  ell  acre,  cauflique;  on  aflure  que  les  Anciens 
6’en  lêrvoient  pour  empoifonner  leurs  fléchés. 

A feuilles  d jp.juèes  ou  compofèts. 

7. ®  La  Renoncule  deCalfubie,  R anime  ul  us  caffubieus  , 
à tige  d’une  coudée  , portant  plufïeurs  fleurs  jaunes  ; 
à feuilles  radicales  arrondies , en  cœur,  crenelées  ; celles 
de  la  tige  digitées,  dent-'es. 

Très-commune  dans  les  forets  près  de  Grodno  , c’efl 
le  Ranunculus  aconiilfolio  , folio  roiundo  ad  raduent 
pur/lolante  de  Lœfel , dont  la  figure  réduite,  exprime 
cependant  très-bien  quelques  individus;  on  ne  trouve  le 
plus  fouvent  qu’une  feule  feuille  radicale  , quelquefois 
petite,  comme  elle  ert  deflinée  dans  la  figure  de  Lœfel; 
j’en  ai  vu  de  réniformes , dont  le  diamètre  étoit  de  fix 
pouces.  Dans  les  feuilles  de  la  tige,  on  compte  de  fix  à 
douze  digitations.  Cette  belle  Renoncule  n’a  encore  etc 
trouvée  qu’en  Prufle  &'  en  Siuérie;  c’eft  donc  une  des 
plantes  les  plus  rares  d'Europe. 

8. ®  La  Renoncule  douce,  Ranunculus  auricomus  , 
à feuilles  radicales  réniformes,  crenelées  ou  incifées  ; 
celles  de  la  tige  digitées,  linaires;  à fleurs  jaunes  , donc 
les  pétales  font  plus  courts  que  le  calice.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

Les  pétales  font  d’abord  tellement  collés  avec  les 
feuillets  du  calice  qu’ils  paroiflent  apétales  ; ils  s’en 
détachent  peu-à-peu , un  à un.  Elle  m’a  parue  très-peu 
âcre. 

9.0  La  Renoncule  à feuilles  de  Platane,  Ranunculus 
platanifolius , à tige  de  trois  pieds,  rameulè  , droite; 
à feuilles  grandes , lifles  , palmées  , incifées  ; à fleurs 
blanches,  grandes,  ou  plus  petites. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois  ; on  ne  difiingue  point 
de  cetre  cfpece  la  Renoncule  à feuilles  d’Aconit,  dont 
les  feuilles  font  prelque  digitées  ; la  tige  & les  fleurs, 
plus  petites. 

On  la  trouve  en  Dauphiné,  en  Bourgogne. 
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10. 0 La  Renoncule  a/iatique,  Ranunculus  ajîaticus  , — ■ '■■■■■■ 
à racine  tubéreufe  ; à tige  inférieurement  branchue  , Cx.W. 
velue  , ronde  ; les  feuilles  inferieures  /impies  , ou  à Sect.  VU. 
lobes,  incifées,  velues  en  deflfous  ; les  lupérieures  ternées 

& deux  fois  ternées  , le  calice  non  renverfé. 

Originaire  d’Alie  , cultivée  dans  les  jardins  ; elle 
fournit  une  foule  de  variétés  relativement  aux  fleurs  qui 
lont  doubles,  pleines,  & de  différentes  couleurs,  /impies 
ou  panachées.  C’efl  une  des  belles  fleurs  de  parterre; 
elle  efl , comme  les  autres  Renoncules,  inodore,  âcre. 

11.®  La  Reroncule  âcre,  Ranunculus  acris , à calices 
ouverts  ; à pédoncules  ronds  ; à feuilles  divifées  profon- 
dément en  trois  lobes  , qui  /ont  eux-memes  tres-divifés  ; 
les  feuilles  fupérieurcs  entières,  linaires  ; à fleurs  jaunes; 
la  tige  efl  droite , trcs-âcre.  Lyonnoi/ê , Lithuanienne. 

On  cultive  line  variété  à fleurs  pleines. 

n.®  La  Renoncule  de  Montpelier  , R anunculus 
mon  fpcluicus  , à tige  Ample  , velue  , prclque  nue , 
portant  une  lèule  fleur  jaune,  grande;  à feuilles  partagées 
en  trois  lègmens  crénelés.  Lyonnoilê. 

15.0  La  Renoncule  couchée  , Ranunculus  repens , à 
tige  rameute,  foible,  couchée,  portant  plufleurs  fleurs; 
a feuilles  compofces,  hcriflees  ; à péduncules  fillonnés. 

Lyonnoi/ê , Lithuanienne. 

14.“  La  Renoncule  velue,  R anunculus  lanupir.o fus  , 
a feuilles  à trois  /êgmens  , inci/ées , velues,  blanchâtres; 
a tige  droite,  velue;  à pétioles  ronds,  velus;  à calice 
ouvert.  Lyonnoi/ê , Lithuanienne. 

i;.°  La  Renoncule  à feuiiles  de  Cerfeuil,  R anunculus 
chotrophyllos  , à tige  velue  , de  /êpt  à huit  pouces  , 
droite , /impie  , portant  une  Zèule  fleur  allez  grande  , 
jaune;  à péduncules  flllonnés;  à feuilles  ailées,  à décou- 
pures iinaircs. 

La  racine  e/l  bulbcu/ê  , quelquefois  la  tige  produit 
deux  ou  trois  rameaux.  Lyonnoi/ê. 

if.®  La  Renoncc!e-des  champs , Ranunculus  arvenjls , 
â tige  rameu/ê,  de  hait  pouces;  à feuilles  partagées  en 
trois,  chaque  partie  pétiolée,  (übdivifée  en  deux,  trois 
folioles  incifées;  à fèmences  hériflonnées.  Lyonnoi/ê. 

17.®  La  Renoncule  aquatique,  Ranunculus  aquatilis  , 
a rampante;  « feuilles  ftibmergées,  ccir.pcl'ccs 
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hémorroïdale  , aulli  rappellent-ils  l'herbe  aux  hé-  — « 
morroiàes  ; pour  cet  eilet , on  mêle  le  fuc  avec  du  Cl.  VI. 
vin;  on  s’en  badine  plulieurs  fois  le  jour,  ou  l’on  Sect. VU. 
fait  un  onguent  avec  le  fuc  tk.  du  beurre  frais. 

Observations.  Plufieurs  filamens  fouvent  dilates  , 
fins  anthères.  J’ai  compté  de  dix  à douae  pétales,  quel- 
quefois on  oblcrve  cinq  feuillets  au  calice;  deux  pétales 
font  fréquemment  réunis  par  les  onglets.  Rien  n’elt  plus 
incertain  que  la  figure  des  feuilles  ; je  les  ai  vu  très- 
entieres , arrondies  , alongées , palmées  , dentées  , &c. 
les  bulbes  des  racines  qui  font  au  printemps  dures , luc- 
culentes  , très-âcres , deviennent  molles,  preique  fades  , 
vides  en  été;  on  trouve  aulli  de  petites  bulbes  aux  aifielles 
des  feuilles  qui , détachées  , fervent  à la  multiplication  de 
l’elpece,  vu  qu’elle  fe  propage  à peine  par  fes  femences 
qui  avortent  prefque  toutes  ; les  bulbes,  qui  font  vraiment 
acres  , perdent  leur  laveur  par  la  décodion,  elles  ne  font 
alors  que  farineulcs. 

268.  l’hépatique  des  jardins. 

Ranv nculus  tridentatus  vernus  flore 

Jïmplici , cccrulco.  I.  R.  H. 

Anémone  hepatica.  L.  polyand.  polygyn. 

Fleur.  Rofacéc  ; caractère  de  l’Anémone  n.°  ; 

plulieurs  rangs  de  pétales;  un  calice  formé  par 
trois  feuillets.,  à peine  féparées  de  la  Heur  ; 
corolle  bleue  , blanche  ou  rouge  , lîmple  ou 
double. 

Fruit.  Semences  ovales,  oblongties , velues. 

Feuilles.  Radicales  à longs  pétioles , à trois  lobes , 
très-entieres  ; la  forme  des  lobes  varie. 

Racine.  Divifée  en  maniéré  de  tetes , avec  plu- 
fîeurs  fibres  capillaires. 

Port.  Tige  fans  feuilles  , velue  , herbacée  , 
balle  ; les  pcduncules  plus  courts  que  les  pétioles; 


I 
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»»■■  chaque  péduncule  porte  une  fleur  qui  parole  les 

Cl.  vi.  premiers  jours  du  printemps  ; on  trouve  trois 
Sect.  Vil.  petites  teuillcs  florales,  ovales,  lancéolées , con- 
caves au-dellous  de  la  fleur  ; les  feuilles  ne  fe 
renouvellent  que  lorfquc  la  fleur  eft  paflée. 

Lieu.  Les  pays  froids;  on  en  lait  des  bordures 
dans  les  jardins.  Lyonnoiie,  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  cfl  vulnéraire , dclfi- 
cative,  allringcnre  , cofmétique 

UJizges.  On  emploie  toute  la  plante  , le  plus 
fouvent  en  catapialmc. 

OusEQy étions.  Les  nouvelles  feuilles  couvertes  d'un 
duvet,  les  anciennes  lifles,  lèches,  coriacées;  le  nombre 
des  pétales,  meme  de  la  plante  lauvage , varie  de  lîx 
à dix.  j’en  ai  trouv  ’s  de  blancs,  d’incarnats  ; les  anthères 
♦ étoient  aulli  niciées  de  blanc  & de  rôle;  la  faveur  de 

l’Hépatique  cil  un  peu  acre  , c’eil  la  plus  douce  des 
Anémones.  On  pourroit  la  tenter  à haute  dote  dans 
les  maladies  pour  lesquelles  la  Coquelourde  a réulli  , 
fur-tout  dans  l’afieâion  hypocondriaque , la  gonorrhée. 

. 168  *.  l’adonis  d’été. 

Ranusculus  arvenfs  folils  chamecmili 

flore  phcenicco.  T. 

Adonis  ccflvalls.  L.  polyand.  polyg. 

Fleur.  Cinq  feuillets  au  calice  ; cinq  pétales 
fans  neétaires. 

Fruit.  Ovale  , formé  par  plulieurs  fcmcnces 
nuds. 

Feuilles.  Compofées  ,é  découpées  très-menues  , 
allez  fcmblables  à celles  de  la  Camomille,  mais 
plus  petites. 

Port.  Tiïe  de  huit  pouces,  foible , grêle,  peu 
rameufe  ; fleurs  terminant  la  tige  , ou  les  branches 
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foîitaircs;  à pétales  étroits,  d’un  rouge  clair,  plus  _ "■ 

longs  que  les  feuillets  du  calice.  Cl.  VI. 

Lieu.  En  Bourgogne,  en  Dauphiné.  Sect.  VU. 

Orservatxoss.  Les  Adonis  ont  été  rangés  par 
Tournefort  fous  le  genre  des  Renoncules  , quoique 
Galpard  Bauliin  avoit  déjà  (enti  que  leur  port  croit  trop 
différent  pour  ne  pas  les  di.îinguer.  11  faut  encore  con- 
noitre  quelques  autres  efpeces  Je  ce  beau  genre. 

i.°  L’Adoris  d’automne  , Adonis  aiitumr.alis  , à 
tige  ne  portant  qu’une  fleur  d’un  rouge  noir.itre  ; à huit 
pétales;  à fruit  comme  cylindrique.  lin  Languedoc. 

i.°  L’Adonis  printanier  , Adonis  vemui A , à fleur 
jaune,  de  douze  pétales;  à fruit  ovale. 

On  l’a  trouvé  en  Dauphiné  ; là  racine  épa'lfe , noirâtre, 
fïbreule,  ncre,efl  regardée  par  quelques  Auteurs  comme 
le  véritable  Hellébore  d’Hippocrate. 

;.°  L’Adonis  apennin  , stdonis  apennlna , à tige 
d’un  pied,  rameule,  portant  plusieurs  grandes  fleurs  jaunes, 
à quinze  pétales. 

Nous  avons  cueilli  ce  (ttperbe  Adonis  en  montant  la 
Vallée  d’Eines,  aux  Pyrénées  ; lès  fleurs  (ont  p-efque 
atifli  grandes  que  celles  de  la  Tulipe.  On  le  croit  une 
dîtnpltt  variété  de  l’Adonis  printanier. 

1 68**.  la  renoncule  mineure. 

ou  la  Ratuncule. 

Ra  n UN  C u LUS  gro.minco  folio, flore  caudnto, 

_ fetninibus  in  capitulum  fpicatum  congeflis . 

Mv osu rus  minimus.  L.  pentand. poljg. 

Fleur.  Calice  de  cinq  feuillets  adhérents  à la 
■Lampe  parleur  partie  moyenne, étroits,  linaires; 
cinq  pétales  ou  neétaircs  linaires,  lingules,  caducs 
comme  le  calice. 

Fruit.  Cylindrique  , formé  par  une  foule  de 
femence*. 
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» ■ — ' Feuilles.  Radicales  nombreufes,  linaircs  , fuO 

Ct.  VI.  eulentes , droites  , plus  courtes  que  la  hampe, 
f ict.  VII.  Port.  Tige  fans  feuilles  , de  trois  ou  quatre 

pouces,  droite,  portant  au  fommet  une  feule  Heur. 

Lieu.  Commune  en  Lithuanie  ; on  l’a  trouvée 
en  Dauphine. 

Observations.  La  plante  en  fleur , de  deux  ou  trois 
pouces;  alors  les  feuilles  lbnt  plus  longues  que  la  hampe, 
piulieurs  filamens  forment  la  racine;  cette  herbe  efl  fade; 
les  appendices  inferieurs  du  calice  , collés  contre  la 
hampe,  font  lïmples  ou  fendus.  J’ai  trouvé  lept  & huit 
feuillets  du  calice , & autant  de  pétales  ; le  nombre  des 
ctamines  varie  de  cinq  à vingt;  l’épi  des  germes  s’alonge 
beaucoup  apres  la  chute  du  calice  & des  pétales;  d’une 
meme  racine  nailTent  (cuvent  piulieurs  hampes , cinq  & 
fix.  J’ai  trouvé  des  individus  lî  petits  que  les  feuilles 
étoient  comme  des  fils  ; à la  baie  de  chaque  germe  , 
on  trouve  une  petite  braétée. 

168  ***.  LA  SAGITTAIRE  aquatique. 

Ranunculus  paluflris  folio  fagittato 

maximo.  L. 

S AG  1 T T A ri  A fagittifolia.  L.  monœc . 

polyand. 

Fleur.  M île  S:  femelle  ; à calice  de  trois  feuillets; 
à corolle  de  trois  pétales  ; dans  la  Heur  male , 
environ  vingt -quatre  étamines;  dans  la  Heur 
femelle,  une  foule  de  piltils. 

Fruit.  Piulieurs  femences  nues  en  tctc. 

Feuilles.  A longs  pétioles  ; radicales  lifles  , 
nerveules  , en  fer  de  Hechc. 

Racine.  Fibreufc , blanche. 

Port.  Tige  nue  , droite  ; Heurs  en  anneaux  de 
trois  pédunculcs  ornés  d’une  bractée  ; les  Heurs 
fupéricures,  males;  les  inférieures , femelles. 

Lieu . 
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Lieu.  Dans  les  foliés.  Lyonnoile  , I.ithua- 

îiicnnc.  ^ ■ Cl.  Vf. 

Propriétés.  Les  feuilles  font'-âcres,  on  en  â-pro-  Sect.  Vil. 
pofé  Je  /uc  pour  deterger  les  ulcérés  fcrotuleux. 

l.cs  chèvres,  les  chevaux,  & même  les  vaches, 
mangent  volontiers  cette  plante.. 

Obst.kv ATioxs.  Les  pécules  font  grands  , arrondis  ; 
à onglets  pourpres  , violets  ; à lames  blanches.  J’ai 
trouvé  tine  foule  d’étamines  à filamens  très-courts;  à 
anthères  pourpres  , violettes.  Dans  les  Heurs  inférieures  , 
j’ai  .trouvé,  avant  répanouiffèment , trois  pétales,  plu- 
lîeurs  étamines  qui  environnoient  les  pifîils  ; ces  pétales 
& ces  étamines  lônt  très-caduques  , d’où  l’on  peut  con- 
clure que  la  'Sagittaire  n’ert  monoïque  que  par  accident. 

On  trouve  dans  le  Lyonnois  & en  Lithuanie  la  variété 
à feuilles  très-étroites.  " 

Nous  avons  aulli  oblêrvé  près  de  Grodno  la  variété 
appelée  par  C.  Bauhin  Gramen  bulbofum  aquaiicum . 

Ses  racines  font  fiiamenteulès,,  du  centre  desquelles 
defeend  une  efpeçe  eje  pédoncule  d’un  demi-pied  , orné 
d’une  gaine  longue  de  deux  pouces;  au  delfous  de  la  gaine 
ce  pédoncule  produit  un  corps  bulbeux  , folide  , oblong  , 
tacheté  en  jaune,  lut  un  fond  vert;  ce  corps  efl  inté- 
rieurement charnu  ; par  l’èxpreflion  il  s’en  écoule  un  lue 
laiteux  ; Ion  épaifleur  étoit  de  cinq  lignes , la  longueur 
d’un  pouce  ; il  s’élevoit  de  la  racine  plufieurs  feuilles 
graminées,  très-entieres  , aqueules , longues  d’un  demi- 
pied. 

Tous  les  individus  de  cette  Singulière  variété  croient  fins 
fleurs  & fans  fruit.  Toutes  les  variétés  fournifiint  cette 
bulbe  qui  s’implante  lèule  dans  les  terrains  lolides  , les 
radicu'es  flottant  dans  la  valè.  Les  Chinois  cultivent  la 
Sagittaire  pour  la  bulbe  , qu’ils  mangent  apprêtée  de 
pluliaurs  maniérés. 
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Cl. vi.  2.63****.  LE  FLUTEAU  plantaginé* 

lct.VIL 

Rasunculus  p alu Jl iis  plantagmis  fouo 
amphore.  T. 

Ali  sm  a planugo.  L.  &dria.  polyg. 


Fleur.  Calice  de  trois  feuillets-,  corolle  de  troi» 
pétales-,  lîx  étamines;  pluiieurs  piftils. 

Fruit.  Plufours  capfulcs  ramallecs  en  cercle , a 

une  fcir.ence.  , , 

Feuilles.  Radicales  à longs  pétioles  , ovales, 

lancéolées,  nervetifes. 

Racine.  Bulbeufe,  fuccuîcnte  , prodmlant  un» 
foule  de  fibres. 

Port . Tige  nue  de  deux  pieds,  pcdunculcs  en 
anneaux  , branchue  , iormant  au  fommet  de  la 
hampe  un  panicule  -,  pétales  rôles  , petits  ; Je$ 
capfulcs , dix-lept , forment  un  triangle  a angles 


° T/r'v.  Dans  les  folTcs.  Lyonnoife  , Lithuanien- 

^ 'hti^cs.  Cette  plante  & celles  du  meme  genre, 
font  lu! pertes,  comme  âcres,  dangereufes  pour 
les  vaches  -,  cependant  les  chevres  la  mangent. 


Oks^rj  arroKS.  On  trouve  aufïi  dans  le  Lyonnoïs  & 
en  Lithuanie , la  variété  à feuilles  lancéolées,  étroites, 
longues  ; Ton  panicule  offre  peu  de  fleurs;  les  pctales  fonc 
rounes.  Nous  avons  trouvé  dans  les  Heurs  de  la  commune 
les  pétales  lilas  & cchancrés.  On  trouve  encore  alTez.  fré- 
quemment en  Europe:  r . _ r\ 

i.°  Le  Flûteau  ctoilé,  AUjmct  damafomum  L.,  XAi- 
mafonium  (lelUium  T.,  à tiges  nues,  de  fix  pouces,  fous 
tenant  à leur  fommet  un  ou  deux  anneaux  de  fleurs 
blanches  , à fix  llyles  ; à feuilles  radicales  ovales  , 
oblongues , en  coeur  ; à capfiiles  terminées  en  pointe,  S< 
difpolces  en  étoiles.  Lyonnoife, 
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i.*  Le  Flûteau  renoncule  , Alifma  ranunculoldes  L. , 
Hanunculus  p alu  (Iris  plantagims  folio  , humilis  6- 
fupinus  T.,  à tiges  de  quatre  pouces,  droites  ou  inclinées, 
terminées  par  deux  verticilles  fimples  ; à feuilles  radi- 
cales linaires  , lancéolées,  nerveulès  ; à fruits  en  tctes 
rondes  très-hérilfées.  Lyonnoilê. 

Le  Flûteau  nageant,  Alifma  natans  L.,  Damafo - 
nium  raiiculas  emittens  ex  geniculis  Vaill.  Par.,  à 
tiges  rampantes  , produilant  des  radicules  ; feuilles 
oblongues , obtulès  ; à ombelle  formée  par  un  petit 
nombre  de  fleurs;  huit  caplules. 

Les  feuilles  lont  quelquefois  très-étroites.  Lyonnoilê. 

4.0  Le  Flûteau  en  bouclier  , Alifma parnafft folia  L., 
« tige  d’un  pied  & plus  ; à feuilles  en  ca-ur  , à peine 
aigues  ; à pétioles  articulés  ; à fleurs  en  paricule  formé 
par  des  anneaux  ; à fruit  à arête.  C'eft  V Alifma  pehata 
jfoliis  patulo  cordatis  de  M,  la  Tonrette.  Dans  la 
Lyonnais. 

*1 

2.69.  LA  FILIPENDULE. 

F IL1PEN DULA  vulgaris , an  Molon  Plinii  ? 

# C.  B.  P# 

Spiræa  filipendula.  L.  icofand . 5-gynicu 

Fleur.  Caraétere  de  la  Reine-des-prés  n.°  1457  j 
calice  à fix  fcgmcns  ; fix  pétales  ; trente  étamine;;. 

Fruit.  Plusieurs  capfules  difpofées  en  rond  , 
de  douze  à vingt,  terminées  par  un  ftylc  endurci  ; 
fcmences  rudes  «Sc  aplaties. 

Feuilles.  Ailées , découpées  profondément , den- 
telées uniformément;  d’un  vert  foncé. 

Racine.  Fibrcufe  & tubéreufe  ; compolec  de 
tubercules  oblongs,  ronds  , charnus , qui  parodient 
dilpofés  fur  un  filet , comme  les  grains  d’un  chapelet. 

Port.  Ordinairement  une  tige  herbacée  qui  s’é- 
lève juiqu’à  un  pied,  droite,  cannelée,  branchue, 
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) les  fleurs  au  foinmet  difpofécs  en  une 
“~Cl~ cfpece  d’ombelle  rameufe;  les  feuilles  alternes. 
Skct.VÙ.  Lieu.  Les  prairies  feches.  Lyonnoife,  Lithua- 
nienne. IC, 

propriétés.  Les  racines  font  légèrement  âcres 
& arriérés;  les  feuilles  ont  un  goût  aflringent  &c 
un  peu  falé  -,  elles  font  incifives  , aftringentes  «5c 
antifcrofuleufes. 

Ufages.  On  fe  fert  des  feuilles  Sc  des  racines  qui 
font  plus  aftringentes  que  les  feuilles  ; on  tire  des 
racines  une  poudre  qui  fe  donne  pour  l’homme 
à la  dofe  de  3j  » des  feuilles,  on  lait  des  décodions ; 

- on  donne  aux  animaux  la  racine  en  poudre  , à § 6. 

Odsehvatwss.  Les  corps  des  racines,  lûcculens , à 
écorce  noirâtre,  à chair  blanche,  font  le  plus  ibuvent 
comme  des  olives  ; les  feuilles  radicales  à pétioles;  celles 
de  la  tige  affiles.  J’ai  trouvé  des  calices  à cinq  divifions; 
j’ai  compté  cinq  , lêpt  & huit  pétales  ; leur  lame  exté- 
rieure eft  fouvent  rouge  ; on  ne  trouve  quelquefois  que 
vingt  étamines  plus  longues  que  les  corolles;  les  anthères 
font  didymes,  jaunes. 

Les  racines  cuites  & pulvérifées  nous  ont  donné  une 
farine  qui  n’étoit  point  délàgréable  ; les  cochons  en  lônt 
friands;  les  Heurs  répandent  une  odeur  aromatique.  On 
peut  féparer  de  la  farine  macérée  dans  l’eau  , un  amidon  ; 
les  fleurs  donnent  une  faveur  agréable  au  lait. 

Toute  la  plante  peut  lérvir  à tanner  les  cuirs  ; les 
rhevres , les  moutons  mangent  la  Filipendule  , que  les 
chevaux  abandonnent  ; les  fleurs  & les  feuilles  ont  les 
tnemes  propriétés  que  celles  de  la  Reine-des-prés. 

Cette  plante  étoit  tres-conimune  dans  les  pairies  des 
environs  de  Grodno, 
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170.  L A C L É M AT  I T E 

ou  Herbe  aux  gueux. 


Cl.  vi. 
StCT.  vu. 


Clematitis  fylvejlris  lut. folia,  c.  R.  P. 
Clematis  vitalba.  L.  polyand.  polygyn. 

Fleur.  Rofacée  ; quatre  pétales  lancéolés  , co- 
riaces , veloutés  en  délions  , lâches  ; point  de 
calice. 

Fruit.  Point  de  péricarpe  ; pluficurs  fcmences 
difpofées  en  rond  , barbues  , chevelues  , très- 
longues. 

Feuilles.  Ailées , rangées  ordinairement  au  nom- 
bre de  cinq  fur  une  cote;  les  folioles  corditormcs, 
entières  ou  dentelées  inégalement. 

Racine.  (îrolle  , fibreufe  , rougeâtre. 

Port.  Plante  grimpante  , elle  jette  des  farinera 
ligneux,  gros,  rudes  , plians,  anguleux;  les  Heurs 
blanches  , nailîent  en  grappe  ou  en  maniéré  d’om- 
belle; les  feuilles  oppofées,  dont  les  pétioles,  en  fe 
roulant,  s’accrochent  à tout  ce  qu’ils  rencontrent. 

Lieu.  Les  haies.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  âcre  au  goût  &:  fans 
odeur  ; c’cft  un  grand  cauftique  ; la  racine  eft 
purgative. 

l/fages.  O11  fe  fert  généralement  de  toute  la 
plante  pilée  & appliquée  fur  les  vieux  ulcérés; 
elle  les  nettoie  & fait  tomber  les  chairs  pourries; 
on  n’en  confciilc  pas  l’ufage  à l’intérieur. 

Obseri'atioks.  Notre  Clématite  eft  un  de  ces  re- 
medes  énergiques  qui  promet  de  grandes  reifources  aux 
Praticiens  animés  de  l’efprit  de  M.  Storck.  Il  eft  rrcsTùr 
que  les  jeunes  bourgeons  de  cette  planre,  pris  à petite 
dole , à une  drachme  , purgent  très-efficacement  (ans- 
coliques;  à dix,  à deuze  grains,  ils  augmentent  (tnü^ 
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jv  blement  le  cours  des  u-irtes  : ces  faits  très-certains  , 
çL.  Vï  réunis  aux  oolervations  faites  fur  le  Flamula  jovis  , 
Çect.  VII.  devroicnt  engager  les  Médecins  à effayer  à petite  dofe 
les  feuilles  ou  1’t.xtrait,  dans  les  (quirres  , les  ulcérés,  les 
tumeurs.  On  peut  former  des  cautères  avec  le  bcis  de 
Clématite , tout  comme  avec  le  Garou.  Les  mendians 
lavent  fe  procurer  des  ulcérés  avec  les  feuilles  de  cette 
plante  ; ces  feuilles  appliquées  fur  le  carpe  excitent  des 
phlyétenes , & gucrilfent  iôuvent  les  fièvres  quartes  ; la 
décoétion  des  feuilles  dans  l'huile , a réufli  dans  le  trai- 
tement de  la  gale. 

On  a préparé  du  papier  avec  le  duvet  des  fèmences; 
les  pétales  meme  font  affez.  âcres.  La  déification  diminue 
peu  l’âcreté  de  l’écorce  , & nu- me  celle  des  feuilles. 
Cette  efpece  ne  s’élève  guere  au-delà  du  Danube. 

Indiquons  encore  deux  cfpeces  de  Clématites  qui  mé- 
ritent d’etre  connues. 

i.°  La  Clématite  flamule  , Clematis  flamula  , à 
ftrmens  nombreux  ,.  rampans  , ou  grimpans  ; à feuilles 
ailées  , dont  les  folioles  (ont  petites  , ovales , entières 
ou  échancrées  ; à pétales  blancs , velus  feulement  vers 
les  bords;  à cinq  ou  fix  femences. 

Les  feuilles  lupérieures  font  entières,  ovales , lancéolées. 
En  Dauphiné. 

i.°  La  Clématite  droite,  Flamula  erecla  L.,  à tige 
droite  , non-grimpante;  à feuilles  ailées; à folioles  ovales, 
vlancéolées , très-entieres;  à Heurs  en  ombelle  terminant 
la  tige;  à. quatre  & à cinq  pétales.  En  Dauphiné. 

Cette  efpece  efl  devenue  ccJebre  par  les  oblervations 
du  Baron  Storck.  Si  on  mâche  les  feuilles  récentes , elles 
excitent  fur  la  langue  & dans  l’arriere-bouche,  une  ardeur 
eonfïdérablc  ; en  le  ddTéchant , elles  font  moins  âcres  ; 
appliquées  fur  la  peau , elles  caufènt  la  rougeur  , l’in- 
flammation & des  phivétenesj  les  fleurs  font  aulïi  très- 
âcres. 

Deux  , trois  grains  de  la  poudre  des  feuilles  deflcchées, 
ou  trois  grains  de  l’extrait , ou  l’infufion  faite  avec  deux 
drachmes  des  feuilles  fur  une  livre  d’eau  , dont  la  dofê 
«H  de  deux  ou  trois  onces  , ont  préfênté  des  remedes 
efficaces  dans  les  ulcérés , les  nodofîtés  & douleurs  des 
®s  caulèes  par  le  virus  fiphyilitique , dans  la  mélancolie  , 
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Gans  la  gale,  les  céphalées  opiniâtres,  les  carcinomes. 
Dans  quelques  malades  ce  remede  a augmenté  le  cours 
des  urines  ; dans  d’autres  il  a agi  comme  lùdorifique  ; 
quelques-uns  ont  été  purgés.' 

Ex  térieurement  la  poudre  des  feuilles  e(l  utile  dans  les 
«lceres  (brdides,  fongueux,  carcinomateux,  & dans  la 
carie  des  os.  Voyez.  Scorck  , libellas  de  Flamula  jovis . 

171.  LA  BENOITE 

ou  Herbe  de  Saint-Benoît. 

Caryophyllata  vulgaris.  c.  B.  P. 
Geum  urbanum.  L.  icofand.  polygyn . 

Fleur.  Rofacce  ; cinq  pétales  de  la  grandeur  cîo 
calice  auquel  ils  font  attachés  ; le  calice  d’une 
feule  pièce , les  découpures  alternativement  plu» 
petites. 

Fruit.  Semences  nues  en  tête , armées  de  pointes 
longues,  nues,  courbées  en  hameçon. 

Feuilles.  Pétiolées  , en  forme  de  lyre  ; les  in- 
férieures pinnées , terminées  par  une  impaire 
plus  large  que  les  autres  , & fendues  en  trois 
lobes;  les  fupérieures  fertiles,  découpées  en  trois 
lobes. 

Racine.  Ftbreufe , rourtatre. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied  de  haut,  velues  8c 
branchues  ; les  rameaux  alternes  ; les  Heurs  au. 
fommet,  droites;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  ombrageux  & humides.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne.  'df. 

Propriétés.  Cette  plante  eft  d’une  odeur  agréa- 
ble , quoique  allez  forte;  le  goût  en  clt  acre  ÔC 
amer;  elle  ert:  aftringente , fudorifique  , cordiale, 
fébrifuge. 

Ufages.  On  fe  fert  pour  l’homme , de  l’herbe  8c 
4e  la  racine  cueillie  au  printemps  ; la  décoction  <le 
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” • la  racine  fraîche,  fe  donne  à la  dofe  de  3 j 011  li 

Cl.  VI.  poijr.  j. , de  la  plante  bouillie  dans  tb  j d’eau  ; la  1 

Sect. VU.  dv>(c  de  la  racine  réduite  en  poudre,  eft  de  3j 

dans  du  vin  chajid;  clic  refont  le  fang  coagule  , i 


ce  que  produit  aulfi  le  fuc  des  feuilles,  donné  à 
la  dole  de  3 iij-  Aux  animaux  , on  donne  la  dé- 
coction de  toute  la  plante  , à la  dofe  de  poig.  j. 
dans  tb  j d’eau  , éc  la  poudre  des  racines  , à la 
dofe  de  3 (5. 

Observation!!.  Les  pétales  jaunes  fôuvent  plus  courtes 
que  les  lèginens  du  calice  , à veines  verdâtres.  On 
compte  de  loixnnte  à (oixante  & dix  étamines,  les  unes 
droites  , d’autres  courbées;  germes  très-nombreux,  velus  ; 
la  tige  lôuvent  rouge  à fa  baie  ; l’arcte  des  (emences 
en  crochet  , fans  plumes  ; à la  baie  des  feuilles  deux 
fiipules;  les  folioles  grandes  & petites,  alternativement 
dentées. 

La  racine,  extérieurement  brune,  efl  blanche  en  dedans; 
celie  des  plantes  de  la  première  année  n’eft  qu’un  aflem- 
blage  de  fibres;  celle  des  anciennes  plantes  produit,  d’un 
tronc  court , une  foule  de  chevelus.  Si  on  la  cueille  au 
printemps  fiir  un  terrain  (cc , elle  répand  une  odeur  de 
Girofle  qui  le  perd  par  la  déification.  Cette  odeur  ell 
aflez  vive  pour  imprégner  l’air  d’une  grande  chambre, 
fur-tout  fi  on  en  a laifié  plufieurs  livres  entafTées  fur  une 
table.  M.  che/.  cette  racine  , vous  lèntez  la  laveur  du 
Girofle  mêlée  avec  une  amertume  particulière  ; fîir  le 
retour  vous  appercevrez  Ion  goût  aullere , âpre. 

Sa  pot>dre  clî  lin  peu  rougeâtre  , elle  teint  en  rouge 
l'eau  Sc  l’elprit-de-vin  ; ce  dernier  menflrue  enleve  & 
conicrve  l’odeur  de  Girofle. 

Si  on  fait  difiiller  la  racine,  il  s’en  élevé  une  eau  aro- 
matique & une  petite  quantité  d’huile  blanche  qui  devient 
concrète  & s’épaiffit.  L’extrait  aqueux  efl  plus  copieux  que 
le  Ipiritucux  ; de  lêi/.e  onces  on  retire  par  l’eau  cinq 
onces  d’extrait  lùr  trois  par  l’elprit-de-vin  ; mais  ces 
deux  extraits  ne  lont  point  purs  ; l’un  & l’autre  font 
gommeux,  refineux. 

Si  on  ajoute  -à  la  biere  en  fermentation  la  racine  de 
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Benoite,  elle  eft  plus  agréable  , & n’aigrit  pas  fi  facile-  — — * 
ment;  (a  vertu  antilceptique  ou  contre  la  pourriture,  cft  VI. 
plus  énergique  que  celle  du  Quinquina,  comme  on  s’en  Sect.VIL 
eft  alluré  par  des  expériences  faites  avec  de  la  viande 
noyée  dans  une  décoction  de  Bétoine. 

Les  Anciens  avoitnt  déjà  annoncé  les  vertus  de  la 
Eenoite  dans  les  fievres  intermittentes,  la  diarrhée,  la 
dylTenterie  , & autres  maladies  qui  exigent  de  légers 
allringens  amers  ; mais  ces  affinions  ont  été  reptiles 
d’aprcs  des  oblërvations  (pédales.  Plufieurs  Médecins 
Danois,  entre  autres  le  célébré  Buchhave,  ont  annoncé 
la  Benoite  comme  le  vrai  congénère  du  Quinquina, 
dans  toutes  les  fievres  intermittentes  ; il  cite  dans  lc>n 
Traité  fitr  cette  plante , plus  de  trois  cents  oblërvations 
de  fievres  intermittentes,  vernales & automnales,  guéries 
par  ce  feul  remede  ; il  prefirit  la  racine  en  poudre  , en 
décoéîion , en  extrait,  & la  teinture  fpiritueufë.  Nous 
avions  déjà  en  1780  eflaye  cette  racine  fur  nos  malades 
en  Lithuanie,  nous  l’avons  reprilê  lùr  ceux  de  Lvon,& 
nous  pouvons  allurer  que  nous  avons  autant  procuré  de 
guérilôns  avec  la  Benoite  qu’avec  le  Quinquina.  Nous 
n’ignorons  pas  que  plufieurs  Médecins  Allemands  fê  (ont 
élevés  contre  les  afTertions  de  Buchhave  ; mais  nous 
lavons  que  l’on  a vendu  pour  de  la  racine  de  Benoite, 
d’autres  racines,  ou  des  vraies  mal-defTéchées,  altérées, 

&c.  D’ailleurs , qui  ignore  que  certaines  fievres  rcfiflcnt 
au  Quinquina  , & ce  qui  augmente  le  doute,  que  plu- 
fieurs  fievres  intermittentes  gucriflent  (ans  remedes  ? 

Quoi  qu’il  en  fôit , depuis  deux  ans  nous  avons  vu  guérir 
plus  de  cent  cinquante  malades  qui  n’avoient  pris  d’autres 
fébrifuges  que  le  Chardon  étoilé  , le  Scordium , & le 
Caryophyllata.  On  peut  encore , d’apres  les  oblërvations, 
employer  la  racine  de  Fenoite  dans  les  diarrhées  chro- 
niques caufies  paratonie;  dans  les  hémorragies  utérines, 
non-aétives  ; dans  la  perte  de  fëmence  avec  relâchement, 

&:  fur  la  fin  des  maladies  aigues  , lorfijue  l’appétit 
languit. 

Cette  plante  fournit  un  pâturage  agréable  aux  befliaux. 

Nous  devons  encore  connoitre  quelques  efpeces  de  ce 
genre. 

i.°  La  Benoite  aquatique  , Geum  rivale  L.  ; elle  différé 
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"“de  la  précédente  par  Ce  s fieurs  inclinées,  par  les  lémence» 

Cl.  VI.  à are  tes,  bar. >ucs,  tordues;  les  racines , trcs-nombreulës  , 
ff-cr,  Vil. Ton t aulîi  odorantes;  leur  écorce  ed  rougeâtre  ; la  tige 
s’élève  à lîx  ou  huit  pouces  ; les  feuilles  radicales 
ailées,  très-longues.  J'ai  trouvé  les  fleurs  à pétales  blancs, 
à couleur  de  rouille  , & iaunes  ; à veines  couleur  de 
fafran  ; un  échantillon  prélentoit  des  fleurs  à calice  de 
douce  legmens,  à lîx  pétales. 

La  racine  de  cette  Bénoite  mérite  tous  les  cloges  que 
l’oblervation  a allurés  à la  précédente. 

Nous  avons  décrit  dans  la  Flore  de  Lithuanie  une 
variété  trcs-curieufè.  Du  centre  d'une  fleur  poij  pctale,  de 
trente  pétaies,  s’élevoit  une  antre  fleur  portée  fur  un 
péduncule  de  fix  lignes  ; cette  fleur  , fans  pétales  & (ans 
étamines , renferinoit  dans  un  calice  de  plulîeurs  legmens, 
une  foule  de  germes  à il) les  velus,  rouges;  nous  la  trou- 
vâmes près  de  Vt  ilna. 

x.°  La  Benoîte  des  montagnes  , Geum  montanumy 
à tiges  de  fix  pouces,  velues  ; à feuilles  radicales  ailées. 
Velues  ; une  fleur  inclinée  termine  la  tige , elle  eft  grande  , 
d’un  beau  Jaune , à pétales  écluncrés  ; les  arctes  des 
Semences  droites,  velues. 

Sur  les  montagnes  du  Bugey  & du  Dauphiné. 

Un  genre  de  Linné,  très-voifin  des  Benoîtes,  c’eft  la 
Chenetre  à huit  pétale  , Dryas  oclopetala  L. , Caryo- 
phyllata  alpina  <hanueiryos  folio  T., à tiges  de  cinq 
à lîx  pouces,  couchées,  rameutes  , prelque  ligneulès  ; 
à feuilles  ovales,  crenelées,  blanches  en  deflous  ; à fleurs 
Solitaires  , allez  grandes,  compolTes  d’un  calice  à huit 
fègmers , de  huit  pétales  blancs  ; à lêmences  ramaflecs  , 
terminées  par  une  queue  velue. 

Sur  les  Aines  du  Dauphiné;  nous  l’avons  aulfi  cueillie 
Cm  les  Pc  renées. 

Crantt  l’a  Tangue  avec  les  Benoîtes;  on  trouve  des  lieux» 
à cinq  & à dix  pétales. 
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172.  LE  FRAISIER. 

F RAG  A RI  A Vulgaris.  C.  B.  P. 

Frac  A ri  a vejca.  L.  icojand.  polygyn. 

Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  obronds , étendus , 
adhérens  , ainli  que  les  étamines  , à un  calice 
prcfquc  découpé  en  dix  parties. 

Fruit.  Point  de  péricarpe;  réceptacle  pulpeux, 
ovale  , coloré  de  rouge  8c  de  blanc , renfermant 
plulieurs  petites  femences  éparfes  çà  8c  là  fur  la 
fuperficic  de  la  pulpe. 

Feuilles.  Les  radicales  pétiolées  &r  ternées  , 
dentées  en  manière  de  feie  ; les  caulinaires  fcililcs 
& entières. 

Racine.  RouiT.ttre  , fibreufe  , chevelue. 

Pore.  Tiges  rampantes , ftolonifcrcs,  quatre  ou 
cinq  fleurs  fur  un  meme  péduncule  , à la  bafe 
duquel  on  trouve  une  feuille  florale. 

Lieu.  Les  bois.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  aftringente  ; 
les  fleurs  font  prefque  fans  odeur  ; les  racines  8c 
les  feuilles  font  diurétiques,  apéritives;  le  fruit  a 
une  faveur  vifqucufe;  il  cfl  rafraîchifiant , diuré- 
tique , apéritif. 

l/fages.  De  toute  la  plante  on  tire  une  eau 
difhllce  cofmétique;  on  s’en  fert  en  gargarifmc; 
on  la  donne  intérieurement  à la  dofe  de  3 j ou 
Jij;  les  racines  & même  les  feuilles  s’emploient 
en  décoction,  comme  tifancs  apéritives. 

Observ ATioss.  Les  (êmences  très  - petites  , iônt 
brillâmes , aigues , rougeâtres  ; la  pulpe  charnue  Ce  dé- 
tache facilement  du  calice;  les  feuilles  avant  leur  déve- 
loppement , font  pliflces  à chaque  nervure  comme  des 
manchettes,  fuivant  leur  longueur  : dans  cet  état,  elle* 
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— font  enveloppées  par  les  flipules  ; les  jeunes  feuilles  fôrci 
Cl  VI  tres-velues ; les  racines  traçantes,  ou  les  radicules,  ont 
Sect.  VII.  une  efpvce  d’inflind  pour  choilir  la  terre  qui  leur  efl 
favoraoie;  on  s’en  alfurera  en  plaçant  lous  un  Fraifïer 
traçant,  des  valès  garnis  de  fable,  du  terreau,  &c.  J’ai 
compté  de  dou/.e  à vingt  étamines  ; les  (eginens  du 
calice  (ont  louvent  fendus  ; les  pétales  découpés. 

La  Fraife  efl  un  de  ces  alimens  faiutaires  pour  prefque 
tous  les  l'ujets  ; fi  quelques  periônnes  , après  en  avoir 
beaucoup  mangé,  ont  éprouvé  des  fievres  avec  éruption  , 
on  doit  l’attribuera  un  tempérament  lmgulier  , qui  ne  tire 
pas  à confequence  pour  le  plus  grand  nombre  des  fit  jets. 

La  Fraife*  cultivée  offre  plufîeurs  variétés  ; on  la  trouve 
dans  les  jardins , à Heurs  doubles  ; à fruit  blanc  ; à gros 
fruits  comme  des  prunes.  On  en  cultive  qui  Heurilîent 
tous  les  mois,  & donnent  du  fruit  tout  l’été. 

On  peut  aflurer,  d'après  l’obfèrvation  , que  la  Fraite 
rafraîchit,  & eil  antiputride.  On  la  confêille  aux  goutteux, 
qui  en  reffentent  de  bons  effets.  Le  céieore  Linné  eprouvoit 
rarement  fës  retours  de  goutte  , depuis  qu’il  mangeoit 
beaucoup  de  Frailes;  quelques  phthifîques  ont  été  guéris 
en  mangeant  fbuvent  des  Frailes.  Nous  en  avons  vu 
quelques-uns  évidemment  foulages  par  ce  moyen.  On 
affure  que  les  calcuieux  font  moins  fîijets  aux  coliques 
néphrétiques , s’ils  peuvent  digérer  une  grande  quantité 
de  Frailès. 


La  d xoélion  des  racines  de  Fraifïer  qui  efl  un  peu 
amere  & allringente  , fournit  une  tiûne  rougeâtre  qui 
n’efl  pas  à mépriiêr  dans  le  traitement  de  la  gale,  des 
dartres,  des  fleurs  blanches  , de  la  boufhffure  & des 
diarrhées.  Les  Frailes  gardées  plufîeurs  jours  le  ramollil- 
lent,  noirciffent  ; dans  cet  état,  elles  caufênt  des  diarrhées; 
on  peut  faire  fermenter  les  fraifès  fraîches  & en  retirer  un 
efprit  ardent;  on  peut  aufli  en  extraire  un  fel  effentiel, 
acidulé,  très-agréable;  celles  du  Nord  font  plus  agréa- 
bles & plus  aromatiques  que  celles  du  Midi  ; elles  per- 
dent aufli  ces  qualités  par  la  culture.  Sur  nos  Alpes, 
comme  en  Dauphiné  & aux  Pyrénées,  elles  (ont  aufli 
agréables  que  dans  le  Nord. 

On  ramené  au  genre  desFraifîers  le  Fragana  (lerilis  L., 
le  Fraifïer  flériic,  qui  reflemble  beaucoup  au  Fraifïer  fuccu- 
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lent,  mais  qui  ne  trace  pas,  quoique  fa  tige  rampe;  fon 
placenta efi  fec,  non-pulpeux;  fes  fleurs  blanches  font  plus 
petites.  Allez.  commun  dans  le  Lvonnois , rare  en  Lithuanie. 

273.  LA  QUINTE-FEUILLE. 

Quixquefolium  majus  repcns.  1.  r.  h. 
Potentilla  reptans.  L.  icojand.  polyg. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  fous-orbiculaires  , 
adhérons  , ainlï  que  les  étamines  , à un  calice 
prcfquc  découpé  en  dix , les  découpures  alternes 
& recourbées. 

Fruit.  Prefquc  rond  ; femences  ramadées  en 
manière  de  têtes,  enveloppées  par  le  calice. 

Feuilles.  D’un  vert  foncé,  pétiolécs  , digitées  , 
peu  velues , crénelées  en  leurs  bords;  cinq  folioles 
fur  un  meme  pétiole  ; d’où  vient  le  nom  de 
Quinte-feuille. 

Racine.  Longue,  fibreufe,  noirâtre  en  dehors  , 
rouge  en  dedans. 

Fort.  Tiges  longues  de  deux  à trois  pieds  , 
rondes,  grêles  , Hexibles,  velues  , genouillécs  , 
rampantes , ftolonifercs  ; les  fleurs  jaunes  , portées 
fur  de  longs  pédoncules  , axillaires  ; feuiiles  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  champs  fablonneux  !,  pierreux  8c 
humides.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  Tfi 

Propriétés.  La  racine  cfi  d’un  goût  aflringcnt, 
elle  eft  vulnéraire  , aflringentc  8c  fébrifuge. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  ordinairement  pour 
l’homme  , que  des  racines , foit  en  décodHon , foie 
en  tifancs  , foit  dans  les  apozemes  altringens  ; 
extérieurement , on  emploie  le  fuc  des  feuilles 
pour  guérir  les  fifhilcs;  en  gargarifmc , pour  les 
ulcères  de  la  bouche.  On  donne  au  lit  aux  animaux 
les  racines  bouillies  dans  les  boitions , à la  dote 
de  3 ij  fur  lb  ij  d’eau. 


Cl.  VI. 
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■— — OuSHRr^r/ON'S.  La  tige  s’étend  quelquefois  â cintf 
Cl.  VI.  pieds  ; alors  elle  efl  plus  ténue.  On  trouve  des  feuilles 
iixi.  Vil.  à lêpt  folioles  à chaque  noeud  qui  eil  cnlié  ; deux  ftipuies 
bifides  ou  trifides;  les  cinq  feuillets  internes  du  calice 
(ont  colorés , les  pétales  échancrés. 

L’oulervation  a prononcé  en  faveur  de  la  racine  t 
pour  le  traitement  des  diarrhées,  des  dysenteries  avec 
relâchement;  elle  guérit  ièule  les  fièvres  intermittentes; 
«lie  a rculu  dans  les  pertes  de  lemence  , les  tieurs 
blanches. 

Les  vaches,  les  chevres.les  moutons  mangent  cett» 
plante  ; la  racine  eil  utile  pour  tanner  les  cuirs. 

174.  LA  TORMENTILLE. 

Tormentillx  fylvejlris.  c.  B.  P. 
Tormentillâ  crccîa.  L.  icofand.  polvg. 

Fleur.  Rofaccc  ; à peu  près  les  caractères  de 
la  précédente , mais  elle  n’a  que  quatre  pétales 
adhérens  à un  calice  velu  , prcfque  découpe  en 
huit  folioles. 

Fruit.  Petit  réceptacle  chargé  de  femences 
menues  8c  oblongucs. 

Feuilles.  Pétiolécs,  ternées  ; les  folioles  fcffiles , 
(impies  8c  entières. 

Racine.  Nouculè,  traçante. 

Port.  Les  tiges  droites  , longues  de  (îx  à huit 
pouces  , grêles , foiblcs  , velues  , rougeâtres  ; les 
Heurs  petites  , jaunes  , (ohtaircs  , oppofées  aux 
feuilles  & foutenucs  par  des  pédunculcs  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  ftyptique  8c 
amer;  elle  eft  vulnéraire  8c  aftringente. 

Vfa^cs.  On  ne  fc  fert  ordinairement  que  de  la 
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racine  , qui  fe  donne  à l’homme  depuis  ^ 6 jufqu’à  «— ^ 
§j  dans  une  ou  deux  pintes  d’eau;  elle  jouit  des  Cl.  vi. 
memes  vertus  que  la  précédente  , 8c  s’applique 
aux  mêmes  ufàges.  On  en  donne  aux  animaux 
la  poudre,  à la  dolê  de  J fi. 

Observations.  La  racine  eft  roufle  en  dehors  , 
rouge  dans  l’intérieur  , un  peu  aufterc , répandant  une 
odeur  particulière  ; ion  principe  médicamenteux  cft  iôlubla 
par  l’eau  & l'efprit-de-vin  ; ion  lue  eil  rouge  , auifi  la 
décodion  prend-elle  cette  couleur. 

Cette  racine  en  poudre  & en  décodion , a réufîî  dan* 
les  dyflenteries,  les  fievres  intermittentes,  les  hémorra- 
gies ; mais  dans  tous  ces  cas  il  faut  luppoiêr  que  ces 
maladies  font  entretenues  par  un  relâchement  des  fibres; 
air./î  on  ne  doit  preferire  cette  plante  que  dans  les  d)  flen- 
teries  qui  ont  parcouru  l’état  d’irritation  , &■  feulement 
for  la  fin  des  fievres  intermittentes.  Plulieurs  ulcérés 
font  entretenus  avec  des  chairs  molles  , baveulês,  par 
atonie  ; dans  ce  cas , notre  racine  efl  avantageufo.  j’ai 
vu  un  jeune  homme  p!uhifi-]ue  guéri  par  le  foui  uiâge 
d’une  drachme  de  poudre  de  cette  racine , qu’il  prit 
pendant  un  mois  , tous  les  matins.  Un  paylan  de  Lii 
thuanie  lui  conseilla  ce  remede  fingulier;  cette  phthifie 
étoit  une  fiiite  de  fre  juens  crachetnens  de  litng  , avec 
langueur  d eftomac. 

La  racine  de  Tormentille  fort  à tanner  les  cuirs;  fort 
foc  leur  donne  une  belle  teinte  rouge;  les  vaches,  les 
chèvres  mangent  l’herbe  , que  les  chevaux  négligent. 

Nous"  avons  trouvé  près  de  Grodr.o  Sc  dans  le  Lyon- 
nois,  une  variété  à tige  plus  menue,  de  cinq  pouces, 
couchée  ; à feuilles  plus  petites  ; blanchâtres  ; à fîeur* 
d’un  jaune  fafrané,  c’eft  le  Tormeniilld  npens. 
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275.  l’argentine. 

Pentapuy lloides  aroenteum  alatum  , 

feu  Potentilla.  I.  R.  h. 

Potentilla  anferina.  l.  icofand.  polyg. 

Fleur.  Rolacéc  ; caractères  de  la  Quinte-feuille 
n.°  tf  j. 

Fruit.  Sphérique,  charge  de  fcmences  arrondies 
& jaunâtres.  ' . 

Feuilles.  Ailées  , dentées  en  manière  de  feie  , 
conjuguées,  vertes  par-dellus,  de  d’une  couleur 
argentine  par-deilnus. 

Racine.  Noirâtre,  hbreufe. 

Port,  l ige  herbacée  , rampante  ,»  cylindrique  ; 
les  fleurs  jaunes,  axillaires,  folitaires,  portéeslur 
de  longs  pcduncules. 

Lieu.  I.e  bord  des  rivières , dans  les  fables  hu- 
mides. Lyonnoife , Lithuanienne..^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  d’herbe 
un  peu  lalé  ; elle  ell  vulnéraire  , aflringente  , 
dcllicative-,  quelques  Auteurs  la  regardent  comme 
fébrifuge. 

UJiiges.  On  fc  fort  pour  l’homme,  de  la  racine, 
des  feuilles  5:  des  femcnces  ; le  fuc  de  la  plante 
fe  donne  depuis  5 ‘v  julqu’à  ^ vj  ; on  la  donne 
en  décoétion  ou  en  intulion  dans  de  l’eau  , ou 
dans  du  vin.  On  donne  aux  animaux  le  lue 
à ib  G. 

J.™  Or.sr.RTATiON.  Le  lue  des  feuilles  eft  recommandé 
contre  les  (leurs  blanches  , maladie  aujourd’hui  très- 
commune  , qu’il  ell  tres-Iôuvent  dangereux  de  guérir 
avec  les  ailriugens  ; car  c’eft  fonvent  une  maladie  depu- 
ratoire.  La  racine  a le  goût  du  Panais  , & plaie  aux 
cochons  ; elle  peut  fer  vit  pour  car.ner  les  cuirs.  Cet;e 
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plante  gâte  les  prairies  , & fè  multiplie  beaucoup  dans  i ■ 

les  endroits  où  l’eau  féjourne;  cependant  elle  u’efi  pas  VI^ 
entièrement  négligée  des  beiliaux.  Nous  trouvons  quelques  Sect.  VII. 
cjfèrvations  en  faveur  de  la  racine  d’Argentine , pour 
la  phthifie  & l’empieme  ; ce  qui  confirme  ce  que  nous 
avons  vu  au  fiijet  de  la  Tormentilie.  La  décoction  de 
l’herbe  eft  aufli  employée  dans  les  diarrhées , les  hé- 
morragies ; mais  elle  n’a  réufïi  que  lorlque  ces  maladies 
étoient  pafîives,  ou  avec  aror.ie.  Nous  ne  (aurions  trop 
répéter  que  dans  les  flux  critiques,  dépendans  de  l'énergie 
du  principe  vital  , les  ahringens  font  nuifibles. 

II.‘  Obsfrvatioh.  Le  genre  des  Porentilles  contient 
trense-une  e lue  ces  ; contentons-nous  de  préfènter  les 
caractères  effenticls  de  celles  qui  font  les  plus  communes 
en  Europe. 

1. °  La  Potentille  argentée,  Potentilla  a^gentea , à 
tige  droite,  d’un  pied;  à feuilles  digitées  ; cinq  foiioles 
cunéiformes,  incifées,  blanches  en  ddlôus;à  calice  velu  ; 
à corolles  jaunes,  petites.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

2. ®  La  Potentille  des  roches  , Potentilla  rupeflris  , 
à tige  d’un  pied,  velue;  à feuilles  alternes,  ail  vs  , de 
cinq , fèpt  ou  neuf  folioles  ovales  , crénelées  ; à fleurs 
blanches.  Lyonnoifè. 

;.°  La  Potentille  droite  , Potentilla  recla , à tige 
droite  formant  un  corymbe;  à feuilles  digitées  de  cinq 
ou  fèpt  folioles  ; à dents  de  feie  , veiues  fur  les  deux 
faces;  à fleurs  jaunes.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

4.0  La  Potentille  blanche,  Potentilla  alba , à tige 
filiforme,  d’un  pied,  couchée,  velue;  les  feuilles  infé- 
rieures alongées  ; pétioles  digités  ; à cinq  folioles  foyeufès 
en  deffous , blanches , dentées  au  (èmmet  ; celles  de  la 
ti^e  à trois  folioles  ; à pétioles  courts  ; calices  foyeux  ; 
pétales  blancs. 

En  Dauphiné,  fur  les  montagnes  & dans  les  plaines 
de  Lithuanie  ; très-commune  près  de  Grodno. 

Comme  dans  les  memes  endroits  j’ai  trouve  des  indi- 
vidus à tige  droite  , à tige  couchée  , à grandes  & petites 
feuilles, 'e  penfè,  avec  ie  célébré  Chevalier  la  Marck  , 
que  la  Potentilla  eaulej.ens  de  Linné  n’cll  qu’une  va- 
riété de  la  blanche;  cinq  dents  terminent  la  foliole  im- 
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■ '■  ■ paire  ; quatre  , les  intermédiaires;  & deux,  les  extérieures; 

~Cl.  VI.  ^es  feuLJ-s  •>  avant  leur  développement  , font  pliées  & 

StcT.  VU.  adofites  comme  les  feuillets  d’un  livre;  le  fond  du  calice 
ell  pourpre  ; le  diamètre  de  la  corolle  de  dix  lignes. 
J’ai  compté  trente  étamines  dont  ia  plupart  n’avoient 
point  d’antlieres. 

y.0  La  Potentilie  printanière  , F oient  ilia  verna  , à 
tiges  inclinées , nombreulés , de  quatre  pouces,  rameufos  ; 
à feuilles  radicales  à longs  pétioles,  digitées,  de  cinq 
folioles  moufles,  peu  velues;  celles  de  la  tige  de  trois 
folioles  ; les  pétioiées  accompagnées  de  deux  fiipules  ; 
à fleurs  jaunes.  Lyonnoilé , Lithuanienne. 

6.°  La  Potentilie  dorée,  P otent ilia  aurea,  très-reflem- 
blante  à la  précédente,  mais  plus  velue;  les  tiges  plus 
longues  ; les  feuilles  moins  émouflees  ; les  fleurs  plus 
grandes , jaunes  ; l’onglet  offre  plus  fouvent  une  tache 
couleur  de  Safran. 

Sur  les  montagnes  du  Forez. , commune  en  Lithuanie. 

Cette  plante  ne  me  paroit  être,  comme  l’a  très-bien 
décidé  le  fameux  Scopoli , qu’une  variété  de  la  précé- 
dente. Je  le  crois  d’autant  mieux,  que  j’ai  trouvé  près 
de  Grodno,des  individus  intermédiaires  , à tiges  nom- 
breufos , de  deux  ou  trois  pouces  ; à feuilles  ternées , 
d’un  vert  gai , crenelées  , dentées  ; à deux  fiipules  lan- 
céolées accompagnant  les  pétioles  ; à cinq  pétales  jaunes 
plus  petits  que  le  calice. 

i.a  La  Potentilie  rouge.  Corn  arum  palujlre  L. , Pen- 
taphylloidcs  palujlre  rubrum  T.  , à tige  en  partie 
couchée;  à feuilles  ailées,  de  cinq  à fopt  feuillets  , ar- 
gentées en  deiïous;  apétales  étroits,  rouges,  plus  courts 
que  le  calice;  à réceptacle  un  peu  charnu.  Lyonnoilé  , 
Lithuanienne. 

Dans  les  terrains  aquatiques  le  calice  efl  très-grand  , 
d’un  rouge  foncé;  la  tige  couchée  jette  de  (a  baie  quel- 
ques radicules  ; la  racine  fort  à teindre  en  rouge;  quoique 
aitringente  , elle  a guéri  des  jaunifles  qui  rcconnoifloient 
pour  caulé  un  relâchement  du  fÿrtéme  parenchymateux 
du  foie.  Cette  plante  n’eft  guère  mangée  que  par  les 
chèvres.  Le  Chevalier  Linné  a formé  un  genre  parti- 
culier du  Comarum,  par  la  confidération  des  pétales  plus 
courts  que  le  calice,  & par  le  placenta  fpongieux  ; mais 
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M.  de  Haller  n’a  pas  cru  ces  attributs  fufhlâns  , il  a ■—  — m 
cru  que  le  Comarum  devoir  rentrer  dans  le  genre  des  V:  ~ 
Frailîers.  M.  Cranta,  plus  hardi  encore,  n’a  lait  qu’un  Sect.  VU. 
l'eul  genre  de  la  TormentiUe  , des  Potentilles , du  Co- 
marum, des  Frailîers  & de  la  Sibbaldie  ; le  nombre  des 
fêgmens  du  calice  & des  pétales , varie  dans  le  Comarum. 

J'ai  compté  cinq  , fîx  , lèpt  pétales  ; on  trouve  de 
douze  à vingt  étamines. 

8.°  La  Sibbaldie  couchée  , Sibbaldia  procumbcns  , 
à tiges  grêles  , foicles , de  trois  ou  quatre  pouces  ; à 
feuilles  digitées  ; à trois  folioles  moufles  ; à dents  au 
fommet  , velues;  les  radicales  pétiolées , celles  de  la 
tige  (effiles;  à fleurs  à cinq  pétales,  à cinq  étamines, 
à cinq  ovaires. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  M.  de  Haller  a ramené 
ce  genre  de  Linné  à lès  Frailîers. 


SECTION  VIII. 

Des  Herbes  à fleur  polvpétale  , répit  lie  re  , 
rofacée  , dont  le  piflil  ou  le  calice  de- 
viennent des  fruits  mous. 

17 6.  HERBE  DE  S.t-CHRISTOPHE. 

Ch  ri  ST  OP  ho  MAX  A vulgaris  twflras , ra- 
ce mo  fa  & ramofa.  Mor.  Hill. 

Actæa  fpicata.  l.  polyand.  z-gyn. 

FlEUR.  Rofaccc-,  quatre  pétales  pointus  aux 

deux  extrémités,  plus  grands  que  le  calice  quia 

quatre  feuillets  caduques. 

E e ij 
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- — Fruit.  Baie  noire , molle  , ovoïde  ; les  femcncc* 

Cl.  vi.  rangées  fur  deux  rangs,  collées  ensemble  & lous- 
5ttT.  VIII.  orbiculaires. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées;  cinq  folioles  entières , 
dentelées , ovales  ; l’impaire  a trois  lobes  ; les 
inférieures  pétiolées,  les  fupéricures  lelliles. 

Racine.  Noueufe. 

Fort.  Tige  herbacée  , cylindrique  , rameufe  , 
de  trois  pieds;  les  fleurs  au  fommet  de  la  tige  , 
difpofées  en  une  grappe  ovoïde  ; feuilles  alternes . 

Lieu.  Les  bois  de  l’Lurope.  Lyonnoiie  , Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  regardée  comme 
vénéneufe;  elle  efl  apéritive  , fudorifique. 

LJ  âges.  On  ne  fc  fert  que  de  fa  racine;  elle 
efl  peu  employée  en  Médecine  , & on  ne  doit 
la  donner  qu’avec  beaucoup  de  circonfpection. 


Observations.  Les  folioles  varient  beaucoup  pour  la 
grandeur  des  dentelures;  les  péduncules  font  blancs, 
comme  diaphanes  , enflés  à leur  fommet  ; les  pétales 
étroits , prefque  tranfparens  ; les  feuilles  du  calice  blan- 
châtres ; on  compte  de  fei/e  à vingt-quatre  étamines; 
les  anthères  font  blanches  ; le  piïtil  cil  lâns  flyle  ; le 
iligm'ate  & le  germp  blancs.  On  trouve  des  bradées 
linaires  à la  baie  de  chaque  pédicille. 

Le  plus  fouvent  chaque  grappe  ne  prélente  que  cinq 
à fix  fleurs,  j’ai  quelquefois  trouve  au  deflbus  de  la 
branche  portant  la  grappe,  deux  fleurs  affilés  fons  pé— 
duncuies. 


Cette  plante  très-commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie  , 
ne  fo  trouve  dans  nos  Frovinces  du  Lyonnois  que  fur 
les  plus  hautes  montagnes. 

La  racine  prefque  ligneufo  efl  âcre  ; les  baies  font 
nauféeufos,  fétides  , véneneufos;  le  foc  des  baies  , bouilli 
avec  l’alun,  donne  une  couleur  noire;  en  froiflant  les 
feuilles,  il  s’exhale  une  odeur  légère,  défàgréable  ; fl  on 
les  mâche,  leur  laveur  etl  amere,  âpre,  un  peu  âcre. 

La  décoction  des  feuilles  guérit  la  gale,  tue  les  poux  ; 
la  racine  efl  Jurement  purgative  , comme  nous  l’avons 
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îprouvé  ; à petite  dofè  , à dix  grains  , elle  efl  mile  dans  111 1 1 "■ 
les  écrouelles  , la  chlorotè,  la  jaunifTe  , l’ailhme  pituiteux;  vi. 
les  baies  tuent  les  poules  & les  chiens.  Cependant  les  Sect.  VIII» 
chevres,  les  montons  mangent  l'herbe,  que  les  chevaux 
négligent.  Les  Médecins  conduits  par  l’analogie  tireront 
un  jour  parti  du  rob  des  baies.  Nous  en  avons  avale 
quatre  grains  lans  avoir  éprouvé-  le  moindre  accident. 

• 

277.  LE  RAISIN  D’AMÉRIQUE. 

Phytolacca  americana  majori  frutlu. 

I.  R.  H. 

Phytolacca  americana.  10-dria , 10-gyn. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pctalcs  ouverts , éten- 
du;, concaves,  courbés  à leur  pointe;  point  de 
calice. 

Fruit.  Baie  molle,  ronde,  comprimée  , à dix 
filions  longitudinaux  , umbihquée  à l’infcrtion  du 
piflil;  compofce  de  dix  loges  qui  contiennent 
chacune  une  femence  reniforme  , glabre. 

Feuilles.  Pctiolécs  , (impies,  trcs-enticres , Mes, 
grandes,  ovales,  lancéolées. 

Racine.  Fuliforme,  blanche,  plus  grofle  que  la 
jambe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  quelquefois  à la  hau- 
teur de  fix  pieds  , rondes  , fermes  , rougeâtres  , 
rameufes  , cylindriques;  les  Heurs  blanches,  ver- 
dâtres , difpofécs  en  grappes  oppofées  aux  feuilles  , 
foutenues  par  des  péduncules  rouges;  les  baies  d un 
beau  rouge  dans  leur  maturité;  feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Virginie , l’Amérique.  On  le  cultive 
dans  les  jardins  , & il  ne  craint  point  la  rigueur 
de  nos  hivers.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  & les  racines  font  ano- 
dines &c  réiolutives.  Le  fuc  de  la  racine  eft  un 

E c iij 
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■ ■ ■ ■ ■ ■ purgatif  violent  qu’il  efl  dangereux  de  mettre  en 
Ci.  vi.  ufage;  les  baies  donnent  une  teinture  d’un  tres- 
Sect.  VIII.  beau  rouge. 

, Ufages.  On  emploie  les  feuilles  pour  les  tu- 

meurs douloureules  & difficiles  à réfoudre. 

Observations.  Les  jeunes  feuilles  du  Pkytolacui 
s’adoitciflent  par  la  maturité  appliquées  fur  les  cancers 
ulcérés  , elles  calment  les  douleurs;  un  chien  qui  mangea 
des  lemences  n’en  éprouva  aucun  efîêt;  un  autre  chien 
éprouva  des  convullions  & la  toux  , apres  avoir  avalé 
quelques  gouttes  du  lue  de  cette  plante;  mais  ces  fimp- 
tomes  n’eurent  aucune  fuite  facheufe. 

Cette  plante  fè  cultive  en  plein  air  , même  dans  le 
Nord  ; nous  avons  feulement  obfervé  que  dans  le  jardin 
de  Grodno,  elle  s’élevoit  la  moitié  moins  qu’en  France. 
Je  ne  doute  point  que  l’extrait  des  jeunes  feuilles  ne 
recèle  des  qualités  analogues  à celles  des  Morelles.  J’ai 
connu  un  Chirurgien  qui  gucrifloit  promptement  les 
ulcérés  cacoétiques  & carcinomateux  , avec  les  feuilles 
en  topique  & avec  leur  extrait  donné  intérieurement. 

178.  l’asperge. 

Asparagus  fativa.  c.  b.  p. 

Asparagus  officinalis.  l.  6-dria  > i-gyn. 

Fleur.  Rofacce  ; fix  pétales  réunis  par  leurs 
onglets  , oblongs,  droits,  en  forme  de  tube;  les 
trois  pétales  intérieurs  rctiéclîis  à leur  fommet  ; 
point  de  calice. 

Fruit.  Baie  fphérique,  rouge  dans  fa  maturité  , 
renfermant  deux  ou  trois  femences  anguleufcs  , 
noires  , dures  & glabres. 

t Feuilles.  Sétacces  , linéaires  , molles  , longues 
d’un  pouce. 

Racine.  Nombreufe,  comme  attachée  à une  tetc 
cylindrique  & charnue. 
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Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux  ■ ■ 1 

ou  trois  pieds,  lilles , rameufes  ; .1  la  bafe  des  et. VI. 
Feuilles  & des  rameaux  on  trouve  de  petites  Ùipules  Sect.VüI. 
membraneufes  ; les  fcuiiies  en  failccaux  , trois  à 
trois , ou  quatre  à quatre  ; les  fleurs  aux  aiilcllcs  des 
Feuilles  à deux  péùuneules  portant  chacun  une  ou 
deux  fl  eurs , dont  les  trois  pétales  extérieurs  (ont 
d’un  vert  rougeâtre. 

Lieu.  Les  terrains  fablonneux  , les  ides  du 
Rhône.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  “Im- 
propriétés. Les  racines  ont  une  Faveur  douceâ- 
tre , gluante,  un  peu  aufterc.  On  les  place  parmi 
les  cinq  grandes  racines  apéritives  : elles  font 
diurétiques.  ' 

UjL'gcs.  Les  jeunes  tiges  fe  mangent , provo- 
quent l’urine  tk  lui  donnent  une  mauvaife  odeur. 

L’on  preferit  les  racines  mêlées  avec  les  autres 
apéritives , depuis  ^ fl  jufqu’à  5 j pour  chaque  ib 
de  décodâion  pour  l’homme  ; on  double  la  doie 
pour  les  animaux. 

Observations.  L’Afperge  eft  fpontanée  dans  les  ides 
du  Rhône  près  de  Lyon  ; je  l’ai  aufli  trouvée  dans  plu- 
sieurs terrains  (ablonneux  & incultes  de  Lithuanie  ; lès 
jeunes  racines  de  la  première  année  font  allez  menues  ; 
chaque  année  le  tronc  trantverfal  prend  de  l’accroiffe- 
ment  julques  à offrir  la  grolfeur  du  bras.  Ces  racines 
ont  une  écorce  blanche  ; le  tronc  jette  une  foule  de  rejets 
qui,  tranfplantés , ièrvent  à propager  la  plante;  chaque 
rejet  de  la  racine  produit  une  tige  ; l'odeur  des  racines 
fraîches  eft  particulière , fans  ctre  dclagréable  ; fi  on  les 
mâche  elles  lont  d’abord  un  peu  douces , mais  fur  le 
retour  on  lent  un  goût  amer,  affez  marqué;  les  jeunes 
pouffes  d’Afperge  ont  un  goût  de  pois  crus.  Par  la  culture 
on  obtient  des  Afpergesplus  groffesque  le  pouce;  louvent 
cette  grofleur  excellive  vient  de  ce  qu’elles  font  falciées, 
c’eft-û-dire  , parce  que  piulîeurs  tiges  naiffent  collées' 
enlemble.  Dans  les  pays  trcs-chauds  l’Alperge  eft  ligneulê, 
très-fine,  fans  goût.  La  racine  d’Atperge  entre  dans  les 
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mm  ..  ■■  ■— . bouillons  apéritifs  ; fa  décoffion  n’eft  point  inutile  dans 
Ci.  VJ.  le  traitement  des  dartres,  des  chuinatilines , de  la  jau- 
Sïcr.  VUI.  ni/To  , de  l’iedématie  ; mais  elle  ne  peut  ctre  que  remede 
adjuvant  dans  tous  ces  cas. 

L'Afperge  mangée  meme  en  petite  quantité  rend  les 
urines  fétides,  leur  donne  une  odeur  particulière;  ce 
qui  prouve  la  tendance  d’un  principe  particulier  vers  les 
voies  urinaires.  On  a éprouvé  qu’elle  ell  nuilïble  aux 
goutteux  & aux  calculeux.  Les  vaches  & les  chevres 
mangent  l’Alperge  lauvage  , que  les  chevaux  négligent. 

On  trouve  en  Dauphiné  l’Alperge  piquante , Afpa- 
uigus  aeutifolius , à tige  ligneufè , anguleuiè;  à feuilles 
roides,  piquantes,  perlitlantes,  très-ténues,  ramafTées, 
lept  à lèpt  par  faifeeaux  trcs-courrs ; à fleurs  lolitaires, 
jaunâtres.  L’Afperge  appartient  à la  famille  naturelle 
des  Lillacées  par  toutes  les  parties  de  (a  fructification  ; 
mais  elle  s’en  éloigne  beaucoup  par  Ion  port. 


SECTION  IX. 

Des  Herbes  à fléur  poly pétale  , régulière  , 
roficee , dont  le  calice  devient  un  fruit  fcc. 

179.  LE  CUMIN  SAUVAGE. 

Cumin 0 i des  vulgare.  I.  R.  H. 

Lagoecia  cuminoides.  l.  b-dria , i-yyn. 

Fleur.  Rofa  cce;  cinq  pétales  fourchus  fupé- 
rieursj  calice  de  cinq  feuillets  découpes  en  filets 
pin  ncs. 

Fruit.  Sous-orbiculaire  ; fcmences  folitaircs , 
ovales,  oblongues,  couronnées  par  le  calice. 

Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire  , 
écartées,  plus  larges  vers  le  bas. 
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Racine.  Napiforme. 

Port.  I.a  tige  cylindrique , herbacée  ; les  fleurs 
axillaires  , pédunculées , difpofées  en  ombelle  ; 
à collerette  générale  & partielle,  quelques  épines 
fur  les  dcnticulcs  des  folioles. 

Lieu.  L’I lie  de  Crete  , de  Lemnos.  © 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  tortc  , elle 
n’eft  pas  d’un  grand  fecours  en  Médecine  ; on  la 
reconnoît  pour  carminative. 

Ujliges.  On  emploie  l’herbe  en  infufton,  pour 
l’homme  Sc  pour  les  animaux. 

Osservatioss.  Voilà  encore  une  de  ces  plantes 
faciles  à cultiver  dans  nos  jardins  , dont  l’odeur  annonce 
un  principe  médicamenteux  énergique  , qui  néanmoins 
eft  négligée  par  les  Médecins  modernes  ; cependant  elle 
peut  rcutlir  dans  les  aftêéHons  du  bas-ventre,  qui  recon- 
noilTent  pour  caule  l’atonie  & des  amas  glaireux. 
Ce  genre  a beaucoup  de  rapport  avec  la  famille  des 
Ombelliferes  ; il  offre  une  collerette  générale , de  huit 
feuillets  ailés , dentés  , ciliés  ; la  partielle , de  quatre 
feuillets  ailés  ; à fegmens  en  fils  enveloppant  un  (êul 
pédur.cule  qui  eft  plus  court  que  les  folioles. 

l8o.  LA  C I R C É E 

ou  Herbe  de  Saint  - Etienne.  Herbe  des 
Magiciennes. 

Ci rc æ a lutetlana.  Lob.  icon. 

C IRC  Æ A lutetiana.  L.  z-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Rofacce  ; deux  pétales  en  forme  de 
coeur , de  la  grandeur  du  calice  formé  par  deux 
feuilles  vertes,  repliées;  deux  étamines. 

Fruit.  Capfulc  ovoïde,  rude,  velue,  aplatie, 
à deux  loges  ; les  femences  folitaires , oblongucs, 
étroites  à leur  baie. 


Cl.  VI. 
Sect.  IX. 
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— Feuilles.  Pctiolces , fimplcs,  ovales,  pointues. 
Ci.  vi.  peu  dentées,  prefque  égales  aux  pétioles. 

Sict.  IX.  Racine.  Rameufe,  rampante. 

Port.  Tige  d’un  ou  deux  pieds,  droite,  velue, 
quelquefois  lilïe;  elle  poulie  des  rameaux  , ceux 
des  côtés  étant  les  plus  courts  ; Heurs  en  grappes 
terminant  les  branches  ; corolles  blanches  ou 
rofes;  feuilles  oppofees;  aucuns  fupports. 

Lieu.  Les  bois  de  l’Europe.  Lyonnoife,  Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés . ■>  Quelques  Auteurs  la  croient  ré- 

Ufages.  > folutivc  -,  fes  vertus  ne  font  pas 
allez  connues , elles  font  meme  fufpeéles. 

Observations.  Cette  plante  a été  vantée  en  cata- 
plafme  contre  les  hémorroïdes. 

Ajoutons  à cette  efpece  la  Circée  des  Alpes , Circcea 
alpina,c\m  diffère  de  la  précédente  par  fa  tige  un  peu 
couchée,  haute  de  quatre  à cinq  pouces;  parles  feuilles 
véritablement  en  coeur,  plus  profondément  dentées;  par 
fôn  calice  coloré  en  rouge.  Cependant  il  faut  avouer 
que  toutes  ces  différences  peuvent  dépendre  du  climat; 
ce  qui  me  le  feroit  croire  , c’eft  que  j’ai  trouvé  très- 
communément  dans  les  forets  de  Lithuanie,  des  Circées 
* d’un  pied , à tige  un  peu  couchée  ; à feuilles  ovales  Sc 
en  coeur,  dentées,  ou  peu  dentées  ; à calice  très-rouge  ; 
à une  ou  plulîeurs  grappes.  Si  cette  Circée  Lithuanienne 
ne  réunit  pas  la  Lutctiana  & l’ Alpina , alors  il  faudroit 
conflituer  trois  efpeces  , ce  qui  ne  paroit  pas  pollible  : 
ces  trois  efpeces  (croient  i.°  La  Circée  Pari/îenne,  i.°  La 
Circée  des  Alpes  , q.°  La  Circée  moyenne  , Circcea 
media  ; mais  ceux  qui  lèroient  tentés  d’admettre  ces 
trois  efpeces  , (ont  invités  à vérifier  les  Galium  , les 
Campanules  des  plaines  du  Nord  qui , quoique  très-mo- 
difiées  dans  les  plaines,  n’en  (ont  pas  moins  les  Galium 
& les  Campanules  de  nos  Alpes.  La  Campanule  thyrfe', 
Campanula  thyrfoides , qui  en  Lithuanie  offre  une  tige 
élevée,  à feuilles  féparées,  & qui  fur  les  Alpes  laprélênte 
courte,  à feuilles  relTerrées,  e/l  une  preuve  bien  claire 
de  notre  propofition. 
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281.  l’aigremoine. 

Agrimonia  offîcinarum.  I.  R.  H. 
Agrimonia  eupatorla.  L.  iz-dria,  l-gyn. 

Fleur.  Rofacéc;  cinq  pétales  planes , échancrcs , 
attachés  par  de  petits  onglets  à un  calice  d’une 
feule  piece  divifée  en  cinq  -,  ce  calice  entoure 
d’un  fécond  calice. 

Fruit.  Le  calice  intérieur  reflerré  Sc  endurci 
tient  lieu  de  péricarpe  ; il  efl  couvert  en  dcllus 
de  poils  rudes  , pliés  en  hameçon;  il  renferme 
deux  fcmcnces  obrondes. 

Feuilles.  Seflîles  , veinées  , velues  ; les  cauli- 
naires  ailées  avec  interruption,  terminées  par  une 
impaire;  leurs  folioles  dentelées,  feililcs,  alterna- 
tivement grandes  & petites. 

Racine.  Horizontale  , rameufe,  noirâtre. 

Port.  Tige  de  deux  pieds,  (impie,  velue,  cy- 
lindrique; les  (leurs  au  fommet , éloignées  , dif- 
pofées  en  grappe  ; pédunculeà  une  ou  deux  Heurs; 
corolles  jaunes;  on  remarque  deux  ftipules  cordi- 
formes,  amplexicaulcs. 

Lieu.  Les  prairies,  les  champs , les  fofles.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne.  2- 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  aflringente; 
les  feuilles  font  âcres  6e  aftringentes  ; les  fleurs 
ont  une  odeur  douce  ; la  plante  cfl  aflringente  , 
vulnéraire,  apéritive,  détrrfivc,  deflîcative. 

Ufaçes.  Or*  fe  fert  communément  pour  l’homme, 
de  l’herbe,  du  fuc  , Sc  de  la  poudre  feche  des 
feuilles,  qui  fe  donne  à la  dofe  de  3j  dans  un 
véhicule  convenable.  La  décoction , à la  dofe  de 
§ iv  ; le  fuc  dépuré,  à celle  de  § iij  ou  §iv;  la 
dicotflion  des  feuilles , à celle  de  poig.  j pour  flj  j 
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**—  de  liqueur  convenable.  On  Te  fert  extérieurcmenf 
Cl. VI.  des  feuilles  pilées  8c  bouillies  dans  l’eau  ou  le 
SlCT* IX.  vin,  pour  des  cataplafmes  fur  les  plaies  & fur 
les  ulcères.  . 

Pour  les  animaux,  on  donne  la  plante  en  dc- 
codion , à la  dofe  de  poig.  ij  dans  1b  ij  d’eau. 

OsSEnyATioNS.  La  racine  au  printemps  a une  odeur 
aromatique  ; en  n’écoutant  que  les  obfervations  , cette 
plante  a quelquefois  réufli  dans  la  leucophlegmatie , la 
cachexie  , l’ulccration  de  la  vefiie  , les  fievres  inter- 
mittentes. 

Le  nombre  des  étamines  varie  de  dix  à douze.  J’ai 
trouve  quelquefois  fix  pétales  ; il  elf  rare  de  trouver 
deux  lèmences  dans  chaque  calice  ; le  plus  fouvent  on 
n’en  rencontre  qu’une.  Les  chevaux  & les  vaches  né- 
gligent l’Aigremoine  ; lous  l’écorce  de  la  racine  on 
trouve  une  laine  d’un  beau  rouge  ; fi  on  froilfe  les 
feuilles  entre  les  doigts  , elles  répandent  une  légère 
odeur  aromatique  ; elles  font  plutôt  ameres  qu’ailrin- 
gentes  ; elles  fourniffent  par  la  difiillation  une  petite 
quantité  d'huile  aromatique  , qui  conlerve  l’odeur  propre 
j,  de  la  plante;  dans  l’ordre  naturel  l’Aigremoine  le  rap- 

proche beaucoup  de  la  Benoîte. 

282.  l’herbe  AUX  ANES. 

O.VAGKA  lati folia.  I.  R.  H. 

QLnoth  er a Hennis.  L.  S-dria , i-gyn. 

Fleur.  Rofàcée  ; quatre  pétales  cordiformes  , 
inférés  dans  les  Hivi lions  du  calice  fupérieur  au 
gernie  qui  eft  cylindrique  <Sc  alongé. 

Fruit.  Capfule  cylindrique,  tétragone , à quatre 
battans , à quatre  loges  remplies  de  femences  an- 
gulcufes  fans  poils,  attachées  à un  réceptacle  en 
forme  de  colonne. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées , llmples , prefque 

i 
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entières  ; les  intérieures  ordinairement  pétiolécs , 
& les  fupérieures  fclfiles. 

Racine.  Ramcnfc. 

Port.  La  tige  s’élève  à deux  ou  trois  pieds  de  hau- 
teur, velue  , cylindrique,  fifhileufe  ; les  Heurs 
axillaires,  fans  pédoncules;  pétales  jaunes, grands; 
les  nervures  des  feuilles  fe  prolongent  8c  cou- 
rent fur  la  tige;  les  radicales  font  dentées  à leurs 
pétioles. 

Lieu.  La  Virginie;  naturalifée  en  Europe  depuis 
1614;  commune  à I.yon  fur  les  bords  du  Rhône 
8c  dans  les  folles.  Lithuanienne.  O* 

Propriétés.  Quelques  Auteurs  la  regardent  comme 
un  excellent  vulnéraire  8c  comme  déterfive. 

Uj'ages.  On  emploie  l'herbe  en  infulïon  8c  en 
décoéfion , pilée  & appliquée. 

Observations.  Les  fleurs  répandent  une  odeur  aflez 
vive , analogue  à celle  des  primevères  ; la  racine  au 
printemps  peut  le  manger  en  lalade  ; elle  contient  une 
allez  grande  quanrité  de  principe  muqueux  nutritif.  En 
Lithuanie  nous  avons  trouvé  l’Herbe  aux  ânes  prelque 
naine  , s’élevant  de  cinq  à lîx  pouces  , offrant  lès  feuilles 
& lès  fleurs  plus  petites;  les  fleurs  naiffent  latéralement 
& forment  comme  un  épi  qui  produit  un  bel  effet,  vu 
quelles  font  grandes. 

283.  LE  PETIT  LAURIER-ROSE 

ou  l’Herbe  de  Saint-Antoine.  L'£pilobe  à 
feuilles  étroites. 

/ 

Cu AMÆNERION  lati folium  vulgare.  I.  R.  H. 
Epilobium  an gufi folium.  l.  8-drïa, 

1- g y nia. 

Fleur.  Rofacéc  ; quatre  pétales  obronds;  plus 
larges  au  fommet  8c  échancrés  ; le  calice  fupéricur 
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m au  germe,  divifé  en  quatre  folioles  oblongtics. 

Cl.  VI.  aigues,  colorées;  le  Itigmate  recourbé}  germe 
Srcr.  IX.  grele  , trcs-alongé.. 

Fruit.  Longue  capfulc  cylindrique  , à quatre 
battans  de  autant  de  loges;  les  femences  aigretées, 
attachées  à un  placenta  tétragone. 

Feuilles.  Lancéolées  , entières. 

Racine.  Simple,  ligneufe,  rameufe. 

Porc.  Tige  herbacée,  cylindrique,  rameufe  au 
fommet;  les  fleurs  axillaires,  folitaires,  pédun- 
culécs ; calice  rouge;  les  corolles  irrégulières, 
pourpres;  les  feuilles  éparfes;  aucuns  (apports. 

Lieu.  Dans  les  fables  aux  bords  du  Rhône  , de 
la  rivicre  d’Aim.  La  variété  à feuilles  étroites  dans 
les  rochers  des  montagnes.  Lithuanienne. 

Propriétés.  Saveur  auftere  , gluante  , un  peu 
âcre  , point  d’odeur  ; la  plante  vulnéraire , dé- 
terflve. 

Ufages.  Peu  employée';  on  en  fait  quelquefois 
des  cataplafmes  , des  décochons. 

Observations.  Les  racines  de  cette  efpece  , &:  des 
autres  Epilobes,  font  nutritives  , fur-tout  au  printemps. 
On  peut  préparer  avec  leur  mucus  une  bonne  biere.  On 
a préparé  de  très-bons  feutres  avec  les  aigrettes  des 
femences;  d’ailleurs  ce  genre  eit  très-voifn  del'Onagra, 
il  n’en  diffère  que  par  lès  femences  qui  font  aigretées. 
Les  cl'peces  d’Epiiebes  allez.  généralement  répandues  en 
Europe,  font  les  luivantes. 

i. °  L'Epilobe  à épis,  Epilobium  fplcatum  L. , Ch.im.x- 
ncrion  laii/olium  vulgare  T .,  à tige  de  quatre  pieds, 
liiTe,  rougeâtre  ; à feuilles  longues  , lancéolées  , blan- 
châtres en  deffous  ; Heurs  en  épis  , grandes  , rouges  ; à 
calice  coloré.  Lyonnoiiè , Lithuanienne. 

î.°  L’Epilobe  velu,  Epilobium  hirfutum , à tige  de 
trois  pieds  ; à feuilles  embraffant  la  tige  , oppofées  , lan- 
céolées, dentelées  , hérilfées;  à grandes  fleurs  pourpres  ; 
à fîliques  velues.  Lyonnoifc,  Lithuanienne. 

j. °  L’Epilobe  mollet,  Epilobium  mol.\  L., Chamœ- 
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nerion  hirfutufn  parvo  flore  feuilles  à peine  em-  1 

braflant  la  tige;  à fleurs  p'  ; tes  , d’un  rôle  pâle. 
Linnc  ne  fait  de  cette  clpe'  uie  variété  de  la  pré- 
cédente. 

4.0  L’Epilobe  de  montag.  Epilobium  montanum , 
à tige  de  deux  pieds,  rameulè;  à feuilles  pétiolées,  op- 
pofees , ovales , dentées , liftes  ; fleurs  rouges.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

f.°  L’Epilobe  à quatre  pans,  ou  tétragone,  F.pilo- 
bium  tetragonum  , à tige  d’un  pied  , tétragone  ; à feuilles 
lancéolées,  dentées  , lilles  ; les  inférieures  oppolces  ; fleurs 
petites,  à pétales  échancrés.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

6.°  L’Epilobe  des  marais,  Epilobium  paluflre , à tige 
droite,  de  lèpt  à huit  pouces;  à feuilles  lifles , étroites , 
lancéolées,  très-entiercs,  oppo  fées. Lyonnoilè,  Lithuanienne. 
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Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleurs  {Impies , polypétales , régulières  , 
rofücées , dilpolces  en  parafol  ou  en  om- 
belle , nommées  Ombeliiferes.  (*) 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleurs  rojacées  , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons  , dont  le  calice 
devient  un  fruit  cornpofl  de  deux  petites 
Jemenccs  finies  ou  cannelles. 

284.  L’  A M M I. 

Ammi  majus.  C.  B.  P. 

Ammi  majus.  L.  b-dria , 2-gyn. 


ïd  LEUR.  Rofacce  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
corditormes , recourbés-  8c  inégaux  en  grandeur; 
l’enveloppe  générale  coinpoféc  de  folioles  linéaires , 

ailées  . 


( * ) La  claiTa  des  Ombelliferes  cft  véritablement  naturelle, 
parce  que  les  cfpeces  de  celte  famille  olTrent  des  aitributs 
iemblabies  dans  les  racines  , les  tiges  , les  feuilles  fit  les 

rames  de  la  fi  unification  ; raccourcirez  les  pcdunculcs  oc 
ombelle;  réunifiez  Us  pétal;s  & les  anthères,  vous  rappro- 
che. e* 
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ailées  , à peine  de  la  longueur  de  l'ombelle  ; 
J’enveloppe  particulière  compoféc  de  plulictirs 
folioles  linéaires  plus  courtes  que  l’ombelle  ; 
l'ombelle  générale  compofée  d’un  grand  nombre 
de  rayons,.  la  partielle  courte  & ramalléc;  toutes 
les  lleurs  hermaphrodites.  x 

Fruit.  Ovale  , lille  , compofé  de  deux  fcmences 
cannelées  d’un  coté  &c  convexes  de  l’autre. 

Feuilles.  Les  inférieures  ailées  , à folioles 
lancéolées , dentées  ; ies  fupérieures  tres-divifées , 
à folioles  étroites. 

Racine.  Fuliformc.  r 


cher  ci  les  Omhcllifcres  de*  Syngencfes  ou  compofées.  Danj  la 
plupart  des  plantes  a ombelles  , ies  racines  font  fuî'.formcs  , 
aller  épaiitet , marquées  par  des  flries  tranlverJales  , formant 
des  anneaux  d’où  naît  lent  les  radicules.  La  tige  eli  prefqua 
àim  toutes,  herbacée,  (triée,  fiftuleufe  , contenant  plus  ou 
moins  de  moelle  ; elle  offre  (es  feuille*  & fes  rameaux  le  plue 
Couvent  alternes.  Dans  le  plus  grand  nombre,  les  feuilles  (ont 
ailées  ou  pinnées  ; les  fleurons  font  à peduncules  ; les  ombelles 
compofées.  Dans  la  plupart , une  ou  deux  collerettes  formées  par 
ies  feuiilca  fimples  ou  compofées  , enveloppent  l'extremité  des 
tasseaux  ou  des  pédoncules  qui  fuppoitent  les  ombelles  ou  les 
ombellulss. 

Dans  toutes  , le  fruit  inférieur  c(t  compofé  de  deux  fc- 
mtr.ccs  collées  enlemble  avant  la  maturité,  mais  feparées  lorf. 
qu’elles  font  mûres  ; fur  le  germe  , dans  la  plupait  , on  trouve 
un  placenta  pulpeux  , environné  par  les  feuillets  très-courts 
du  caiice  propre.  Dans  toutes  , on  compte  cinq  pétales  à la 
corolle  , cinq  étamines  , deux  pillils  ; les  pétales  lont  fourrant 
eu  coeur  , planes  , ou  a fegmens  repliés. 

Le  pius  fouvent  les  pétales  de  la  circonférence  plus  longs 
que  ceux  nu  centre,  rapprochent  ces  Ombellifei  es  des  Synge-  eies‘ 
radiées:  dans  les  ombelles  rellenécs,  les  fleurs  centiares  tout 
fouvent  flctiles. 

louant  aux  propriétés  générale*  , on  peut  dire  que  1a  plupart 
des  Ombtllifetes  contiennent  dans  l'écorce  des  femcnces  , u a 
huile  cffenticlle  , aromatique;  leurs  feuilles  6c  leurs  racir.» 
font  fouvent  aromatiques  , un  peu  âcres.  Ces  deux  principes 
les  rendent  utiles  aans  toutes  les  maladies  dans  lcfquellcs  il 
faut  ranimer  le  principe  vital  , augmenter  le  ton  des  foluiei  , 
exciter  la  fueur , le  (lux  des  urines  , 6cc.  ; cependant  quelque** 
unes  (les  aquatiques  ) font  nauféeufe»  , véncncufcs. 

Tome  il.  i f 
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» ■ i " Port.  Tige  d’un  pied  Sc  demi , fimple  , herbacée  ; 

Cl.  vil  les  fleurs  au  fommec  en  ombelle  compofée  d’un 

Slct. I.  grand  nombre  de  rayons;  les  feuilles  alternes, 
amplcxicaules. 

Lieu.  I.es  Provinces  méridionales  de  la  France. 
Cette  plante  eft  rare.  0 

Propriétés.  La  plante  eit  aromatique  , âcre  , 
piquante  au  goût,  ltomachique,  emmenagogue, 
diurétique  & un  excellent  carminatif. 

UJ'açes.  On  ne  le  fert  que  de  là  fcmence  , l’une 
des  quatre  femences  chaudes.  On  en  fait  une  poudre 
que  l’on  donne  aux  animaux  à la  dofe  de  3 ij. 

Observations.  La  iêmence  d’Ammi  efl  roufle  , d’une 
laveur  alTez.  marquée , mais  peu  aromatique  ; elle  ne 
mérite  aucune  préférence  fur  les  autres  Ombeiliferes  ; auflî 
eft-elie  négligée  par  tous  les  Médecins  qui  ne  prelcrivent 
|>lus  dans  la  meme  formule  , les  quatre  femences  chaudes; 
ils  lavent  qu’une  feule  lùtfit , & déclarent  hardiment  que 
c’efl  une  ignorance  impardonnable  lur  la  fin  du  dix-huitieme 
liecle  , d’entafler  plulîeurs  médicamens  congénères  dans 
la  même  potion , qui  feroit  aufli  adive  en  augmentant  les 
dofès,  en  n’employant  qu’une  feule  plante. 

On  trouve  en  Dauphiné  & dans  le  Lvonnois,  l’ Ammi 
plauci/oUum , aflèz.  diflingué  du  précédent,  parce  que 
les  folioles  de  toutes  les  feuilles  font  lancéolées. 

285.  LE  PERSIL  COMMUN. 

Apium  hortenfe  , feu  Petrofelinum  vulgo, 
- C.  B.  P. 

Apiv  ai  petrofelinum.  L.  5-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; plulîeurs  pétales 
obronds,  égaux,  recourbés;  l’enveloppe  géné- 
rale compofée  d’une  foliole  ; la  particulière , de 
plulîeurs  très-petites. 
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Fruit.  Ovale , ftrié,  fe  divifant  en  deux  fcmences  ; 
ovales,  ftriées  d’un  côte,  planes  de  l’autre.  Cl.  vir7 

Feuilles.  Deux  fotè  ailées,  amplexicaulcs  ; les  itcT.l* 
inférieures  à folioles  ovales  ou  cunéiformes , in- 
cifées,  celles  des  tiges  linéaires',  celles  du  fommet 
ailées,  à trois  ou  cinq  folioles  très-enticres  ; une 
foliole  unique  à la  bafe  de  l’ombelle. 

Racine.  Fultfbrmc,  de  la  grollcur  du  pouce  , - 

fibreufe  , blanchâtre  , pivotante. 

Port,  l ige  de  deux  ou  trois  pieds , herbacée  , 
ftriée , fillonnée , nouée  , creufe,  fouvent  rameufe  j 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  humides  ; cultive  dans  noi 
jardins,  çf 

Propriétés.  La  femence  un  peu  âcre  , toutes  les 

fiartics  de  la  plante  apéritives  ; les  feuilles  réfo- 
utives  & vulnéraires;  la  racine  diaphorctique ; 
la  femence  cft  une  des  quatre  femences  chaudes 
mineures;  elle  eft  atténuante  , diurétique. 

Ufages.  La  racine  s’emploie  dans  les  tifanes  fk. 
apozemes  apéritifs  ; les  feuilles  appliquées  difii- 
pent  le  lait  des  mamelles;  la  décotftion  de  la  racine 
facilite  l’éruption  de  la  petite  vérole  & du  claveau 
dans  les  moutons.  On  tire  de  la  femence  une  eau 
diftillce  qui  fe  donne  depuis  §ij  jufqu’à  \ iv  dans 
les  potions  apéritives.  On  donne  aux  animaux  là 
décoction  de  la  racine  , à la  dofe  de  5 ij  fur  1b  6 
d’eau , ou  la  poudre  à la  dofe  de  § 6. 

OnsSRrATiONS.  La  lêmence  cft  aromatique  & amere  f 
elle  fournit  une  huile  eflëntieile  qui  eft  aflez.  pelante  pouf 
gagner  en  grande  partie  le  fond  de  l’eau.  L’efprit-de-viti 
extrait  le  principe  1^  plus  énergique;  on  le  regarde  allez 
Unanimement  comme  capable  de  réloudre,  de  diftiper  les 
vents,  d’augmenter  le  cours  des  urines;  la  poudre  des 
lêmences  eft  contraire  aux  poux  ; l’herbe  répand  ure 
odeur  particulière  , très-agréable , elle  contient  auflî 
l’huile  eflentielle.  On  prétend  que  les  épileptiques  font 
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plus  fatigues  s’ils  mangent  hai.itueilcment  du  Perfil  dans 
les  ragoûts;  les  perlôimcs  Injectes  à l’ophtalmie  en  font 
certainement  plus  incommodées.  Le  Pcriîl  pile  & appliqué 
lut  les  mutuelle*  engorgées  par  le  lait  grumelé,  diilipe 
promptement  les  glandes,  comme  nous  l’avons  vérifié 
pJuiîeurs  fois. 

On  afftire  que  le  fiic  de  Perfil  efl  utile  aux  graveleux. 
La  racine  réunit  la  douceur  avec  un  principe  un  peu 
âcre.  Elle  perd  par  la  dellicarion  fin  acrimonie  ; elle 
entre  avantagetilêment  dans  les  tifanes  apéritives  ; elle 
nous  a lôuvent  réufii  dans  le  traitement  des  dartres,  de 
la  gale  , du  rhumatiime  ; mais  elle  ne  peut  être  alors 
que  remede  adjuvant.  Voilà  tout  ce  que  l’obièrvation 
rous  apprend  fur  les  vertus  du  Perfil;  mais  un  Médecin 
rationnel , conduit  par  l’analogie,  peut  étendre  à pluficurs 
maladies  l’application  des  racines,  des  lcmences  & des 
feuilles  de  cette  plante. 

Le  Perfil  à feuilles  frifées , crépues , n’efi  qu’une  variété 
caufée  par  la  culture. 

lo6.  LE  CÉLERI 

ou  Perfil  des  marais. 

Apium  dulcc  , Cclcri  Italorum.  H.  R.  Par. 
Apiu;a  graveolcns.  L.  5-dria , z-gyn. 

* P l^llT i 1 n . . y ■ 

Fruit  ) Caractères  du  precedent.  , 

Feuillet.  Pinnées  , deux  ou  trois  fois  ailées,  à 
folioles  cunéiformes,  luifantes  , incifces,  dentées; 
les  caulinaircs  en  forme  de  coin  , dentées  , 
fc Hiles  ; les  inférieures  pétiolécs  , fe  di\  ifent  en 
trois. 

Racine.  Pivotante  5c  fibreufe , reufle  en  dehors 
5c  blanche  en  dedans. 

Fort,  liges  hautes  de  deux  pieds,  cannelées 
profondément,  noueufes;  les  Heurs  ordinairement 
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axillaires,  alTifcs  quelquefois  au  fommet  des  ra- 
mcaux  ; les  fouilles  de  la  tige  alternes,  les  inté-  Ci. Vfl. 
rieiires  oppofées;  on  remarque  des  points  blancs  St£T-  *• 
fur  les  dentelures. 

Lieu.  Les  terrains  humides  , marécageux.  Ou 
l’a  naturalité  dans  ies  jardins  potagers,  où  l’on 
blanchit  les  tiges  par  la  culture. 

Propneus.  La  racine  de  la  plante  fauvage  eft 
d’une  faveur  détagréable  , acre  , un  peu  amerc  ; 
fon  odeur  torte  de  aromatique;  celle  des  jardins 
c!t  plus  douce;  elle  e(t  apéritive , fudoritique, 
diurétique  & emitiénagogue. 

UJages.  La  racine  elt  une  des  cinq  racines  apé- 
ritives  majeures,  ce  la  lemence  une  des  quatre 
femences  chaudes.  On  fe  fert  pour  l’homme,  de 
la  racine , des  ienien.  es  de  des  feuilles.  On  en  tire 
un  fuc  qui , dépuré,  fe  donne  à la  dofe  de  ^ iv  pour 
exciter  la  fueur.  L’on  confit  les  fommités  ileuries  , 
qui  font  carminatives  , diurétiques  ; on  en  donne 
jufqu’à  ^ fi;  le  fuc  lert  auift  àdeterger  les  ulcérés 
feorbutiques  de  la  bouche. 

On  donne  le  fuc  aux  animaux,  à la  dofe  de 
fc  S ; de  la  femcncc  en  poudre  , à la  dofe  de  § fi. 

Obîervatioss.  L’odeur  de  la  racine  du  Céleri  (auvage 
la  rend  lufpettc , connue  naufceufc;  aufli  quelques  per- 
fônnes  en  ont  éprouve  de  mauvais  eflèts;  elle  répand  un 
lue  jaune,  fétide;  la  racine  du  Céleri  cultivé  etl  trés- 
grofle , fiicculente , blanche  ; ion  odeur  vive  n’eft  point 
ûéliigréable  ; les  tiges  & les  céitcs  des  feuilles  (ont  au.’li  % 
aromatiques;  ce  principe  (e  perd  en  goinde  partie  par 
la  déification  & la  coétinn.  On  prétend  que  le  Céleri  elf 
nui/iole  aux  épileptiques  & à ceux  qui  (ont  iiijets  aux 
vertiges,  de  meme  qu’aux  vieillards;  les  hypocondriaques 
& ies  hyilériqucs  en  (ont  certainement  incommodés.  Le 
iùc  de  Céleri  pris  à iix  onces  , pendant  le  friilôn  , a 
emporté  d’emblce  des  fievres  intermittentes  qui  avoicut 
rêiîfié  à p ie  fi  eues  antres  remedes  ; nous  avons  vérifie 
piufieurs  fois  cette  belle  obfervatijn  de  Choinel  ; la  lueur 
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> 1 »'  abondante  & fétide  que  ce  remede  excite , eft  véritable-* 

Cl.  VII.  ment  critique. 

Sect.  I.  On  mange  les  feuilles  & les  racines  en  lalade  ; dans 
ce  cas  , elles  font  louvent  aphrodifiaques.  Le  lue  des 
feuilles  & des  racines  eft  utile  aux  calculeux. 

Les  fêmences  cendrées,  acres,  ameres,  aromatiques, 
foumifTent  peu  d’huile  cfTentielle;  l’elprit-de-vin  en  fé- 
pare  un  principe  aromatique  vif.  Les  lemences  du  Céleri 
ïàuvage  font  plus  énergiques  que  celles  du  cultivé. 

Quoique  le  Céleri  fauvage  foit  fofped , cependant  les 
chevres , les  moutons  & quelquefois  les  vaches  le  man- 
gent; mais  les  chevaux  n’y  touchent  pas. 

Dans  le  Nord,  malgré  la  culture  la  plusfoignée,  les 
racines  & les  feuilles  de  Céleri  n’acquierent  pas  le  tiers  de 
la  grolïeur  qu’elles  ont  en  France. 

287.  LE  PERSIL  DE  MACÉDOINE. 

Apivm  Macedonicum.  C.  B.  P. 

Bubon  Macedonicum.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  RoSacée,  en  ombelle;  cinq  pétales  lan- 
céolés, recourbes  ; l’ombelle  universelle,  de  dix 
rayons  ; la  partielle , de  quinze  à vingt  ; l’enve- 
loppe générale  divifée  en  cinq  folioles  , la  par- 
tielle en  a quelques-unes  de  plus. 

Fruit.  Ovale  , cannelé  , velu  , couronné , fe 
divifant  en  deux  fcmences  aplaties  d’un  côté  Sc 
convexes  de  l’autre. 

Feuilles.  Rhomboïdales , ovales , crénelées  ; les 
intérieures  deux  fois  ailées,  celles  du  Sommet  Am- 
plement ailées  Sc  cotonneufes. 

Racine.  Fulîforme,  blanche,  ridée. 

Port.  Tige  haute  d’un  pied  & demi,  velue  , 
rameufe;  l’ombelle  au  fomrnet,  blanche  dans  les 
jeunes  plantes  ; les  feuilles  alternes , amplexi- 
caulcs. 
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Lieu.  Les  rochers  & lieux  pierreux  de  la  Ma-  — i 
cédoine.  .0*  T „ , . „ A Cl.  Vil. 

Propriétés.  Le  goût  de  la  racine  cft  âcre  ; celui  Sect.I. 
des  feuilles  moins  piquant  que  dans  le  Pcrfîl  des 
jardins  ; les  lemenccs  odorantes  , aromatiques, 
d’un  goût  âcre  ; la  femence  carminative  , diuréti- 
que, emménagogue , alexipharmaque. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  femence  , Se  trop 
rarement.  On  peut  en  donner  aux  animaux  , à la 
dofe  de  5 fi 

l88.  L’  A N I s. 

Apium  anifum  dictum  , femme  fuaveo- 

lente  majoré.  I.  R.  H. 

PlMPiNELLA  anifum.  L.  5-dria , 2-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle;  cinq  pétales  ova- 
les , recourbés , égaux  ; l’ombelle  univerlcllc  a 
plufîeurs  rayons;  la  partielle  un  plus  grand  nom- 
bre ; point  d’enveloppe  générale  ni  partielle  ; le 
calice  propre  à peine  vilible,  les  lligmates  glo- 
buleux. 

Fruit.  Oblong  , ovoïde  , fe  divifant  en  deux 
femences  convexes , cannelées  d’un  côté. 

Feuilles.  Ailées  ; les  radicales  arrondies  , dé- 
coupées & divilecs  en  trois  ; celles  du  fommet 
plus  découpées. 

Racine.  Fuhforme,  blanche,  fibreufe. 

Port.  La  tige  n’a  pas  un  pied;  elle  cfb  branchue, 
cannelée  , creufe;  les  fleurs  naiflent  au  fommet  ; 
les  feuilles  alternes , amplcxicaules. 

Lieu.  Il  vient  d’Egypte.  On  le  cultive  dans  nos 
jardins.  © 

Propriétés.  La  femence  eft  carminative,  ftoma- 
chique  Sc  apéritive. 

Ff  iv 
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rc,,r*T  Ufages.  On  Ce  fort  principalement  de  la  femcnce , 
Cl.  Mi.  très-rarement  des  feuilles  , jamais  de  la  racine.  La 
Stcr. I.  femcnce  réduite  en  poudre  (e  donne  à l’homme, 
depuis  9)  jufqu’à  5)  en  infulîon  dans  du  vin,  de 
l’eau-dc-vie  ou  de  l’eau  lîmple  ; on  en  tire  une 
huile  diltillee  ou  exprimée  qui  a plus  de  vertus 
que  la  femcnce  ellc-mcme  fa  dofe  ell  depuis 
goût,  ij  julqu’à  goût,  x ou  xi)  ; aux  animaux , on 
donne  la  femcnce  en  poudre  , à la  dofe  de  ^ j , 
«Sc  infuféc  dans  de  l’eau-de-vie , à la  dofe  de 
3 j fur  lt>  6 Je  liqueur. 

//*  Observation*  La  femcnce  d’Anîs  efl  douce  , 
aromatique  , moins  âcre  que  celle  des  autres  Ombcl- 
liiores  ; trois  livres  de  feinences  fourniffent  une  once 
d’huile  éthérée  qui  rélîde  dans  le  tiffu  cellulaire  de  l’é- 
corce; car,  des  grains  purement  farineux,  on  retire  une 
huile  grade,  fans  goût,  & fans  odeur  d’Anis.  L’efprit- 
dc-vin  extrait  le,  principe  aromatique,  & l’huile  eifen- 
tielle.  Dans  le  Nord  on  aime  le  pain  pétri  avec  des 
démences  d’Anis.  L’huile  elfentielle  retient  très -bien 
l’odeur  de  la  femence  ; le  moindre  froid  la  fige  comme 
du  beurre  ; elle  eft  fi  pénétrante  , que  des  femmes  qui 
en  avoient  p-is  quelques  gouttes  , rendoient  un  lait 
vraiment  anilé.  L’Anis  cfl  célébré  , comme  propre  a 
dilliper  les  vents,  en  détruifànt  les  fpafines  des  intefiins 
qui,  par  leurs  ctranglcmcns,  les  empêchent  de  circuler. 
Ou  a railon  d’ordonner  les  fêmenccs  d’Anis  dans  l’ano- 
rexie caufée  par  des  glaires  accumulées.  Dans  les  affec- 
tions hypocondriaques  & hyflériques , c’en  une  refluurce 
pour  ranimer  les  organes. 

IL'  Ouserv ation.  Les  Boucages  offrent  les  caraderes 
génériques  de  l’Anis;  on  trouve  communément: 

t.°  La  Boucagc  mineure,  Pimpin:{la  faxifragd  L.  , 
Tragafclinum  minus  T.  : fa  tige  efi  d’un  pied  , grêle  , 
peu  r.vncufè  ; feuilles  radicales  aiiées  , à cinq  ou  fix 
f 'fioles  arrondies  & dentées;  la  foliole  impaire,  fôuvcnt 
à fois  lobes  ; ces  feuilles  (e  flctrilTent  bientôt  ; les  feuilles 
de  la  tige  à folioles  découpées  tres-menu  ; les  lupérièures 
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h’offrant  prefque  que  des  gaines  alongces  ; les  ombelles  «— — 
Ans  collerettes , penchées  avant  la  norztfôn  ; les  Heurs  Cl.VII. 
blanches,  prevue  régulières;  les  fruits  ovales  , oblongs  , Stci.l. 
flriés.  Lyonnoilë,  Lithuanienne. 

i.°  La  Boucage  majeure  , Pimpinella  magna  L. , 
Tragojelinum  ma/us  T.  ; elle  ne  différé  de  la  précédente 
que  par  les  tiges  plus  hautes  , de  deux  pieds  ; par  les 
feuilles  liftés,  brillantes,  à folioles  ovales,  lancéolées  , 
dentelées,  offrant  lôuvent  des  oreilietes;  l’impaire  à trois 
lobes  ; les  feuilles  de  la  tige  étroites.  L)  onnoilë , Li- 
thuanienne. 

3.°  La  Boucage  naine,  Traqofelinum  pumilum  de  la 
Warck,  Pimpinella  glauea  L. , à tige  de  fîx  pouces, 
groftè,  tres-rameufë  ; à folioles  très- découpées  , comme 
pinnées  ; à ombelles,  nombreulës.  Lyonnoifë,  Lithua- 
nienne. 

Cette  efj  ece  efî  à peine  difiinguée  du  Sefeli  glaucum  ; 
d’ailleurs  j’ai  trouvé  tant  d individus  intermédiaires  , 
que  je  lërois  porté  à regarder  la  plupart  des  Boucage* 
comme  ne  formant  qu’une  efpece,  que  l’élévation  du  loi  , 
la  température  font  varier  relativement  à la  hauteur 
des  tiges  & aux  découpures  des  feuilles.  Quoi  qu’il  en 
lôit , les  Boncages  font  trcs-précieulës  en  Médecine. 

On  emploie  t.°  la  racine  , l’herbe  , la  fëmence  du 
Pimpinella  faxifraga  , finis  le  nom  de  Pimpinella  albn . 

Sa  racine,  lôuvent  aulli  greffe  que  le  doigt,  efi  blanche  , 
très-âcre,  piquante,  échauffant  vivement  la  langue;  lorP 
qu'elle  eft  récente, elle  répand  une  odeur  vive;  elle  perd 
beaucoup  de  lôn  acrimonie  par  la  déification.  Cette 
racine  fournit  par  la  diftillarion  une  huile  eflentielle  , 
jaune , très-âcre  ; le  vin  & l’eau-de-vie  (ont  les  vrais 
menflrues  du  principe  énergique.  On  ordonne  l’extrait 
ou  la  poudre  ; Stahl  emplovoit  fréquemment  la  Boucage 
toutes  les  fois  qu’il  vouloit  ranimer  le  ton  des  fibres  , 
atténuer  une  pituite  épaiffe  & accumulée  dans  quelques 
organes;  il  l’avoit  trouvée  très-énergique  dans  l’afthme 
pituiteux,  dans  les  catarres  , l’angir.e  catarrale,  l’ano- 
rexie, la  chlorofë.  Si  on  miche  la  racine  de  Boucage, 
elle  fait  couler  une  quantité  con/idérable  de  falive;  at.ffi 
comme  mafticatoi’-e , efl-eile  recommandée  dans  les  pa- 
rai) fies,  fur-tout  de  la  langue. 
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— — — Les  Médecins  Allemands  emploient  beaucoup  une  va* 

Cl.  VU.  rîétc  de  Boucage  qui  eft  le  Daucus  cyanopus  de  Cordus  , 

StcT.  1.  le  Tragofelinum  majus  ombdlà  candidâ  fuccum  ax- 
ruleum  fundente  de  Johren  & de  Bergen.  Elle  eft 
commune  dans  toute  l’Allemagne  & en  Lithuanie  ; la 
racine  récente  eft  roufle;  de  fléchée  , elle  devient  noire; 
par  la  diftiliation , elle  donne  un  eau  couleur  de  fàphir, 

& une  huile  aromatique  bleue.  Indépendamment  des  i 
vertus  de  la  précédente  qui  (ont  bien  confirmées  par 
notre  propre  expérience , on  la  croit  encore  excellente 
fur  la  fin  des  fievres  intermittentes  luivies  de  l’enflure. 

La  Boucage  commune  a aulïi  cette  propriété.  Dans  ces 
plantes,  l’herbe  a un  goût  piquant,  quoique  plus  foibl» 
que  les  racines. 

189.  LA  GRANDE  CIGUË. 

Cicuta  major.  C.  B.  P. 

Conium  maculatum.  L.  b-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle  très-ouverte  ; cinq 
pétales  en  cœur  recourbé;  les  ombelles  ont  plu- 
lieurs  rayons  ouverts  ; l’enveloppe  générale  cil 
compoféc  de  quatre  ou  cinq  folioles  très-courtes; 
la  partielle,  d’un  feuillet , divifé  en  trois,  n’occu- 
pant qu’un  côté  de  l’ombcllulc. 

Fruit.  Strié , obrond , divifé  en  deux  femences 
convexes , hémifphériques,  crénelées  des  deux  côtés. 

Feuilles.  Grandes  , trois  fois  ailées;  à folioles 
lancéolées  , découpées , pointues  , luifantes,  d’un 
vert  noirâtre. 

Racine.  Fulïforme , jaunâtre  en  dehors  8c  blanche 
en  dedans. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  quatre 
pieds  , lille  , branchue  , marquetée  de  quelques 
taches  d’un  rouge  noirâtre  ; l’ombelle  naît  au 
fommet;  fleurs  blanches;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  aquatiques  , mais  rare  dans 
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le  Lyonnoi^  , commune  en  Lithuanie  ; elle  fe ■ 

cultive  Sc  fe  multiplie  facilement.  Cl.  vu. 

Propriétés.  Toute  la  plante  elt  nauféeufe  par  fa  Sect.  L 
faveur  Sc  par  fon  odeur;  elle  cil  refolutive  Sc 
narcotique. 

UJ'ages.  On  fe  fert  de  la  racine,  de  l’herbe  Sc  de 
la  femence.  De  la  racine  on  tire  une  poudre  ; de 
l’herbe  un  fuc  limple  ou  épaiili  ; on  en  fait  des 
emplâtres,  des  cataplafmes.  La  ciguë  prife  inté- 
rieurement à une  dofe  considérable,  devient  un 
poifon  ; donnée  avec  prudence  elle  cft  falutaire. 

La  poudre  fe  preferit  pour  l’homme , à la  dofe  de 
cinq  à dix  grains  dans  les  fièvres  malignes,  fie v res 
quartes  Sc  avant  l’accès.  Son  plus  grand  ufage  efl 
à l’extcricur;  on  en  tire  un  extrait  utile  dans  les 
cancers  & les  tumeurs  lcrofuleulês.  Quant  aux 
animaux , un  mulet  morveux  a été  traité  avec  la 
Ciguë.  L’on  a commencé  par  gros  j ; on  a été  gra- 
duellement l’efpace  de  vingt  jours  jufqu’a  gros  xij; 
cette  derniere  dofe  a un  peu  purgé  l’animal  ; on 
a continué  pendant  cinq  jours, chaque  jour  la  pur- 
gation diminuoit  ; au  vingt-fixicme  on  a donne 
gros  xiv,  ce  qui  a occasionné  des  tranchées  allez 
vives  ; § ij  n’ont  enfuite  rien  produit  jufqu’au 
trcnte-unicmc  jour  ; mais  au  trente  - deuxieme  , 
pareille  dofe  a excité  un  lueur  générale  ; l’animal 
avoit  les  oreilles  froides,  Sc  il  fut  dégoûté;  on  a 
continué  la  mêmedole  jufqu’au  quarantième  jour, 

Sc  la  dofe  de  ^ iij  jufqu’au  quarante  - quatrième  , 
le  tout  fans  effet.  Ces  obfervations  peuvent  con- 
duire à la  détermination  des  dofes  de  certains  re- 
mèdes administrés  aux  animaux. 

Observations.  La  grande  Ciguë  fraîche  répand  au 
loin  une  odeur  nauféabonde  , particulière;  cette  plante 
anciennement  négligée  en  Médecine  , eff  devenue  célébré 
depuis  les  expériences  du  Baron  Storck  ; il  s’ell  alluré 
que  l’extrait  ou  la  poudre  des  feuilles  donnée  à très-  petite 
dolê , depuis  deux  grains,  croit  un  remede  efficace  pouf 
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Ci.  Vil. 
Sect.  I. 


rélôudre  les  tumeurs  fijuirreulês  , même  pour  guérir  Ierf 
carcinomes  & les  carcers  ulcérés.  On  l’a  vu  réulfir  dans 
des  fiipprefiîons  des  réglés , dans  la  chlorolê , les  écrouelles, 
la  vérole,  le  rhumarifine. 

Les  malades  s’accoutument  tellement  à l’aclion  de  ce 
médicament,  que  pluiîeurs  ont  pris  une  once  de  l’extrait 
chaque  jour,  (ans  en  ctre  incommodés.  Dans  quelques  lu  jets 
il  augmente  le  cours  des  urines , excite  la  lueur  ; dans 
d’autres  , il  ne  procure  aucune  évacuation  lènlib'e.  A 
haute  dolê , liir-touc  l'herbe  fraîche , excite  des  vomifi 
lèmens , des  cardialgies,  des  étourdifTemens,  la  perte  de 
la  vue , le  délire  & la  mort. 

Si  nous  parcourons  ce  qui  a été  avancé  pour  & 
contre  la  Ciguc , nous  refterons  dans  la  plus  grande  in- 
certitude. La  moitié  de  ceux  qui  cillent  l’avoir  employée 
dans  les  cas  ci-dcHl:s  énoncés , la  déclarent  utile  ; l’autre 
moitié  l’annoncent  ou  comme  inutile  ou  comme  nuiftble. 
En  général  les  Médecins  Allemands  lôutienrent  que  les 
oblèrvations  de  Storck  font  Aires  ; les  Anglois  & les 
François  les  infirment.  Dans  cette  incertitude,  déclarons 
de  bonne  foi  ce  que  nous  avons  vérifié.  t.°  Pluiîeurs 
Médecins  le  plaignoient  en  ma  prélcnce  de  l’inutilité’  de 
la  Ciguc  , je  voulus  voir  la  plante  qu’ils  employoient  ; 
je  trouvai  au  lieu  du  Cotiium  , le  Chtcrophyllum  bal- 
bofum,  bien  tacheté  comme  la  Ciguë,  mais  liais  odeur 
virulente  ; je  loupçonnai  d’autant  plus  cette  méprilè  , 
que  la  Ciguc  é’tant  très-rare  dans  nos  Provinces,  l’avi- 
dité des  Her’ooriltes  devoir  néccfraaemcnc  lùbflituer 
quelques  plantes  plus  communes  ; fi  cette  mépritè  a 
etc  auffi  fréquente  ailleurs  , peut-on  être  furpris  fi  les 
Médecins  n’éprouvent  aucun  efièt  de  l’extrait  de  Ciguc? 

î.°  Etant  à Vienne,  je  vis  Mcflîcurs  Storck  & Colin: 
ce  dernier  me  montra  pluiîeurs  malades  vraiment  guéris 
par  l’extrait  de  Ciguc  ; les  icunes  Médecins  qui  lùivoicnt 
les  vi  fi  tes  de  M.  Cili-i,  m’aflr-erent  tous  qt:e  ’.esguérifcns, 
dans  les  cas  énoncés  ci-deflus  , étoient  très -ordinaires 
dans  1 Hôpital  de  Pazinann. 

q.°  Pendant  mon  fe jour  à Grodno,  j’ai  lôuvent  guéri 
avec  l’extrait  de  la  Ciguë  du  pavs,  pluiîeurs  maladies 
graves,  en'r’autrcs,  un  carcinome  à la  largue. 

4.0  11  cfl  vrai  que  nous  avons  vu  périr  finis  nos  yeux, 
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jplufîeurs  femmes  attaquées  de  cancer,  pour  lefquelles  ori 
r’avoit  pas  ménagé  la  Ciguë  ; mais  ces  faits  ne  peuvent  Ci.. VII. 
débiliter  les  obfêrvations  qui  confiaient  des  guérifons.  *>ïct.  1. 
Faut-il  nier  que  les  Praticiens  ont  guéri  des  h)  dropilies  , 
parce  que  nous  voyons  chaque  jour  des  hydropiques 
conduits  au  tombeau  ? 

On  peut  placer  après  la  grande  Ciguë  , la  Cicutaire 
aquatique,  Cicuiaria  aqiuima  du  Chevalier  la  Marc, 

Cicuta  vi: o /h  de  Linné  , Sium  palujire  altentm  foliis 
ferraris  de  Tournefort.  Sa  racine  ell  très-grande,  greffe 
comme  le  bras  d’un  enfant  , vide,  à diaphragmes  ; là 
tige  groffe  s’élève  à trois  ou  quatre  pieds  ; fts  feuilles 
deux  ou  trois  fois  aîiées , à foiioles  lancéolées , incitées; 
la  collerette  univerfèlle,  ou  nulle,  ou  d’ime,  deux  ou 
trois  folioles;  la  partielle , de  plulîeurs  folioles  étroites  , 
très-longues;  lès  ombelles  lâches  , oppofées  aux  feuilles; 
fleurs  blanches,  prelque  régulières;  llmcnces  ovales,  un 
peu  velues  ; à marges  blanches  ; à dos  chargé  de  trois 
ailes.  Cette  plante  qui  ell  rare  en  France  , eft  très- 
commune  en  Lithuanie;  c'eftla  plus  véntneufè  des  Om- 
belliferes. En  coupant  un  jour  des  racines  pour  en  ex- 
primer le  lue  qui  ell  jaune  & fétide,  nous  éprouvâmes 
un  violent  ruai  de  tète , Sc  des  ctourdiflemens.  Voyez, 
l’admirable  Traité  de  Vepftr  , de  Cicuta  aquatica , dans 
lequel  vous  trouverez  une  foule  d’expériences  qui  prouvent  • 
que  cotte  racine  excire  tous  les  lymptémies  des  poifôns, 
comme,  anxiétés,  coliques ^ vè'rtiges  , convulfions  , vo- 
mifTemens.  Vepfer  a prouvé  qu’elle  tuoit  en  caufan;  l’in- 
flammation , la  gangrené.  Le  meilleur  remede  ell  de 
donner  promptement  l’émétique  à ceux  qui  par  méprilè 
ont  mangé  de  cette  racine. 

Cette  racine  ell  aufli  mortelle  pour  les  bœufs  que 
pour  l’homme , comme  l’expérience-  i’a  trop  (purent  dé- 
montré; quelques  Pharmacologirtes  , & meme  Linné  , 
concilient  de  préparer  l’emplâtre  de  Cigttc,  plutôt  avec  * 
cette  plante  qu’avec  le  Conhim  maculatum. 

On  peut  encore,  pour  ne  pas  perdre  de  vue  les  Om- 
belliferes vénéneulès  , ajouter  aux  Ciguës  les  plantes 
Clivantes  : ' . 

i.°  La  Phellandric  aquatique  , Phellanirium  aqtta- 
ticum  L. , 1’  (Ænanthc  phdLindrium  de  M.  de  la  Marck  : 
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■ ■ (à  tige  eft  de  deux  pieds , plus  groflë  que  le  pouce  ; feuille# 

Cl  VII.  tro‘s  f°‘s  a*ites  ; à folioles  brifécs  avec  les  pétioles 
Sect.1.  formant  un  angle  obtus  ; ces  folioles  lancéolées,  dentées , 
oDtulês  : collerette  générale,  nulle;  partielle,  de  (êpt 
feuillets,  courts  ; les  ombelles  Opposes  aux  feuilles;  Heurs 
petites  , blanches , à pétales  en  coeur  ; lemences  ovales  , 
liftes , couronnées  par  une  elpece  de  calice , & par  les 
ftyles  perfiftans.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

' Les  femtnees  âcres,  aromatiques , inftifées  dans  du  vin , 
ont  été  éprouvées  avec  lùccès , pour  déterger  les  ulcérés 
cacoétiques  ; cette  même  graine  eft  indiquée,  d'après 
quelques  oblêrvations  , dans  les  fievres  intermittentes  , 
la  phthiiîe , l’afthme , les  obftruûions  du  foie  , de  1% 
rate;  la  do(è  eft  d’une  demi-drachme.  Cette  plante  en 
cataplalrne  eft  utile  pour  arrêter  la  gangrené  & les 
progrès  du  carcinome  ; elle  eft  fi  peu  vénéneulê  que 
certainement  les  chevres  & les  moutons  la  mangent  im- 
punément^' fi  on  l’a  cru  un  poilôn  pour  les  chevaux, 
on  doit  attribuer  les  accidens  qu’elle  leur  caulê , à une 
elpece  de  Charançon  qu’elle  nourrit. 

290.  LA  PETITE  CIGUË. 

CiCUTA  m 'inor , Petrofelino  fimills.  C.  B.  P.  ' 
Æthusa  cynapium.  l.  b-dria  , z-gyn . 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  iné- 
gaux , en  forme  de  cceur  recourbe  ; les  rayons  de 
l’ombelle  générale  vont  en  diminuant  de  grandeur 
jufqn’au  centre;  point  d’enveloppe  générale;  la 
partielle  compofce  de  trois  ou  cinq  folioles  étroites 
6c  longues. 

Fruit.  Prefque  rond,  cannelé,  fe  divifant  en 
deux  lctncnces  fous-orbiculaires  6c  ftriées. 

Feuilles.  Amplexicatilcs  , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  fcflilcs  6c  profondément  découpées,  comme 
p innées. 

Racine.  Fufiformc. 
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Port.  Cette  plante  cil  beaucoup  plus  baffe  que  ■ 
la  précédente;  les  tiges  d’un  pied  ôc  demi,  her-  Cl. VII. 
bacces,  cannelées,  rameufes;  l’ombelle  au  fommetj  Sect* 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  jardins  où  elle  ne  fe  mcle  que 
trop  fouvent  avec  les  herbages.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. © 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  laveur  d’ail  ; 
elle  clfc  nauféeufe  , réfolutive,  calmante  extérieu- 
rement; c’clf  un  poifon  tres-énergique,  prile  inté- 
rieurement. 

Ufages.  On  n’emploie  que  l’herbe.  On  pourroit 
dans  le  befoin  la  fubflituer  à la  précédente. 

Observations.  La  petite  Ciguc  confondue  dans  les 
falades  avec  le  Perfil  qui  lui  rtflemble  beaucoup  pour  la 
forme  des  feuilles , a caufé  les  plus  grands  maux,  & même 
la  mort  ; elle  fait  au(Ti  périr  les  oies  ; cependant  les 
beftiaux  la  mangent  impunément. 

291.  LE  C A R V I 

ou  Cumin  des  prés. 

CâRVI  cœfalpini.  C.  B.  P. 

Carum  carvL  L.  b-dria  , z-gynia. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  prefque 
égaux,  cordiformes,  obtus,  échancrés  , recourbés 
au  fommet;  l’ombeile  générale  compolée  de  dix 
-rayons  fouvent  inégaux  ; ceux  de  la  partielle  raf- 
femblés  ; enveloppe  nulle  , ou  d’une  feule  feuille  , 

& le  calice  peu  apparent. 

Fruit.  Ovale  , oblong  , flrié  , fe  divifant  en 
deux  femences  aplaties  d’un  côté  , ftriées  du  côté 
convexe. 

Feuilles.  Amplexicaules , lilfcs,  deux  fois  ailées; 
les  folioles  fimples  Sc  découpées  en  deux  ou  trois 
lobes  anguleux. 
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Racine.  Füilforme,  peu  fibreufe  , de  la  grolTeuf 

Cl.  VM.  du  pOlICC. 

i£tr.  i.  Port.  Tiges  hautes  de  deux  pieds  , cannelées  , 
lüles, branchucs,  rnmeufes;  l'ombelle  au  Commet) 
les  feuilles  alternes. 

Lien.  Dans  les  prés  des  montagnes.  Lyonnoife , 
Lithuanienne,  ’ 

Prcpr'utés.  La  racine  a un  goût  âcre  & aroma- 
tique , aimi  que  la  fcmcncc  , i’une  des  quatre  feJ 
menées  chaudes;  elle  clt  carminative,  llomachi- 
que , diurétique. 

l/Juges.  On  ne  fc  fert  communément  que  de 
la  fcmence;  on  la  donne  en  poudre,  pour  l’homme  , 
depuis  9 | ) u [qu’j  3 j ; on  en  tire  une  huile  eden- 
tieileque  l’on  prefc rit  depuis  goût,  iij  jufqu’à  goût, 
v]  mêlées  avec  du  fu.rc. 

On  peut  au ;Ti  [aire  entrer  la  racine  dans  les  apo- 
zemes  de  lavemens  carminatiFs.  On  donne  la  fc- 
mencc  en  poudre  aux  animaux  , à la  dofe  de  3i/> 
& la  racine  à celle  de  5 ij  fur  1b  j d’eau. 

Observations.  La  plante  du  Carri  cultivé,  produit 
de  plus  grofles  fèmcncvS  dont  l’aromat  e fl  plus  agréable; 
eiies  loin  moins  acres  que  celles  du  Carvi  làuvage. 
Dans  le  Nord  on  mêle  cette  fcmence  avec  la  pâte  du 
pain , & avec  l’cau-de-vie  de  grains. 

Les  jeunes  racines  fê  mangent  en  faîade;  les  fêmenccs 
inf’ufées  dans  l’eau , i'impregnent  d’unaromat  très-agréable. 
Lne  livre  de  fè.nences  donne  par  la  diftillation  une 
grande  quantité  d’huiie  efTentitUe  jaune , deux  drachmes 
iür  une  livre. 

Ou  a beaucoup  loué  tes  femences  dans  le  traitement 
de  l'uflèâion  la)  pocondriaque  S:  hyilérique  ; elles  reufliifeat 
t ès-oien  dans  les  coliques  fpafinodiqnes,  venteufês  : in- 
hibes avec  le  miel,  ce  fl  un  expectorant  utile  dans  les 
catarres.  Infufée^  ,dans  du  vin  , elles  offrent  une  potion 
cordiale  que  l’on  peut  preferire  avec  liiccès  dans  tous 
les  temps  des  maladies  accompagnées  de  langueur,  a: 
faible  lie*  Avec  cette  pnion  noys  avons  vu  ailparoitre 
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des  fievres  intermittentes  vernales.  Alors  il  faut  la  faire  ■ ■■  1 

prendre  au  commencement  du  frilfon.  En  foutcnant  les  yu. 
forces  de  la  digeftion  , les  (einences  de  Carvi  aug-  Ssct.  1. 
mentent  la  quantité  du  lait. 


291.  LA  TERRE-N  O IX. 

Bulbocastanum  majus  apüfolio.  C.  B.P. 

Bu  N lu  M bulbocajîanum.  L.  b-dria  , ,z-gyn. 

Fleur.  Rofacce , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
forme  de  cœur,  recourbes,  prefque  égaux;  l’om- 
belle générale  a près  de  vingt  rayons  , ceux  de 
la  partielle  font  très-courts  de  ralfemblés  ; l’enve-  ' 

loppe  générale  divifée  en  pluneurs  folioles  courtes 
& linéaires , ainii  que  la  partielle  qui  cft  de  la 
longueur  des  petites  ombelles. 

Fruit.  Ovoïde  , compofé  de  deux  femenees  lé- 
gèrement (triées,  convexes  d’un  côté  Sc  aplaties 
de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules  , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  linéaires  Sc  très-divifées  , reflemblant  aux 
feuilles  du  Perlîl. 

Pleine.  Tubéreufe,  folide , arrondie,  noirâtre. 

Port.  Tiges  d’un  pied  Sc  demi , herbacée  , ioible  j 
l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  pâturages  des  hautes  montagnes 
du  Lyonnois. 

Propriétés.  La  femence  effc  âcre  au  goût  ; la 
racine  mucilagineufe , un  peu  aftringente. 

Ufuges.  On  emploie  en  Médecine  la  femence , 

& rarement  la  racine  ; celle  - ci  peut  fervir  de 

nourriture.  A 

Observations.  Les  fomences  âcres,  aromatiques, 
font  très-analogues  à celles  du  Carvi  ; elles  contiennent 
une  huile  eflentielle , très-pénétrante,  La  racine  fournit 
Tome  II.  G g 
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■ i une  farine  légère,  nourrifTante  , dont  on  peut  faire  du 

Cl  vu  pain;  on  peut  meme,  en  enlevant  l’écorce  , la  manger 
Slct.  I.  crue  ; elle  fournit  aux  cochons  une  abondante  & excellente 
nourriture  : je  ne  l’ai  vue  nulle  part  aulli  commune  que  fiir 
les  montagnes  des  Pyrénées. 

Cette  elpece,  unique  dans  fôn  genre,  (è  trouve  prelque 
fans  interruption  depuis  les  Pyrénées  julques  enDanemarck; 
cependant  nous  ne  l’avons  point  trouvée  en  Lithuanie. 

M.  Gouan  reconnoit  deux  efpeces  de  Terre- noix, 
i.°  le  Bunium  majus , à feuilles  de  la  tige  très-étroites; 
à collerette  générale,  nulle;  à fruits  ovales,  aigus;  à 
fîyles  perfiflans.  i.“  Le  Bunium  minus  , à feuilles  uni- 
formes ; à collerette  de  plu/îeurs  feuillets  ; à fruits 
comme  cylindriques  , épaims  au  fômmet  ; à flyles  ca- 
duques, renverl'c’s. 

293.  LA  CAROTTE. 

D AU eu  S fativus  radice  luteâ  & rubrâ, 

I.  R.  H. 

D AU  eu  S carotta.  L.  b-drïa  , Z-gyn. 

Fleur.  Rofacéc  , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
cœur,  recourbes;  les  pétales  extérieurs  plus  grands 
que  les  intérieurs  ; l’ombelle  univcrfelle  ainfî  que 
la  partielle  , compofce  d’un  grand  nombre  de 
rayons  prefque  égaux  , un  peu  plus  courts  dans 
le  centre  ; l’enveloppe  générale  compoféc  de 
plufieurs  folioles  de  la  longueur  de  l’ombelle.  Ce  s 
folioles  linéaires  3c  ailées;  l’enveloppe  partielle 
lîmple  3c  de  la  longueur  des  petites  ombelles. 

Fruit.  Ovoïde  , couvert  de  poils  rudes  , com- 
pofé  de  deux  fcmences  convexes  , hérilï'ées  d’un 
côté,  ét  aplaties  de  l’autre. 

Feuilles.  Velues  , amplexicaulcs  , à pétioles 
nerveux  en  deflous,  ailées,  les  folioles  ailées  3c 
très  découpées. 
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Racine.  Fuiiforme,  jaune  ou  rouge,  ce  qui  ne  ■———■* 
conrtitue  qu’une  variété.  Ct.vn. 

Pore.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds  , herbacée  , SttT‘ 
cannelée,  rameufe,  velue;  l’ombelle  très  - gar- 
nie au  fommet  ; fleurs  blanches;  les  feuilles  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  prés,  les  champs  arides;  cultivée  dans 
les  potagers.  Lyonnoifc  , Lithuanienne,  o* 

Propriétés.  La  femence  carminative , apéritive , 
diurétique  ; elle  eft  une  des  quatre  femences 
chaudes  mineures. 

U/'ages.  On  n’emploie  que  la  racine  &•  les  fe- 
mences. On  donne  aux  animaux  la  racine  pour 
nourriture  8c  la  femence  comme  médicament,  à 
la  doie  de  ^ j macérée  dans  du  vin  blanc. 

Observations.  La  Carotte  /auvage  offre  quelques 
variétés  ; nous  l’avons  oblervée  à feuilles  plus  ou  moins 
velues  ; à ombelles  rôles , louvent  au  centre  on  voit  une 
fleur  ilôlée  , pourpre , flcrile  ; la  tige  eff  quelquefois 
/impie,  très-courte.  Nous  en  avons  obfervé  près  de 
Grodno  des  individus  de  quatre  à cinq  pouces.  Les  fleurs 
de  la  circonférence  /ont  fôuvent  ftériles  , quelquefois  elles 
n’offrent  que  les  piftils  ; celles  du  dilque  font  herma- 
phrodites. 

La  racine  de  Carotte  /auvage  eff  petite,  lignculè  , 
fade  ; celle  de  la  cultivée  eff  fufiforme , groiïe  , luc- 
culente  , jaune  , ou  de  couleur  de  Safran  ; la  variété  > 
à racine  rouge  eff  plus  rare.  Ces  racines  (ont  douces  , 

& fourniffent  un  mucus  nutritif  allez  abondant;  Marggraff 
en  a retiré  un  lue  fficré , analogue  au  lirop,  très-doux, 
qu’il  n’a  cependant  pu  faire  criffalliler.  Ce  (lie  épaiflt 
en  extrait , peut  tenir  lieu  de  miel  ; on  l’a  employé 
avec  avantage  contre  la  toux,  la  phthifie,  & les  vers. 

Cette  racine  eff  /âvonneu/e  , & avantageulê  dans  les 
maladies  chroniques  de  la  peau.  Les  calculeux  Ce 
trouvent  mieux  lorfqu’ils  la  mangent  en  quantité  ; le 
lue  exprimé  eff  vermifuge , & utile  dans  les  aphtes  des 
enfans,  & pendant  le  ptyaliffme  des  petites  véroles.  La 
pulpe  n’eff  point  à méprilèr  dans  le  traitement  des  ulcérés 

G g «J 
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cacoétiques  ; elle  diminue  les  douleurs  des  cancers  , & 
Cl.  VII.  des  brûlures  profondes. 

Sect. I.  Les  lemences  aromatiques,  âcres,  fournifTent  par  la 
diftillation  le  principe  redeur  & l’huile  eiïentielle  ; elles 
rendent  la  biere  plus  agréable  ; nous  les  préférons,  comme 
très-communes  , aux  autres  lemences  des  Ombelliferes  ; 
au fii  les  avons-nous  lôuvent  employées  avec  fiicccs  dans 
les  affedions  Ipafmodiques  avec  flatuofités,  dansl’anorexie , 
Jes  diarrhées  avec  relâchement , &c. 

L’ombelle  portant  des  femences,  change  de  forme; 
les  péduncules  Ce  plient  vers  le  centre , de  même  que  la 
collerette  qui  les  embrafle;  alors  l’ombelle  forme  comme 
un  godet;  elle  ne  le  développe  qu’après  la  parfaite  ma- 
turité des*fèmences  ; ce  changement  de  forme  ctoit  né- 
celfaire  ; fans  cela,  les  lemences  hérilTées,  adhérentes  à 
tout  ce  qui  les  touche,  auroient  été  arrachées  avant  b 
maturité. 

294.  LE  S I S O N 

aromatique. 

Sium  aromaticum  , Jîfon  officinarum, 

1.  R.  H. 

Sison  amomum.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacéc,  en  ombelle;  cinq  pétales  lan- 
céolés , recourbés  ; l’ombelle  générale  compofée 
d’environ  fix  rayons  inégaux  , la  partielle  de  dix; 
J’enveloppe  générale  &c  la  partielle  de  quatre 
folioles. 

Fruit.  Ovoïde  , cannelé  , compofe  de  deux 
femences  ovales  , convexes  & cannelées  d’un 
côté , & aplaties  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules  , ailées,  compofécs  de 
cinq  à fept  folioles  ovales,  lancéolées,  limples  Sc 
dentelées  à leurs  bords. 

Racine.  Fuliforme , lîmplc,  blanche,  dure. 
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Port.  Tiges  de  deux  pieds  , grêles , ftriées  , ■ ■ 

moelleufes  , rameufes  ; l’ombelle  redrcüce  au  cl.v 
fommer,  les  feuilles  alternes.  Sect 

Lieu.  Les  terrains  humides  & glaifeux. 

Propriétés.  Les  fcmences  âcres  & plus  aroma- 
tiques que  les  racines  ; elles  font  carminatives  & 
diurétiques. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  communément  que  des 
femences , dont  on  tire  une  eau  diflillée  qui  fe 
donne  , depuis  ^ iv  jufqu’à  5 vi  sians  les  potions 
carminatives.  On  en  augmente  la  vertu  en  y ajou- 
tant goût,  v ou  goût,  vj  de  l’huile  cilenticlle  de 
la  même  plante. 

Observations.  Le  genre  des  Silbns  de  Linné  pré- 
lènte  quelques  elpeces  qui  méritent  d’étre  caraftérifées. 

i.°  Le  Siion  des  Blés,  Si/on  fegaum , à tige  droite 
de  lèpt  à huit  pouces  ; à feuilles  ailées , de  onze  à quinze 
folioles  petites,  ovales,  pointues  , dentées  , & quelquefois 
on  peu  incifées  ; à ombelles  de  cinq  à fix  rayons , in- 
clinées. Dans  les  champs  un  peu  humides  en  France. 

i.°  Le  Silon-Amini , Si/an  Ammi , à feuilles  trois  fois 
ailées  ; à folioles  des  radicales  linaires  ; celles  de  la  tige 
fétacées  ; celles  qui  terminent  les  ftipules  plus  longues  que 
les  feuilles  de  la  tige  qui  eft  courte.  En  Portugal  ; cultivé 
dans  les  jardins.  C’ell  YAmmi  parvum  foliis  fceniculi  C.  B. 

La  lèmence  eft  petite,  ftriée,  d’un  gris  brun,  amere; 
lôn  odeur  aromatique  eft  analogue  à celle  de  l’Origan  ; 
elle  fournit  une  grande  quantité  d’huile  aromatique  , 
qui  a l’odeur  & le  goût  de  la  lèmence  ; l’extrait  Ipiri- 
tueux  conlèrve  la  laveur  de  la  lèmence. 

Cette  plante,  abandonnée  de  nos  jours,  a paru  fi  éner- 
gique à nos  Anciens , qu’ils  ont  cru , d’après  l’expérience, 
que  plufieurs  femmes  ftériles  avoient  conçu  après  avoir 
pris  pendant  quelques  jours  une  drachme  de  (èmences. 
de  Silon-Amini.  Quoi  qu’il  en  foit , ces  lèmences  lônt 
carminatives  , antilpalmodiques  , diurétiques  ; mais  la 
foule  des  Congénères  les  a fait  négliger. 

3.0  Le  Silbn  inondé,  Si/on  inundatum  L.  ^Sium  mi- 
nimum Vaill,  Par,,  à tige  petite,  rampante;  à feuilles 

Ggiij 


470  O M B E L L 1 F E R E S. 

— ■ '■  radicales  , très-découpées , à folioles  capillaires  ; celle* 
Cl.  VII.  de  *a  nge  ®ilces,  à folioles  impaires  de  trois  lobes;  à 
Sect.  I.  ombelle  de  deux  ou  trois  rayons. 

Dans  les  terrains  inondés  en  Brefle. 

4.0  Le  Si  (on  ver  cicillc , Sifon  verticillatum  L.,  Carvi- 
foliis  tenuijjimis  afphodeli  radice  T. , à racine  charnue  , 
oblongue  ; à tige  d’un  pied,  très-gréie;  à feuilles  dont  les 
folioles  très-courtes,  capillaires,  entourent  le  pétiole, 
comme  en  anneaux  ; à ombelles  terminant  la  tige , de 
lîx  à dix  rayons;  collerette  générale  & partielle;  la  gé- 
nérale de  cinq  folioles,  très-courte.  Lyonnoilè,  dans  les 
terres  humides. 

295.  LE  CHERVI. 

Sisarum  Gemianorum.  I.  R.  H. 

S iu M Jifarum.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  erl 
cœur  , recourbés  &c  égaux  ; le  nombre  des  rayons 
varie  dans  les  ombelles  ; la  partielle  eft  plane  , 
étendue;  l’enveloppe  générale  a plufîeurs  folioles 
lancéolées  plus  courtes  que  l’ombelle. 

Fruit.  Ovale , prefque  rond  , petit  , ftrié , fe 
divifant  en  deux  femences  convexes  d’un  côté , 
Ai  iées , planes  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplcxicaules , ailées,  terminées  par 
une  impaire,  fouvent  cordiformes;les  folioles  Am- 
ples, entières. 

Racine.  Tubéreufe,  ridée,  fibreufe. 

Port.  Tiges  de  la  hauteur  de  trois  pieds  , noucu- 
fes  , cannelées  ; l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles 
alternes  ; les  florales  ternées. 

Lieu.  On  le  cultive  dans  les  jardins  potagers.  ^ 

Propriétés.  Les  racines  font  douces  , apéritives 
& vulnéraires. 

Vfages.  On  ne  fe  fert  que  des  racines,  & plus 
louvcnt  comme  nourriture  que  comme  remede. 
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Observations»  La  racine  de  cette  plante  contient 
un  mucus  fiicré.  M.  Marggraafl' en  a retiré  trois  gros 
d’une  demi-livre.  On  obtient  aulïi  de  l’amidon,  en  tritu- 
rant cette  racine  dans  l’eau  ; elle  fournit  une  nourriture 
laine  & légère;  ellecft  auflî  recommandée  comme  adou- 
ciffante,  bonne  contre  le  crachement  de  lang,  les  ardeurs 
d’urine  & le  ténclhte. 

1 96.  LA  PERCE-FEUILLE 

ou  Oreille-  de-Lievre. 

Bupleurum  perfoliatum  , rotundifolium  , 
annuum.  I.  R.  H. 

Bupleurum  rotundifolium.  l.  b-dria  , 
z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  re- 
courbes , en  forme  de  cœur  ; l'ombelle  générale 
a moins  de  d’X  rayons,  ainli  que  la  partielle  qui 
eft  droite  & étendue;  l’enveloppe  générale  nulle  , 
la  partielle  compofée  de  cinq  folioles  ouvertes  , 
ovales;  les  trois  plus  grandes  pointues,  les  deux 
plus  petites  obtufes  ; le  calice  à peine  vilîble. 

Fruit.  Sous-orbiculaire  , cannelé  , aplati, com- 
pofé  de  deux  femcnces  oblongues,  ovales , apla- 
ties d’un  côté  , convexes  8c  cannelées  de  l’autre. 

Feuilles.  Ovales,  lancéolées,  limples,  dures  , 
entières,  perfeuillées  , liflcs,  nerveufes. 

Racine.  Simple  , blanche  , peu  fibreufe. 

Port.  Tige  unique , haute  d’un  pied  8c  demi , 
grêle , longue , lille,  cannelée,  creufc,  noueufe  , 
rameufe  ; l’ombelle  à Heurs  jaunes  au  fonnnet  ; 
les  feuilles  inférieures  finillent  en  pétiole. 

Lieu.  En  Pologne  &:  en  Dauphiné.  © 
Propriétés.  Vulnéraire  8c  aHringentc. 

UJ'agcs.  On  fc  fert  de  toute  la  plante;  on  en: 
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fait  des  décoctions;  les  feuilles  fcchces  fe  rcditî- 
fent  en  poudre.  La  plante  bouillie  dans  du  vin 
avec  de  la  farine  de  teves  , terme  des  cataplafmes 
dans  les  hernies  ombilicales.  On  mêle  cette  plante 
avec  d’autres  vulnéraires  pour  les  animaux. 

Obssrvations.  Cette  plante  s’étend  depuis  nos  Pro- 
vinces méridionales  julques  en  Pologne.  Nous  l’avons 
trouvée  dans  les  champs  près  de  Varfovie,  mais  je  la 
croirois  d’autant  plus  échappée  des  jardins,  qu’elle  étoit 
atiili  devenue  fpontanée  près  de  Grodno  dans  les  champs 
qui  avoi/inoient  le  Jardin  Botanique.  Nous  avons  trouvé 
des  individus  à tige  grêle  , de  cinq  pouces  ; à feuilles 
arrondies , obtulès  ; la  vertu  vulnéraire  de  cette  plante 
efl  douteufe;  la  fèmence  eftfillonnée,  noire,  âpre.  Si  on 
mâche  l’herbe,  elle  paroit  âpre,  auflere.  Ceux  qui  lavent 
que  la  lèule  preftion  des  bandages  a guéri  des  hernies» 
douteront  de  la  vertu  antiherniaire  attribuée  au  Perce- 
feuille.  Comme  les  échimofes  Ce  dillipent  d’elles-mcmes, 
nous  croyons  aufti  que  la  Perce-feuille  eft  (ans  vraie 
énergie  pour  ces  accidens. 

Le  genre  des  Bupleures  eft  aftez  nombreux,  lés  quinze 
efpeces  Européennes  font  ou  Alpines  ou  Méridionales  ; 
nous  allons  préfënter  les  caraéteres  des  plus  généralement 
citées  dans  nos  Auteurs  claftiques. 

i.°  Le  Bupleure  à feuilles  longues,  Bupleurum  Ion- 
pi folium , à rige  ftmplc,  d’un  pied;  à feuilles  embraftanc 
la  tige  , longues,  liftes  , pointues  ; les  inférieures  pétiolées; 
à collerette  générale,  de  trois  feuillets;  la  partielle  de 
cinq  feuillets  ovales  , de  la  longueur  des  fleurs.  En 
Dauphiné  & en  Allemagne. 

i.°  Le  Bupleure-Faucillier  , Bupleurum  falcatum , â 
tige  de  deux  pieds , un  peu  coudée  à chaque  noeud  ; 
à feuilles  lancéolées  , nervetiles  ; les  fup  'Heures  plus 
étreites  , courbées  en  faucille  ; la  collerette  générale  d’un 
à trois  feuillets  , la  partielle  de  cinq  petits  , aigus. 
Lyonnoifê. 

;.°  Le  Bupleure  roide  , Bupleurum  rigidum , eft  tres- 
relîemblant  au  Faucillier;  mais  les  feuilles  font  plus 
lèches,  plus  roides , plus  élargies,  plus  nerveufès  ; la 
collerette  partielle  formée  par  des  feuillets  très-petits , 
aigus.  En  Languedoc. 
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4°.  Le  Bupleure  étalé,  Bupleurum  odontites , à tige  — — * 
de  huit  pouces;  à branches  très-ccartées , trcs-ouvertes.  Cl.  VIL 
noueufes  à leur  bafê  ; à feuilles  linaires  , lancéolées;  s*ct.  L 
à collerette  générale , de  cinq  feuillets;  la  partielle  de 
trois  ou  de  cin<^ , longs,  lancéolés;  le  fleuron  central 
beaucoup  plus  elevé  que  les  autres  ; à fleurs  jaunes. 
Lyonnoilê. 

5.0  Le  Bupleure  menu,  Bupleurum  tcnuijjlmum  , à 
tige  d’un  pied  , grêle  ; à branches  pourpres  , alternes  ; 
à feuilles  linaires  , pointues  ; à petites  ombelles  aux 
aiirellcs  des  feuilles  , formées  par  un  petit  nombre  de 
fleurs;  à collerette  générale,  de  trois  feuillets  courts, 
la  partielle  de  cinq  feuillets  fétacés  , courts.  Lyonnoili 
& Allemande. 


297.  LE  BUPLEURUM  en  arbre 

ou  Séféli  d’Ethiopie. 

Bu  p leu  RU  m arbore feens  falicis  folio . 

I.  R.  H. 

Bupleurum  frutlcofum.  l.  b-drla , i-gyn» 


Fleur, , 1 p « « > * 1 

1 f Comme  dans  la  prcccdcntc. 

Feuilles.  Simples,  très-entiercs , en  ovale  ren- 
verfé,  plus  larges  dans  le  haut  que  dans  le  bas  , 
traverfées  dans  leur  longueur  d’une  forte  nervure 
qui  fe  confond  avec  un  pétiole  creufé  en  gouttière , 
& amplexicaule. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  Cet  arbrifleau  s’élève  de  quatre  à cinq 
pieds  ; les  tiges  droites , rameufes  ; la  fleur  au 
fommet.  Il  jette  plufleurs  rejetons  par  le  pied. 
On  y voit  au  printemps  plulîeurs  feuilles  plus 
grandes  que  les  feuilles  ordinaires. 

Lieu.  Originaire  du  Levant;  il  réullit  parfaite- 
ment dans  nos  climats.  ^ 
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■*■  j Propriétés.  Cet  arbriffcnu  froilTé  entre  les  doigts1 
Cl.  vu.  répand  une  odeur  forte;  fon  goût  efi:  âcre,  aroma- 
5icT.  I.  tique  , défagréable;  fa  vertu  carminative. 

Ufagcs.  On  l’emploie  en  décoétion  !c  en  in- 
fufion. 

Observations.  On  a trouvé  cet  arbrifleau  fpontané 
près  de  JVIarlèille  & de  Narbonne  , peut-être  s‘eft-il 
échappé  des  jardins  ; il  forme  de  très  - beaux  efpaliers  , 
foudre  la  taille,  prend  une  belle  forme,  & produit  un 
bel  effet  par  fes  fleurs  très-nombreuies. 


SECTION  II. 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons , dont  le  calice 
fe  change  en  deux  petites  femences  oblon- . 
gués  & un  peu  épaijjes. 

198.  LE  FENOUIL  COMMUN. 

Fqlniculum  dulce  majore  & albo  femine . 

I.  R.  H. 

A set  hum.  fœniculum.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  ; cinq  pétales 
entiers,  lancéolés  , recourbés;  les  ombelles  com- 
pofées  de  plulîeurs  rayons , aucune  enveloppe  ; 
le  calice  à peine  vilible. 

Fruit.  Ovale , compofé  de  deux  femences  con- 
vexes , cannelées  d’un  côté  , aplaties  de  l’autre  , 
fans  ctre  environnées  d’une  membrane  comme 
l’Anct. 


Digitized  by  Google 


O M B E L H F E R E S.  47J 

Feuilles.  Trcs  - grandes , lillcs , amplexicaules  , • 
plulîeurs  fois  ailccs;  les  folioles  (impies , ailées,  li- 
néaires, comme  cylindriques  , terminées  en  pointe. 

Racine. ¥ uûtorme , cylindrique,  prefque  blanche. 

Port.  Tiges  de  la  hauteur  d’un  homme,  noni- 
breufes,  droites,  cylindriques,  cannelées  ,noueufes, 
lilfes  ; l’ombelle  au  fommet , grande  , concave  , 
à fleurs  jaunes;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  vignes  pierreufes  des  Provinces 
méridionales  , dans  les  jardins,  çf 

Propriétés.  Sa  racine  a une  faveur  aromatique , 
toute  la  plante  un  goût  âcre  , aromatique  Sc  pé- 
nétrant ; elle  cft  réfolutive,  carminative , diuré- 
tique, fudorifique,  ftomachique. 

Ufages.  L’herbe,  les  femenccs , la  racine  , font 
fouvent  employées  pour  l’homme.  On  tire  de  la 
racine  un  fuc  aui,  adouci  avec  le  fucre  , fe  donne 
à la  dofe  de  ^ iv.  De  l’herbe , on  tire  une  eau 
ïïmple  & une  eau  diftillée.  Toutes  les  deux  fe 
preferivent  depuis  § j jufqu’à  deux  ; on  tire  de  la 
femence  une  huile  exprimée , une  huile  difhllée  , 
une  huile  efTentielle  très-carminative  qui  fe  donne 
à la  dofe  de  goût,  vj  mêlée  avec  un  peu  de  fucre 
dans  du  vin.  Des  femences  on  fait  une  poudre 
qui  fe  donne  dans  du  vin  , depuis  3 fi  jufqu’à  3 j. 
Aux  animaux,  on  donpe  la  femence  en  poudre, 
à la  dofe  de  § j , ou  macérée  dans  de  l’eau-de-vie 
à J;  j fur  ib  j de  liqueur.  On  leur  donne  l’huile 
eflentielle  à la  dofe  de  3 j. 

Observations.  Je  ne  fais  fi  le  Fenouil  efl  originai- 
rement fpontané  en  Lithuanie,  mais  il  eft  certain  qu’il 
croit  fans  culture  prefque  par -tout  autour  de  Grodno; 
on  diflingue  trois  variétés  de  Fenouil  : le  fituvage,  qui  efl 
plus  âcre;  le  cultivé  d’Allemagne,  qui  efl  plus  doux;& 
le  cultivé  d’Italie , dont  les  tiges  & les  racines  plus  grottes 
que  le  bras,  le  mangent  en  iàlade. 

La  tige  & les  feuüles  de  Fenouil  répandent  une  odeur 
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— — aromatique  fpéciale  ; les  iêmences  brunes  font  aufli 
Cl.  VII.  tres-aromatiques  ; on  peut  en  extraire,  parla  diftillation, 
Sect.  H.  une  huile  efientieile,  jaune,  douce,  fuave  ; elle  le  fige 
comme  du  beurre  au  moindre  froid.  Les  lemences  four- 
niiïent  encore  une  huile  grade  qui  réfide  dans  leur  fitbP- 
tance  farineule  ; les  habitans  du  Nord  aiment  le  pain 
aromatifé  avec  les  (emences  de  Fenouil;  on  les  a re- 
gardées de  tout  temps  comme  efficaces  dans  les  affeftions 
fpafmodiques  caufées  par  des  vents  détenus  ; plufieurs 
Praticiens  les  prefcrivent  dans  les  potions  purgatives, 
pour  empccherles  fiatuofités;  ileft  bien  permis  aujourd’hui 
de  rire  de  leurs  prétentions. 

On  aflure  que  les  nourrices  qui  mangent  du  Fenouil 
ont  beaucoup  plus  de  lait  ; tous  les  flomachiques 
peuvent  produire  cet  effet. 

La  racine  du  Fenouil,  peu  aromatique,  a cependant 
un  goût  très-agréable , for-tout  celle  du  Fenouil  d’Italie 
qui  eil  plus  blanche,  plus  fucculente. 

299.  LE  SÉSELI  DE  MARSEILLE 

ou  Fenouil  tortu. 

Fœxiculum  tonuofum.  J.  B. 

S es  eli  tortuofum.  L.  b-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacce  , en  ombelle  arrondie  ; cinq 
pétales  en  cœur,  recourbés  , un  peu  inégaux;  rom- 
belle  générale  varie  dans  (a  forme;  la  partielle  cil 
prefquc  ronde  & très-courte;  point  d’enveloppe 
générale  , la  partielle  compofée  de  plufieurs  fo- 
lioles linéaires , pointues , de  la  longueur  des  petites 
ombelles. 

Fruit.  Petit , ovale  , ftrié  , divifé  en  deux  fe- 
mences  cannelées  , convexes  d’un  côté  , & de 
l’autre  aplaties. 

Feuilles.  Amplexicaules , deux  fois  ailées  , les 
folioles  linéaires  , rallemblées  en  faifeeaux,  pluj 
épailles  que  celles  du  Fenouil. 
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Racine.  Fufiforme,  petite,  tortue.  — — 

Port.  Tige  herbacee,  ha«c  , droite,  roide  , Ct.VH. 
tortucufe  , cannelée , trcs-rameufe  > l’ortibelle  au  Ssct.u. 
fommct;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Europe  méridionale.  ^ 

Propriétés.  La  femence  eft  aromatique,  un  peu 
âcre  au  goût , ftomachique  , diurétique  , emmé- 
nagogue  , refolutive  , carminative. 

UJ'ages.  On  ne  fe  feft  que  de  la  femcncc , & 
rarement. 

Observatioks.  Cette  efpece  a été  trouvée  en  Dauphiné 
& dans  le  Palatinat  ; ainii  la  dation  s’étend  beaucoup 
plus  haut  qu’on  ne  l’avoit  penfé;  la  lèmence  verte,  eft 
aromatique , allez  piquante  ; on  lui  a reconnu  les  vertus 
des  lèmences  des  autres  Ombelliferes  aromatiques  ; mais 
le  grand  nombre  de  lès  congénères  l’a  fait  abandonner  ; 
cependant,  pour  prouver  combien  les  Auteurs  les  plus  graves 
lônt  portés  à accorder  aux  plantes  des  vertus  imaginaires, 

Schroder  nous  annonce  gravement  que  la  lèmence  du 
Fenouil  tortu  peut  lèule  détruire  les  mauvais  effets  de 
la  Ciguë. 

Ramenons  à cette  elpece  principale  quelques  Séfélis 
al Tez  communs  en  France  pour  mériter  d’étre  au  moins 
dénommés. 

i.°  Le  Séleli  des  montagnes , Sefeli  montanum  , à 
tige  d’un  pied  , lilTe  ; à feuilles  radicales , deux  fois 
ailées  , à folioles  étroites , fendues  en  trois  lègmens  ; celles 
de  la  tige  à pétioles  membraneux,  oblongs , entiers  ; plus 
petites  , moins  compolces  ; à ombellules  déniés  , rou- 
geâtres ; nulle  collerette  générale.  Lyonnoilè.  C’cft  1« 
Carvifolia  Vaill.  Bot.  Par.  Tab.  V.  fig.  i. 

i.°  Le  Séféli  annuel  , Sefeli  annuum  , à tige  d’un 
pied,  llriée,  légèrement  rameulè  ; à gaine  des  feuilles 
échancrée  à lôn  lommet  ; elles  lônt  deux  fois  ailées  , 
liifes,  à folioles  alfez  roides,  linaires  , pinnatifides.  Lyon- 
noile.  Lithuanienne.  C’ell  le  Foeniculumfylveftre annuum 
tragofelim  odore , umbellâ  albâ  de  Vaillant  Bo  tan.  Par. 

Tab.  IV.  fig.  4. 
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300.  LE  ME  ,U  M. 

Meum  foliis  anet/ii.  c.  B.  P. 

At  h amant  a Meum.  L.  b-dna , z-gyn. 

Fleur.  Rofâcée,  en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
forme  de  cœur,  recourbés,  un  peu  inégaux;  l’en- 
veloppe générale  , nulie , ou  quelquefois  d’un  feul 
feuillet;  la  partielle  de  trois  feuillets,  ornant  un 
feul  cote  de  l’ombellule  ; l’ombelle  générale  ou- 
verte, compofée  de  plulîeurs  rayons,  la  partielle 
en  a moins. 

Fruit.  Ovale  , oblong , cannelé  , divifé  en  deux 
femences  glabres,  cannelées,  convexes  d’un  côté 
& aolatics  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaulcs  , deux  fois  ailées;  les 
folioles  courtes , capillaires. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Les  tiges  d’un  ou  deux  pieds,  herbacées, 
cannelées  , l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  Alpes  en  SuilTe , en  Efpagne , au  Mont 
Pila.  O 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  piquant  , a(Tez 
agréable  à fentir;  elle  ell  carminative,  diurétique, 
emménagogue,  (lomachique,  incihve,  deterlive  , 
fudorifique  Sc  antiafthmatique. 

Ujages.  On  fe  fert  feulement  de  la  racine,  & 
rarement;  on  en  tire  une  eau  (impie,  peu  uluée; 
on  en  fait  une  poudre , des  infulîons  ; on  donne 
aux  animaux  la  poudre  à § b , & l’infulion  à ^ j 
dans  tt>  j de  vin  blanc. 

OssERF.moNS.  Les  genres  des  Ombelliferes  (ont  fi 
peu  prononces  pour  la  plupart,  que  les  Auteurs  les  plus 
célébrés  different  prelque  tous  en  ramenant  les  elpcces 
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fous  leurs  genres  définis  ; le  Meum  en  eft  une  preuve. 
Linnc  en  avoir  fait  un  Aihamenta , il  l’a  enfoite  fournis 
à YEthufa  ; Scopoli  en  a fait  un  Sefell  ; Crant/.  un  Li- 
guftieum  ; Jacquin  un  Meum.  Linné  s'ell  décidé  for  la 
ilrufture  des  collerettes  qui  font  très-incertaines  dans 
la  plupart  des  Ombelliferes.  Quoi  qu’il  en  foit  , cette 
plante  qui  eft  très-commune  dans  les  prairies  de  Mont 
Pila , & que  nous  avons  aufli  trouvée  dans  des  prés  en 
montant  à la  Chartreufo  , a été  aufiî  obforvée  for  les 
montagnes  de  la  forêt  d’Hircinie,  en  Allemagne;  elle 
eli  fous-alpine. 

La  racine  extérieurement  brune,  eft  âcre,  aromatique  ; 
la  plante  répand  une  odeur  propre  , agréable  , pénétrante; 
les  fomenccs  font  aufli  aromatiques.  Dans  les  prairies 
de  Pila,  cette  elpece  efl  li  abondante,  qu’elle  imprégné 
le  foin  d’une  odeur  très-vive , qui  peut  caufor  des  maux 
de  tête  à ceux  qui  repofont  for  ce  foin.  Le  Meum 
pourroit,  au  moins  pour  nos  Provinces  , tenir  lieu  de 
toutes  les  autres  Ombelliferes  : éminemment  médica- 
menteux , tonique  dans  toutes  fos  parties,  c’eft  un  bon 
flomachique , cordial,  fodorifique,  diurétique;  on  peut 
donc  le  preforire  dans  les  maladies  avec  atonie,  comme 
chlorofo  , foppreflion  des  réglés  , anorexie  , paralyfie  , 
afthme  pituiteux  , fièvres  intermittentes.  Cette  elpece 
plait  à tous  les  animaux  ruminans  ; mais  on  a obforvé 
quelle  leur  caufo  des  égagropiles,  boules  légères  qui  ne 
font  autre  chofo  que  les  filets  des  feuilles  & des  racines, 
liés  par  le  gluten  des  ventricules  ; ces  boules  retiennent 
l’odeur  du  Meum. 

300  *.  l’œnanthé  aquatique. 

Œnanthe  aquatica.  T. 

(S.N  antre  fijlulofa.  L.  3- Jri  a , 2-gyn. 

Fleur.  Rofacce , en  ombelles  irrégulières , celles 
du  difque  affiles , flcriles  ; la  collerette  univerfelle, 
fouvent  nulle , ou  d’une  foliole  ; l’ombelle  com- 


Cl.  vu. 
Skct.1I, 
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pofcc  de  trois  ou  quatre  rayons  qui  foutiennenf 
Ci.  Vil.  chacun  une  ombellule  très- ramallce,  plane. 

Sict.  II.  Fruit.  Oblong  , couronne  par  le  calice  Sc 

les  flyles  pcrli/tans. 

Feuilles.  Les  radicales  deux  fois  ailées  ; à folioles 
planes;  à lobes  arrondis;  celles  de  la  tige  ailées, 
lïihileufes,  filiformes,  cylindriques. 

Racine.  Stolonitere;  elle  produit  çà&là  dans  la 
vafe,  des  bulbes. 

Port.  La  tige  d’un  pied,  cylindrique  » liffe  , 
fiftuleufe,  prefque  nue;  Heurs  blanches. 

Lieu.  Dans  les  marais.  J.yonnoife  , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  Les  fcmences  âcres  , aromatiques  ; 
les  racines  répandent  une  odeur  fétide.  Cette 
plante  e/l  fufpcélc,  comme  vénéneufe.  Un  chien 
qui  avoit  mangé  de  /a  racine  , périt  en  peu  de 
jours;  les  vaches,  les  chevaux  ne  touchent  point 
à cette  plante;  la  décodlion  de  cette  racine,  ver/ée 
fur  les  taupinières  , fait,  dit-on  , périr  les  taupes. 

OnsEHvATtoies.  Ajoutons  à cette  e/pece  principale, 

T.°  L’GEnanthé-Pintprenelle  , ou  à feuilles  de  Perfil  , 
(Enanthe  pimpinelloides  L.  ,à  tige  de  demi-pied  , angu- 
leulè;  à feuilles  radicales  deux  fois  ailces  ; à folioles 
cunéiformes , incifées'  ; celles  de  la  tige  plus  /impies  , 
à peine  ailées;  à folioles  linaires,  très-longs  ; à collerette 
générale  & partielle  , de  plufieurs  feuillets,  en  alêne, 
lctacés;  à corolles  blanches,  les  extérieures  un  peu  plus 
grandes.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Nous  trouvons  dans  nos  marais  formés  par  les  eaux 
flagnantes  du  Rhône,  une  belle  variété  de  cette  efpece, 
que  M.  de  laTourrette  a appelée  C Enanthe  tenuifolia  % 
& qui  a etc  bien  dedinée  par  M.  Buliard  dans  fa  Flore 
de  Paris.  Sa  tige  s’élève  à un  pied  & plus  ; les  feuilles 
des  tiges  font  à folioles  plus  menues. 

i.°  L’Œnanthé  lâfranée,  0 Enanthe  crocata  L. , à racine 
donnant  un  (uc  jaune  ; à tige  de  deux  pieds , d’un  vert 
rou/Titre;  toutes  les  feuilles  une  ou  deux  fois  ailces;  à 
folioles  uniformes , cunéiformes , incifées , lifles  ; collerette 

générale  , 
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generale  , nulle  ; ombelle  de  quinze  à vingt  rayons  , ■ — ■ 1 — ■ 
oppofée  aux  feuilles.  CL  vil. 

Oblervée  en  Provence  & en  Suede;  elle  pafle  pour  Stcr.  II. 
un  poifon  très-dangereux. 

301.  LA  LIVECHE 

ou  Ache  de  montagne. 

Ange  Lie  A montana  perennis  , paludapii 

folio.  I.  R.  H. 

Ligusticum  levijlicum.  L.  b-dria  fz-gyr.. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
cgnux  , blancs  , entiers  , recourbés  au  fommet  , 
planes,  creufés  en  forme  de  carenc  ; l’enveloppe 
générale  de  fept  ou  huit  folioles  linaires,  lancéolées, 
inégales;  la  partielle  de  quatre  au  plus;  l’ombelle 
générale  eff  compoféc  de  plulîeurs  rayons,  ainlî 
que  la  partielle. 

Fruit.  Qblong,  anguleux,  fllonné , divifé  en 
deux  feinences  oblongues  , glabres  , profondé- 
ment cannelées  d’un  coté  , à cinq  lillons  , 8c 
de  l’autre  aplaties. 

Feuilles.  Àmpîcxicaules , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  cunéiformes,  oppofées  , feiiiles,  lîmples  , 
litres , découpées  à leur  fommet. 

Racine.  Fuliforme  , rameufe,  longue  d’un  pied. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  homme  , de 
la  grolîeur  du  pouce  , nombreufes  , noueufes  , 
épailles,  creufes,  cannelées,  peu  rameufes;  l’om- 
belle au  fommet  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes,  l’Efperou.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante , fur-tout  la  femence, 
a une  odeur  défagréable  ; elle  eft  carminative  , 
ftomachique  , antihyiférique  , emménagogue  , 
fudorifique,  réfolutive. 

Tome  II.  FI  b 
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»'  " "■  UJliges.  On  Ce  fert  pour  l’homme  , de  la  racine. 
Cl.  vu.  des  tcuilies  tk  des  femences.  Des  feuilles , on  fait 
$sct.  II.  des  décollions  ; elles  entrent  dans  les  emplâtres 
vulnéraires.  I.a  racine  fe  preferit  en  poudre,  depuis 
3 6 |uf}u\i  3 I » avec  la  femence  on  fait  une  farine 
& des  infulions.  Pour  les  animaux  , on  preferit  la 
racine  en  poudre  depuis  6 julqu’a  J j* 

Obszrvatwss.  La  Liveche  cultivée  dans  les  jardin* 
s’en  échappe  facilement  , & devient  ainii  comme  fpon- 
tanée  ; toute  la  plante  répand  une  odeur  forte,  parti- 
culière i fa  laveur  eil  vive,  aromatique.  Elle  contient 
un  lue  jaune  , aifez  abondant  ; la  Liveche  le  difpute  en 
vertus  avec  l’Angélique  & l’Impératoire  ; elle  a réulli 
dans  les  affrétions  fpafmodijues  , hyllcriques  ; Ion  fiic 
ranime  fulhikinmcnt  pour  accélérer  chez  les  femmes 
foioles  fc  l’accouchement  & l’expulfion  de  l’arriere-faix. 

Nous  l’avons  louvent  vu  réuflir  dans  les  fuppreflîons 
des  réglés  avec  chloro.ê.  La  iêmence  qui  ell  brune  , 
fournit  une  huil - elfeniielle  ; fon  odeur  & (a  faveur  (ont 
plus  fortes  que  celles  de  l’Angélique;  elle  augmente  évi- 
demment la  quantité  du  lait  aux  nourrices. 

Sa  racine,  jaune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  a une 
odeur  analogue  à celle  du  Melilot  , mais  plus  forte  ; 
fa  laveur  et!  vive,  piquante,  plus  énergique  que  celle 
de  l’Angélique  ; ion  principe  muqueux  ell  doux  , & fe 
dilfout  en  partie  dans  l’eau  , (ans  retenir  l’odeur  de  l’écorce. 
L'extrait  lpiritneux  offre  le  principe  aromatique,  l’huile 
eiren'telle  & le  corps  doux  muqueux.  Une  cuillerée  de 
la  poudre  de  la  racine  luiïit  fouvent  pour  rétaaiir  las 
jucnftrucs. 
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301.  LA  PETITE  ANGELIQUE  c l.vii. 

r Sect.1L 

lauvage.  * 


Angelica  fylvejlris  m 'inor  feu  erratica , 

C.  B.  p. 

Ægopodium podagraria.  L.  5-dria,  z-gyn% 

Fleur.  Rofacce  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
ovales,  concaves;  point  d’enveloppe;  l'ombelle 
générale  de  forme  convexe,  eft  compofée  de  plu- 
sieurs rayons , ainiî  que  la  partielle  dont  la  forme 
cft  aplatie. 

Fruit.  Ovale,  oblong,  cannelé,  divifé  en  deux 
femences  oblongues , convexes  d’un  coté  3c  apla- 
ties de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules  ; les  inférieures  deux 
fois  ternées , leurs  folioles  fcflilcs  ; les  fupérieures 
lïmples , ternées  3c  les  folioles  pétiolées  ; toutes 
les  feuilles  lïmples,  allez  grandes , ovales,  entières 
3c  dentées.  , 

Racine.  Longue,  rampante,  horizontale,  fibreufe. 

Port.  Tige  de  deux  pieds,  droite,  anguleufe, 
herbacée,  cannelée;  l’ombelle  au  fommet,  denfe, 
inégale;  fleurs  blanches;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies,  les  bords  des  vignes.  Lyon- 
noife  , Lithuanienne.  If 

Propriétés.  \ Quelques  Auteurs  la  croient  rc- 

U fagts.  S folutive. 

Observations.  Tournefort  a placé  la  Podagraire 
■rec  les  Angéliques;  Crantz  en  fait  un  Liguftuum ; 
Scopoli  un  Séféli  ; le  Chevalier  la  Marck  un  Trago- 
felinum.  Apres  tant  de  variations , qu’on  nous  allure  d’un 
ton  magillral  que  les  genres  font  tous  naturels  , conllans  ! 
ceux  qui  penlènt  ainiî , n’ont  qu’à  examiner  les  genres 
4es  Ombelliferes , des  Cruciformes , des  Caryophyllées  j 

,H  h ij 
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—— ——  Si  ils  verront  combien  ils  (ont  peu  fondés  lûr  des  caraélcre* 
Cl.  VII.  invariables.  Qnoi  qu’il  en  (oit,  la  Podagraire , peu  aroma- 
Sect.  II.  tique  , le  recueille  d^ns  le  Nord  , au  printemps , pour  ctre 
mangée  comme  plante  potagère;  tous  les  belîiaux  s’en 
nourriiTent  avec  plaifir.  Les  Praticiens  qui  lavent  que  ht 
goutte  cil  une  maladie  dépuratoire  qu’il  ne  faut  pas  guérir  , 
Si  qu’henreuièment  on  ne  peut  guérir,  rient  des  aliénions 
des  Anciens  qui  prétendent  avoir  guéri  des  goutteux  avec 
cette  plante;  ce  qui  lui  a valu  le  nom  de  P odagraria. 
Cent  remedcs  inutiles  (ont  vantes  contre  la  goutte, 
parce  que  les  accès  (è  font  diiTtpés  en  prenant  ces  re- 
medcs ; mais  ils  n’ont  pas  eu  plus  d’eflèt  pour  guérir 
cette  maladie  , que  les  prétendus  vulnéraires  appliqués 
fur  les  plaies  , tandis  que  la  nature  lêule  les  purge  , fait 
poulier  les  chairs,  les  remplit  Si  les  conlolide. 

303.  LA  SANICLE  FEMELLE. 

A ST  PA  NT  IA  major , coronâfloris  candi dd 

vel  purpurafeente.  I.  R.  H. 

Astrantia  major.  L.  b-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Rofacéc , en  ombelle;  plufeurs  pétales 
en  forme  de  coeur , recourbés , divilcs  en  deux  à 
leur  extrémité  ; l’enveloppe  générale  divifée  en 
pluncurs  folioles;  la  partielle  en  a une  vingtaine, 
lancéolées,  à trois  nervures , colorées,  plus  longues 
que  les  petites  ombelles;  l’ombelle  générale ccrn- 
• poléc  de  trois  rayons;  la  partielle  d’un  très-grand 
nombre. 

Fruit.  Ovale,  obtus,  cannelé,  couronné,  com- 
polc  de  deux  femenccs  ovales,  oblongucs. 

Feuilles.  Palmées,  divilées  en  cinq  lobes  qui  fc 
fubdivifent  entrois  parties;  les  radicales  pctiolces, 
les  eau'inaires  fclîües. 

Racine.  Fulîforme  , accompagnée  de  petites 
racines  de  la  meme  forme  Si  parallèles. 
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Port.  Tige  haute  d’un  pied  -,  l’ombelle  au  foui- 
met;  les  ombelles  partielles  femblcnt  foritier  une  Cl.VIî. 
belle  fleur  radiée,  rougeâtre  ou  blanchâtre  ; les  Sect. U» 
feuilles  ordinairement  deux  à deux  fur  la  tige  , 
leurs  dentelures  terminées  par  des  poils. 

Lieu.  Les  Alpes , les  Pyrénées , (ur  les  montagnes 
fous-alpines  du  Bugcy. 

Propriétés.  La  racine  cfl  purgative. 

UJages.  On  n’emploie  que  (a  racine  , ik  fon 
ufage  elt  prefque  abandonne  en  Médecine. 

Oesf.ri  ations.  Ph’./ieurs  fleurs  de  cette  plante,  aufli  ap- 
pelée Radiaire  majeure , avortent  ; les  angles  des  lèmences 
font  à dentelures.  On  trouve  encore  fur  les  Alpes  du  Dau- 
phiné une  autre  efpece  de  Radiaire  appelée  mineure, 
jJjlraruia  minor  L.  T.,  à tige  plus  grêle,  plus  petite; 
à feuilles  digitées  , de  lept  folioles  diilin&es  , plus 
étroites,  Amplement  dentées;  à omoellules  très-petites, 
dont  la  collerette  déborde  très-peu. 

304.  LE  CERFEUIL. 

Chærophyllum  fativum.  c.  B.  P. 

Scan  Dix  cere folium.  L.  5-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
cœur , recourbés  , les  extérieurs  plus  grands  que  les 
intérieurs;  point  d’enveloppc  générale  ; la  par- 
tielle de  deux  , trois  ou  cinq  folioles  de  la  longueur 
des  petites  ombelles;  l’ombelle  générale  longue  , 
compofée  de  peu  de  rayons  , la  partielle  plus 
nombre  ufe. 

Fruit.  Long,  fubulé  , ovale  , ftrié,  compofé 
de  deux  femences  lillonnées  d’un  côté  , planes  de 
l’autre , luifantcs. 

Feuilles.  Amplcxicaulcs,deux ou  trois  fois  ailées; 
les  folioles  un  peu  élargies , obtufes , découpées  r 
un  peu  velues  > imitant  celles  du  Perfll. 

H h nj 
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— ■ Racine.  Fuliforme , menue  , blanche , fibreufe. 
Cl.  vu.  Port.  Tige  d’une  coudée,  cylindrique,  can- 
Sect.  il.  nelée  , noueufe  , liile  , branchuc  ; l’ombelle  au 
• fommet,  ou  alfife , latérale ; les  feuilles  alternes; 
toutes  les  Heurs  hermaphrodites. 

Lieu.  Les  jardins  potagers  ; fpontanée  dans  les 
champs  des  Provinces  méridionales.  Q 

Propriétés.  La  racine  cil  légèrement  acre  ; les 
feuilles  ont  une  faveur  & une  odeur  aromatique  ; 
la  plante  efl  incilîve,  aperitive  , refolutive,  diu- 
rétique. 

Ujiiges.  On  fe  fert,  pour  l’homme , de  l’herbe  & 
des  femenccs;  de  l’herbe,  on  tire  un  fuc  que  l’on 
donne  à la  dofe  de  3 i>)  ou  § iv.  On  en  fait  une 
décoction  qui  fe  preferit  depuis  § v jufqu’à  l yj. 
Le  fuc  exprime  ou  les  décodions , font  un  diuré- 
tique doux;  la  plante  pilée  Sc  appliquée  eHantihc- 
morroïdale.  O11  donne  le  fuc  aux  animaux  , à la 
dofe  de  tb  fi. 

Orserv ATiotîS.  Souvent  les  fleurs  du  dilque  font 
feulement  à étamines,  ou  mâles;  le  neâaire  pol’é  for  le 
ibminet  du  germe  efl  un  mamelon  pcrflilant  , aplati , 
blanc  , anguleux  , fendu  par  fon  milieu.  M.  CuflTon 
qui  avoit  beaucoup  travaillé  for  les  Ombelliferes  , nous 
afluroit,  en  1775  , que  cette  partie  de  lafruftification  trop 
négligée  par  Linné,  oftroit  plulîeurs  modifications  eflen- 
tielies  & très-fores  pour  conflituer  les  genres.  L’examen 
des  Ombelliferes  d’Europe  nous  a confirmé  l’affertion  de 
ce  lavant  flotar.ifle. 

Le  Cerfeuil  mérite  toute  l’attention  des  Praticiens  r 
lans  parler  de  fon  uiâge  dans  nos  cuifines  , connu  de 
tout  le  monde  , fon  odeur  agréable  annonce  un  prin- 
cipe reéleur  & une  huile  elfentielle  , tonique , cor- 
diale, apéritive;  cette  huile  eflëntielle  qui  a l’odeur  du 
Fenouil , eft  peu  abondante  , vu  que  cette  herbe  eft  très- 
aqueufo.  Son  foc  contient  un  fol  piquant  qui  ne  détonne 
pas  comme  le  nitre.  Ce  foc  de  Cerfeuil  donné  à une  ou 
deux  onces  le  matin  , cil  très-utile  dans  les  obllrudions 
de  la  rate , du  mefontere  ; dans  l’iâere  , l’aithnie , les 
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îîevres  lentes,  la  pluhlfîe,  l’hydropifte  ; d ns  les  tumeurs 
indolentes  des  mamelles,  les  dépôts  laiteux;  dans  les 
écrouelles  , les  dartres.  Nous  trouvcrs  des  obfervarior.s 
Ipéciales  qui  prouvent  l’énergie  de  ce  remede  dans  tous 
ces  cas  : nous  l’avons  éprouve  dans  quelques-unes  de  ces 
maladies,  il  a (bulagé-  les  mal  ides  ; mais  pols  n’avons 
que  trop  éprouvé  que  plufîeurs  de  celles  qui  lont  énoncées 
réfiilent  à tous  les  remedes  ; les  feuilles  de  Cerfeuil 
pilées,  appliquées  extérieurement  , peuvent  rclôudre  les 
tumeurs  des  mamelles,  caufces  par  le  lait. 

Ramenons  (bus  ce  genre, 

i.°  Le  Peigne  de  Vénus,  Scandix  peclen.  Voyez 
«î-après  le  n.° 

i.°  Le  Scandix  hérifïe,  Scandix  amhrifcus , s tige 
lifle,  de  deux  pieds  ; à feuilles  trois. fois  ailées  , légè- 
rement velues;  à folioles  petites,  incifées  ; à ombelles 
latérales;  à péduncules  courts  ; à fleurs  petites,  prelque 
régulières;  à fëmences  ovales,  hériiFées,  d’une  ligne  & 
demie  de  longueur.  Ce  fl  le  Chrerophyllum  fylvejlre 
femimbus  brevibus  hirfutis  T.  Fn  effet,  il  reflemble 
beaucoup  au  Cerfeuil.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

;.°  Le  Scandix  noueux,  Scandix  nodofa  , à tige 
hériirée  de  poils  mous,  renverfés;  à noeuds  renflés  ; à 
feuilles  trois  fois  ternées;  à folioles  découpées,  rudes;  à 
collerette  générale  nulle  ; les  partielles  de  deux  ou  trois 
feuillets  en  alêne , très-courts  ; à fèmences  alongées  , 
hériiFées  de  poils  redreffés.  C’efl  le  Ch.vrophyllum  JyL- 
veflre  alterum  gcniculis  lumentibus  de  Tournefort.  j’ai 
trouvé  cette  plante  dans  le  Lyonnois  , à Chazay-fur- 
Azergues. 

305.  LE  CERFEUIL  SAUVAGE. 

Ch æropky llu m fylvefre  perenne  , ci- 
cutcc  folio.  I.  R.  H. 

Ch ær oph  yl lum fylvejlre.  L. 5-dria,z-gyn+ 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle;  cinq  pétales  en 
forme  de  cœur , recourbés,  les  extérieurs  un  pet* 

Hiv 
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m _j  plus  longs  que  les  intérieurs  ; point  d’enveloppe 
Cl. vil.  générale;  la  partielle  divifee  en  cinq  ou  dix  to- 
Slct.  U.  üoles  lancéolées  , concaves , recourbées  ; l’om- 
belle générale  ouverte,  la  partielle  compofée  d’un 
nombre  de  rayons  prefque  égal  à ceux  de  l’om- 
belle générale. 

Fruit.  Ovale,  oblong,  pointu , divifé  en  deux 
femences  oblongues , très-menues  à leur  pointe, 
lilfes,  convexes  d’un  côté,  aplaties  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules,  deux  ou  trois  fois  ailées; 
les  folioles  pinnatifides  èk  pointues,  imitant  celles 
de  la  Ciguë. 

Racine.  Fuldormc. 

Fort.  Tige  herbacée,  ftriée,  rameufe,  de  deux 
à quatre  pieds,  un  peu  entiée  à chaque  nœud  ; 
l’omb  lie  au  fommet;  les  feuilles  alternes  ; toutes 
les  Heurs  hermaphrodites. 

Lieu.  Les  vergers,  les  lieux  cultivés.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  eft  aniere  âcre  au 
goût.  Quelques  Auteurs  la  regardent  comme  réfo- 
lutivc.  Le  Chevalier  Linné  croit  fes  vertus  dou- 
teufes , de  la  foupçonne  vénéneufe. 

U juge  s.  On  l’emploie  pour  arrêter  les  progrès 
de  la  gangrené. 

Oassar atioSS.  Le  Chevalier  de  la  Marck  ramene 
à certe  efpece  , comme  /impie  variété  , le  Cerfeuil 
bénite,  Chærop hyl lum  h'uj'uiam  L.  ; mais  il  différé  par 
fa  racine  plus  longue,  par  là  t'ge  cylindrique,  hérilfée; 
par  les  feuilles  à nervures  plus  velues  ; par  /on  fruit 
plus  a orgé,  terminé  par  deux  arêtes  plus  longues,  lèches, 
«lares.  Lyonnoi/è,  Litnuanienre. 

Le  Ce-fcuil  iauvage  , Cktcrophyllum  fylvejlre  L.  , 
vraiment  naulèevx,  fétide,  ne  de  it  point  être  coordonne 
avec,  les  Ornccl!ifer*s  aromatiques,.!  h>  : lie  e/Tentielle, 
cordiale  ; là  refiemolance  , au  moins  par  lès  feuilles , 
avec  la  Ciguë , l’a  rendu  avec  railon  li.fpcd  , comme 
vénéneux  ; tuais  l’expérience  n’a  pas  encore  prononce 
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d’une  maniéré  décifive  fur  (es  mauvais  effets.  On  emploie 
en  Suède  lès  (leurs  pour  teindre  les  laines  en  jaune, 
& (es  tiges  pour  les  teindre  en  vert  ; on  le  croit  dange- 
reux dans  les  prairies. 

Failons  encore  connoitre  quelques  elpeces  de  Cerfeuils 
qui  peuvent  tomber  (bus  la  main. 

i.°  Le  Cerfeuil  bulbeux  , Chœropb.yllum  bulbofum  , 
à racine  charnue,  en  toupie;  à tige  de  cinq  pieds,  lille, 
tachetée  comme  celle  de  la  Ciguë , enflée  à chaque  nœud, 
hériffee  à (a  ba!e  ; à feuilles  trois  fois  ailées  ; à folioles 
in  ci  fées;  à collerettes  de  cinq  à (ept  feuillets  inégaux  , 
en  alcne , prefijue  réunis  par  la  baie.  Ce  grand  Cerfeuil 
Ce  trouve  dans  les  prairies  d’Allemagne  & en  Lithuanie. 

i.°  Le  Cerfeuil  penché,  Chcerophyllum  ttmulum , à 
tige  rude  , tachetée  , dont  les  nœuds  (ont  endos  ; à 
feuilles  deux  fois  ailées;  à folioles  découpées,  obtu(cs  ; 
à ombelles  lâches  , louvent  penchées.  L)’onnoi(ë  , Li- 
thuanienne. 

3.0  Le  Cerfeuil  aromatique,  Chcerophyllum  arorna - 
ficum  , à tige  de  deux  ou  trois  pieds,  rude,  tachetée  ; 
à feuilles  compofées , deux  fois  ternées  ; à folioles  en- 
tières , en  cœur,  à dents  de  feie,  un  peu  rudes  ; à om- 
belles blanches;  la  collerette  générale,  d’un  ou  de  plu- 
fieurs  feuillets  lancéolés , renverlcs  ; la  partielle  de  fix 
a dix  feuillets  plus  courts  ; (èmences  alongées , liffes  , 
grêles  ; à quatre  filions  obfcurs,  terminés  par  deux  arêtes. 
Commune  dans  les  forets  de  Lithuanie.  Cette  plante 
reffemble  beaucoup  par  les  feuilles  à la  Podagraire. 
M.  Jacquin  en  donne  une  bonne  figure,  Tab.  150,  Flor. 
Auffr.  C’eft  F Angelica  fylvejïris  major  hirfuta  Lœ(èl. 
Fior.  PrufT.  pag.  16.,  (es  feuilles  broyées  entre  les  doigts 
répandent  une  odeur  agréable  ; les  fleurs  (ont  auffi  odo- 
rantes, mais  les  (èmences  le  (ont  très-peu. 

4.0  Le  Cerfeuil  doré,  Chcerophyllum  aureum , à tige 
petite  , d’un  pied  , anguleulè  , flriée  , inférieurement 
hériffee;  à feuilles  deux  fois  ailées,  hériflées  en  deffbus; 
à folioles  découpées  ; à pétales  blancs,  extérieurement 
un  peu  rouges;  à (èmences  à peine  ftriées  , cylindriques, 
jaunes.  C’efl  le  Myrrhis  perennis  al  b a minor , foliïs 
hirfutis , Je  mi  ne  aureo  T. 

On  la  trouve  en  France,  en  Allemagne.  Lyonnoilê, 
fur  les  montagnes. 
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306.  LE  CERFEUIL  MUSQUE. 

Mvrrhis  major  y feu  Sicutaria  odorata. 

I.  R.  H. 

Se  an  dix  odorata.  L.  5-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacéc  , en  ombelle  ; caractères  du 
Cerfeuil,  n.°j04. ; l’enveloppe  ne  perlilte  que  peu 
de  temps. 

Fruit.  Grand  , long,  compofé  de  deux  femenccs 
profondément  Pilonnées  cS:  anguleules. 

Feuilles.  Grandes,  larges,  molles,  ampîexi- 
caules , trois  fois  ailées  ; à folioles  découpées , 
un  peu  velues. 

Racine.  Fuiiforme  , blanche,  molle. 

Fort.  Tiges  herbacées , cannelées , rameufes  , 
velues,  fifluleufës,  de  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds;  l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles  alternes  ; 
les  fleurs  du  difque  n’ont  que  des  étamines. 

Lieu.  Les  Alpes  & les  montagnes  du  I.vonnois: 
on  le  cultive  dans  les  jardins  potagers. 

Propriétés.  La  racine  ell  d’une  faveur  agréable, 
aromatique,  un  peu  acre,  ainfi  que  les  femences» 
cette  plante  a toutes  les  vertus  du  Cerfeuil  n.°  504. 
on  la  regarde  aulfi  comme  béchique  , inciitve  ; 
Ta  décoétion  efl  emménagogue. 

Ufages.  On  emploie  toute  la  plante  en  infufion 
ou  en  décoétion.  ( *) 


(')  Les  propriétés  que  nous  alignons  à toutes  les  plante* 
des  fam  lies  naturelle» , ne  font  nue  les  résultats  de  nos  obfcr- 
vatiors,  ou  de  ccl'cs  des  plus  célébrés  Praticiens:  en  les  réf’u* 
ma-t  fous  des  tcgles  géré  aies,  nous  voyons  avec  pla.tïr  que 
tres-fouvent  les  plantes  de  ces  familles  ont  à-peu-pres  les  mêmes 
vertus  : c’eft  une  vue  bicnfaifante  de  la  Providence  ; vue  d’autant 
p us  admitable,  que  les  plantes  ne  croitT  nt  pas  toutes  dans  le 
même  lieu , fie  ne  lont  pas  en  vigueur  dans  le  même  temps. 
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SECTION  III. 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées , en  ombelle  , 
foutcnues  par  des  rayons , dont  le  calice 
devient  un  fruit  arrondi  , un  peu  épais 
& de  médiocre  grojfeur. 

307.  LE  maceron  commun. 

Smyrnium.  Math. 

Smyrnium  olujatrum.  L.  b-dna , z-gyn . 

FlEUR.  Rofacée  , en  ombelle;  cinq  pétales 
lancéolés  , un  peu  recourbés  ; l’ombelle  générale 
cft  inégale,  la  partielle  droite  ; aucune  enveloppe. 

Fruit.  Preique  rond , cannelé , compofe  de  deux 
fcmences  en  forme  de  croulant,  d’un  coté  convexes 
& à trois  cannelures,  aplaties  de  l’autre  côté. 

Feuilles.  Amplexicaulcs  , trois  fois  ternées  ; les 
caulinaires  à folioles  ovales,  dentées,  lilfcs,lui- 
fantes  , pétiolées , dentées  en  maniéré  de  feie. 
Racine.  En  forme  de  rave , blanche. 

Port.  Tiges  de  trois  pieds,  rameufes,  cannelées  , 
un  peu  rougeâtres;  l’ombelle  au  lonimet;  Heurs 
d’un  |aune  pâle;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  A Montpellier,  dans  les  terrains  maré- 
cageux. 

Propriétés.  La  racine  eft  acre  & amere , ainfi 
que  les  femenccs  ; toutes  deux  font  apéritives , 
carminatives,  diurétiques. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  racine  & de  la 
femencc  , fur-tout  de  la  racine  ; elle  entre  dans  les 
tifanes<Sc  apozemes  pour  puriHer  le  fang.  On  met 
pour  les  animaux  ^ j des  femenccs  fur  ib  j d’eau. 
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Observations.  Les  gaines  des  feuilles  (ont  déchirées 
çLi  yjj  & ciliées;  on  trouve  louvent  des  collerettes  très-courtes; 

Scct.  III.  *es  fleurs  du  dilque  Ibnt  la  plupart  mâles,  ou  à étamines; 

celles  du  rayon  font  hermaphrodites.  Cette  plante  le 
trouve  aullt  dans  les  marais  deHollande;  elle  efi  ablolument 
négligée  dans  la  pratique  , quoique  la  laveur  annonce 
beaucoup  d’énergie.  Les  anciens  Médecins  l’ont  louée 
pour  le  traitement  des  maladies  chroniques  avec  épaiffifTe- 
ment  des  humeurs,  atonie,  comme,  la  paralylîe,  les  obfi 
truétions , les  langueurs  d’crtomac , &c.  Rien  n’empèche 
d’ajouter  confiance  à leurs  oblèrvations,  vu  que  l’analogie 
parle  en  leur  faveur.  On  peut  regarder  les  racines  du 
Maceron  comme  analogues  à celles  du  Céleri  ; auflï  les 
peut-on  manger  au  printemps  , de  meme  que  les  jeunes 
liges , (bit  en  falade , (bit  cuites  au  jus. 

308.  LA  CORIANDRE. 

C O RI  AN  DRU  M majus.  c.  B.  P. 

Idem.  L.  8-dria  y Z-gyn. 

Fleur.  Rofacée,  en  ombdlle  : cinq  pétales  en 
forme  de  cœur,  recourbes;  ceux  du  difquc  font 
égaux;  ceux  de  la  circonférence  inégaux;  les  ex- 
térieurs plus  grands  & divifés  en  deux:  l’enveloppe 
générale  d’une  feule  foliole  ; la  partielle  divifée 
en  trois  folioles  linéaires  : l’ombelle  compofée 
d’un  très-petit  nombre  de  rayons  ; la  partielle 
de  plusieurs. 

Fruit.  Rond,  fphérique  , ridé,  flxié,  compofé 
de  deux  femences  hcmifphériques  à ftries  légères. 

Feuilles.  Les  inférieures  deux  fois  ailées , à folioles 
allez  larges  , ovales  , lobées  ou  dentées,  amplexi- 
caulcs  , ailées  ; les  caulinaires  découpées , très- 
menues. 

Racine.  Fufiforme  , foible , blanche  , peu  fi- 
bre ufe. 

Port.  Tige  fimple,  grêle,  cylindrique,  pleine 
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fie  moelle,  haute  de  deux  ou  trois  pieds;  l’om»  — ■ — m 
belle  au  Commet  ; les  feuilles  alternes  ; les  Heurs  Cl.  vîT" 
du  difque  ne  produifent  Couvent  point  de  le-  Sect.  llL 
mences. 

Lieu.  L’Italie  ; on  la  cultive  aifément  dans  les 
jardins.  © 

Propriétés.  I.a  Ccmence  fraîche  cft  d’une  odeur 
défagréable  ; elle  devient  plus  douce  enCcchant; 
elle  efl:  carminarive  , ftomachique. 

Ufdges.  On  n’emploie  que  la  Ccmence;  dont  on 
tire  une  eau  diftiiiéc  ; on  en  fait  des  décoctions 
& une  farine.  On  la  donne  en  poudre  aux  ani- 
maux , à la  dofe  de  5 H.  • 

Observations.  On  ne  peut  nier  , en  raftcmblant 
toutes  les  obièrvations,  que  la  Coriandre  cultivée  ne  loit 
une  efpece  hétéroclite  , intermédiaire  entre  les  Om- 
belliferes cordiales  , toniques , & les  vénéneufès.  Il  cft 
certain  que  des  malles  de  cette  plante  fraîche , portent 
a la  tête,  caufênt  des  cardialgies,  comme  nous  l’avons 
nous-mêmes  éprouvé  ; aufii  dans  les  Provinces  méri- 
dionales dont  les  champs  font  infe&és  de  Coriandre  , 
a-t-on  obfêrvé  que  lorlque  le  temps  eft  pluvieux,  cette 
plante  en  végétation  répand  une  odeur  fi  défagréable  , 
qu  elle  caufê  des  maux  de  tête,  avec  envie  de  vomir  , 
a ceux  qui  traverfênt  les  terres  à blé  ; mais  ce  qui 
prouve  que  ce  principe  vénéneux  eft  très-volatil , c’eft 
que  des  peuples  entiers  ont  conlommé  en  ragoût  une 
quantité  prodigieufe  de  Coriandre;  il  faut  croire  que  la 
décoétion  diftïpe  ce  principe  nuifible.  Quoi  qu’il  en  loit  , 
on  n’emploie  de  nos  jours  que  les  lêmences  de  Coriandre, 
qui  donnent  peu  d’huile  eflentielle.  Ces  (emences  fraiches 
répandent  une  odeur  défagréable,  analogue  à celle  des 
punailès  ; elles  perdent  cette  odeur  en  vicilliflant  , & * 

en  acquièrent  une  autre  vraiment  aromatique  ; auftî  dans 
le  Nord,  les  méle-t-on  avec  la  pdts  , pour  aromatifer  le 
pain.  Çes  fèmcnces  en  poudre  ont  réufti  pour  fortifier 
ï’eftomac , pour  diftiper  les  vents  , calmer  les  afleélions 
fpafmodiques  des  premières  voies  ; deux  drachmes  de 
cette  poudre  ont  quelquefois  emporté  des  fievres  quartes , 
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— on  la  fait  boire  au  commencement  de  l’accès,  dans  untf 
Cl.  vil.  verrée  de  vin.  Ce  remede  augmente  la  lîieur  ; l’infu/îon 
Sëct.  III.  des  lèmences  dans  du  vin  a lôuvent  leule  rétabli  les 

menflnies. 

Le  Cofiandre  didyme,  Corlandrium  tejliculacum,,  eft 
allez  diflingué  du  cultivé  par  les  fleurs  plus  petites  , 
prelque  régulières;  par  (on  fruit  géminé,  /ans  flries. 

Sa  tige  eft  anguleu/è  , haute  d’un  pied  ; les  feuilles 
deux  fois  ailées  , à folioles  très-ctroites,  pointues;  les 
ombelles  petites  & fouvent  /impies;  la  collerette  générale 
d’un  lèul  feuillet , les  partielles  nulies.  Cette  efpece  eft 
encore  plus  fétide  que  la  cultivée  ; Ce  trouve  en  Languedoc. 


SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleurs  rof accès  , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons  \ dont  le  calice 
devient  deux  Jemences  ovales  , aplaties 
& afle^  petites. 

309.  l’impératoire. 

Imperatori a major,  c.  B.  P. 
Imperatoria  oflruthium.L.  b-dria}  z-gyn, 

l 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  ; cinq  pctales 
en  cœur,  recourbes,  prefque  égaux;  point  d’enve- 
loppe univeiTelle;  la  partielle  compofée  de  plu- 
fieurs  folioles  ténues,  de  la  ‘longueur  de  la  petite 
ombelle;  l’ombelle  univerfclle  plane,  compofée 
de  plulieurs  rayons;  la  partielle  inégale. 

Fruit.  Obrond  , comprimé,  fe  divifant  en  deux 
femences  arrondies,  ou  formant  une  boife  au 
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centre,  marquées  de  deux  filions,  entourées  d’un; 
large  rebord. 

Feuilles.  Radicales , trois  fois  fubdivifees  par  trois 
folioles,  larges,  ovales  , à grandes  dentelures  , 
quelquefois  trois  fois  ternées  , a trois  lobes  ; les 
feuilles  florales  oppofées. 

Racine. Charnue,  tubéreufe,  oblongue  , cpailTe, 
ridée,  articulée,  fe  propageant  par  des  rejetons, 
grife  en  dehors  , blanche  en  dedans. 

Port.  Tige  de  deux  pieds  , au  fommet  de  la- 
quelle naît  une  large  ombelle  blanche;  les  feuilles 
radicales;  la  plante  a à peu  près  le  port  de  l’Angc- 
liq  ue , mais  moins  rameufe  de  moins  hflulcufe. 

Lieu.  Les  montagnes  d’Italie,  d’Allemagne,  les 
Alpes.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Cette  plante  cft  âcre  , fur  - tout  fa 
racine,  aromatique,  agréable;  la  racine  eft  fu- 
dorihque , carminative , emmenagogue  , cordiale , 
céphalique  , ftomachique  par  excellence. 

Ufages.  On  ne  (e  fert  que  de  fa  racine  , dont 
on  fait  des  infuîîons,  des  vins  , des  décoctions.  On 
donne  pour  l’homme,  la  décoction  de  la  poudre, 
à la  dofe  de  §j,  & de  § iv  pour  les  animaux; 
en  fubftance  à la  dofe  de  gr.  x , de  aux  animaux 
à celle  de  3j. 

Observations.  Quelquefois  l’enveloppe  generale  efl 
d’un  ou  de  deux  feuiiJers  très-petits  ; la  llipule  du 
pétiole  efl  grande,  membraneufè,  ventrue. 

Si  on  coupe  la  racine  fraiche , elle  laifle  échapper 
un  fuc  d’un  blanc  jaunâtre,  amer.  Cette  racine  mâchée, 
laifle  dans  l’arriere-bouche  une  fènfation  de  chaleur  ; 
les  feuilles  ont  un  goût  & une  odeur  analogue  à celui 
de  la  racine  , quoique  plus  foiule. 

Cette  racine  jouit  d’une  grande  célébrité  ; fôn  goût 
vif  & fôn  odeur  pénétrante  annoncent  affût  fôn  énergie; 
aulfi  l’obfêrvation  parle-t-elle  en  fa  faveur  pour  la 
guérifôn  de  plufieurs  maladies  ; elle  a réulïi  en  poudre 
pu  en  infuüon  dans  du  vin  , dans  les  rétentions  d'urine 
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■■■  i & la  colique  néphrétique  caufée  par  des  glaires  ; danj 

çL  y,[  l’aGlims  pituiteux,  dans  l’afleétion  hyiterique  & hypo- 
StcT.lV.  condria  }re  avec  atonie.  C’eit  un  bon  remede  dans 
router,  les  fievres  intermittentes  ; lî  on  la  msche  , elle 
fait  affluer  une  grande  quantité  de  fit.ive  ; aufli  ell-elle 
utile  dans  l’angine  catarreuie,  l’ophtalmie  , l’odontalgie 
fcreule,  la  paralylie  de  la  langue;  extérieurement  elle 
ranime  les  vieux  ulcérés , les  dérerge. 

J’ai  trouvé  l’Impératolre  ftontanée  en  Lithuanie  ; 
mais  je  la  crois  volontiers  échappée  des  jardins. 

310.  L’ ANGÉLIQUE. 

/ 

Imperatoria  fativa.  1.  R.  h. 

A KG  eli  ca  archangclica.  L.  b-drla , 2-gyn. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle;  cinq  pétales  lan- 
céolée , un  peu  recourbés;  ils  font  d’un  jaune  ver- 
dure , & tombent  bientôt  ; l’enveloppe  univer- 
selle, petite  , divifee  en  trois  ou  en  cinq  folioles, 
la  partielle  en  huit;  l’ombelle  générale , obronde , 
compoféc  de  plulieurs  rayons;  la  partielle  exacte-  1 
ment  fphérique  lorfqu’eilc  ell  en  Heur. 

Fruit.  Obrond  , anguleux  , divifé  en  deux  (c- 
mences  ovales,  planes  d’un  côté  St  entourées  d’un 
rebord , convexes  de  l’autre  St  marquées  de  trois 
lignes. 

Feuilles.  Amplexicaulcs,  deux  fois  ailées,  ter- 
minées par  une  foliole  impaire,  divifee  en  lobes; 
les  folioles  oppofées,  felîîles,  ovales,  lancéolées  , 
à dents  de  feie,  (impies,  entières. 

Racine.  Fullforme , grande , brune  en  dehors. 

Port.  Tige  herbacée  , hfhilcule  , rameufe , de 
la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ; l’ombelle  au 
Sommet;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes;  cultivée  dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  Toutes  les  parties  de  cette  plante 

font 
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font  d’un  goût  aromatique  , un  peu  âcre  & amer,  ‘*^**4J 
d’une  odeur  agréable.  Elles  font  cordiales , ftoma-  Cl.  vir. 
chiques,  carminatives , vulnéraires  , apéritives , Sect.  1Y* 
emménagogues  & antivermineufes. 

Ufages.  On  fe  fert  fouvent  pour  l’homme  , de 
l’herbe,  de  la  racine  des  femcnces  ; on  fait  de 
la  racine  fraîche  un  extrait  ; de  la  racine  feche 
une  poudre;  de  l’herbe  en  général,  une  eau  dif- 
tillée  ; avec  les  femences , on  cotnpofe  une  liqueur 
fpiritueufe , une  huile  , un  baume.  La  décodion 
de  la  racine  feche  fe  donne  , à la  dofe  de  ^ i en 
fubflancc,  &c  en  poudre  à la  dofe  de  gr.  x dans 
un  demi-verre  de  vin  ou  d’autre  liqueur.  On 
donne  aux  animaux  la  poudre  à la  dofe  de  §ij. 

Observations.  Souvent  l’enveloppe  générale  n’ell 
que  d’un  feuillet. 

La  racine  renferme  dans  des  vaiffeaux  particuliers  s 
un  lue  jaune  , gommeux  , réfineux  , très-vif  ; toute  la 
plante  a une  odeur  agréable  , pénétrante  , (ur-tout  les 
racines;  on  les  fait  confire;  alors  c’elt  un  des  meilleurs 
flomachiques.  Cette  racine  offre  aux  Prauciens  les  plus 
grandes  reflources  pour  ranimer  le  principe  de  vie , ré- 
veiller les  organes  de  la  digefiion  ; auflî  eft-elle  indiquée 
dans  toutes  les  maladies  aigues  ou  chroniques , qui  exi- 
gent des  cordiaux  toniques  , fortifiars.  Là  viennent  parmi 
les  premières,  les  fièvres  intermittentes,  les  hémitritées; 
parmi  les  lècondes,  l’anorexie,  la  paralyfie,  le  rhuma- 
tifme , les  douleurs  de  tète  caufées  par  relâchement  de 
l’eftomac,  la  chlorofê  , la  fijppreflion  des  réglés,  les 
dartres; dans  tous  ces  cas,  & plufieurs  autres  analogues, 
notre  propre  expérience  nous  oblige  à confirmer  pa» 
notre  aveu,  les  oblêrvations  des  Anciens, 

4&fe- 
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5 II.  l’angélique  des  prés. 

• i 1 

A SGELICA  p rater,  fi  s major.  I.  R.  H. 
Angelica  fylvejbis.  L.  b-dria , z-°yn. 

^Fruit  } Caratteres  de  la  préc  'dente. 

Feuilles.  Deux  fois  ailccs  , à fo’ioles  égales  , 
ovales  , lancéolées  , dentées  en  leurs  bords  en 
maniéré  de  foie.  . • 

Racine.  l ui  forme. 

Fort.  Comme  la  précédente  , moins  forte  , 
moins  nourrie  ; les  fouilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  parties  froides  & humides  des 
forêts.  Lyonnoifc,  Lithuanienne.  2^ 

Propriétés.  \ Elle  jouit  des  mêmes  vertus  que 
l/f liges.  J l’Angélique  des  Alpes,  mais  dans 

un  moindre  degré-,  on  la  croit  antiépileptique. 

OsservatiOKS.  La  petite  Angélique,  quoique  moins 
pénétrante,  a les  mêmes  propriétés  que  la  précédente  ; 
il  fufm  d’augmenter  la  do'ê  : en  prétend,  en  outre,  que 
la  poudre  de  les  femences  tue  les  poux. 

311.  LA  PERCE-PIERRE, 

Cri  lie  marine  ou  Fenouil  marin. 

C rit  H MU  M feu  Fœniculum  minus.  I.  R.  H. 
C rit  H mu  M maritimum.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
ovales  , courbés  , prefque  égaux  ; l’enveloppe 
univei  fcllc  horizontale  , de  cinq  toliolcs  lancéolées, 
obtufes  j la  partielle  divifee  en  fept  petites  tolioles 
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lin  éaircs  ; l’ombelle  generale  globuleufè,  com- 
pofée  de  plulieurs  rayons  , ainfi  que  la  par- 
tielle. 

Fruit.  Ovale  , comprime , divifé  en  deux  fe- 
mences  elliptiques  , comprimées  , planes  d’un 
côté,  Criées  de  l'autre?. 

Feuilles.  Amplcxicaules  , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  lancéolées,  charnues,  fucculentes,  blan- 
châtres. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  1 ige  herbacée  , d’un  pied  , le  plus  fou  vent 
très-hmple,  fans  rameaux  , courbée  , cannelée  ; 
l’ombelle  au  fommet;Ies  feuilles  alternes. 

Lieu.  Au  bord  de  la  mer,  fur  les  rochers;  cul- 
tivée dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  Apéritive  , diurétique,  emménago- 
gue  , lithontriptique. 

Ufnges.  On  confit  les  feuilles  dans  le  vinaigre; 
clics  (ont  bonnes  à manger.  On  donne  (oi\  lue 
en  Médecine. 

O use  rj' at  ion  s.  Les  fruits  du  Criiîe  , (iiivant  M.  la 
Chevalier  delà  Marck  , ne  (ont  point  comprimes;  fes  l’e- 
mences  (ent  lifîcs  , ayant  lur  le  dos  un  onglet  tranchant, 
& deux  latéraux  plus  petits  ; telles  (ont  celles  que  nous 
avens  (bus  les  yeux.  Quoi  qu’il  en  feit,  cette  elpece  c(î 
en  quelque  maniéré  (élitaire  dans  (a  famille;  (es  feuilles 
(ucculentes  & (ôn  port  , la  difiinguent  lüfnlamment  de 
toutes  les  autres  Ombelliferes;  & comme  M.  de  Hallec 
penfè  que  le  Cri  fie  des  Pyrénées  n’eft  qu’une  variété  de 
ï’ Athamanta  libanotis  , cette  tfpece  maritime  (ê 
trouve  lèule  de  (on  genre. 

O 
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Cl. VU.  2 12.  L’  A N E T. 

ItCT.  IV.  7 7 

Anethv M hortenfe . I.  R.  H. 

As  et  hum  gravcolens.  L.  5-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle  , plane  ; cinq  pc- 
, talcs  lancéolés  , recourbés  ; aucune  enveloppe  ; 
les  ombelles  compofées  de  plulîcurs  rayons. 

Fruit.  Prcfque  rond  , aplati  , divilé  en  deux 
fetncnces  prcfque  rondes  , convexes  , cannelées 
d’un  cote  , aplaties  de  l’autre  , entourées  d’un 
rebord  membraneux , ce  qui  dillingue  l’Anet  du 
Fenouil , dont  la  femcnce  eft  fans  bordure  & ovale. 

Feuilles.  Amplexicaulcs  , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  limples, ailées, linéaires  , aplaties. 

Racine.  Fuiiforme  , cylindrique  , rameufe  , 
blanche. 

Port.  Tige  d’un  ou  deux  pieds , herbacée  , 
ftriée  ; à llries  alternativement  blanches  8c  rou-  1 
geàtres;  l’ombelle  au  fommet,  à Heurs  jaunes  ; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Efpagne  , l’Italie;  on  le  cultive  aife- 
rnent  dans  nos  jardins.  0 

Propriétés.  Son  odeur  efl  forte,  fon  goût  âcre 
& piquant  ; la  plante  efl  carminative  , alloupif- 
famé,  ftomachiqùe,  antiémétique  , réfolutive. 

Ujiiges.  On  fc  fert  rarement  des  Heurs  8c  de 
l’herbe  , fouvent  des  femences  ; de  l’herbe  , on 
tire  une  huile  par  infufion  éé:  par  codtion  ; des  fe- 
mences, une  huile  exprimée  , une  huile  diflillée  , 
une  eau  de  peu  d’ulage.  L’huile  des  femences  fe 
donne  à l’homme  , depuis  goût,  ij  jufqu’à  goût.  iv. 
v On  emploie  extérieurement  les  feuilles  8c  les  fe- 
mences dans  1 s cataplafmes  8c  les  fomentations 
réfolutives  > les  fleurs  & les  femences  dans  les 
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lavemens  carminatifs.  On  donne  aux  animaux  la 
femcnce  en  poudre  à J ij , & Fellèticc  à 5 15 

Obsek^atioks.  L’odeur  des  feuilles  d’Anet  cfl  parti- 
culière, forte,  pénétrante;  la  faveur  cft  vive,  aroma- 
tique; les  fleurs  font  plus  (baves;  l’odeur  & la  laveur 
des  (emer.ces  (ont  encore  plus  vives  ; les  (ëmences  four- 
niirent  par  la  dilliilation  une  huile  efîentielle  , jaune  , 
conièrvant  l’odeur  de  l’Anet  , & (e  figeant  facilement 
au  froid.  On  retire  de  quatre  livres  de  (ernenccs  deux 
onces  d'huile  eflentie'le.  L’oblèrvation  eft  favorable  aux 
prétentions  des  Praticiens  qui  déclarent  les  (intentes 
d’Anet  utiles  dans  les  coliques  venteufes,  les  vomifle- 
mens  fpafmodiques  avec  glaires,  l’anorexie  paT  atonie, 
les  hoquets  fpafmodiques  cauFs  par  une  humeurglaireule  ; 
elles  augmentent  la  quantité  du  lait;  1 herbe  cuite  avec 
le  poiflon , lui  donne  un  goût  agréable , & en  facilite  la 
digeftion. 

314.  LE  FENOUIL  DE  PORC 

ou  Queue  de  pourceau. 

4 Peucedanum  Germanicum.  I.  R.  H. 
Peucedanum  officinale.  L.  5-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle;  cinq  pétales  égaux  , 
oblongs , recourbés,  entiers  ; l’enveloppe  générale 
compolée  de  plulïeurs  petites  folioles  linéaires  , re- 
courbées; la  partielle  encore  plus  petite;  les  rayons 
de  l’ombelle  générale  trcs-alongés  & ténus;  !a par- 
tielle ouverte  ; les  fleurs  du  centre  avortent  fouvent- 

Fruit.  Arrondi,  entouré  d’un  rebord  membra- 
neux , (trié  de  deux  côtés  , divifé  en  deux  femences 
ovales  , alongées , comprimées  , marquées  de 
trois  ftries  du  côté  couvexe  , entourées  d’une 
membrane  cchancrée  au  fommet. 

Feuilles.  Amplexicaules , ailées,  cinq  fois  divi- 
sées en  trois  ; les  folioles  linéaires  & filiformes» 
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'■  ■ Racine.  Grande,  fuliforme,  grolTc , noire  en 
Cl.  vu.  J j !i ors , blanche  en  dedans. 

5ect.1V.  Port.  Tige  de  deux  pieds,  herbacée,  crcuféc  , 
cannelée  , rameufe  ; l’ombelle  au  fomnict  -,  les 
feuiiics  alternes. 

Lieu.  En  Provence  , dans  les  terrains  maréca- 
geux & ombrageux.  Lyonnoife.  Co- 
propriétés. La  racine  cil  pleine  d’un  fuc  jau- 
nâtre, eile  a une  odeur  de  poix;  elle  efl  aperi- 
tivr  , rcfolutive,  diurétique,  antifpafmodiquc. 

Liages.  On  n’emploie  que  Ja  racine,  dont  on 
tire  un  lue  en  y faifant  des  incilions  ; on  le  fait 
dcilccher,  on  le  donne  à l’animal  , à la  dofe  de 
gr.  x dans  § j de  miel  blanc  ; on  fc  fert  encore 
de  la  racine  pilée  5c  appliquée  en  cataplafme  fur 
les  plaies  6c  les  ulcérés.  On  donne  aux  animaux 
le  lue  a la  dolc  de  3 j. 

Obseuï’AtiOVS.  La  racine  efl  âcre  , amere , aroma- 
lique,  mais'd’un  aromat  défagréable;  cette  racine  fraiclie 
cil  juflcment  lufpeôe,  mais  elle  perd  lôn  principe  r.uilioie 
par  la  déification.  En  n'ayant  egard  qu’aux  oblervations. 
Ion  infulîon  d:  ns  le  vin,  ou  la  poudre,  a cté  mile  dans 
quelques  fcpprelfions  des  réglés  avec  anafarque  , dans  les 
empatemens  glaireux  des  vilceres , dans  i'afthtne  pi- 
tuiteux. licite  meme  décoétion  a lèule  guéri  des  ulcérés; 
prilè  intérieurement  , & employée  extérieurement  , on 
l’a  regard  e comme  plôrique  , propre  à guérir  la  gale  ; 
quelques  faits  confirment  encore  cette  propriété.  D’après 
ces  affertions  émanées  de  l’expérience,  on  entrevoit  fa- 
cilement que  cette  racine  peut  ctre  employée  comme 
énergique  , dans  plulîeurs  maladies  analogues  à celles 
que  nous  venons  d énoncer. 
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Des  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons , dont  le  calice 
devient  un  fruit  compojé  de  deux  femen- 
ces  ovales  , aplaties  & d'une  grojjeur 
considérable. 

315.  LE  GRAND  PERSIL 

de  montagne.' 

Oreoselinum  apiifolio  majus.  I.  R.  H» 
Athamanta  libanotis.  L.  5-dria , l-gyn. 

Fleur.  Rofacéc,  en  ombelle;  cinq  pétales  en 
cœur  , renverfés , un  peu  inégaux  ; l’enveloppe 
générale  divifée  en  pluiieurs  folioles  linéaires , un 
peu  plus  courte  que  l’ombelle;  la  partielle  égale 
aux  rayons  ; l’ombelle  générale  compofée  de  plu- 
lîetirs  rayons,  étendue,  hénufphérique  ; la  par- 
tielle moindre. 

Fruit.  Arrondi,  oblong,  flrié , divife  en  deux 
femenccs  arrondies  , velues , convexes  ô c ftrices 
d’un  côté,  planes  de  l’autre. 

Feuilles.  Aniplcxicaules , deux  fois  ailées,  planes, 
lilles,  imitant  les  feuilles  du  Perlîl  ordinaire. 

Racine.  Fuf  forme  , blanche  en  dehors , noirâtre 
en  dedans,  fucculente. 

Port.  Tige  de  quatre  ou  cinq  pieds,  cannelée  , 
divifée  ; l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles  alternes. 
Lieu.  Sur  les  montagnes  du  Bugcy  & du  Dau- 
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phinc , éc  en  Allemagne,  dans  les  terrains  Sa- 
blonneux 3c  marécageux.  ^ 

Propriétés.  La  femence  a un  goût  âcre  6c  aro- 
matique , ai  ni:  que  la  racine  ; la  femence  fur-tout 
cft  carminative  , diurétique,  emménagogue  ; la 
racine  odontalgique. 

UJuges.  Communément  on  n’emploie  que  la 
femence  , Se  rarement  la  racine  ; la  femence  fe 
prend  en  infulîon  & en  décoétion  ; on  mâche 
la  racine.  On  donne  la  femence  aux  animaux,  à 
la  dofe  de  5 ij  en  poudre. 

/ 

Observations.  Souvent  la  tige  s’élève  à peine  à un 
pied. 

ün  trouve  fous  ce  genre  trois  eipeces  qui  font  allez 
recommandables  pour  ctre  caractérises. 

i.°  L 'Aihiimama  ce rvaria  L.  , à tige  de  cinq  pieds  ; à 
feuilles  deux  fois  ailées,  glauques,  veinées  en  deflous  ; 
à folioles  larges  , lancéolées  , dentées  , comme  à trois 
lobes.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

x.°  L’ Aihamanta  oreofelinum , à tige  de  deux  pieds;, 
à feuilles  trois  fois  ailées  ; à folioles  cunéiformes , in- 
eifees , dentées  ; les  pétioles  comme  brifés  ou  interrompus 
dans  leur  direélion.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Cette  efpece  trop  négligée  de  nos  jours  , mérite 
l’attention  des  Praticiens;  la  racine  fufiforme  , luccu- 
lente,  donne  un  lue  laiteux,  amer,  gluant,  qui  par 
l’évaporation  prélénte  une  réline  brillante,  jaunâtre  , aro- 
matique; cette  rat  ine  fournit  par  la  diftillation , le  prin- 
cipe aromatique  ; l’elprit-de-vin  en  extrait  une  teinture 
qui  a l’odeur  & le  goût  de  la  Saxifrage  ; l’extrait 
vineux  cil  très-amer  ; on  attribue  à la  racine  , d’après 
l'oblèrvation,  la  propriété  de  faciliter  la  lueur,  le  cours 
des  urines , de  rétablir  les  menilrues  , d’enlever  les  obf- 
trufliors  commençantes  ; elle  a réuflï  dans  la  jaunifle , 
la  fievre  quarte , dans  l’anorexie  ; la  lèmence  ovale, 
comprimée , aplatie , ayant  une  bordure  membraneulê  , 
blanche,  efî  vive,  aromatique;  lit  faveur  ell  analogue 
à celle  de  l’Orange;  on  en  retire  une  eau  diftillée  aro- 
matique ; l’herbe  infufée  donne  à l’eau  une  odeur  de 
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Citron  ; cette  infu/îon  eft  utile  dans  les  foibleiïes  d’ef-  — — 
tomac.  . Cl.  Vlb 

;.°  L’ Athamantha  cretenfis  L.  , Daucus  creticus  Sect.  Y» 
officin.  , à tige  ftriée  , un  peu  velue  ; à feuilles  velues , 
trois  fois  ailées  ; à folioles  profondément  divifées  en 
deux  legmens  linaires  ; à pétales  en  coeur  ; à (emences 
oblongues , hériflces.  En  Dauphiné  la  lemence  ell  âcre  f 
chaude,  aromatique;  elle  fournit  de  l’huile  elfentielle  , 

& une  eau  diliillée,  aromatique;  on  l’a  ordonnée  avec 
fîiccès  dans  quelques  coliques  foafmodiques  , & pour 
accélérer  l’écoulement  des  urines  dans  ceux  dont  les 
reins  & la  veiTie  , dans  un  état  d’atonie , laifient  accumuler 
des  glaires  ou  des  graviers. 

316.  LE  PERSIL  DES  MARAIS. 

Thysselinum  pallljlre.  I.  R.  H. 

Seljnum  paluflre.  L.  b-dna , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
forme  de  coeur , recourbés,  inégaux  ; l’enveloppe 
générale  divifée  en  plulieurs  folioles  lancéolées , 
linéaires,  recourbées;  la  partielle  à peu  près  fem- 
blable  ; l’ombelle  générale  compofée  de  plufîcurs 
rayons  , étc*ndue , plane  ; la  partielle  de  meme. 

Fruit.  Comprimé,  plane,  elliptique,  oblong  , 
ftrié  dans  le  milieu  ; divife  en  deux  femences  ob- 
longues, elliptiques , planes  de  deux  côtés,  ftriées 
dans  leur  milieu , membraneufes  à leurs  bords. 

Feuilles.  Radicales  ou  amplexicaulcs  , quatre 
fois  ailées  ; les  folioles  linéaires  ; les  bords  des 
feuilles  légèrement  crenelées. 

Racine.  Une  feule  racine  fufiforme. 

Port.  Tige  d’un  pied  & demi,  ferme,  droite, 
ftriée  , noueufe,  blanchâtre;  l’ombelle  au  fommet  ; 
les  feuilles  alternes-;  toute  la  plante  eft  recouverte 
d’un  fuc  deflcchc , blanchâtre. 
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Lieu.  Les  prés  & terres  marccagcufcs.  Lyon."» 


— - . i 

Cl.  vil.  floile,  Lithuanienne. 

Sict. V.  Propriétés.  } . , 

Ufages.  j du  P^cedent. 


Observations.  La  racine  cft  brûlante,  âcre;  l’herbe 
rompue  répand  un  fuc  laiteux  , amer.  Cette  efpece  eft 
fans  railon  fu/peéte  pour  l’homme  , comme  vcnéneule  ; 
elle  fèrt  de  pâture  aux  beftiaux  ; (bn  fuc  laiteux,  amer, 
peut  fê  prendre  à haute  do(ê  fans  caulcr  des  ravages  ; 
nous  l’avons  plulîeurs  fois  éprouvé  dans  le  Nord  ; on 
mâche  la  racine  comme  falivaire  ; elle  fait  couler  une 
étonnante  quantité  de  lâlive.  Nous  avons  encore  à con- 
noitre  de  ce  genre , 

i.°  Le  Selin  lauvag e,Selinum  f/lveflre , à racine  fu/î- 
forme  , divifée;  à tiges  nonibrcules,  liffes  ; à feuilles 
irois  fois  ailées  ; à folioles  linaires  ; à femences  ovales  , 
oblongues;  à trois  côtes  élevées,  obtules , rapprochées  ; 
à collerette  générale  & partielle.  Lyonnoilê,  Lithuanienne» 

L’herbe  brifee  donne  encore  plus  de  lait  que  la  pré- 
cédente. 

z.°  Le  Selin  à feuilles  de  Cliervi,  Selinum  carvi  folia  , 
à tige  lîllonnée,  anguleu/ê  ; à feuilles  trois  fois  ailées; 
à folioles  un  peu  élargies  , /impies  & à trois  (egtnens , 
terminées  par  une  pointe  blanche  ; la  collerette  générale 
nulle;  à (êmenccs  ovales  , comprimées,  à trois  côtes 
élevées.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Suivant  Bohemer  , Flor.  Lipf  c’eft  une  Angélique. 
Scopoli  en  fait  un  Laferpitium.  C’efl  le  Carvi folia  de 
Vaill.  Flor.  Par.  tab.  5 . jig.  2.  Les  pétales  (ont  extérieu- 
rement rouges  ; les  piftils  du  fruit  font  renverfts. 
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317.  LE  PANAIS 

ou  Paftenade. 


Pastinaca  fatira  (yd fylvcflns')  latifolia. 

I.  R.  H. 

Pastinaca  fativa.  l.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  lan- 
céolés , recourbés , fans  enveloppe  générale  ni 
particulière-,  l’ombelle  générale  plane,  compofée 
de  plusieurs  rayons , ainîï  que  la  particulière. 

Fruit.  Comprimé  , aplati  , elliptique  , divife 
en  deux  femences  prefque  aplaties  de  deux  côtés 
8c  bordées  d’une  membrane. 

Feuilles.  Amplexicaulcs , une  fois  ailées;  à fo- 
lioles allez  larges, indicés. 

Racine.  Fulîforme. 

Port.  Tige  herbacée  de  trois  ou  quatre  pied^, 
cannelée,  creufe,  rameufe  ; l’ombelle  aufommet; 
fleurs  jaunes  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  jardins  potagers.  Lyonnoifè  , Li- 
thuanienne. O* 

Propriétés.  La  racine  a un  bon  goût  ; elle  efl 
nourrillante  , venteufè. 

Ufages.  On  s’en  fert  dans  les  cui fines  ; on  l’a 
abandonnée  en  Médecine. 

Observations.  Le  Panais  cultivé  n’elî  qu’une  variété 
du  lauvage  dont  la  racine  eft  plus  leche  , plus  petite; 
dans  le  cultivé  elle  eft  allez  fiiccuknte  , un  peu  aroma- 
tique, fourniflant  même  de  l’huile  elTentielle  , odorante, 
cachant  dans  lôn  mucus  une  petite  quartité  de  tel  làc- 
charin  ; cette  racine  donne  une  allez  bonne  nourriture 
qui  convient  aux  calculeux  & aux  phthilîques  ; fi  elle  a 
caufé  dans  quelques  cas  le  vomilTement , des  anxiétés  , 
c’ell  qu’elle  étoit  gâtée  ; les  lemences  qui  donnent  une 
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petite  quantité  d’huile  eftentielle,  (ont  aromatiques;  o» 
Cl.  VII  les  cf0*1  fébrifuges  & utiles  pour  les  embarras  glaireux 
Sect.  V.  des  voies  urinaires  ; l’analogie  eft  favorable  à ces  obter- 
vations  ; la  décoétion  de  la  racine  eft  un  bon  auxiliaire 
dans  le  traitement  de  la  gale,  des  dartres. 

Nous  avons  trouvé  des  individus  de  Panais  (auvages, 
dont  la  tige  n’avoit  pas  fix  pouces  ; les  feuilles  liftes 
ou  velues  varient  beaucoup  pour  la  forme.  Nous  avons 
Inutilement  voulu  transformer  le  Panais  fauvage  en 
Panais  cultivé  ; il  n’a  jamais  acquis  les  qualités  du 
cultivé. 

Le  Pajlinaca  opoponax , qui  lûivant  MM.  Gouan 
& la  Marck , eft  la  même  plante  que  le  Laferpitium 
chironium  L. , a une  tige  de  cinq  pieds  , lifte  , peu  ra- 
meute ; tes  feuilles  deux  fois  ailées  , font  trcs-amples  ; 
à pétioles  hérifles;  à folioles  ovales,  dentées  & remar- 
quables par  un  lobe  à leur  bâte. 

Dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France.  On 
retire  de  cette  plante  un  (uc  qui  en  s cpaiftïftant , fournit 
des  grains  réftneux  , extérieurement  jaunes , blancs  eu 
dedans,  amers,  nauteabondes  , d’une  odeur  balfamique. 
Cette  réfine  eft  , comme  bien  d’autres  , propre  pour 
faciliter  l’expeéloration  ; on  l’a  utilement  ordonnée  dans 
l’afthme  pituiteux  ; elle  eft  encore  indiquée  dans  la 
fuppreflion  des  réglés , pour  le  traitement  des  écrouelles. 

318.  LA  BERCE, 

ou  FaufTe  Branc-Urfme. 

SphONDYLium  vulgare  hirfutunt.C.  B.  P. 
Heracleum  fphondyl.  L.  b-dria , zgyn. 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle;  cinq  pétales;  les 
pétales  des  fleurs  du  difque  recourbés,  crochus; 
les  pétales  extérieurs  des  fleurs  de  la  circonférence 
plus  grands,  divifés  er.  deux,  oblongs,  recour- 
bés ; l’enveloppe  univerfelle  polyphiile  , caduque; 
la  partielle  compoféc  , depuis  trois  jufqu’à  fept 
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folioles  linéaires  , lancéolées  ; cette  efpece  n’a . 
quelquefois  aucune  enveloppe;  l’ombelle  univer- 
felle  très-grande  ; la  partielle  plane. 

Fruit,  Elliptique  , aplati  , échancré , cannelé 
dans  le  milieu  des  deux  côtés,  divifé  en  deux  fe- 
mences  ovoïdes,  aplaties,  fcuillces. 

Feuilles.  Très-grandes,  amplexicaulcs , ailées  ; 
les  folioles  hérillécs,  découpées  profondément  en 
cinq  ou  fept  lobes  larges. 

Racine.  Fuliforme  , charnue  , blanche  , remplie 
d’un  fuc  jaunâtre. 

Port.  Tige  de  trois  ou  quatre  pieds  , droite  , 
ronde,  noueufe,  velue,  crcufe  , rameufe  ; l’om- 
belle au  fommet  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  des  bois  , les  prés.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne.  O* 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  racine  a un  goût  âcre 
un  peu  amer  ; les  femences  ont  une  odeur  défa- 
gréable  ; les  racines  <k  les  femences  incilîves , 
apéritives,  carminatives  & antifpafmodiques. 

UJhgcs.  On  fe  fert  de  l’herbe  Ik  des  femences, 
feulement  en  décoèlion  , pour  les  bains  & les  lave- 
mens;  on  en  fait  une  farine  ; on  fe  fert  des  feuilles 
en  cataplafme.  Quelques  Auteurs  prétendent  que 
la  racine  pilée  & appliquée,  diifipe  les  callofitcs. 

Observations.  On  trouve  lûr  nos  montagnes  du 
Lyonnois  , & très-communément  dans  les  plaines  de 
Lithuanie,  une  autre  efpece  de  Berce  à feuilles  étroites , 
Herticleurn  angujh folium  L.  , facile  à diflinguer  par 
les  folioles  étroites  , & par  lès  fleurs  verdâtres  moins 
irrégulières. 

La  Berce  eft  une  de  ces  plantes  qui  prélêntent  plufieurs 
principes  oppofés  par  leur  nature;  l’écorce  & la  racine 
font  allez  âcres  pour  enflammer  la  peau  ; lôus  cette 
écorce  Ce  trouve  dans  des  vaifleaux  particuliers  un  lue 
mucilagineux,  (àccharin;  ce  lucre  tranfiide  à travers  les 
tiges  & les  pétioles  des  feuilles  concalFées  & abandonnées 
quelques  jours  fur  des  claies  : accmuiîlez  ces  tiges  3c 


Cl.  VII. 
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* ■ ces  pétioles  brifés  , dans  un  tonneau  ; ver  Ce/.  de  l’eaSf 

Ce..  Vf/,  pour  couvrir  le  tout;  apres  un  mois  vous  retirerez  une 

S£ct.  V.  maiïè  d'un  goût  aigrelet  & af Te/,  agréable.  Si  vous  fai- 
fifîêi  le  moment  de  la  fermentation  vineufè  du  fiic 
làccharin , l'oumette/.  ce  marc  à la  diftillation  , il  vous 
fournira  un  efprit  ardent  plus  ad  if  que  celui  de  grains. 

En  Lithuanie,  pour  les  tables  des  gens  aifés  , on  pré- 
pare ce  qu’on  appelle  les  Bars\  avec  les  betteraves 
rouges,  conduites  à la  fermentation  acéteitlè  ; mais  il 
n’eifc  pas  moins  vrai  que  les  paviàrs  lavent  les  préparer 
avec  la  Berce.  Nous  pouvons  rfîurer  que  lutage  de  ces 
végétaux  rendus  aigrelets  par  la  fermentation  , ne  con- 
tribue en  rien  au  développement  de  la  plique  ; cette 
maladie  très-réelle,  eil  cauièe  par  un  virus  aulfi  parti- 
culier que  celui  de  la  vérole. 

319.  LA  FÉRULE. 

F ERU  LA  galbanifcra.  Lob.  icon. 

Bubon  galbanum.  L.  b-drla,  z-sryn. 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle;  cinq  pctaîes jaunes, 
lancéolés,  recourbés;  l’enveloppe  générale  com- 
pofée  de  cinq  folioles  lancéolées , aigues , éten- 
dues , égales  ; la  partielle  d’un  plus  grand  nombre  ; 
l'ombelle  générale  compofée  d’environ  dix  rayons, 
la  partielle  de  quinze  ou  vingt. 

Fruit.  Ovale,  llrié,  velu,  couronné,  diviféen 
deux  fcmences  ovales , planes  d’un  côté  , con- 
vexes de  l’autre  , flriées  , velues. 

Feuilles.  Rhomboïdes,  llriées,  dentées  en  ma- 
niéré de  feie  , glabres. 

Racine  Fufiforme  & hbreufe. 

Port.  Tiges  de  cinq  ou  lix  pieds,  ligneufes, 
cylindriques,  articulées,  rameufes,  remplies  d’une 
moelle  blanche  ; un  petit  nombre  d’ombelles  an 
Commet  ; les  •tcuillcs  Sc  le  porc  de  la  Livechc 
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r.°  301,  cara^cre  générique  du  Pcrlïl  de  Macé- 
doine n.°  1^7  y dont  il  ditïcre  par  les  feuilles  2c 
par  Te  petit  nombre  de  les  ombelles. 

Lieu.  L’Ktbiopie. 

Propriétés.  La  plante  cft  remplie  d’un  lue  vif- 
queux,  laiteux  <Sc  clair;  on  en  tire  Je  (îalbanum. 
11  faut  bien  distinguer  cette  plante  du  Fendu  go  la - 
tiore  folio,  c.  B.  p.  dont  on  tire  un;  forte  de 
gomme  rouge  qui  n’a  nas  beaucoup  d’odeur  , & 
dont  les  vertus  font  intérieures  à celles  du  Gal- 
banam. 

OuseryatiOKS.  Il  n’efi  pas  bien  fur  que  le  Galba- 
rium  le  retire  de  cette  elpece  de  Bubon  ; il  ell  probable 
qu’on  le  peut  obtenir  de  plulieurs  Ombclüferes  réiineulbs: 
quoi  qu’ilen  (bit,  cette  gomme  réline  qui  ell  blanche,  roulie, 
marbrée  par  des  taches  blanches,  ell  amere,  âcre,  d’une 
odeur  forte  : cette  gomme  rélîne  a plulieurs  propriétés 
très-reconnues  ; elle  échaufie  , augmente  le  flux  des 
urines,  excite  la  lueur,  les  menflrues;  elle  réuflit  alibi 
bien  dans  la  cachexie  , l’alîhme  pituiteux  , & autres 
maladies  caufécs  par  le  relâchement  des  Iblides , & flux 
de  férolîtés. 

, Nous  pouvons  citer,  Ibus  ce  tableau,  la  Fcrule 
commune,  Ferula  communis  : la  tige,  de  cinq  à lîx 
pieds,  ell  épaille , peu  rameulê;  les  feuilles  plulieurs  fois 
ailées,  (ont  à folioles  trè-s-longues,  linaires;  les  ombelles 
très  garnies  , arrondies  , (ont  dilpolées  trois  à trois  , 
l’intermédiaire  plus  grande  ; le  fruit  ell  ovale  , com- 
primé , à trois  finies  lur  chaque  face. 

Sur  les  bords  delà  mer  Méditerranée,  en  Languedoc; 
fes  lëinences  (ont  aromatiques,  ludorifiques. 


/ 
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' Cl.  vii.'  2 10.  LA  THAPSIE. 

<CCT  V * * 

Malherbe  ou  Turbith  bâtard. 


Thapsia  latifolia  villofa.  I.  R.  H. 
Thapsia  villofa.  L.  b-dria } z-gyn. 

Fleur.  Rofàcée  , cinq  pctales  lancéolés  , re- 
courbés; aucune  enveloppe  ; l’ombelle  générale 
grande , compoféc  d’environ  vingt  rayons  d’une 
hauteur  à-peu-pres  égale  ; la  partielle  de  meme. 

Fruit.  Oblong,  entouré  d’une  membrane  lon- 
gitudinale; divile  en  deux  grandes  femences  ob- 
longues,  pointues  aux  deux  extrémités,  entou- 
rées d’un  large  rebord  plane  , tronqué  à la  bafe 
6c  à la  pointe. 

Feuilles.  Grandes , larges  , velues , blanchâtres 
en  deflous,  amplexicaules  , deux  fois  ailées;  les 
folioles  dentées , réunies  à leur  bafe. 

Racine.  Fu  ('forme. 

Port.  Tige  herbacée , de  deux  ou  trois  pieds  , 
rameufe  , iîriée  ; l’ombelle  au  fommet  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  , aux  bords 
de  la  mer.  ^ 

Propriétés.  T Sa  racine  eft  très-âcre  ; on  prétend 

UJ'ages.  ) que  le  fuc  de  cette  racine  récente 
purge  & enflamme  les  inteftins. 


SECTION 
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SECTION  VI. 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons  , dont  le  calice 
fe  change  en  deux  femences  ajfe £ grandes 
& profondément  cannelées . 

$11.  LE  CAUCALIS, 

le  Caucalier  à grandes  fleurs. 

CâUCALIS  arvenjîs  echinato  magno  fruclu% 

I.  R.  H. 

Caucalis  grandiflora.  L.  b-dria , z-gyn . 

FlEUR.  Rofacée,  en  ombelle  ; cinq  pétales 
en  forme  de  cœur,  recourbés  , égaux  dans  le  dif- 
que  , inégaux  à la  circonférence,  où  l’on  voit  un 
pétale  très-grand  & divifé  en  deux.  Les  enveloppes 
compolces  de  cinq  rayons  lancéolés , aigus , mem- 
braneux à leurs  bords;  l’ombelle  générale  a peu 
de  rayons,  la  partielle  un  plus  grand  nombre  ; 
les  cinq  extérieurs  font  les  plus  grands. 

Fruit.  Ovale , oblong  y avec  des  ftries  longi- 
tudinales , hcrille  de  poils  très-rudes  ; deux  fe- 
mences oblongues  , planes  d’un  côté , convexes 
de  l’autre  & couvertes  de  poils  rudes. 

Feuilles.  Amplexicaules  , deux  fois  ailées;  les 
folioles  linéaires , divifées  en  d’autres  folioles  fine- 
ment découpées,  un  peu  velues. 

Racine.  Fuiiforme. 

Port.  Tige  d’un  pied , herbacée  , foiblè , cannelée, 
rameufe  ; l’ombelle  au  Ibnunet;  feuilles  alternes. 
Tome  II.  K k 
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ti i i i ■ ■ ■ i Lieu.  Dans  les  blés , dans  les  champs.  Lyon* 
Cl.  VIT.  noife.  © 

Sect.  VL  Propriétés.  ■>  Mathiole  le  regarde  comme  un  bon 
l/fagcs.  S apéritif  * mais  il  efl:  peu  d’ufage. 

Observations.  On  doit  rapporter  à ce  Caucalier 
quelques  autres  plantes  allea  communes. 

i.°  Le  Caucalier  âpre,  TordyUum  anthrifeus  ; à tige 
de  deux  pieds , rude  au  toucher  ; à feuilles  ailées  ; a 
folioles  ovales  , lancéolées  , profondément  incifées  ; à 
ombelles  de  cinq  à dix  rayons;  à lèmences  petites,  ovales, 
hérilïées  de  poils  courts  , rudes.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

i.°  Le  Caucalier  nodiflore  , Tordylium  nodofum  ; à 
tige  d’un  pied,  roide  , dure;  à feuilles  hérifll-es , ailées  ; 
à folioles  pinnatifides  ; à lègmens  étroits , pointus  ; om- 
belles petites  ; à péduncules  très-courts  aux  aiflelles  des 
* feuilles;  lèmences  ovales,  hériflees , petites.  Lyonnoile, 
Allemande. 

1°  Le  Caucalier  à larges  feuilles , Caucalls  latifolia  ; 
à tige  d’un  pied,  anguleufe;  à feuilles  deux  fois  ailées; 
à folioles  ovales,  pinnatifides,  rudes;  fruits  hérifïes  de 
poils  rouges.  Lyonnoile. 

J 12.  LE  SÉSÉLI  DE  MONTAGNE. 

LiGUSTlCUM  cicutee  folio glabrum.  I.  R.  H. 
Ligusticum  aujlriacum.  L.  éy-dria,  z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
égaux , recourbés  au  fbmmet  , pliés  en  caréné  ; 
l’enveloppe  univerfelle  découpée  en  fept  folioles  , 
la  partielle  en  quatre  parties  au  plus  ; l’ombelle 

{générale  compolcc  de  pluheurs  rayons,  ainlï  que 
a partielle, 

Fruit.  Oblong , anguleux  , lîllonné  ; divifé  en 
deux  femences  oblongues  , glabres , planes  d’un 
côté  , marquées  de  l’autre  de  cinq  ftries  faillantes. 
Feuilles.  Amplcxicaules  , deux  fois  ailées  ; les 
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folioles  découpées  , entières , le  confondant  les 
unes  dans  les  autres  -,  à nerfs  fiftuleux. 

Racine.  Fufitorme. 

Port.  Tige  herbacée  ; l’ombelle  au  fommet  ; 
feuilles  alternes,  imitant  celle  de  la  Ciguë;  la 
corolle  a les  caradercs  de  la  Livcche  n.°  joi. 
Lieu.  Les  Alpes. 

Propriétés.  La  plante  a un  goût  âcre  ; elle  cft 
emménagogue. 

UJages.  On  l’emploie  en  infuflon  8c  en  dé- 
codion. 


313.  LE  LASER. 

Làserpitium  gallicum.  c.  b.  P. 

Idem.  L.  b-dria  , Z-gyn. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  ; cinq  pétales  â 
peu  près  égaux  , dont  le  fommet  eft  en  cœur,  re- 
courbés ; l’enveloppe  univerfelle  petite  & poly- 
phille  , ainlî  que  la  partielle  ; l’ombelle  univerfelle 
grande  , compofée  de  vingt  à quarante  rayons  , 
la  partielle  de  plufleurs  8c  plane. 

Fruit.  Oblong , remarquable  par  huit  membra- 
nes longitudinales  ; divile  en  deux  femences  gran- 
des , alongées  en  demi-cylindre,  planes  d’un  côté, 
8c  de  l’autre  couvertes  de  quatre  membranes. 

Feuilles.  Amplcxicaules  , ailées;  les  folioles  en 
forme  de  coin  , divifees  en  fourche  , rameules  , 
feflîles,  reflcmblant  à celles  de  l’Aubepin. 

Racine.  Fuliforme. 

Port.  Tiges  herbacées , ftriées  ; les  fleurs  au 
fommet;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales. 

Propriétés.  La  plante  a un  goût  âcre  ; elle  eft 
réfolutive , diurétique,  emménagogue,  floniachiquc. 

K k ij  . 
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l/Jitges.  On  l’emploie  en  déco&ion , en  infu» 
lion  <Sc  réduite  en  poudre. 

Ousr.KVATioss.  Ce  genre  préfèntc  encore  quelques 
e(peces  qui  méritent  d’ctre  connues. 

t.°  Le  grand  Lafer  , Lafcrpitium  latl folium  : la 
racine  eft  grolfe , aromatique  , couronnée  de  (oies  ; (à 
tige  branchue,  de  trois  à quatre  pieds,  les  pétioles  très- 
larges  à la  ba(è,  en  gaine;  les  feuilles  deux  fois  ailées; 
à grandes  folioles  en  cœur , incifées , en  lobes  dentelés  ; 
ombelles  très-grandes  ; les  fruits  chargés  fur  chaque  de 
quatre  ailes  membraneufès.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Sa  racine  âcre,  piquante,  eil  indiquée  dans  le  traite- 
ment des  dartres,  de  l’anorexie  , de  la  chlorolê  , delà 
fi: p p rc (lion  des  réglés  , du  rhumatiùne  chronique  avec 
atonie. 

i.°  Le  Lafêr  à trois  lobes,  Lafcrpitium  trilobum  ; il 
ditTere  du  précédent  par  (es  folioles  découpées  en  trois 
lobes  obtus,  incifées  au  fômmet;  (es  pétales  lbnt  petits, 
blancs;  (es  lèmences  îlriées  & ailées. 

Cultivé  dans  les  jardins,  (pontanéeen  Lithuanie;  (â  racine 
efl  piquante  & aromatique , elle  a les  memes  propriétés 
que  celles  du  précédent. 

3.0  Le  Lafer  de  Prude,  Lafcrpitium  prutenicum\  à 
tige  de  trois  pieds  , hériflee  , principalement  vers  la 
balè,  de'poils  blancs;  à feuilles  ailées  ; à folioles  lancéolées, 
entières,  velues;  à germes  velus,  quoique  les  lèmences 
mûres  (oient  prelque  liffes  : les  folioles  des  collerettes 
font  blanches:  les  lèmences  aromatiques  , ftidorifiques  , 
diurétiques , (tint  certainement  vifquculès  avant  la  matu- 
rité ; ce  gluant  n’eft  autre  cho!è  que  l’huile  efïèn- 
rielle  qui  tranîiide.  Cette  plante  efl  très  - commune  en 
Lithuanie,  on  l’a  audî  trouvée  en  Dauphiné. 
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- ■ — ■ ■ " - ■ Cl.  VII. 

Sect.  ViL 

SECTION  VII. 

Des  Herbes  à fleurs  ro  face es  , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons , dont  le  calice 
fe  change  en  deux  Jemences  qui  ont  une 
enveloppe  Jpongieufe. 

313*.  L’  A R M A R I N T E. 


Cachrys  femine  fungofo  piano  majori  j 
floliis  peueedani  anguflis.  Mor.  Umb. 
Cachrys  Libanotis.  L.  b-dria3  z-gyn. 


Fleur. 


Rofacéc , en  ombelle  ; cinq  pécules 


jaunes , lancéolés  , droits  , égaux  ; l’enveloppe 
universelle  polyphille , fes  folioles  linéaires,  lan- 
céolées; la  partielle  de  même  ; l’ombelle  univer- 


felle  , ainiî  que  la  partielle,  compoféc  de  plulîcurs 


rayons. 

Fruit.  Très-gros,  ovale  , arrondi,  anguleux  , 
obtus , divifé  en  deux  fèmences  très-grandes  y 
planes  d’un  côté  , très-convexes  de  l’autre  , fon- 
gueufes,  dans  chacune  dcfquelles  eft  renfermé  un 


noyau. 

Feuilles.  Amplexicaules , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  aigues,  linéaires,  pointues. 

Racine.  Fuiîforme. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds,  herbacées,  rameufes, 
ftriées;  les  deurs  jaunes  au  Sommet;  feuilles  alternes. 
Lieu.  Nos  Provinces  méridionales  , Montpel- 


lier. 


Kk  iij 
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Propriétés.  La  femence  efl  âcre  ; toute  la  plante 
Cl.  vil.  a une  odeur  aromatique  8c  d’encens  ; elle  eft 
Sêct.  Y1I.  échauffante  , anti-iéférique. 

UJages.  On  emploie  rarement  la  femence,  à 
caule  de  fon  âcreté;  on  applique  fur  les  contufions 
les  feuilles , comme  celles  du  Perlil  8c  du  Cerfeuil; 
on  fait  intufer  la  racine  dans  du  vin. 


SECTION  VIII. 

Des  Herbes  à fleurs  rof accès  , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons , dont  le  calice 
fe  change  en  deux  femences  terminées  par 
une  longue  queue. 

314.  LE  PEIGNE  DE  VENUS 

ou  l’Aiguille. 

Scan  DIX  femine  rojlrato , vulgaris.  C.  B.  P. 
Scan  dix  peclen.  L.  b-dria , z-gyn. 

FlEUR.  Rofàccc,  en  ombelle;  hermaphrodite 
dans  le  difque  , femelle  à la  circonférence;  cinq 
pétales  en  cœur,  recourbés  ; les  pétales  extérieurs 
plus  grands  que  les  intérieurs;  point  d’enveloppe 
univerfelle  ; la  partielle  divifée  en  cinq  , 8c  de  la 
longueur  des  petites  ombelles.  L’ombelle  univer- 
felle  longue  , de  deux  ou  trois  rayons;  la  partielle 
en  a un  plus  grand  nombre. 

Fruit.  Très-Ion?  , en  forme  d’alène  , divife  en 
deux  femences  filiformes , renfermant  la  femence 
à leur  bafe,  planes  d’un  côte,  convexes  & iillon- 
nces  de  l’autre. 
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Feuilles.  Amplexicaùles  , ailées  , les  folioles  " 
finement  découpées.  ' Cl.  VH. 

Racine.  Ténue,  fufiforme.  Sect.  VUL 

Port.  Tiges  d’un  pied*  herbacées,  /triées  , ra- 
meufes,  velues,  légèrement  cannelées;  les  fleurs 
au  fommet;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  blés , les  champs , les  vignes.  Lyon- 
noife.  0 

Propriétés.  Le  goût  âcre,  mais  doux;  la  plante 
cft  d iurétique  , vulnéraire. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine,  &c  très- 
rarement. 

Observations.  Quelquefois  les  tiges  (ont  tres-baflesy 
les  feuilles  font  fouvent  un  peu  velues.  J’ai  trouve  cette 
plante  afiez.  commune  dam  les  terres  à blé  , près  de 
Varfovie.  - . • 


S E C T I O N I X. 

Des  Herbes  à fleurs  roface'es , en  ombelle  , 
ramaffees  en  forme  de  tête  arrondie. 

; 315.  LA  SANICLE. 

Sanicula  officinarum.  C.  B.  P- 
Sanicula  offcinalis . L.  b-dria  3 z-gyn . 


Fleur.  Rofâcée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
comprimés  , recourbés  , découpés  en  deux  à leur 
fommet;  l’enveloppe  univerfelle  placée  extérieu- 
rement; la  partielle  entourant  les  petites  ombelles* 
&■  plus  courte  que  les  fleurs  ; l’ombelle  univer- 
fclle  le  plus  fouYeni  compofée  de  quatre  rayons  * 

K.k  iv 
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j— — la  particulière  globuleufe  , de  plulieurs  rayons 
Ct.  VU.  ramalfés  , trcs-courts.  . . 

5£ct.  IX.  Fruit.  Ovale  , aigu,  , hérillé  , rude  , divifc  en 
deux  femences  planes  d’un  coté,  de  l’autre  con- 
vexes tk  rudes  au  toucher. 

Feuilles.  Simples,  palmées , digitées , decoupees 
en  cinq  lobes . ovales  , lancéolées  ; les  radicales 
pctiolces  •,  les  caulinaires  prefque  felliles  , ordi- 
nairement foiitaircs  ; une  tcuilie  féminale  ovale 
ou  cruciforme. 

Racine.  Napifor'me,  blanche  dans  l’intcrjeur, 
noirâtre  au  dehors. 

Port.  Tiges  d’un  pied  iScdemi , herbacées , pres- 
que nues,  hniples;  les  Heurs  fciïilesau  fommet;  les 
petites  ombelles  dilpofeesen rond, ramallees  en  tctc. 

Lieu.  Les  bois  de  l’Europe.  Lyonnode  , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  amer1,  les  feuille* 
font  aulfi  amercs , âpres , vulnéraires , ailringentes, 
déterlives.  i ; ‘ \ r4 

UJiiges.  On  ne  fait  ufage  que  desTeuilles;  elles 
entrent  dans  les  tifancs  , potions  & apozemes 
adringens.  Le  fuc  ' des  feuilles  fc  donne  pour 
l’homme,  à la  dofe  de  5 iij  ; on  fc  fert  des  feuilles 
en  maniéré  de  Thé;  les  feuilles  pilces  & appliquées 
s’emploient  à l’extérieur  pour  les  plaies.  On  donne 
aux  animaux  les  feuilles  dans  les  décoélions  vul- 
néraires, à la  dofe  de  poig.  j fur  ib,j  d’eau. 

Observations.  La  Sanicle  eft  une  de  ces  plantes 
autrefois  célébrés,  comme  vulnéraires  ; mais  (à  réputation 
eft  bien  déchue  à ce  titre  , depuis  que  l’on  fait  que  la 
nature  feule  guérit  les  plaies  ; elle  eft  plus  utile  pour 
déterger  les  ulcérés  v quant  à là  propriété  d’arreter  les 
hémorragies  internes,  comme  hémophthifie,  elle  eft  très- 
douteufe.  Nous  lavons  aujourd’hui  que  ces  hémorragies, 
fôuvent  aftives  , exigent  plutôt  les  caïmans  que  les 
amers.  Quelques  obfervations  confirment  la  vertu  du  fuc 
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<3e  Sanicle,  pour  les  ulcérés  de  la  veffie  & de  la  gorge.  — ^ 
A-t-elle  produit  quelques  effets  dans  lesliernies?  on  peut  yil. 
croire  que  c’eft  alors  un  bien  petit  lecours  : la  comprellion  StcT.  UC, 
en  efl  le  premier  & le  meilleur  remede.  La  Sanicle  eft 
une  des  principales  plantes  des  vulnéraires  de  Suiire  qui 
font  des  colleftions  très-arbitraires , & lèntant  la  barbarie. 

Chaque  Collecteur  adopte,  l'uivant  Ion  caprice,  telles  ou 
telles  elpeces  : les  principales  font , la  Sanicle,  l’Aigre- 
moine,  la  Véronique,  la  Eétoine,  la  Sauge,  la  Scolo- 
pendre, le  Pied-de-lion. 

316.  LE  CHARDON  ROLAND, 
Panicaut,  Chardon  à cent  têtes. 

Erykgium  vulgare.  C.  B.  P. 

Erykgium  campcjlrc.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleurs.  Rofacccs  en  tête  , feflîlcs  , for  un  récep- 
tacle conique,  féparées  les  unes  des  autres  par  des 
écailles  ; cinq  pctales  oblongs , recourbes  à leur 
extrémité;  i’envcloppe  du  réceptacle  poiyphille  , 
plane,  en  forme  d’alene,  plus  longue  que  le  récep- 
tacle ; le  perianthe  des  fleurs  inféré  au  germe  , 
découpé  en  cinq  folioles  droites  , aigues  , plus 
longues  que  la  corolle. 

' Fruit.  Ovale,  fe  divifonr  en  deux  parties;  fe- 
rnences  oblongucs , cylindriques. 

Feuilles.  Compofces,  dures,  d’un  vert  fonce, 
avec  de  fortes  nervures  blanchâtres  ; les  cauli- 
naires  amplexicaulcs  , plulieurs  fois  ailées  ; les 
radicales  pétiolécs  , leurs  folioles  fubdivifées  ca 
trois,  celles  de  l’extrémité  courant  fur  le  pétiole, 
chaque  dentelure  terminée  par  une  épine  jau- 
nâtre. 

Racine.  Longue , grofle  comme  le  doigt , ra- 
tneufe,  molle,  blanche  à l’intérieur,  noirâtre  au 
^ehors. 
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■— — Port.  Tige  herbacée  , droite  , ftrice  , rameufe. 

Cl. vil.  ta  hauteur  d’un  pied  ou  deux;  un  grand nora- 
Sect. ix.  bre  de  fleurs  ramaflees  au  Commet,  entêtes  arron- 
dies & verdâtres  , imitant  des  tctes  de  Chardon  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  , les  bords  des  che- 
mins. Lyonnoile.  ^ 

Propriétés.  La  plante  elt  aqueufe  , légèrement 
aromatique  ; la  racine  d’une  faveur  douce  ; toute 
la  plante  diurétique  , cmménagogue  , aphrodi- 
flaque. 

t'fages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante,  en  par- 
ticulier de  la  racine  , comme  plus  efficace  ; elle 
s’emploie  fraîche  en  décoélion  , à la  dofe  de 
pour  l’homme,  & pour  les  animaux,  de  § iij  fur 
tt>  j de  décodion. 

//•  Observation.  Les  Panicauts  refiemblent  aux 
Chardons  par  leur  port,  aux  Scabieutês  par  la  ditpo/i- 
îion  de  leurs  fleurs,  & aux  Ombelliferes  par  les  pétales,  les 
étamines  & les  lèmences;  dans  la  chaîne  des  végétaux 
ils  offrent  les  chaînons  qui  unifient  les  Ombelliferes  avec 
les  Compofées. 

La  racine  de  Panicaut  eff  d’abord  douce;  fur  le  retour 
elle  lâche  fbn  principe  légèrement  aromatique  & un  peu 
âcre  ; l’herbe  a les  même  propriétés.  Cette  racine  efl 
auxiliaire  dans  le  traitement  des  maladies  cutanées,  dans 
celui  des  empâtemens  des  vifceres;  nous  l’avons  fôuvent 
ordonnée , mais  nous  devons  avouer  que  Ion  énergie  eft 
pretque  nulle.  Quelques  hypocondriaques  ont  cependant 
été  lbulagés  par  une  titane  faite  têulement  avec  le  Pa-- 
nicaut;  le  tûc  de  l’herbe  déterge  les  ulcérés.  On  aflure 
qu’il  et!  un  bon  antilcorbutique  ; les  befliaux  négligent, 
le  Panicaut  ; fa  tige , en  vieilliiïant , prend  une  couleur, 
un  peu  bleue. 

II.‘  Observation.  Ce  genre  nous  offre  encore  quel- 
ques etpeces  qu’il  etl  agréable  de  pouvoir  dénommer. 

t.°  Le  Panicaut  plane  , Eryng'um  planum  ; à tige 
droite;  à feuilles  radicales,  pétioiées,  ovales,  en  cœur. 
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Crénelées,  dentelées;  celles  de  la  tige  affilés,  palmées , ^ 

dentelées,  épineulés  ; fleurs  en  tète  petites  , ovales.  Cl.  VH. 

En  France,  for  les  montagnes  de  Provence  , très-  Slct. iX. 
commun  dans  les  plaines  de  Lithuanie  ; dans  la  jeune 
plante,  les  folioles  dè  la  collerette  lônt  trcs-certainenienc 
plus  longues  que  la  tète  ; mais  dans  la  plante  avancée , les 
tètes  des  fleurs  s’alongent  tellement  qu’elles  font  plus 
longues  que  la  collerette;  les  dentelures  des  feuilles  font 
inégales , comme  cartilagineulès. 

z.°  Le  Panicaut  améthyüe , Erynglum  amethyjllnum  ; 
à tige  cylindrique,  rameuté,  d’un  bleu  violet,  d’un  pied 
ou  deux. 

Les  feuilles  inférieures  à longs  pétioles  , prelque 
arrondies  , & divifées  en  trois  parties  pinnatifides  ; les  fii- 
périeures  affilés,  ailées;  les  tètes  des  fleurs  ovales,  ter- 
minales, remarquables  par  la  couleur  d’Améthyfie  de  la 
collerette  , qui  cil  à folioles  étroites  , épineulés.  En 
Languedoc. 

j.®  Le  Panicaut  des  Alpes,  Erynglum  alpinum  ; à 
tige  d’un  pied  & demi,  rameulé,  d'un  beau  bleu  d’Amé- 
thyfle  ; à feuilles  radicales  , en  cœur,  entières,  lînueufes  , 
dentées  ; celles  de  la  tige  affilés  , palmées  ; à lobes  étroits, 
épineux  ; à collerettes  de  neuf  folioles  linaires , dentées  , 
épineulés. 

Commun  en  Lithuanie  & près  de  Varlévie.  C’ell 
YEryngium  planum  cœruleum  campeftre  polonicum 
Corvini.  Voyez  la  figure  dans  Barreüer,  1174.  Je  crois 
que  ce  n’ell  qu’urfe  variété  du  plane , tout  comme  l’A- 
méthyfle  n’ell  qu’une  variété  du  commun. 

3.0  J’ai  encore  trouvé  près  de  Grodno  un  petit  Panicaut 
haut  au  plus  de  trois  ou  quatre  pouces  , branchu  , à 
feuilles  radicales,  oblongues,  cchancrces  à la  ba'è,  dé- 
coupées en  lobes  épineux  ; celles  de  la  tige  palmées  , à 
cinq  lobes  aflez.  larges,  dentés,  épineux;  la  collerette 
de  fîx  folioles  lancéolées,  à une  ou  deux  dents  ; les  tetes 
desfleursaffilés,pluscourtes  que  la  collerette.  Ces  rameaux 
n’étoient  point  bleus.  C’ell  probablement  Y Erynglum 
puflllum  L.  Dans  le  même  endroit  lé  trouvoient  des 
individus  finis  feuilles  radicales;  à tige  de  trois  pouces; 
à rameaux  & à tètes  bleues , qui  par  leurs  feuilles  & la 
tige,  repréléntoient  fi  parfaitement  YEryngium  puflllum 
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- amcthyfllnum  de  Barrelier,  tab.  376  f.  3.,  que  ie  nedour® 
Cl.  VII.  point  qu’il  n’ait  delBné  de  pareils  individus  envoyés  par  le 
SfCT. IX.  Chevalier  Corvini  ; tout  bien  examiné,  je  lêrois  porté  à 
croire  que  ce  Panicaut  nain  eft  notre  Panicaut  commun  , 
dégénéré  dans  les  terres  du  Nord. 

317.  LE  PANICAUT  DE  MER. 

Eryngium  mar'itimum.  C.  B.  P. 

Idem.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  ■)  Caractère  du  precedent  ; les  enveloppe* 

Fruit.  J foliaccés , ovales , de  la  longueur  des 
têtes. 

Feuilles.  Les  radicales  obrondes , plilTées , epi- 
neufes,  pétiolées  ; les  caulinaires  amplexicaules. 

Racine.  Groflc  comme  le  pouce  , longue,  ra- 
meufe , éparfe  , noueufe  , blanchâtre  , un  peu 
odorante. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  , à 
la  hauteur  d’un  pied  & plus,  herbacée  , branchuc  } 
les  fleurs  au  fommet  , difpofées  en  petites  têtes 
épineufes  , portées  fur  des  péduncuîes  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Aux  bords  de  la  mer.  ç? 

Propriétés.  ">  Les  memes  que  le  precedent , & 

Ufages.  f à un  degré  fupérieur;  on  mango 
les  jeunes  poulies  comme  les  Afperges. 
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Hydrocotyle  vulgaris.  1.  R.  H. 

Idem.  L.  b-dria  , 2-gy/z. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  (impie  ; cinq  pé- 
tales ovales,  aigus,  ouverts;  le  périanthe  peu  ap- 
parent ; l’enveloppe  petite  , découpée  en  quatre 
folioles. 

Fruit.  Orbiculé , droit , divifé  en  deux  femenccs 
comprimées , fémi-orbiculaires. 

Feuilles.  Pétiolées , en  rondache  , radicales , fo- 
litaires,  entières,  orbiculées,  crénelées,  imitant 
celles  du  Nombril  de  Vénus. 

Racine.  Horizontale , noueufe  , floîoniferc  , di- 
vifée  en  petites  racines  perpendiculaires. 

Port.  Les  tiges  rampantes,  loncrucs  de  quatrç 
à cinq  pouces  ; les  fleurs  petites , blanches , font 
au  nombre  de  cinq  ou  huit , ramaflees  en  têtes  très- 
petites;  elles  portent  fur  des  péduncules  qui  partent 
de  la  racine;  feuilles  alternes;  aucuns  lupports. 

Lieu.  Dans  les  étangs , les  marais , les  rivières. 
Lyonnoifc. 

Propriétés.  Vulnéraire  & déterfive  à l’extérieur; 
intérieurement  apéritivc. 

l/fages.  On  s’en  fert  en  décoétion  , en  cata- 
plafrne  ; peu  ufïtce. 

Observations.  Quoique  j’aye  inutilement  cherché 
cette  plante  en  Lithuanie  , elle  s’élève  cependant  bien 
avant  dans  le  Nord,  puilqu’on  l’a  oblervée  en  Suede  & 
en  Danemarck.  Hile  reflemble  fi  peu  aux  Ombelliieres , 
que  C.  Bauhin  l’a  rangée  avec  les  Renoncules  , & l’a 
appelée,  Ranu/iculus  aquaùcus  cotyledonis  folio. 
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CLASSE  VIII. 


Dns  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  polypétale  , régulière  , difpofée 
en  œillet , nommée  Caryophillée. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  difpofée  en  œillet  , dont 
le  pijlil  devient  le  fruit . 

318.  L’  CE  I L L E T. 

Caryophillus  maximus  ruber.  C.  B.  P. 
Dianthus  caryophyllus.  <t  coronarius.  L. 
10-dria  , 2-gyn. 

FlEUR.  Caryophillée  ; cinq  pctalcs,  les  onglets 
de  la  longueur  du  calice,  étroits,  inférés  au  réccp- 
- taclc;  le  limbe  plane  , élargi  & crénelé  au  Com- 
met j calice  cylindrique,  alongc,  découpé  en  cinq 
à fon  extrémité  , entouré  à fa  bafe  de  quatre 
écailles  courtes,  prefquc  ovales. 

Fruit.  Capfule  cylindrique,  uniloculaire  , s’ou- 
vrant par  la  pointe  en  quatre  parties,  renfermant 
plusieurs  femenccs  aplaties  , obrondes. 

Feuilles.  Selfiles,  tres-entieres , linéaires,  poin- 
tues, d’un  vert  tendre. 

Racine.  Rameuie  , très-flbreufe. 


Digitized  by  Google 


Caryophilléeî.  527* 

Tort.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds , droite  , * 

lifle , noueufe  , les  nœuds  d’un  vert  clair  ; les  Cl.  viii. 
fleurs  folitaires,  lîmplcs  ou' doubles , de  plulîeurs  Sect.  I, 
couleurs,  que  la  culture  fait  varier  agréablement  ; 
les  feuilles  ralfemblccs  au  bas  des  tiges , oppofees 
fur  leurs  articulations. 

Lieu.  On  le  croit  originaire  de  Suifle , d’Italie  ; 
on  le  cultive  dans  tous  les  jardins.  On  foupçonne 
que  toutes  les  variétés  de  J’(Eillet  des  Jardiniers 
tirent  leur  origine  de  la  variété  fauvage  qui  cft 
inodore.  ^ 

Propriétés.  la  fleur  a une  odeur  de  Girofle  ; fa 
faveur  eft  amere  ; les  bafes  des  onglets  fournirent 
une  goutte  d’excellent  miel  ; elle  eft  cordiale , 
diaphorétique. 

Ufages.  On  n’emploie  que  fes  fleurs , dont  oa 
fait  une  conferve  peu  ulitée  , une  eau  prefquc 
inutile , un  vinaigre  peu  recommandé  , des  infu- 
fions  abandonnées,  mais  un  fîrop  très-employé  ; 
on  ne  s’en  fert  guere  pour  les  animaux. 

Observations.  Le  genre  des  Œillets  eft  des  plus 
naturels  j non-(êulement  lès  plantes  le  reflemblent  par  les 
parties  de  la  fruftification  , mais  encore  par  les  tiges  , 
les  feuilles;  un  calice  cylindrique  d'une  feule  piece, 
orné  à la  bafe  d 'écailles  ; cinq  pétales  à onglets  , une 
caplûle  cylindrique  à une  loge  , forment  le  caraétere 
eflêntiel  générique  ; en  outre  tous  les  Œillets  ont  la  racine 
ligneulè  ; la  tigeherbacée,  noueulê  à chaque  articulation; 
les  feuilles  fimples , allez  étroites  , entières,  oppofées. 

Nous  allons  préfenter  les  caraderes  elfenuels  des 
efpeces  les  plu9  communes. 

Œillets  à fieurs  agrégées. 

i.°  L’Œillet  barbu  , Dïanthus  barbants  ; à tiges 
d’un  pied  , nombreufes  , liftés,  très-feuillées  \ à feuilles 
lancéolées,  à trois  nervures,  d’un  vert  fonce;  les  Heurs 
forment  un  faifeeau  bien  garni  , terminant  la  tige  ; le 
limbe  des  pétales  lifté,  denté  , panache;  écaillés  du  calice 
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r-  de  la  longueur  du  tube  , ovales  , à lômmet  en  alêne. 

y,,.  Originaire  du  Languedoc,  cultivé  dans  nos  jardins;  la 
Sect.  l!  variété  cultivée  a les  feuilles  larges  de  trois  ou  quatre 

lignes. 

z.°  L’Œillet  des  Chartreux,  Dianthus  Carthujia- 
norum  ; il  dirfere  du  barbu  par  là  tige  un  peu  rude  ; pat 
lès  feuilles  plus  étroites  , plus  roides  ; par  lès  pétales 
à limbe  velu,  rouge,  crénelé.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

3. "  L’Œillet  velu  , Dianthus  armeria  , à ti^e  peu 
rameute;  à fleurs  en  failceaux  , peu  garnis  ; à écailles 
du  calice  velues,  lancéolées , de  la  longueur  du  calice; 
à limbe  de  la  corolle  rouge  , étroit  , peu  denté.  Lyon- 
noife , Lithuanienne. 

4. ®  L’Œillet  proliféré  , Dianthus  prolifer , à tige 
peu  rameute,  un  peu  couchée  vers  la  baie;  feuilles  très* 
étroites;  fleurs  en  tête  compactes;  les  écailles  du  calice 
ovales,  obtufes,  plus  longues  que  le  calice.  Lyonnoile  , 
Lithuanienne. 

Œillets  à fleurs  flo  lit  aï  res. 

5. *  Le  petit  Œillet  , Dianthus  diminuais  , très- 
reflêmblant  au  velu;  à tige  rameule;  à feuilles  encore 
plus  étroites , mais  à fleurs  telitaires  terminant  les  ra- 
meaux; huit  écailles  enveloppent  le  calice  ; la  corolle 
très-courte  furpalfe  à peine  le  calice.  Sur  les  montagnes 
du  Lyonnois,  & en  Allemagne. 

6°  L’Œillet  des  Fleurilles  , Dianthus  caryophyllwt  , 
à écailles  du  calice  tres-courtes;  c’ell  celui  qui  elt  décrit 
dans  le  tableau  318. 

7.0  L’Œillet  couché,  Dianthus  deltoïdes , à tiges  ra- 
meulês,  couchées  avant  la  florailbn  ; à deux  écailles  du 
calice  lancéolées , un  peu  plus  courtes  que  le  calice;  à 
limbe  denté.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

8.®  L’Œillet  frangé,  Dianthus  plumariits , à feuilles 
d’un  vert  de  mer  , très-ouvertes  ; à écailles  du  calice 
ovales , très-courtes  ; à limbe  de  la  corolle  très-découpé  ; 
à gorge  velue.  En  Lithuanie,  en  Dauphiné. 

p.°  L’Œillet  fïiperbe  , Dianthus  fuperbus  , à tige 
droite;  à fleurs  en  panicule  ; à écailles  du  calice  très- 
courtes,  aiguès  ; à limbe  des  pétales  très-déccupées  en 
legmens  capillaires.  En  Dauphiné,  en  Lithuanie. 

Les 
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Les  fleurs,  fur-tout  la  nuit , répandent  une  odeur  très- 
pénétrante  & agréable.  Nous  en  avons  retiré  par  la  diP 
tillation  , une  eau  aromatique  , dont  le  principe  odorant 
le  perdit  promptement. 

to.°  L’Œillet  des  fables  , Diant/ius  arenarius  ; à tige 
de  lîx  pouces;  feuilles  d’un  vert  de  mer  , étroites;  fleurs 
terminant  la  tige;  à pétales  trè-s-découpés  , velus  ; à 
poils  pourpres;  une  tache  livide  à la  baie  du  limoe  ; à 
écailles  du  calice  obtules.  Sur  les  montagnes  du  Foret; 
commun  dans  les  plaines  de  Lithuanie  ; le  plus  (ouvent 
la  corolle  eft  toute  blanche. 


319.  LE  LYCHNIS  SAUVAGE. 

Lychnis  fylvejlris  alla  fimplex.  c.  B.  P. 
Lychnis  dioica.  L.  10-dria , thgyn. 

Fleur.  Caryophilléc  ; cinq  pctales;  l’onglet  de 
la  longueur  du  calice;  le  limbe  plane,  en  cœur; 
le  calice  d’une  feule  piece,  obrond,  renflé,  velu, 
à cinq  dentelures.  Dans  cette  efpece  de  Lychnis  , 
on  trouve  des  Heurs  males  8c  des  Heurs  femelles  fur 
des  pieds  diftérens. 

Fruit.  Capfule  prcfque  ovale , fermée , unilo- 
culaire , ou  à une  loge  ; les  femenccs  nombreuies  , 
petites  , arrondies. 

Feuillet.  Sefliles , (impies,  très-entieres , ovales, 
lancéolées , hériflees. 

Racine.  Menue  , limple. 

Port.  La  tige  de  deux  pieds,  articulée,  cylin- 
drique , à rameaux  dichotomies  ; les  fleurs  blanches 
entalfées  au  fommet,  à pédunculcs  courts,  quel- 
quefois axillaires  ; feuilles  oppofées.  . 

Lieu.  Les  champs.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  0 

Propriétés.  Les  femcnces  font,  fans  fondement, 
annoncées  comme  antifpafmodiques , vulnéraires 
8c  dcterfves. 

Tome  II.  L 1 
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■■  OfiSE Rv ation s.  Il  eîl  fùr  que  les  carafleres,  d’après 

Cl.VîII.  l-'^lue^s  Linné  a forme  les  genres  de  Ly-  huis  , de  Cucu- 
^ect.  1.  h.iins , d’ Agrotlcma.  8c  de  S.lcne , font  trop  peu  conflans  ; 

ainlî  , Tournefort  & Hailer  ont  eu  de  bonnes  raifons 
pour  ne  former  de  toutes  les  efpeces  que  Linné  a indiquées 
fous  ces  différons  noms,  qu’un  lèul  gen-e  naturel,  que 
I on  peut  diviler  d’apes  les  obfervations  de  Linné. 

La  Lamprette  dioique  , ou  le  Lychnis  fauvage  , offre 
plufteurs  variétés  ; les  pétales  (ont  le  plus  (cuvent  blancs, 
on  les  trouve  cependant  rouges.  Nous  avons  obfervé 
près  de  Grodno  des  individus  à fleurs  hermaphrodites  ; 
' d autres  à (leurs  maies  , & à fleurs  hermaphrodites  ; 
quelques-uns  ne  nous  ont  offert  que  des  fleurs  à huit 
étamines,  d autres  des  fleurs  à deux  flyles  & à quatre 
pétales;  dans  un  autre  nous  n’avons  trouvé  que  des  fleurs 
fenielies,  a flx  fl) les  ; les  feuilles  (ont  plus  ou  moins 
velues,  luivant  les  terrains;  on  trouve  aufli  des  échan- 
tillons nains,  de  cinq  à fix  pouces. 

Ajoutons  à cette  efpece  de  Lychnis  , celles  qui  méritent 
le  plus  d ette  délignées,  ou  comme  curieulès , ou  comme 
communes. 

i.°  La  Lamprette  croix  de  Malthe , Lychnis  chalce- 
donica  , à tige  de  deux  pieds  ; à feuilles  velues  ; à 
fleurs  en  failccanx  , nombreulès,  écarlates  ; à pétales  très* 
échancrés.  En  Rullie;  cultivée  dans  nos  jardins. 

dette  plante  fait  un  bel  effet  par  lès  beaux  bouquets 
de  fleurs  ramaflies.  On  peut  obtenir  un  favon  végétal 
de  lès  feuilles  & de  lès  racines. 

z.°  La  Lamprette  déchirée,  Lychnis  fi  os  coculi  , à 
tige  ro'Jgeétre,  un  peu  vilqueufe;  à fcuiiics  liiTes,  lan- 
céolées; à limbes  des  pétales  rouges,  divif-s  en  quatre 
lanières;  à capfule  à une  loge  arrondie.  Lyonnoile,  Li- 
thuanienne. 

;.°  La  Lamprette  vifpieufê , Lychnis  vifeana  : elle 
diflère  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eil  plus  vifqueulè, 
par  fbn  caiicc  rouge,  par  fl-s  fleurs  plus  grandes,  à pé- 
tales cntiers.  L>  nnnoilê  , Lithuanienne. 

Ses  fleurs  (ont  verticillces  , en  épis. 

4.0  La  Lamprette  des  Alpes,  Lychnis  alpitui , à tige 
de  flx  pouces;  à fouillas  linaires  , lancéolées  ; à fleurs 
en  te  te  aplatie  ; i pétales  fendus  , rouges  ; 4 quatre 
ll'ie-i.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 
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'33  0.  LE  BEHEN  BLANC.  Cl.viil 

J i>ECT.h 

Lychkis  fylvcjlris  , quct  Behen  ail  un 

vulsv.  c.  B.  P. 

17 

Cucubalus  behen.  L.  10-dria , 3~gyn. 

FUur.  Caryophillée  ; cinq  pétales;  les  onglets 
de  la  longueur  du  calice  ; le  limbe  plane  , pro- 
fondément tendu;  le  calice  monophille,  globuleux, 
glabre,  veine  en  maniéré  de  refeau. 

Fruit.  Capfule  pointue  , triloculaire  , s’ouvrant 
au  fommet  en  cinq  parties  ; plulieurs  femences 
obrondes. 

Feuilles.  LilTcs  , felTilcs  , fiinplcs  , elliptiques, 
lancéolées,  entières,  un  peu  arrondies,  d’un  vert 
clair. 

Racine.  Simples,  ténues. 

Port.  Tige  d’un  pied  de  haut,  herbacée,  cy- 
lindrique, rameufe;  les  fleurs  au  fommet  ou  axil- 
laires , portées  par  des  péduneules  dichotomes, 
c’efl-à-dire  qui  fe  divifent  en  deux;  feuilles  op- 
poiées. 

Lieu.  Les  champs  , les  prés  fecs.  Lyonnoile  , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  ">  Les  memes  que  le  précédent.  On 

Ufages.  ) ne  s’en  fert  plus  en  Médecine. 

Observations.  Les  veines  du  calice  (ont  vertes 
ou  rouges;  les  dents  du  caüce  (ont  très-courtes  : entre 
deux  péduneules  à plulieurs  iieurs  , on  en  trouve  qui 
ne  portent  qu'une  fleur.  Les  n<vuds  de  la  tige  tout 
très-enflés  ; les  fl)  les  (ont  très-longs  ; la  capfule  a lix 
valves.  Nous  avons  trouvé  dans  quelques  fleurs  cinq  fl)  les  ; 
louve nt  la  plante  efl  naine,  à fleurs  plus  petites.  Les 
vaches,  les  chevres,Ies  moutons  mangent  cette  plante.- 

Les  Cucubales  les  plus  communs  en  Europe  font  les 
fuivans  ; 

Ll  ij 
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i.°  Le  Cucubale  à baies  , Cucubalus  baccifcrus , S 
Ct  VUI.  l*ge  volubile  , de  fix  à huit  pieds , ramcufe  ; à feuilles 
£ect.  I.  ovales,  lancéolées;  à péduncules  à une  fleur  ; à calices 
enflés,  en  cloche;  à pétales  écartés,  dentelés;  à fruits 
mous  , arrondis.  Lyonnoilé  , Lithuanienne. 

La  tige  froilTée  répand  une  odeur  défagréable  ; la  cap- 
fûle , avant  la  maturité  , efl  fîicculente  comme  une 
baie;  elle  offre  deux  écorces,  l’extérieure  fêche , fragile, 
âcre,  fe  féparant  facilement  ; l’intérieure  contiguë  à la 

Ercmiere  enveloppe  ; plufleurs  fëmences  en  reins,  noires  , 
ffes,  adhérentes  à un  placenta  blanc. 
i.°  Le  Cucubale  dioique,  Cucubalus  otites , à tige 
gluante,  d’un  pied  & demi;  feuilles  radicales  nombreufês, 
ovales,  lancéolées  , celles  de  la  tige  plus  étroites;  les 
fleurs  en  panîcule,  mâles  ou  femelles,  lurdes  pieds  différens; 
calices  tubulés  ; pétales  trcs-étroits,  entiers,  verdâtres; 
capfules  à trois  loges.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

L’efpecc  que  j’ai  décrite  dans  la  Flore  de  Lithuanie,  fous 
le  nom  de  Cucubalus  hermaphroditus  , ne  me  paroit 
être  qu’une  variété  de  l 'Otites  y quoique  fes  pétales  fôient 
plus  blancs,  les  feuilles  plus  iucculentes. 

331.  LA  NIELLE  DES  BLES, 

ou  Agrofteme  des  Blés. 

Lychnis  fegetum  major,  c.  B.  P. 
Agrostema  githago.  L.  10-d.ria , b-gyn . 

Fleur.  Caryophillce  ; cinq  pctalcs  nus , en- 
tiers ; les  onglets  de  la  longueur  du  tube  du  ca- 
lice; le  limbe  ouvert , obtus;  le  calice  d’une  feule 
pièce  ; le  tube  ovale  , oblong  , coriace  ; corolle 
rouge,  quelquefois  blanche. 

Fruit.  Cap  fuie  ovale,  oblongue , fermée,  uni- 
loculaire , à cinq  valvules  ; fcmences  noires , rudes, 
réniformes. 

Feuilles.  Seflîles,  /impies,  entières,  linaires  , 
aiguës,  hcri/lécs  de  poils. 
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Racint.  Petite  , iimple  , blanche. 

Port.  Tige  de  deux  pieds , oblongue , velue  , 
articulée  , creufe,  rameufe;  les  Heurs  au  fommet , 
folitaires  , pédunculécs  ; feuilles  oppofees. 

Lieu.  Dans  les  blés.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  0 

Propriétés.  Plante  vulnéraire  , aflringenre. 

Uj'ages.  Elle  efl  négligée  en  Médecine  comme 
les  deux  précédentes  ; on  peut  l’employer  dans 
les  maladies  cutanées.  L’écorce  de  la  femence  qui 
eft  noire,  donne  au  pain  une  teinte  brune,  Sc  le 
rend  un  peu  amer  , mais  la  fubftance  meme  de 
fes  femcnces  eft  farineufe , nutritive;  les  chèvres, 
les  vaches , les  moutons  ik  les  chevaux  mangent 
l’herbe. 

Observations.  Nous  avons  fôuvent  trouvé  la  Niella 
des  Blés  à tige  filiforme,  très-menue,  làns  rameaux,  à 
peine  haute  de  fix  pouces  ; à une  fleur  terminant  la 
tige  ; à feuilles  très-étroites  ; à calice  plus  long  que  lar 
corolle  qui  étoit  incarnate.  La  longueur  du  calice  ne 
peut  fournir  un  caradere  Ipécifique;  il  ellouplus  long, 
ou  égal  à la  corolle. 

Ajoutons  à cette  efpece  , l’Agrofleme  fleur  de 
Jupiter  , Agroflema  flos  Jovis  , A tige  & à feuilles 
cotonneuses;  à fleurs  rouges  ; en  corymbe  aplati;  à pétales 
échancrés.  En  SuilTe  ; culdvé  dans  les  jardins. 


3J1.  LA  COQUELOURDE 

des  Jardiniers. 

Lvchnis  coronaria  Diofcoridis.  , fativa* 
C.  B.  P. 

Ag  RO  ST  EM A coronaria.  L.  10-dria , b-gyn. 

Fleur.  Caryophillce  ; caraéterc  de  la  Nielle 
r>.°  j 3 1 ; mais  les  pétales  font  couronnés  , à la  bafe 
du  limbe , dé  cinq  neétars  ; & le  calice  a dixL 
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angles , donc  cinq  alternativement  plus  petits  ; 
c.t.. vin.  corolie  pourprée. 

î>lct.i.  Fruit.  Caractères  delà  Nielle;  la  capfule  pref- 
que  angulcufe. 

Feuilles.  Scllîlcs,  ovales,  lancéolées,  lîmples  , 
entières,  cotonneufes , blanchâtres. 

Racine.  Menue,  limple. 

Fort.  La  tige  d’un  pied  & demi  , Lierbacée  , 
cotonneufe,  articulée,  cylindrique , rameufe  ; les 
fleurs  folitaires,  pédunculées  au  fommet  & axil- 
laires ; feuilles  oppofées,  prelque  réunies  à leurs 
baies. 

Lieu.  L’Italie  ; cultivée  dans  les  jardins;  indi- 
gène dans  les  montagnes  du  Lyonnois,  au-dellus 
de  l’Arbrclle.  ^ 

Propriétés.  } Quelques  Auteurs  la  rccomman- 
Ujhges.  i dent  comme  purgative;  cependant 
on  s’en  lert  peu  en  Médecine. 

. 333.  LA  SAPONAIRE  officinale 

ou  Savonaire. 

Lychnis  fylvcflris  quee  Saponaria  vulgo. 

I.  R.  H. 

Saponaria  officinal is.  l.  10-dria , 2,-gyn, 

Fleur.  Caryophillee  ; cinq  pétales , les  onglets 
étroits  , anguleux  , de  la  longueur  du  calice  ; le 
1 nbe  plane,  fendu;  le  calice  d’une  feule  pièce  , 
cylindrique,  divife  en  cinq.  ' 

Fruit.  Caplitle  de  la  longueur  du  calice,  uni- 
loculaire, cy  lindrique  ; les  femences  fous-orbicu- 
laires  , rougeâtres. 

Feuilles.  Selliles  , ovales , lancéolées , lîmples  , 
entières,  liiles,  nerveufes. 

• Racine.  Longue  , noueufe , rampante , fibreufe. 
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Port.  I .es  tiges  de  deux  pieds  , herbacées,  cy- 
lindriques , articulées  , lillcs  , dures , courbées  , 
rameutes;  phificurs  Heurs  incarnates  portées  ter 
des  péduncules  axil!a;res  , ou  qui  partent  du 
fommet  des  tiges  > Veuilles  oppofees , prefque  réu- 
nies à leurs  baies. 

Lieu.  Les  bords  des  champs,  des  ruiiteaux.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  efl:  amere  , diuré- 
tique, emménagogue  , antthelmunhique  , vulné- 
raire, détcr'ive  , réfolutive,  l'philli tique. 

Ufages.  C >n  te  tert  en  décoction  pour  l’inté- 
rieur , de  la  racine,  de  l’herbe  de  delà  temenre; 
extérieurement  , on  l’emploie  pilée  & appli- 
quée.. 

Observations.  La  Saponaire  officinale  préfente 
fôuvent  lès  fleurs  toutes  blanches  ; c’tfl  une  de  ces 
plantes  précieulès  qui  offrent  dans  leur  mucilage  un  vrai 
lavon  végétal  , bon  pour  blanchir  les  dentelles  & pour 
décreulêr  les  foies;  les  feuilles  & les  racines  long-temps 
bouillies  dans  i’eau,  lâchent  leur  extrait  qui  , évaporé, 
efl  un  vrai  (itvon  amer , un  peu  âcre  ; la  décoftion  des 
racines  & des  feuilles  efl  aulïi  amere,  mais  le  miel  la 
corrige  aflez  pour  la  rendre  potable.  Nos  obfervations 
très-répétées  nous  prouvent  que  l’extrait  & la  dccoeHon 
de  Saponaire  efl  un  des  plus  puiflans  remedes  dans  le  trai- 
tement des  dartres , de  la  gaie,  du  rhvmatiime,  de  la 
jaunifle,  des  empâtemens  des  vifeeres  du  bas-ventre  à 
la  fuite  des  fievres  intermittentes.  Nous  avons  fi  fouvent 
vu  réufTir  ce  remede  en  l'unifiant  avec  les  purgatifs,  que 
nous  ne  faurior.s  trop  en  conièilleT  1’ufâge.  Quant  à la 
vérole  , nous  n’avons  aucune  obfèrvation  aile/,  cer- 
taine ponr  le  déclarer  vraiment  énergique  dans  cette 
maladie. 

Les  deux  efpeces  de  Saponaires  alfez  communes  pour 
mériter  d’etre  caradérif’es  , lont  les  fuivantes  : 

i.°  La  Saponaire  blé-de-vache,  Saponaria  vaccaria  , 
à tige  d’un  pied  & demi  , lifle  , branchue  ; à feuilles 
affilés  , comme  perfoliées , ovales  , pointues  ; fleurs- 

• L1  iv 
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i ■ » comme  en  corymbe;  à pétales  petits,  dentelés , rouges, 

Ct  viîl.  à calice  pyramidal , qui  offre  cinq  angles  laillans.  Coin- 
Sect.I.  mime  d.ips  les  Blés  du  Lyornois  ; nous  l’avons  aufli  ob- 
lervée  en  Pologne,  près  de  Varfôvie. 

Cette  efpece  eft  appelée  Blt-de-vache , parce  que  les 
beuiaux  la  mangent  avec  avidité. 

z.°  La  Saponaire  rampante  , Saponaria  ocymoidcs , 
à tige  de  demi-pied,  très-rameufê  , un  peu  velue,  cou- 
chée fur  terre;  feuilles  petites,  ovales,  pointues,  allez 
llmLlables  à celles  du  Bafilic  ; à Heurs  axillaires,  petites  ; 
i pétales  rouges  ; à calice  tubulé  , velu.  Lyonnoifè.  Sa 
ftation  s’étend  de  la  Méditerranée  en  SuifTe. 

Enfin  , pour  compléter  le  genre  naturel  des  Lychnis  , 
nous  avons  encore  à parler  des  Siienes , dont  les  efpeces 
les  plus  curieufês  ou  les  plus  communes,  (ont  les  fui— 
vantes;  on  les  diilingue  génériquement  de  leurs  analogues 
par  leur  corolle  qui  offre  une  couronne  formée  par  deux 
oreilles  qui  naiffent  de  la  baie  des  lames  des  pétales  ; 
d’ailleurs  les  Siienes  comme  les  Cucubales , n’ont  que 
trois  fiyles. 

t.°  Le  Cornillet  ou  Silene  à cinq  gouttes  de  fàng , 
Silene  quinque  vu  hier  a , à tige  de  dix  pouces,  velue, 
rameufê;  à feuilles  étroites,  un  peu  rudes;  les  inférieures 
en  fpatule;  à fleurs  en  épi  tourné  d’un  côté  , droites;  à 
calice  velu,  flrié  ; lames  des  pétales  à peine  échancrées, 
rouges  au  centre , bordé  de  blanc  ; ce  qui  fait  que  la  corolle 
offre  comme  cinq  gouttes  de  fàng.  Cultivé  dans  les 
jardins  , originaire  du  Languedoc;  on  l’a  aufli  trouvé 
ipontanée  en  Carriole  & en  Sioérie. 

i.°  Le  Cornillet  franqois,  Silene  gallica , à tige  d’un 
pied,  velue,  rameufê;  à feuilles  elliptiques,  hériffées  ; 
à fleurs  en  épis  alternes  , tournés  d’un  côté  ; à calice 
hériffé , flrié,  gluant;  à pétales  petits,  blancs,  entiers; 
fa  flation  s’étend  du  Languedoc  à Paris  ; on  le  trouve 
en  Dauphiné. 

3.0  Le  Cornillet  penché,  Silene  nutans  , à tige  d’un 
pied  & demi,  un  peu  velue,  un  peu  vifqueufê;  à feuilles 
lancéolées,  hériffées  ; à fleurs  en  panicule  incliné  ; à calice 
vifjueux,  flrié;  à pétales  blancs,  fendus  en  deux  fêgmens 
roulés.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

4.0  Le  Cornillet  oeillet,  Silene  armeria , à tige  d’un 
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pied  , lîflê , viiqueufê  , rameute;  à feuilles  d’un  vert  de 
mer,  lifles,  celles  de  la  rigc  en  cœur  ; à fleurs  comme 
en  ombelle;  calice  long , tillonné,  rouge  ; pétales  rouges. 
En  Dauphine,  en  Lithuanie. 

334.  LE  LIN. 

Linum  fativum.  c.  B.  P. 

Linum  iijitatijjimum.  L.  b-dria  > b-gyn. 

/ 

Fleur.  Caryophillce  ou  plutôt  infundibuliforme  ; 
cinq  pétales  grands  , larges  & crénelés  à leur 
fommet;  calice  en  cinq  pièces  lancéolées,  droites  , 
aigues;  cinq  étamines,  cc  qui  diftingue  ce  genre 
des  Caryophillées  qui  en  ont  dix. 

Fruit.  Caplule  globuleule  & pointue  au  fommet, 
pentagone  , à dix  loges  , à cinq  valvules;  dix 
femenees  lilfes,  luifantes,  oblongues  , pointues. 

Feuilles.  Linaircs  , lancéolées  , felTiles  , très- 
entieres. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  ou  deux  pieds, 
cylindriques  , greles  , liiles  , ordinairement  foli- 
aires ; les  fleurs  bleues  au  fommet  en  panicule 
lâche  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  On  le  cultive  dans  les  terres  fortes  & 
lin  peu  humides  ; il  devient  indigène  dans  nos 
Provinces.  0 

Propriétés.  La  femence  donne  une  huile  ou  fuc 
gluant,  mucilagineux  &rfade;  elle  efl:  émolliente 
par  excellence , béchique,  antiphlogiftique  , très- 
uhtée  dans  les  maladies  des  voies  urinaires  qui 
dépendent  d’une  grande  tenhon. 

Ufages.  On  emploie  uniquement  la  lèmence, 
qui  entre  dans  toutes  les  tifanes,  décoctions,  fo- 
mentations , lavemens  Sc  collyres  émolliens  ; on 
en  fait  une  farine  émolliente  & maturative , dont 
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i - on  fe  fcrt  dans  les  cataphfmes;  on  en  tire  untf 
CL.  vni.  huile  tres-ul;tée  que  l’on  donne  intérieurement  à 
StcT.  i.  l’homme , depuis  3 >1  jufqu’a  3 iv  , & en  lave- 
ment, à la  dofe  de  ^ viij  ; il  ta  ut  employer  l’huile 
nouvelle;  on  le  fert  aulti  des  graines  de  I.in  trem- 
pées dans  l’eau  rôle,  contre  les  inflammations  des 
yeux  , on  les  met  entre  deux  linges  <S c on  les 
applique  fur  l’œil  attesté. 

On  donne  aux  animaux  l’huile  de  lin , a la  dofe 
de  3 v , 8c  les  graines  à la  dofe  de  3 j 15  fur  tb  iij 
de  décoction  ou  boillon. 

Observ ATiohïs*  Nous  avons  trouve  le  Lin  economique 
devenu  fpontanée  meme  dans  les  forets  de  Lithuanie;  la 
tige  de  cette  plante  varie  beaucoup,  le  plus  iouventelle  cil 
fimp!c,on  la  trouvecependant  quelquefois  ramifiée;  (uivant 
la  bonté  du  terrain,  elle  s’éieve  meme  jul  jues  à quatre 
pieds  ; alors  (a  tige  ed  beaucoup  plus  greffe  , lès  feuilles 
plus  larges. 

Le  Lin  ell  devenu  très-précieux  pour  les  ufages  éco- 
nomiques ; il  fournit  , comme  le  Chanvre,  une  filalfe 
précieulc  avec  laquelle , après  l’avoir  cardé , on  forme 
des  fils  alfez  fins  pour  entrer  dans  le  tilfu  des  plus 
fines  dentelles,  & alfez  grolîiers  pour  les  câbles  & les 
voiles  des  vailfeaux  ; les  toiles  de  Lin  font  plus  douces  , 
plus  unies  que  celles  du  Chanvre;  on  fait  rouir  le  Lin 
comme  le  Chanvre  , c’efl-à-dire  , macérer  dans  l’eau 
pour  en  obtenir  plus  aiû'ment  la  filalfe  ou  l’écorce  qui 
efl  collée  à la  tige  par  un  mucilage  foluble  dans  l’eau  ; 
on  obtient  de  la  meilleure  filalfe  en  mouillant  louvent 
le  Lin  à l’arroloir  , & en  le  lailfant  expole  à l’ardeur 
du  loleil.  La  fèmence  de  cette  plante  n’ell  pas  moins 
précieufe,  elle  contient  un  principe  farineux,  un  principe 
mucilagineux  , loluble  dans  l’eau  , & une  grande  quantité 
d’huile  gralfc,  que  l’on  en  tire  parla  fimple  exprtlfion. 

La  décoétion  des  fêmcnces  de  Lin  contufes  , ert  indi- 
quée dans  la  djflenterie,  les  ardeurs  d’urine,  l'inflam- 
mation de  la  gorge , de  l’eflomac  , des  inteflins  , dans 
les  coliques,  dans  le  traitement  des  dartres;  l’huile  de 
Lin  a réulfi  dans  la  pleurélîe  , la  péripneumonie  , le 
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ïjiumatlfrne,  la  colique  apnelée  Mîferere  % troufle-galant,  • ■ * 

la  colique  du  poclon,  la  néphrétique  ; mais  il  faut  que  "cL.  vill. 
cette  huile  lôit  récemment  tirée  par  la  lèule  exprtflion;  sect.I. 
elle  n’eft  pas  moins  utile  dans  les  aphtes , les  crachemens 
de  lang,  les  varioles  qui  occupent  l’œlbphage.  Cette  huile 
ell  recherchée  des  Peintres , comme  plus  dellicative.  Le 
pain  de  graines  de  Lin  engraiflè  très-bien  les  moutons, 
niais  en  temps  de  dilètte  il  a fourni  une  nourriture  très- 
indigel’e  pour  les  hommes,  elle  leur  a caufé  l’hydropifie 
& l’anorexie.  Tout  ce  que  nous  venons  d’annoncer  des 
propriétés  du  Lin  , eff  alluré  par  une  foule  d’oblèrvations 
fournies  par  les  meilleurs  Auteurs.  Nous  en  lômmes 
d’autant  plus  convaincus , que  toutes  lès  vertus  lont 
confirmées  par  notre  propre  expérience.  On  prépare 
avec  les  vieux  chiffons  de  toile  de  Lin  bouillis  , ur.e 
pâte  qui , coulée  fur  des  claies  de  fil  de  laiton , 
forme  du  papier.  On  a prétendu  que  ce  papier  bouilli 
étoit  un  Ipécifique  pour  calmer  les  douleurs  de  la 
dyfienrerie  ; mais  nous  pouvons  croire  que  la  colle 
du  papier  qui  le  diffout  par  la  décoiftion  , produit  dans 
ce  cas  autant  d’effet  que  les  ftries  du  Lin  long-temps 
bouillies. 

335.  LE  LIN  PURGATIF. 

Linum  pratenfe  flofculis  exiguis.  c.  B.  P. 
Linum  catharticum.  L.  b-drïa , b-gyn. 

Fleur.  1 Caractère  du  precedent  ; les  pétales 

Fruit,  f très-petits , aigus. 

Feuilles.  Oppofées,  petites,  lancéolées,  ovales, 

/effiles  ; les  radicales  ovales , arrondies  à la 
pointe-,  les  caulinaires  lancéolées,  linaires,  liiles. 

Racine.  Menue  , blanche  , ligneulc. 

Port.  Petite  plante  dont  les  tiges  grêles , liffcs, 
s’élèvent  à quatre  à cinq  pouces,  à rameaux  di- 
chotomcs ; pédunculcs  ramcux,fe  bifurquant  dans 
toutes  leurs  diviiions;  les  Heurs  blanches,  à onglets 
jaunes  , portées  par  de  longs  pcduncules. 
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■ Lieu.  Les  champs,  les  prés.  Lyonnoife,  Lithua- 
Cl.  vin.  nienne.  O 

Sict.i.  Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  amer  & 
nauféeux*,  elle  eft  purgative  -,  c’eil  un  très-bon 
diurétique. 

Ufages.  On  fc  fert  de  la  plante  infufce  dans  du 
vin  blanc  pendant  dix  à douze  heures. 

Observations.  Apres  la  fécondation  des  fleurs  du 
Lin  purgatif,  les  cinq  fl)  les  iè  rapprochent  tellement  qu’ils 
fêmblent  n’en  former  qu’un  feul  ; la  fleur  épanouie  pré- 
fente  déjà  un  grand  germe  ; dans  plufieurs  individus  je 
trouve  des  feuilles  (olitairesà  la  baie  de  chaque  rameau, 
dont  toutes  les  feuilles  lupérieures  font  très  - étroites  , 
comme  fétacées.  1 

Quelques  individus  m’ont  préfênté  des  fleurs  à pétales 
un  peu  colorés  en  bleu  , à quatre  étamines , à quatre 
pilliis;  louvent  la  tige  eft  peu  rameute. 

Les  étamines  (ont  courtes  , à anthères  jaunes  ; les 
ftiginates  font  grands , un  peu  jaunes  ; les  cinq  filamens 
font  réunis  à leurs  baies  par  une  membrane.  Entre  chaque 
filament,  on  voit  naître  de  cette  membrane  un  petit  filet 
qui  peut  ctre  regardé  comme  un  filament  fans  anthères. 

Le  Lin  purgatif  offre  une  amertume  particulière  ; fl 
on  le  froilfe  entre  les  doigts  , il  répand  une  odeur  propre, 
raulcabunde  ; cette  plante  fraîche,  bouillie  avec  du  miel 
a une  demi-once  , purge  fans  coliques  , comme  nous 
l’avons  éprouvé  plufieurs  fois  , & cette  médecine  n’eft 
point  défagréable.  Cette  efpcce  de  purgatif  eft  indiquée 
dans  le  traitement  des  dartres,  des  fievres  intermittentes: 
deux  onces  infufees  vingt-quatre  heures  dans  deux  verrées 
de  vin  , purgèrent , & firent  vomir  deux  payfans  ro- 
bufies  , mais  ne  caufërent  ni  chaleur  d’entrailles  ni 
coliques. 

Le  genre  des  Lins  préfênte  plûfieurs  efpeces  , qui  non- 
fëulementfê  reflèmblent  par  les  parties  de  la  fru&ification, 
mais  encore  par  plufieurs  autres  attributs  tirés  des  feuilles 
de  la  tige;  dans  tous , les  feuilles  font  très-entieres  , fans- 
pctiole;  les  fleurs  terminant  la  tige,  ferment  une  efpece 
de  panicule  ; fur  quinze  efpeces  Européennes,  faifbnsau 
moins  connoitre  celles  <p:i  font  les  plus  communes  es 
France, 


Digitized  by  Google 


Caryophillées.  541 

'T.*  Le  Lin  de  Narbonne,  Linum  narbonenfe , à tige 
B’un  pied,  rameufè  au  fômmet  ; à feuilles  alternes , lan- 
céolées, un  peu  roides;  à Heurs  grandes,  d’un  beau  bleu  , 
à feuillets  du  calice  trcs-aigus , membraneux  ; étamines 
réunies  à leur  bafè.  Lyonnoilè.  \ 

Sa  flation  ne  s’étend  que  de  la  Suide  à la  Méditerranée. 

î.°  Le  Lin  trcs-fin  , Linum  tenuifolium , à tige  d’ur» 
pied,  menue;  à feuilles  éparfès , nombreufes,  fétacées , 
rudes  fur  les  bords  ; à fleurs  grandes  , purpurines  ou 
blanches.  Lyonnoilè. 

Il  varie  par  la  grandeur  des  fleurs  qui  lônt  quelquefois 
cendrées  ou  incarnates. 

j.°  Le  Lin  franqois , Linum  gallicum  , à tige  de  fix 
pouces;  à feuilles  éparfès  , linaires,  lancéolées;  les  pé- 
duncules  du  panicule  portant  chacun  deux  fleurs  qui  font 
petites,  jaunes.  En  Dauphiné. 

Les  feuillets  du  calice  en  alêne. 

4.0  Le  Lin  maritime,  Linum  maritimum , n’eff  di£ 
tingué  du  précédent  que  par  les  feuillets  du  calice  qui 
font  ovales,  par  les  feuilles  un  peu  plus  élargies  & op- 
poses à la  partie  inférieure  de  la  tige.  En  Languedoc  , 
en  Autriche. 

y.0  Le  Lin  campanulé,  Linum  campanulatum , à tige 
lîmple,  de  cinq  à fix  pouces  ; les  feuilles  inférieures  en 
fpatule  ; trois  grandes  fleurs  jaunes  terminant  la  tige.  En 
Dauphiné,  en  Languedoc. 

6.°  Le  Lin  multiflore , Linum  rndiola  , à tige  d’un 
ou  deux  pouces,  très  - fubdivîlee  en  rameaux  bifurques  , 
terminés  par  plufieurs  petites  fleurs;  à calice  de  quatre 
feuilles  ; à quatre  pétales  blancs  ; à quatre  étamines  ; à 
quatre  flyles  ; à feuilles  très-petites  , ovales , lilfès.  Lyon- 
noifè,  Lithuanienne. 

La  Phralè  comparative  de  Micheli  exprime  très-bien 
les  différences  de  ce  Lin  , Linocarpon  ferpilifolio 
multicaulc  & multiflorum.  Gen.  plant,  tab.  21.  Dillen 
en  avoit  formé  un  genre  fous  le  nom  de  Radiola.  C’eft  le 
Chamœlinum  vulgare  de  Vaillant  Botan.  Par.  tab.  4. 
jig.  6.  Souvent  les  feuillets  du  calice  font  fendus. 

Cette  efpece  offre  trop  de  différence  dans  les  parties 
de  la  fruftification , & fbn  port  eft  fi  éloigné  de  celui  des 
Lins  , que  Vaillant  & Dillen  nous  paroiffent  avoir  eu 
raifon  en  la  propofiuu  comme  un  genre  ifolé. 


Cl.  VIII. 
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SECTION  IL 


Des  Herbes  à fleur  difpofée  en  œillet , dont 
le  piflil  devient  une  Jcmence  renfermés 
dans  le  calice. 

336.  LA  STATICE, 

Gazon  d’Efpagne  ou  d’Olympe. 

Statice  Lugdunenfium.  I.  R.  h. 

Statice  anneria.  L.  b-dria  3 b-gyn. 

FlEUR.  Caryophilléc  , prefque  infundibuli- 
forme;  plufieurs  Heurs  raflemblées  en  forme  de 
boule  dans  une  enveloppe  ou  calice  commun  ; le 
calice  propre  de  chaque  Heur,  monophillc  , plillé 
à fes  bords;  cinq  pétales  élargis  par  le  haut,  obtus, 
ouverts  ; cinq  ctamines. 

Fruit.  Une  petite  fcmencc  obrondc  , renfermée 
dans  le  calice  propre  qui  s'efl  rellerré  par  le  haut. 

Feuilles.  Radicales  , raflemblées  en  tailceau  , 
felïiles,  longues,  étroites,  linéaires,  entières. 

Racine.  Longue  , ronde  , rougeâtre , ligneufe  , 
fibreule. 

Fort.  Les  tiges  , efpeces  de  hampes,  s’élèvent 
d’entre  les  feuilles  à un  demi-pied,  nues,  Amples, 
cylindriques;  les  fleurs  blanches , ou  rouges,  ou 
violettes  au  fommet , en  tête  arrondie;  leur  calice 
commun  , compofé  de  trois  rangs  de  folioles. 

Lieu.  Les  pays  montagneux  ik  un  peu  humi- 
des; les  montagnes  du  Forez  ; cultivée  en  bordure 
dans  les  jardins.  Lyonnoile  , Lithuanienne, 
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Propriétés.  Vulnéraire  & allringente. 

UJ’ages.  On  emploie  la  plante,  dont  on  tire  le 
fuc  qui  fe  donne  intérieurement  pour  l’homme  , 
à la  dofe  de  Jj.  Après  l’avoir  réduite  en  poudre, 
on  l’emploie  à l’extérieur  fur  les  plaies  & les 
ulcères.  • 

Le  fuc  fe  donne  aux  animaux , à § iv. 

Observations.  L’extrémité  fupérieure  de  la  hampe 
efl  comme  enveloppée  par  une  game  qui  n’eft  autre  choie 
que  les  lames  inférieures  du  calice  commun  ; la  tète  des 
fleurs  peut  etre  comparée  à celle  de  la  Jafïone;  c’efl  un 
aiïemblnge  de  péduncules  très-courts,  ornés  chacun  à leur 
origine  d’une  bractée  ; l’alTemblage  de  ces  bradées  conP 
tiare  le  calice  commun.  Quelques-uns  de  ces  péduncules 
s’alongent,  ce  qui  rend  la  Stance  comme  proliféré.  Le 
calice  particulier  de  chaque  fleur  efl  proprement  formé 
par  deux  calices  l’un  fur  l’autre;  l’un  vert,  à cinq  dents 
rouges;  l'autre  blanc,  diaphane,  papyracce,  collé  fur  la 
(ûrface  interne  du  vert,  & pouvant  facilement  s’en  féparer; 
iotivcnt  les  pétales  font  réunis  par  les  onglets;  les  éta- 
mines font  inférées  aux  onglets;  les  anthères  font  jaunes, 
dydimes.  Je  trouve  quelquefois  deux  fiiamens  réunis 
prefque  jufques  aux  anthères  ; les  flyles  (Tint  velus  vers' 
leur  baie.  Plufîeurs  individus  m’ont  offert  des  fleurs  à 
quatre  pétales  , à quatre  étamines,  à quatre  flvles;  cette 
efpece  offre  deux  variétés,  le  petit  Gazon  d’Oiympe,  à 
hampe  de  fîx  pouces,  à feuilles  plus  ténues;  le  grand,  à 
hampe  d’un  pied,  à feuilles  plus  charnues,  plus  longues, 
plus  groffes;  il  étoit  très-commun  près  de  Grodno. 

337.  LE  BEHEN  ROUGE. 

Limonium  maritimum  majus.  C.  B.  P. 

St  AT  ICE  limonium.  L.  b-dna , b-gyti. 

Fleur.  ")  Caractères  delà  précédente;  le  calice 
Fruit,  f commun  cil  tuile  ; le  calice  propre, 
grand  <k  evafé. 


Cl.  VIII. 
Sect.  1. 
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' ' ■'  Feuilles.  Radicales  , felïiles , lancéolées  , ovales  § 
Ci. vin.  glabres,  douces  au  toucher. 

Sect.II.  Racine.  Menue,  fibreufe. 

Port.  Tige  nue  , cylindrique , en  panicule  ; les 
fleurs  petites,  violettes  ou  blanches,  ramaflees  en 
tètes  oblongucs  , difpolces  en  ferie  , d’un  feul  côté. 
Lieu.  Les  bords  de  la  mer. 

Propriétés.  Vulnéraire  & apéritive. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  8c  les  femences 
en  déco&ion. 

Observations.  Nous  avons  encore  cueilli  en  Lan* 

Statice  âpre  , Statice  echioides , à tige  en 
hampe , panicuice , de  fîx  pouces  ; à feuilles  radicales  , 
lingulées,,  rudes;  à fleurs  petites,  d’un  bleu  pâle  ; à flries 
pourpres. 

i.°  La  Statice  monopétale,  Statice  monopctala , à tige 
ligneulê , rameule , de  trois  pieds;  à feuilles  lancéolées, 
vaginales  ou  engaines à leur  baie  , rudes , ponâuées  ; fleurs 
en  panicule , afhlês  chacune  à l’aiflelle , d’une  écaille  vagi- 
nale ; corolle  d’un  rouge  violet  , monopétale  , infundibu- 
liforme,  en  entonnoir.  Cueillie  fur  les  bords  de  la  mer 
vis-à-vis  Narbonne  , à Sainte-Lucie;  là  nous  trouvâmes 
plufieurs  autres  belles  efpeces  méridionales , le  Frankenia 
levis  , &c.  (*).  Je  fis  cette  belle  herborifation  en  177$, 
conduit  par  deux  habiles  & aimables  Botanifles , M.  Pelch  , 
célébré  Praticien  de  Narbonne,  & M.  l’Abbé  Pourret  , 
jeune  Eccléfîaflique  qui  eft  devenu  un  bon  oblervateur. 


(*)  Je  m’arrêtai  douze  jours  à Narbonne  en  revenant  des 
Pyrénées  ; j'eus  l'avantage  de  parcourir  ces  hautes  montagnes 
avec  M.  Code,  ProfelTeur  de  Botanique  , qui  feul  peut  nous 
faire  efpérer  la  Flora  Pyrenaica.  M.  Pefch  avoit  bien  avancé  fa 
Flore  Narbonnoife  ; il  cultivoit  un  jardin  qui  offroit  plus  de 
douze  cents  plantes  exotiques.  L'Abbé  Pourret  eft  connu  des  Bo- 
taniftes  par  les  belles  efpcces  qu'il  a communiquées  au  Chevalier 
la  Marck.  , 
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CLASSE.  IX. 


Des  Herbes  et  Sous-arbrisseaux 
à fleurs  régulières,  qui  imitent  en  quel- 
que forte  celles  du  LfS  , produifent 
comme  lui  un  fruit  tricapfulairc , &:  font 
nommées  fleurs  en  Lis  ou  Liliacics . 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  régulière  , liliacée  , 
monopétale  , divifée  en  fix  parties  , & 
dont  le  piflil  devient  le  fruit. 

338.  L’ASPHODELE  JAUNE. 

As PHODF.LU s luteus  f.ore  & radice.c.  B.  P# 
Asphodelus  luteus.  l.  6-dria , t-'gyn. 

FlEUR.  Liliacée,  monopétalc,  découpée  en  fx 
parties  > les  découpures  lancéolées , planes  , 
ouvertes;  un  neélar  compofé  de  fix  petites  val- 
vules inférées  à la  bafe  du  pétale,  &:  couvrant  le 
germe  ; point  de  calice.*,  étamines  inclinées. 

Fruit.  Capfule  globuleufe  , charnue  , à trots 
lobes,  triloculaire , renfermant  plusieurs  fcniences 
triangulaires , & convexes  d’un  côté. 

Tome  II.  M m 
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— — 1 — ■ Feuilles,  Scfliles  , alongces,  fiftuleufes,  à trois 

Cl. ix.  cous,  llriées  & très-entieres. 

Sect.  L.  Racine.  Tubéreufc,  en  faifceau  , jaunâtre. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds , iimplc , couverte  de  feuilles;  les  Heurs 
jaunes  en  épi  le  long  de  la  tige  ; les  feuilles 
éparfes. 

Lieu.  L’Italie  ; on  la  cultive  ailement  dans  les 
jardins.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a une  odeur  défagréable  , 
& un  goût  âcre  ; elle  elt  emmenagogue , émol- 
liente , maturative. 

Ufages.  On  ne  fc  fert  que  de  la  racine  en  poudre , 
à la  dole  de  9 j pour  l’homme , & de  3 ij  pour  les 
animaux  > on  l’emploie  auilî  dans  les  cataplafmes. 

Observations.  Nous  trouvons  en  France  une  efpece 
d’Afphodele,  le  rameux,  Aj'phodelus  ramofuSyï  tige  nue; 
à feuilles  radicales  en  lames  d’épee , carénées;  à Heurs 
grandes  ; à courts  péduncules  ; à pétales  blancs.  En 
Dauphiné;  la  ftation  s’étend  de  l’Elpagne  en  Carniole. 

On  peut  rapprocher  de  ce  genre  deux  efpeces  d ' Heme- 
rocallis. 

1 .*  L’Hémerocalle  fafrance , Hermerocallis  flava  L. 
Lilco  AfphodeLus  phacniceus  T. , à tige  de  trois  pieds  , 
nue,  rameute  au  fômmet  ; à feuilles  radicales  en  lames 
d’épée , fort  longues  , creufées  en  gouttière  ; à fleurs 
grandes,  pédunculées , terminales;  à corolle  campani- 
forme  ; à lîx  fêgmens  larges  ; à tube  court , d’un  jaune 
rougeâtre;  à étamines  inclinées.  Cultivée  dans  les  jardins; 
on  l'a  trouvée  fponranée  en  Provence  & en  Suiffe. 

i.°  L’Hémerocalle  jaune,  Hcmerocallis  lutea  ; elle 
ne  différé  de  la  précédente  que  par  fes  Heurs  qui  font 
jaunes  & plus  petites.  Spontanée  en  SuilTe,  en  Hongrie, 
en  Sibérie.  Ces  deux  efpeces  produifênt  un  bel  eflét 
dans  nos  jardins;  elles  iupportent  fi  bien  le  climat  froid , 
que  nous  les  cultivions  en  pleine  ter>-e  dans  le  jardin  de 
Grodno.  Leurs  racines  font  groffes , tubéreufès , charnues  , 
en  faifeeaux. 

Dans  la  meme  Sedion,Tournefort  propofë  les  Hjacin  :ht* 
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qu!  prélêntent  quelques  efpeces , ou  cultivées  , ou  fpon-  — — 
tanées , qu’il  lèroit  honteux  de  négliger.  Le  cara&ere  cL,  jx, 
eflentiel  des  Hyacinthes,  c’eft  d’oflrir  la  corolle  mono-  Sect, I, 
pétale  en  cloche,  tubulée  , en  grelots,  & trois  pores; 
tnielliers  au-deflus  du  germe;  la  racine  bulbeulè;  la  tige 
à hampe. 

i.°  L’Hyacinthe  orientale,  Hyacinthus  orient alis t 
à corolles  en  entonnoir,  ventrue  à la  balè  ; à limbe  de 
lïx  lêgmens. 

Cultivée  dans  les  jardins , elle  fournit  aux  curieux  une 
foule  de  variétés  , relativement  aux  couleurs , & luivant 
quelle  eft  plus  ou  moins  pleine.  On  l’a  trouvée  en  RulTie, 
a fleurs  jaunes , & à fleurs  pourpres. 

i.°  L’Hyacinthe  à feuilles  de  Jonc,  Hyacinthus  race ^ 
mofus  , A hampe  grcle  ; à feuilles  linaires,  en  gouttière, 
foibles  ; fleurs  odoriférantes,  en  épi  court,  ovale,  lêrré; 
à corolles  en  grelot,  bleues,  les  lupérieures  flériles.  Suc 
les  montagnes  du  Lyonnois  ; là  flation  s’étend  de  la 
Mediterranée  en  Autriche. 

î.®  L’Hyacinthe  botride  , Hyacinthus  hotrydides , 
reflemblant  à la  précédente;  à feuilles  plus  relevées,  plus 
larges  ; à fleurs  inodores,  bleues,  toutes  fécondes;  à dents 
blanches.  Lyonnoilê,  en  Suifle. 

4.0  L’Hyacinthe  à toupet,  Hyacinthus  comofus , 1 
hampe  d’un  pied  ; à feuilles  larges  de  trois  lignes  , en 
épée  ; à fleurs  en  épis  fort  longs  ; les  inférieures  d’un  bleu 
rougeâtre;  à péduncules  très  - ouverts  ; les  lupérieures 
flériles  , plus  petites  ; à péduncules  très-longs  , redrefles, 
Lyonnoilê,  en  Suifle. 

339.  LA  COLCHIQUE 

ou  Tue-chien. 

Colchicum  commune . c.  B.  P. 

Colchicum  autumnale.  L.  6-dria  y j-gynï 

Fleur.  Liliacce  ; corolle  divifée  en  fix  parties  ; 
le  tube  anguleux  & trcs-alongc  part  de  la  racine; 
les  découpures  du  limbe  lancéolées , ovales,  concar 

M m ij 
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— — vcs  , droites;  point  de  calice  , (î  ce  n’efl:  quelques 

Ci.  IX.  fpathes  informes;  trois  ftylcs  filiformes , très-longs  ; 

5ict,  I.  les  flygmates  pourpres. 

Fruit.  Capfulc  à trois  lobes  obtus,  triloculaire  , 
s’ouvrant  par  les  futures  des  lobes  pour  laifler 
forcir  plufîeurs  femences  globuleufes  & ridées. 

Feuilles.  Radicales,  lancéolées,  droites , planes, 
fîmples , tres-emieres. 

Racine.  Tubéreufe,  aplatie  d’un  côte,  fillonnéc 
pendant  la  fleuraifon  ; couverte  de  pellicules 
noirâtres,  &:  remplies  d'un  fuc  laiteux. 

Port.  La  fleur  paroit  en  auiomne  ; elle  s’élève 
à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pouces,  unique, 
fortant  immédiatement  de  la  racine  ; elle  eft 
d’un  bleu  incarnat,  à gorge  jaune;  les  feuilles  & 
le  fruit  paroiflent  au  printemps. 

Lieu.  Les  prés.  I.yonnoifc.  ^ 

Propriétés.  Toutes  les  parties  de  la  plante  ont 
une  odeur  forte,  caufcnt  des  naufées;  elles  font 
émollientes. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine  en  cata- 
plalme,  & rarement;  prife  intérieurement,  c’cft 
un  poifon  aétit;  l’émét'que  <Sc  le  lait  chaud  lui 
fervent  de  contre-poifon.  Quelques  Auteurs  re- 
commandent la  Colchique  comme  un  excellent 
diurétique , mais  fon  ufage  demande  bien  de  la 
prudence. 

OnsERi' atioks.  La  racine  de  Colchique  grofTe  comme 
une  pomme , produit  latéralement  une  petite  bulbe  qui 
doit  reproduire  la  Colchique  de  l’année  (rivante;  cette 
racine  ell  charnue,  fucculente  , blanche  en  dedans.  La 
racine  mere,  en  automne,  eft  à peine  âcre  ; la  filleule 
eft  fcs-âcre,  comme  brû!anre;  voilà  pourquoi  on  a vu 
à Vienne  un  Apothiqnaire  manger  impunément  la  Col- 
chique. Cette  bulbe  delf  cliée,  &•  long-temps  conlèrvée, 
perd  ion  acrimonie.  Si  on  fait  macérer  dans  du  vinaigre 
& du  miel,  la  râpure  de  la  racine  de  Colchique  , on  a 
le  fameux  Oximel  Colchique  de  Storck,  qui,  à petite 
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do  (ê  , à demi-once  , cft  un  pu  i (Tant  diurétique , &r  qui  fait 
vomir  lorlqu'on  le  donne  a haute  dofe  ; ce  remede  efl 
congénère  avec  la  Scille;  il  cil  précieux  dans  l’anafàrque, 
la  leucophlcgmatie  , l'hydropilîe , l’afthme  pituiteux, 
les  emp.itemens  des  vilceres.  Si  on  lave  (ôuvent  la  pulpe 
de  Colchique,  on  obtient  une  farine  fade,  fans  âcretc  , 
qui  fournit  un  bon  amidon.  Des  pilules  formées  avec 
la  poudre  de  la  racine  de  Colchique  d Archée,  fourniïïent 
le  plus  puiiïant  des  fondans  contre  les  obftructions.  L» 
flation  du  Colchique  ne  s’eleve  pas  au-dellus  de  la  Saxe» 


SECTION  IL 

Des  Herbes  à fleur  régulière  , liliacée , 
monopétale  , divifée  en  Jix  parties  , 
dont  le  calice  devient  le  fruit. 

340.  LE  SAFRAN. 

Crocus  fativus.  c.  b.  p. 

Crocus  fativus.  L.  g-dria , i-gynia . 

FlEUR.  Liliacce;  le  tube  Ample,  très-alongé. 
filiforme;  le  limbe  droit,  divife  enhx  découpures, 
ovales  , oblongues  , égales;  le  calice  ell  un  fpatlie 
monophille,  qui  part  de  la  racine;  trois  ftigmates 
grêles , roulés. 

Fruit.  Le  germe  placé  fous  le  réceptacle  de  la 
fleur,  devient  une  capfule  arrondie,  à trois  lobes, 
à trois  loges  , trivalve. 

Feuilles.  Radicales  , très  - étroites  , longues  , 
cylindriques,  divifées  dans  leur  longueur  par  une 
ligne  blanche. 

Racine.  Bulbeufc  , pluficurs  oignons  les  uns  fur 
les  autres.,. 

M m iij 
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— Port.  Les  fleurs  Sc  les  feuilles  partent  de  la 
Ci.  IX.  racine  , fans  tige  ; la  fleur  gris-de-lin  ou  bleu  de 
ÿccTi  II.  ciel,  paroît  en  automne,  les  feuilles  8c  le  fruit 
au  printemps. 

Lieu.  Cultivé  dans  les  Provinces  méridionales 
de  France;  il  réuflit  dans  nos  jardins. 

Propriétés.  Les  trois  ftigmatcs  du  piftil  ont  une 
odeur  aromatique,  allez  agréable,  le  goût  amer; 
ils  font  anodins  , ftomacliiques  , expeétorans  , 
légèrement  cordiaux,  emmcnagogues  8c  diapho- 
xétiques. 

Ufages.  On  ne  fè  fert  que  des  fligmates , mais 
on  doit  craindre  de  les  donner  à trop  forte  dofe  ; 
ils  provoqueroient  l’afloupiflement , le  ris  fardo- 
nique,  le  délire;  on  peut  prefcrire  le  Safran  aux 
hommes  , depuis  9 fi  jufqu  a 9 j ou  9 j fi , 8c  aux 
animaux , à 3 >j  ou  § fi  ; on  tire  des  Jitgmates , 
une  teinture  qui  s’emploie  extérieurement  pour 
réfoudre  les  tumeurs  ; on  en  fait  des  collyres  qu’on 
place  far  les  yeux  de  ceux  qui  font  attaqués  de 
la  petite  vérole  ; ils  font  également  utiles  dans  la 
clavelée  des  moutons , qui  ne  diffère  en  rien  de 
i cette  maladie. 

Observations.  On  trouve  (ûr  les  Alpes  du  Dauphiné 
Une  variété  de  Safran  qui  fleurit  en  Juin  & Juillet,  dont 
les  feuilles  font  plus  larges,  & les  fligmates  (ans odeur. 
Dans  le  Safran  un  fpatlie  en  gaine  forme  un  failceau 
qui  réunit  les  feuilles. 

Le  Safran  eft  une  de  ces  drogues  précieules  en  faveur 
de  laquelle  de  nombreufës  oblervations  ont  prononcé  ; elle 
lâche  (ôn  principe  aromatique  dans  les  infufions  vineulês 
& aqueulês;  elle  fournit  meme  une  petite  quantité  d’huile 
eflentielle  ; on  l’a  ordonnée  avec  (ûccès  dans  les  (uppreflions 
des  réglés,  des  lochies,  dans  la  toux,  le  vomiflement, 
l'ophtalmie;  l’infufion  dans  du  vin  augmente  évidemment 
le  cours  des  urines;  quelques  femmes  lnflériques  (ont 
linguliérement  fatiguées  par  l’odeur  du  Safran  ; cette 
drogue  perd  beaucoup  de  les  principes  énergiques  par 
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l’évaporation  , ainlî  il  faut  employer  en  Médecine  du  Safran  < 
récent  ; pour  le  conferver  il  faut  le  fermer  dans  une  veflie 
bien  liée  , & conlerver  cctre  veflie  dans  un  vaiffeau 
d’étain  clos  à vis  : ce  qui  prouve  combien  le  principe 
colorant  du  Safran  eft  inaltérable  , c’eft  qu’une  chienne 
nourrie  avec  des  alimens  faturés  de  Safran  , offrit  des 
foetus  teints  en  jaune;  le  prircipe  aromatique  du  Safran  eft 
évidemment  anodin  , & meme  narcotique.  Dans  le  Nord 
on  emploie  beaucoup  de  Safran  comme  affailonnement  ; 
mais  comme  il  éprouve  alors  une  longue  ébullition , fôn 
principe  narcotique  s’évapore.  Dans  la  teinture , le  Safran 
fournit  une  couleur  de  mauvais  teint.  Un  arpent  peut 
fournir,  la  troifieme  année,  quinze  à vingt  livres  de 
ftigmates  de  Safran  fée  ; il  faut  cinq  à hx  livres  de 
Safran  frais  pour  en  fournir  une  livte  de  fêc. 

Le  Safran  eft  fujet  à trois  grandes  maladies: le  foflec 
qui  eft  une  production  monftrueulè,  en  forme  de  Navet, 
qui  abforbe  la  (iibftance  de  la  jeune  bulbe  ; le  tacon  eft  une 
carie  qui  attaque  le  corps  de  l’oignon  ; la  mort  qui  eft 
caufee  par  une  efpece  de  plante  tubereule  , velue,  paralite, 
qui  jette  qà  & là  des  chevelus  qui  pénètrent  i’oignon  , le 
fiicent  & le  corrompent. 

341.  L*  I R I S 
ou  Flambe. 

Iris  vulgaris  germanica  , Jîve  fylvejlris . 

C.  B.  P. 

Iris  germanica . L.  3-dria , i-gyn. 

Fleur.  Liliacce  , divifee  en  lîx  pctales  obfongs, 
obtus , réunis  par  les  onglets  ; les  trois  extérieurs 
recourbés , les  intérieurs  droits  , aigus  ; la  corolle 
eft  barbue  dans  cette  efpccc  d’iris , comme  dans 
quelques  autres;  fa  couleur  violette  ou  pourprée  ; 
chaque  (leur  eft  intérieurement  entourée  de  fpathes 
membraneux;  les  ftigmates  en  forme  de  pétales. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , angulcufe , triloculaire, 
trivalvc;  femenccs  allez  grollcs , en  recouvrement 
les  unes  fur  les  autres.  M m iv 
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jg—— — Fevllles.  Enlîformcs , (impies , entières,  termî- 

Ci. IX.  nées  en  pointe,  amplexicaulcs. 

$kct.  II.  . Racine.  Charnue, obiongtte, rampante,  noueufe. 

Port,  I iges  de  deux  pieds  , plus  longues  que 
les  Veuilles,  chargées  de  pluucurs  fleurs  ; feuilles 
alternes. 

Lieu,  Les  bois , les  vieux  murs.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  La  racine  efl  âcre  au  goût  , emme- 
nagogue,  errhine  , hydragogue  &c  dcccrlîve. 

UJages.  On  emploie  feulement  la  racine,  donc 
on  tire  un  fuc  dépuré  qui  fc  donne  à l’homme  , 
depuis  §ij  jufqu’à  ^ iij  •,  on  en  tire  auflï  une  huile 
infufee,  on  fe  fert  extérieurement  de  l’huile  ou 
du  fuc  dans  les  maladies  cutanées. 

On  donne  le  fuc  aux  animaux  à § iv. 

OvSzr.v atioss.  La  racine  ré-pand  une  odeur  propre, 
allez  délâgréable  ; fans  être  bien  acre,  elle  laifTe  dans 
l’arriere-oouche  une  (ênlation  d acrimonie  allez  durable. 
Cette  racine  deflcchce  brulquemcnt  & fermée  dans  des 
boites,  acquiert  une  odeur  de  Violette  analogue  à celle 
de  l’Iris  de  Florence  ; elle  offre  quatre  principes,  l’un 
fôluble  par  i’eau,  le  fécond  fôluble  par  l’efprit-de-vin, 
le  troifîcme  farineux,  le  quatrième  amilacc;  peut-ctre 
contient-elle  en  outre,  comme  l’Iris  de  Florence,  une 
petite  portion  d’huile  cflentielle.  Le  flic  de  la  racine 
fraîche  efl  purgatif  , à une  once  ; on  l’a  quelquefois 
employé  utilement  dans  l’hydropifie.  A une  drachme  oti 
deux  , il  n’elt  que  diurétique , avantageux  pour  le  traite- 
met  des  maladies  cutanées.  La  racine  defTéchée  & pulvé- 
rik'e,  eff  à peine  âcre;  on  l’ordonne  en  paftilles  dans 
l’aflhmc,  la  coqueluche.  Si  on  exprime  le  fuc  des  fleurs 
pilées,  qu’on  les  falfe  bouillir  avec  l’alun,  on  a une 
paie  d’un  beau  vert  , recherchée  par  les  Peintres  en 
miniature;  les  racines  fervent,  comme  lâvonneufés,  pour 
blanchir  le  linge  ; la  poudre  entre  dans  les  parfums. 

La  racine  du  Glaveul  puant,  & celle  de  l’Iris  jaune  , 
font  âcres  étant  récentes;  leur  flic  etl  certainement  pur- 
gatif, à deux  onces,  comme  nous  l’avons  éprouvé;  les 
fleurs  de  I I ris  jaune  teignent  en  jaune. 

Les  anciens  Botanilies  r. 'étant  point  convenus  entre  eux 
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que  les  fenls  attributs  mécaniques  dévoient  conflituer  —»■■■— >■»»»« 
les  efpeces,  fans  avoir  égard  à la  couleur  , à l’odeur  , Ct.IX. 
avoient  propofé  une  foule  d’iris;  Linnæus,  d’après  lès  Ster.  If. 
principes,  les  a réduites  à un  plus  petit  nombre,  parmi 
Jetljuel les  il  y en  a quel]ues-unes  qui  méritent  d’etre 
caraétérif'cs. 

A corolles  barbues  ou  à pétales  renverfés  , velus. 

i.°  L’Iris  naine,  Iris  pumila , à tige  de  quatre  à fix 
pouces  , plus  courte  que  les  feuilles,  ne  portant  qu'une 
fleur  très-belle  , bleue  ou  pourpre  , ou  jaune,  ou  blanche, 
variée.  Originaire  du  Dauphiné,  du  Languedoc  ; cultivée 
dans  nos  jardins. 

i.°  L’Iris  de  Florence,  Iris  Florentina  , à tige  plus 
haute  que  les  feuilles,  portant  deux  feurs  blanches  fans 
péduncules  ; à fiigmates  dentelés.  Originaire  d’Italie  , 
cultivée  dans  les  jardins  ; elle  refTemt  le  beaucoup  à l’Iris— 

Flambe  ; les  racines  récentes  font  aufïi  âcres  & purgatives: 
deflechées,  elles  ont  l’odeur  de  Violette  ; les  Parfumeurs 
en  confômmcnt  beaucoup.  Fn  Médecine  nous  l’ordonnons 
en  paflilles,  comme  expeélorante , diurétique; elle  rénflic 
dans  l’ailhme  , la  coqueluche  , i’anorexie  eau  fée  par 
atonie  , avec  glaires. 

A pétales  renverfés  , lijfes. 

3.0  L’Iris  de  Sibérie,  Iris  Jibirlca , à tige  ronde, 
prefque  nue  ; à feuilles  linaires  ; à pétales  renverfés  , 
veineux;  à germes  à trois  coins,  fans  filions.  En  Lithua- 
nie , en  Bourgogne. 

4.0  L'Iris  graminée  , Iris  graminea,a  tige  anguleufe, 
penchée  avant  la  fleuraifôn  ; à feuilles  linaires  ; à fpathe 
renfermant  deux  Heurs.  En  Dauphiné  , en  Lithuanie  ; 
elle  reflemble  beaucoup  à la  Sibérienne. 

341.  LE  GLAYEUL  PUANT. 

Iris  feetida  feu  Xyris.  1.  R.  H. 

Iris  foctidijfima.  l.  j-dria , i-gyn. 

Fleur.  7 Caraétcres  de  la  précédente,  mais  la 

Fruit,  f corolle  fans  barbe  , 8c  les  pétales  inter- 
nes de  la  longueur  du  ftigmate  , d’un  violet  pile. 
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Feuilles.  Radicales , amplexicaules , enfiformes , 
plus  étroites  que  celles  de  l’Iris-Flambc. 

Racine.  Tubéreufc  , courbée  , genouillée  , 
fibreufe. 

Port.  A peu  près  femblablc  à celui  de  la  pré- 
cédente; les  tiges  s’élèvent  du  milieu  des  leuilles, 
droites,  à un  angle,  delà  longueur  des  feuilles, 
chargées  de  fleurs  qui  , preflées  entre  les  doigts , 
donnent  une  mauvaife  odeur,  ainlî  que  les  feuilles  -, 
les  capfulcs  dans  leur  maturité,  s’emr’ouvrenr , 
& lailîent  voir  des  femcnces  d’un  beau  rouge. 

Lieu.  Les  bois  taillis.  En  Dauphiné,  &c.  Lyon- 
noife.  If.  N 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  âcre;  elle  cft 
apéritivc  , antihyflérique  & fondante. 

Ufages.  On  emploie  la  racine  ou  la  femcnce 
en  décoétion  ; on  tire  de  la  racine  feche , une 
poudre  que  l’on  donne  pour  l’homme  & pour  les 
animaux , à la  dofe  de  3 6 dans  ib  j de  vin  blanc. 

343.  l’iris  jaune 

ou  Faux  Acorus. 

Iris palujlris  lutea^Jlve  Acorus  adulte  rinus» 

I.  R.  H. 

Iris  pjeudo- Acorus.  l.  j-dria , i-gyn. 

Fleur.  ■»  Caraétcres  des  précédentes  ; corolle 

Fruit.  | fans  barbe  , jaune  ; les  pétales  inté- 
rieurs plus  petits  que  les  ftigmates. 

Feuilles.  Enliformes,  plus  longues  que  celles 
de  l’fris-Flambe. 

Racine.  Tubcrcufe  comme  les  précédentes. 

Port.  La  tige  en  zigzag;  les  feuilles  plus  hautes 
que  la  tige  ; les  fleurs  plus  nombreufes  ; la  corolle 
jaune  & fans  barbe. 
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Lieu.  Les  bords  des  foliés  6c  des  étangs.  I.yon- 
noif'e.  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine  cft  fans  odeur,  un  peu  ftyp- 
tiq"“  au  goût,  deiïicative , déterlive , aftringente. 

Ufages.  On  fc  fert  feulement  de  la  racine  dont 
on  tire  une  poudre  que  l’on  donne  aux  hommes , 
à la  dofe  de  9j,  aux  animaux  à celle  de  3 ij. 

343  *.  LES  HERMODACTES. 

Hermodactylus  folio  triangulo.  T.  C. 
Iris  tuberosa.  h.j-dria,  i-gyn. 

Fleur.  ")  Caractères  des  Iris  dont  la  corolle  n’eft 

Fruit,  j pas  barbue  -,  les  lligmates  ont  à leur 
côte  extérieur , deux  cfpeccs  de  folioles  fcmblables 
à des  écailles  de  nectar. 

Feuilles.  Oblongucs  , étroites,  quadrangulaires. 

Racine.  Tubéreufe  , digitée,  fans  chevelu,  de 
couleur  brune. 

Port.  Tige  verdâtre , de  la  hauteur  de  celle  de 
JTris  jaune;  les  fleurs  au  fommet. 

Lieu.  L’Orient , la  Turquie,  les  prés  d’Italie. 

Propriétés.  Les  Hermodaétes  font  purgatives  6c 
vomitives  ; leur  principale  propriété  elt  de  purger 
la  pituite  & les  humeurs  vifqueufes.  Séchées  8c 
grillées , elles  fervent  de  nourriture. 

Ufages.  Ce  purgatif  e(t  trop  foiblc  pour  être 
donné  fcul  , on  le  joint  avec  la  Coloquinte  , 
l’ Aquila  alla , ou  l’Aloès , ce  qui  fatigue  l’eftomac, 
il  eft  mieux  de  l’unir  aux  ftomachiqucs.  On  les 
donne  en  fubftance  depuis  3 6 jufqu’à  3 ij  , & en 
décoétion  jufqu’à  ^j  pour  l’homme;  en  fubftance 
aux  animaux,  à la  dofe  de  § j. 

Observation j.  Nous  pouvons  afTurer  que  les  Her- 
modaétes  de  nos  boutiques  ne  font  point  purgatives  , elles 
ne  font  jamais  vomir  ; mais  nous  devons  croire  que  ces 
racines  fraiches  fournilTent  un  file  âcre  qui  purge  avec 
énergie. 


Ct.  IX. 
StCT.  II. 


Digitized  by  Google 


556  Liliacées. 

'rCt<  1X>  3 44.  LE  GLAYEUL. 

SECT.  II. 

Gladiolvs  floribus  uno  verfu  difpojîtis. 

I.  R.  H. 

Gladiolvs  communis.  l.  3-dria  , i-gyn . 

Fleur.  Liliacée , reflemblant  à celle  des  Iris  ; les 
trois  pétales  fupérictirs  réunis,  les  inférieurs  étendus, 
terminés  par  la  réunion  des  onglets  en  un  tube 
recourbe;  le  calice  eft  un  fpatlic  quelquefois  plus 
long  que  la  corolle,  dont  la  couleur  ell  pourprée  ; 
les  étamines  amendantes. 

Fruit.  Capftile  oblongue  , ventrue,  à trois  côtés 
obtus,  triloculairc  , trivalve;  plulîcurs  femcnces 
obrondes , recouvertes  d’une  coiffe. 

Feuilles.  Enlîformcs , amplexicaules , fîmples  , 
trcs-entiercs. 

Racine.  Bulbeufe  , folide. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds, 
herbacée , limple  ; les  fleurs  au  haut  des  tiges  , 
difpofées  comme  en  épi , féparées  les  unes  des 
autres  ; le  plus  fouvent  d’un  feul  côte  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  A Montpellier,  en  Lithuanie,  dans  les 
blés. 

Propriétés.  La  racine  cft  âcre  au  goût , rcfolu- 
tive , diurétique. 

UJ'ages.  L’on  ne  doit  employer  que  la  racine  , 
& ion  ufage  paroît  abandonné. 

I^OvitHVATtoN.  La  corolle divifée  profondément , efl 
irrégulière,  offrant  comme  deux  levres;  les  trois  lames 
de  la  levre  fûpérieure  rapprochées , forment  comme  une 
voûte,  celles  de  la  levre  inférieure  font  rabattues  , & un 
peu  divergentes;  la  racine  bulbeufe , charnue,  produit 
toujours  la  nouvelle  bulbe  du  centre  de  l’anciene,  Cettè 
petite  bulbe  eû  comme  chatonnce  fur  là  mere. 
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Cette  efpece  trcs-commune  dans  les  Blés  de  nos  Pro- 
vinces méridionales  , difparott  au  centre  de  la  France,  - 
pour  (è  reproduire  dans  le  Nord.  Nous  l’avons  trouvée 
très  commune  aux  environs  de  Grodno. 

II.1  Observation.  Tournefort  a placé  (ôus  cette 
Seétion  les  Narciiles  qui  offrent  des  fleurs  aflcz.  grandes, 
renfermées  dans  un  foatlie  ou  gaine;  leur  corolie  eft  un 
tube  produifàpt  deux  limbes;  l’extérieur,  à (îx  pièces  lan- 
céolées , & l’intérieur  comme  monopctale , en  anneau , 
ou  en  cloche  , frangé  à (ôn  bord.  On  trouve  dans  le 
refaire  lix  étamines,  dont  trois  (ont  plus  courtes  ; la  tige 
des  Narciflcs  eli  une  hampe  portant  au  fommet  une  ou 
pluiîeurs  fleurs, 

A hampe  portant  un:  feule  fleur. 

i.°  Le  NarcifTe  des  Poètes,  Narcijfus  poèticus  , à 
limbe  intérieur , ou  miellier  très-court , en  anneau  crénelé , 
rouge  en  (bn  bord;  pétales  blancs;  à hampe  d’un  pied  ; 
feuilles  radicales,  en  épée,  liffes.  Lyonnoilè,  en  Allemagne. 

i.°  Le  Narcilïe  làuvage  , Narcijfus  pfeudo-Narcifj'us  , 
à limbe  intérieur,  fort  grand,  en  cloche,  jaunâtre; 
à pétales  jaunes  auffi  longs  que  le  miellier.  Lyonnoilè  , 
en  Allemagne.  Le  Narcijfus  hicolor  de  Linné,  n’en 
diffère  que  parce  que  les  pétales  (ont  blancs,  & 1# 
miellier  jaune.  On  le  trouve  en  Dauphiné. 

A hampe  portant  plufleurs  fleurs. 

j°.Le'Narc!fl*e  multiflore,  Narcijfus  Ta^etta  ,à  hampe 
à pluiîeurs  fleurs  ; à miellier  en  cloche  tronquée,  plilTée, 
trois  fois  plus  court  que  les  pétales  ; à feuilles  planes.  En 

arcifle  jonquille, Narcijfus  Jonquilla ,à  hampe 
à trois  ou  lix  fleurs  jaunes , à tnielüer  court  , hémis- 
phérique; à feuilles  arrondies.  En  Provence. 

Les  N rtrclflTes  font  cultivés  dans  nos  jardins;  la  beauté 
de  len-s  fleurs  & leur  odeur  douce  & pénétrante  les  ont  fait 
rechercher;  les  fleurs  diflillées  fournilfent  une  eau  aroma- 
tique , cordiale  ; leurs  bulbes  , comme  celles  des  Lis  , (ont 
émollientes,  inaturarives  , indiquées  dans  le  traitement  des 
phlegmons  ; on  les  fait  bouillir  jufqu’à  ce  qu’elles  (oient 
réduites  en  pâte.  Les  perfonnes  dont  le  lÿfieme  nerveux  eli 
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■'  irritable,  font  trcs-fatiguécs  par  l’odeur  des  NarcilTes; 

Cr..  IX.  ei*e  ^eur  occalîonne  des  maux  de  tête , & il  n’elî  pas 
SficT.  U.  prudent  de  coucher  dans  une  chambre  qui  recele  de  gros 
bouquets  de  Narcifle. 

345.  l’aloès  succotrin. 

Aloè  vulgaris.  I.  R.  h. 

Aloè  perfoliata.  * vera.  L.  6-dria , i-gyn. 

Fleur.  Liliacée , monopétale , découpée  en  fix 
parties  oblongues;  le  tube  bolIu;  le  limbe  étendu, 
petit-,  point  de  calice. 

Fruit.  Capfulc  oblongue  , à trois  filions , trilo- 
culaire,  trivalve  ; remplie  de  femenccs  à demi- 
circulaires,  anguleufcs,  aplaties. 

Feuilles.  Amplexicaules,  radicales,  raftemblées, 
charnues , convexes  en  dehors,  concaves  en  dedans, 
armées  de  fortes  épines ; le  fiommet  terminé  par 
une  épine  ligneufe. 

Racine.  En  forme  de  corde  , charnue  , fibreufe. 

Port.  La  tige  efl  une  hampe  ; les  Heurs  pedun- 
culces  entourant  la  tige  en  forme  de  corymbe  ; 
les  feuilles  radicales  ramafiees  en  rond , au  bas 
de  la  tige. 

Lieu.  I.’Aloès  dit  Succotrin  , vient  des  Indes  ; 
on  le  cultive  dans  les  jardins  en  le  garanti  liant 
des  gelées  ; il  Heuric  rarement. 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  d’une  amertume 
cxcelTive-,  le  foc  des  teudlcs  eft  ftomachique  , 
vermifuge  , hémorroïdal , emménagogue  & pur- 
gatif; extérieurement  très-déterfif  Sc  balfamique. 

UJages.  On  fe  fort  fouvent  du  fuc  , 6e  rarement 
des  feuilles;  le  fuc  fc  donne  à la  dofe  de  xx  ou 
xxx  grains  pour  l’homme;  6c  pour  les  animaux  , 
à celle  de  3 ij. 
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Objehv ATioNS*  Les  trois  variétés  d’extrait  d’Aloès 
que  l’on  vend  dans  nos  boutiques , ne  font  que  le  meme 
extrait  différemment  préparé  ; le  lue  qui  s’écoule  des 
feuilles  rompues  , évaporé  au  loleil , donne  l’Alocs  le 
plus  pur  , le  fiiccotrin. 

Si  on  pile  les  feuilles  , que  l’on  exprime  , que  l’on 
faffe  bouillir  , on  a l’Aloès  hépatique  ; fi  on  fait  cuire 
julqu’à  déification  le  marc,  on  a l’Aloès  caballin. 

Nous  avons  imité  ces  trois  préparations  avec  nos  AJoès 
des  jardins;  le  fiiccotrin  eft  d’un  rouge  roux,  à peine 
diaphane,  lifte,  brillant;  l’hépatique,  d’un  rouge  noir; 
le  caballin  eft  rude , noir  , offrant  plufieurs  débris  de 
filets , de  nervures, 

L’Aloès  le  diflout  très-bien  dans  l’eau,  mais  lorlque 
le  menftrueeft  refroidi,  la  refine  le  fépare  ; le  fiiccotrin 
fournit  un  quart  de  refine,  & les  trois  quarts  d’extrait 
gommeux;  l’hépatique  un  tiers  de  réfine,  & les  deux 
tiers  de  principe  gommeux. 

L’Aloès  eft  une  de  ces  anciennes  drogues  dont  les 
vertus  ont  été  bien  déterminées  par  les  Anciens  ; c’eft  un 
excellent  purgatif  qui  caulê  rarement  des  coliques,  mais 
par  une  tendance  particulière,  il  porte  lur  les  voies 
urinaires,  engorge  lavcfiïe,  les  vaiftaux  hémorroïdaux, 
& la  matrice  ; aufli  eft  - ce  un  des  meilleurs  moyens 
pour  rétablir  les  menftrues  & les  hémorroïdes.  Il  faut 
éviter  ce  purgatif  dans  les  affections  Ipalmodiques  , 8c 
dans  le  traitement  des  maladies  aigues  , mais  il  eft  d’une 
grande  relfource  dans  toutes  les  maladies  chroniques  qui 
reconnoiflent  pour  caulê  l’atonie  & l’empâtement  des 
vilceres;  il  réuflit  auffi  dans  les  maladies  curan  'es.  La 
teinture  d’Aloès  eft  un  des  meilleurs  topiques  pour  les 
ulcérés;  c’eft  peut-être  le  plus  énergique  des  vermifuges  j 
dans  les  obftruêfions  commençantes,  les  pilules  d’Alocs, 
à fîx  ou  huit  grains,  données  le  loir,  procurent  le  matin 
quelques  évacuations , & accélèrent  finguliérement  la 
guérifon,  qui  exige  les  friftions,  l’exercice,  la  dicte,  & 
les  vins  apéritifs. 

Comme  nous  nous  lômmes  propolo  dans  cet  Ouvrage 
de  faire  au  moins  connoitre  les  plantes  étrangères,  géné- 
ralement cultivées  dans  les  jardins  des  Amateurs,  ajourons 
à cette  efpece  d’Aloès  celles  que  l’on  y peut  rencontrer 
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le  plus  communément.  Le  caraflere  eflentiel  des  Alocs 
eft  d'offrir  une  corolle  droite,  à tube  bolfu , terminé  par 
un  limoe  régulier  ou  irrégulier  ; à go-ge  ouverte  ; à 
fond  fonrnidant  un  miel  ou  neâariicre;  ic-s  lilamens  font 
inférés  lûr  le  réceptacle. 

Dans  tous  les  Alocs , la  tige  efl  une  hampe  ; les  feuii.es 
font  radicales,  lucculentes , entières;  les  fiturs  en  grappe, 
ou  en  épi;  à la  baie  de  chaque  p.'ùunculc,  on  trouve 

une  bractée. 

On  cultive  a fiez,  généralement  les  cfpeces  (uivantes  : 
i.°  L’Aioès  à dent  de  brochet,  Aloè  pafoüata,  qui 
n’efl  qu’une  variété  du  Succotrin,  à feuilles  dentées,  em- 
brafl/int  h tige  , s’engainant.  Originaire  d Ethiopie. 

i.°  L’Aloès  perroquet,  Aloè  varlegata  , à feuilles 
tu  liées,  à trois  faces,  droites;  à trois  angles  cartila- 
gineux, tachetés  de  blanc  & de  vert;  à fleurs  comme 
cylindriques-,  en  grappe;  à limées  égaux,  ouverts  ; à 
étamines  inclinées.  Originaire  d Ethiopie.  .. 

3.0  L’Alocs  à bec-de-canne , Aloè  Jijlicha , à fcuillts 
en  langue,  oppolées , ouvertes  ; à fleurs  en  grappes  pen- 
dîmes , ovales  , cy  lindriques  , courbées.  Originaire 
d’Af-ique. 

i).°  L Alocs  à pouce  écrafé,  Aloè  rerufu  ; à feuilles 
rarg'es  à cinq  rangs; à feuilles  très-courtes,  très-épaiflès ; 
donc  le  fôminet  eft  renverfe;  à trois  angles;  à fleurs  en 
épis,  à trois  angles,  à deux  levres , la  ievre  inférieure 
roulée.  Originaire  d’Afrique. 

Les  Alocs  croilent  liir  des  cochers,  ou  dans  des 
terrains  f.btonreux  ; comme  les  autres  plantes  greffes  , 
ils  le  nourrillcnt  plutôt  par  les  feuiiles  nue  par  les  racines. 
Ce  genre  offre  plus  de  vari'tés  que  dVpeis;  le  cüintt» 
le  fol,  font  changer  de  forme  à leu-s  feuilles;  aofli  nous 
croyors  que  Linrxns  a eu  railôn  de  ca-aétiriièr  les 
elpeces  d’Aloès,  par  la  feule  confidé-a*ion  do  la  fleur. 

ll.‘  OhîERt’ATioX.  On  ne  peut  guère  f.  parer  des 
Alocs,  l’Alocs  en  arure,  Lag.ii'e  iinioioana  , dont  le 
Chevalier  Lmné  a fait  un  genre  particulier;  à corolle 
fuperieure  au  germe;  à fi'atrens  plus  longs  que  la  corelie: 
il  lui  donne  pour  carade-e  fpécifique,  d'avoir  une  hampe 
ram  eu  le , des  feuilles  radicales  , dentées , terminées  par 
une  longue  épine. 

1 Cette 


Digitized  by  Google 


L I L I A C É E S.  5 6l 

Cette  plante , originaire  de  l’Amérique  méridionale , ■ 
a été  introduite  en  Europe  en  if6i  ; elle  eft  devenue 
fpontanée  dans  les  Provinces  méridionales.  Nous  avons 
vu , en  allant  à Perpignan , des  vignes  bordées  de  cette 
plante  qui , par  lès  grandes  feuilles  piquantes , formoit 
une  haie  impénétrable. 

346.  LE  BALISIER, 

ou  Canne-d’Inde. 

CâNNACORUS  latifolius  vulgarls.  I.  R.  H* 
■Canna  Indica.  L.  i-dria , i-gyn. 

Fleur.  Imitant  les  liliacées , monopétale  } divifée 
en  fix  parties  lancéolées , réunies  a leurs  baies  ; 
les  trois  extérieures  droites , deux  fois  plus  grandes 
que  le  calice , les  intérieures  plus  longues  que  le 
calice  qui  eft  divile  en  trois  folioles;  une  feule 
ctamine  ; la  corolle  rouge  ; il  y a une  variété  jaune. 

Fruit.  Capfule  grande  , obronde  , raboteufe  , 
couronnée  , à trois  filions,  triloculaire,  trivalve  , 
renfermant  plulieurs  femcnces  globuleufes , noires. 

Feuilles.  Pétiolées , ovales  , aigues  de  chaque 
côté  , nerveufes  , roulées  en  cornet  avant  leur 
développement , de  maniéré  que  le  bord  d’un  des 
côtés  de  la  feuille,  enveloppe  le  bord  de  l’autre  côté. 

Racine.  En  forme  de  bulbe  , charnue,  noueufe, 
horizontale. 

Port.  Tige  folide  , feuillée,  fimple  ; les  fleurs 
au  fommet,  difpofées  en  maniéré  d’épi  ; feuilles 
alternes  , embraflant  la  tige  par  le  bas.  Il  Ce  ramalTe 
au  collet  de  la  racine  une  forte  de  gomme  en 
conlïftance  de  gelée. 

Lieu.  I.es  Indes  ; cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés.  ■)  Quelques  Auteurs  le  regardent 

Ufages.  J comme  diurétique  ; on  en  fait  peu 
^’ufage. 

Tome  II,  N n 


Cl.  IX. 
Skct,  lié 


Digitized  by  Google 


<[6z  L I L I A C É E S. 

— — — ■ Observations.  Le  fègment  intermédiaire  de  la  levro 

Cl  IX  inférieure  eil  renverle  & roulé-;  le  ftyle  eft  adhérent  à 
Ssct.  11.  un  des  lègmens  de  la  corolle;  le  calice  eli  rouge  comine  la 
corolle;  le  germe  eft  inférieur.  Cette  elpece  lupportoit 
très-bien  la  pleine  terre  à Grodno,  au  moins  pendant 
l'été* 


SECTION  III. 

Des  Herbes  à fleur  régulière  , liliacèe 
compojée  de  trois  pétales, 

346*.  LA  TRADESCANTE, 
ou  l’Ephémere  de  Virginie. 

TradeSCANTIà  virginiana.  6-dria  , t-gyrt, 
Ephemerum  phalangoides  tripetalum  non 
repens  virginianum  gramineum,  MoRIS. 
i.  I ^ . t.  2.  i • 3 • 

Fleur.  Calice  de  trois  feuilles  ovales , durable  ; 
corolle  de  trois  pctalcs  arrondis  , grands  , plats; 
filamens  barbus. 

Fruit.  Capfulc  à trois  loges  , à trois  valves , 
ovale  , couverte  par  les  feuillets  du  calice  ; fcmences 
anguleufes. 

Feuilles.  Alternes,  étroites,  très-entieres,  en- 
gainant la  tige. 

Racine.  Charnue. 

Port.  Tige  herbacée,  droite,  lilTc , portant  au 
fommet  des  fleurs  entaflees  en  faullc  ombelle  ; 
à collerette  formée  par  deux  braétées  plus  longues 
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que  l’ombelle  , rellemblantcs  aux  feuilles , en 
alcne  ; péduncules  inégaux  , plus  épais  au  fommet; 
calice  velu,  de  la  grandeur  des  pétales. 

Lieu.  Originaire  d’Amérique;  cultivée  dans  nos 
jardins. 

Obst.kvatioks.  Cette  plante  ne  tient  au  premier 
coup-d’oeil  à la  famille  des  Liliacécs,  que  par  la  racine 
& les  feuilles , les  étamines  & la  caplüle  ; mais  fi  on 
fùppolè  les  feuillets  du  calice  colorés , alors  ce  feroit 
une  vraie  Liliacée. 


SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleur  régulière  , liliacée  > 
compofée  de  Jix  pétales  , & dont  le  pijlil 
devient  le  fruit . 

/ 

347.  LE  LIS. 

LiLlUM  album  vulgars.  J.  B. 

Lilium.  candidum . L.  6-dria  , i-gyn * 

FlEUR.  Liliacée;  corolle  blanche,  fans  calicé  4 
campanulée  , fans  aucun  poil  dans  l’intérieur  4 
étroite  à fa  bafe  , compofée  de  fix  pétales  droits, 
évafés  , recourbés  & épais  à leur  fommet  ; un 
ncétar  en  forme  de  ligne  longitudinale  , à la  baie 
de  chaque  pétale. 

Fruit.  Capfule  oblongue , marquée  de  fix  filions  , 
triloculaire  , trivalve,  renfermant  deux  rangs  de 
femenccs  planes , en  recouvrement  les  unes  fur  les 
autres. 

Feuilles.  Eparfes  > (impies , très-cntiercs  ; les 
, ' N n ij 
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— radicales  longues,  pointues-,  les  caulinatres  feflîley. 
Cl.  IX.  plus  étroites  & plus  petites  à mefure  qu’elles  appro- 
Sect.1V.  chcnt  du  Ibmmet. 

Racine,  Bulbcufe,  ccailleufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds , herbacée  , feuillée , très  - fimple  ; les 
fleurs  au  fommet  ; une  ou  deux  ftipulcs  au  bas 
de  chaque  péduncule. 

Lieu.  La  Palelhne  ; il  vient  fans  culture  dans 
les  jardins.  ^ 

Propriétés.  La  racine  efl:  onékueufe  , grafle  ; 
Jes  fleurs  ont  une  odeur  agréable , très-forte  ; la 
racine  eflmaturative  , anodine;  les  fleurs  anodines 
Sc  échauffantes. 

Ufagcs.  On  emploie  les  oignons  ou  bulbes , 
en  cataplafmc;  la  décoétion  des  feuilles  entre  dans 
ies  lavemens  émolliens;on  fait  macérer  les  feuilles 
au  foleil  pendant  trois  femaines  , dans  de  l’huile 
qui  devient  adouciflante  & émolliente  ; les  feuilles 
donnent  auflî  une  eau  diftillce  , cofmétique  , 
d’aucun  ufage  en  Médecine. 

I.n  Observation.  Les  Lis  offrent  de  grandes  & belles 
fleurs  ; le  ftigmate  eil  épais , à trois  lobes  , ou  trois 
angles  obtus. 

Les  racines  du  Lis  blanc  contiennent  à peu  près  ua 
quart  de  mucilage  ; elles  font  très-utiles  dans  les  phleg- 
mons & dans  toutes  les  inflammations  externes  qui  exigent 
les  relàchans  adouciffans  : comme  le  panaris , l’éryfipele. 

Les  fleurs  récentes  très-aromatiques  , perdent  leur 
odeur  par  la  deflïcation  : quoique  le  principe  recteur 
paffe  dans  l’eau  diffillée,  cette  eau  perd  bientôt  (on  odeur 
de  Lis , & Ce  corrompt  promptement  ; ce  qui  prouve  qu’un 
mucilage  s’élève  avec  l’eau  aromatique. 

Les  Lis  qui  méritent  le  plus  notre  atrention , font  : 

t.°  Le  Lis  bulbifere , Lilium  bulbiferum  , à tige  de 
deux  pieds,  Ample , droite  ; à feuilles  éparfès , plus  ou 
moins  étroites,  fillonnées  ; à fleurs  droites  , de  couleur  de 
Safran,  grandes,  lâns  odeur,  parfeméc*  4?  petite* taches 
pokgs  & vcivuwes  çq  ifut;  conçut. 


Digitized  by  Google 


Liliacées.  565 

JCette  elpece  cuhivée  dans  les  jardins  , croît  natu-  < 
tellement  en  Provence  , en  Sibérie  & en  Allemagne  ; 
on  trouve  aux  aifiëlles  des  feuilles  fupérieures  , de  petites 
bulbes  blanchâtres. 

Le  Lis  de  Chalcédoîne,  Lilium  Chalcedonicum  , 
à feuilles  lancéolées,  éparfes,  & comme  verticillées  ; à 
fleurs  pourpres , renverses  ; à corolles  roulées  en  dehors. 

Cultivé  dans  les  jardins , fpontanée  en  Carniole. 

j.°  Le  Lis  mortagon  , Lilium  mortagon  , tres-reffem* 
blant  au  précédent,  il  n’en  diffère  que  parce  que  fes 
feuilles  (ont  verticil)  .'es  ; mais  j’ai  ïôuvcnt  trouvé  en 
Lithuanie  des  individus  à feuilles  éparlès.  Lyonnoifè. 

Les  racines  de  Lis  (ont  nutritives  ; nous  en  avons 
fait  des  gâteaux  qui  avoient  un  afTez.  bon  goût. 

//.*  Observation.  On  trouve  dans  la  meme  Seâion 
ies  Inffituts,  quelques  plantes  qui  (ont  trop  communes 
pour  être  omifes. 

i.°  Le  petit  Lis  à hampe  rameute,  Anihericum  ramo- 
fum  , à feuilles  aplaties  , comme  graminées  ; à tige 
rameulè  ; à fleurs  petites , blanches , en  panicule.  Lyon- 
noilè , Lithuanienne. 

i.°  Le  petit  Lis  à hampe,  Anihericum  liliago  , à tige 
(impie, à pcduncule  uniflore  , à pi (lil  incliné.  Lyonnoifè, 
Lithuanienne. 

Le  petit  Lis  de  S.  Bruno,  Anihericum  liluijlrum , 
à hampe  très-fimple  ; à feuilles  plates  ; à fleurs  en  épis 
d’un  (èul  côté  , campanulées  , aflez  grandes , blanches. 
Sur  les  montagnes  du  Eugey  8c  du  Dauphiné. 

4.0  Le  petit  Lis  caliculé  , Anihericum  calyculatum  , 
à hampe  trcs-flmp’e  ; à fleurs  petites , en  épis  (errés  ; 
chaque  fleur  a un  calice  de  trois  dents;  à feuilles  radi- 
cales, en  épée.  En  Dauphiné,  en  Lithuanie. 

Les  Anihericum  ont  pour  carafteres  génériques  des 
fleurs  de  (ix  pétales  , ouvertes  , des  caplûles  ovales  ; 
mais  ces  carafteres  (ont-ils  (ûffîfans  pour  les  diftinguer 
des  Scilles  8c  des  Ornithogales.  Dans  les  Phalangium  de 
Tournefort,  la  racine  eftnoreulè;  ce  (ont  les  Anihericum. 
de  Linné,  excepté  le  Lis  de  S.  Bruno  , Liliajlrum  de 
Tournefort,  dont  les  racines  font  en  failceaux,  napifortnes. 

Nn  iij 
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"cl. ix.  * 547.  LA  .TULIPE  des  Jardiniers. 

Tu  LIP  A gcfneriana.  L.  6-dria  , i-g)'n. 

Fleur.  Corolle  de  fîx  pétales  formant  la  cloche; 
piflil  fans  ffyle  ; fllamens  très-courts  ; anthères 
oblongucs,  droites,  à quatre  angles. 

Fruit.  Capfule  à trois  angles,  à trois  loges,  à 
trois  valves  ciliées  à la  marge  ; fcmcnces  nom-? 
brcufcs , fcmi-circulaires. 

Feuilles.  Radicales  , ovales , lancéolées. 

Racine.  Bulbeufe  , folidc. 

Port.  Tige  à hampe  lîmple  , folide,  ne  portant 
qu’une  fleur  droite  qui  offre  toutes  les  variétés  de 
couleurs. 

Lieu.  Originaire  de  Cappadoce , apportée  en 
Europe  en  if  on  l’a  trouvée  en  Ruilie. 

Propriétés.  La  Tulipe , quoique  fans  odeur,  eff 
trcs-recherchce  par  les Fleuriftes;  clleoffre  une  mul- 
titude innombrable  de  variétés;  fa  tige  eft  plus  ou 
moins  haute , de  lix  pouces  à trois  pieds  ; les  nuances 
des  pétales  fournillcnt  une  foule  de  combinaifons 
plus  ou  moins  eftimées  , fuivant  le  goût  des 
Pofleflcurs.  Pour  obtenir  de  nouvelles  variétés  , 
il  faut  fouvent  femer  des  graines  de  Tulipe, 
fur  tout  en  variant  les  terres  des  couches.  La 
Tulipe  Ce  multiplie  plus  promptement  par  les 
bulbes,  qui  ont  l’étonnante  propriété  de  descendre 
plus  ou  moins  en  terre , de  de  s’éloigner  fuflà- 
famment  de  leur  merc  pour  s’ailurer  unefuffifante 
quantité  de  fuc  nourriflïer. 

Les  Tulipes  monftrueufcs  , à pétales  verts, 
adhérens , lacérés  , refferrés  , ne  font  pas  rares. 

Les  bulbes  ont  les  mêmes  propriétés  que  celles 
des  Lis;  eiies  font  émollientes,  de  peuvent  fournir, 
’ fiant  cuites  , des  pulpes  dans  les  flegmons , 
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lorrqu’on  veut  accélérer  la  fuppuration,  & diminuer  « 

la  douleur.  Cl.  IX. 

O11  trouve  dans  prefque  toute  l’Europe  , une  Sect.IV* 
autre  cfpece  de  Tulipe  qui  mérite  notre  attention; 
lavoir  , la  Tulipe  fauvage,  Tulipafylvefiris  , à tige 
d’un  pied  ; à feuilles  lancéolées  ; à Heur  jaune  , 
penchée , velue  , odorante.  En  Dauphiné. 

I.re  Observation.  On  peut  plater  apres  la  Tulipe 
un  genre  Européen,  allez  curieux  pour  mériter  d’etre 
énoncé,  c’eft  la  Dent-de-chien,  Erythronium , dont  le 
caraétere  eflentiel  eft  d’offrir  deux  callofirés  Taillantes  à 
la  baie  des  trois  pétales  intérieurs.  Ce  genre  n’offre 

Îju’une  elpece,  Y Erythronium  Dcns  canls , à hampe  de 
ix  pouces  , ne  portant  qu’une  fleur  pendante  , formée  par 
fix  pétales  lancéolés  ; à fix  étamines  inférées  lur  les  onglets 
des  pétales;  deux  feuilles  radicales,  ovales,  lancéolées, 
plus  ou  moins  larges , mouchetées  où  panachées  , d’un 
rouge  obfour.  La  fleur  eft  blanche , pourprée  ou  jaune. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné.  Les  pétales  font  ren- 
verfés  , les  étamines  plus  courtes  que  le  piftil. 

II. ‘ Observation.  Le  Perce-neige  , Lcticojum  ver - 
rh/rL.  , Narc'tjjo-leucoj-um  T. , analogue  au  Colchique, 
conftitue  un  genre  en  cor.fidérant  l’extrémité  des  fix 
pétales  renflée,  tuméfiée.  Cette  efpece  offre  une  hampe  trcs- 
courte,  le  plus  fouvent  ne  portant  qu’une  fleur  inclinée; 
les  feuilles  radicales,  lancéolées  ; les  pétales  prelque 
égaux;  le  ftigmate  en  maffue.  On  l’a  trouvé  lûr  les 
montagnes  du  Bugey , & en  Dauphiné. 

Le  Galanthus  nivales , autre  Perce-neige , ne  différé 
gucre  du  précédent  que  parce  que  les  trois  pétales  inté- 
rieurs font  très-courts , échancrés;  fos  feuilles  font  plus 
étroites.  On  l’a  trouvé  en  Bourgogne. 

III.1  Observation.  Nous  trouvons  encore  dans  nos 
Provinces  un  autre  genre  fingulier,  l’Uvulaire  amplexi- 
caule  , Uvularia  amplcxicaulis  , à tige  rameufo  , d’un 
pied;  à feuilles  alternes,  embraflant  la  tige,  nerveufos, 
pointues;  à fleurs  naiflTant  fous  les  feuilles  des  péduncules 
courbés  dans  leur  milieu;  elles  font  blanches,  petites  , 
de  fix  pétales , offrant  une  follette  à leur  bafo  ; les  filâmes* 
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très-courts.  Cette  plante  s’étend  de  nos  Provinces  jufque* 
Cl.  IX.  en  Roheme  ; c’eft  le  Polygonatum  Lan  folium  ramofum 
■fier.  IV.  de  Gafpard  Bauhin. 

348.  la  couronne  Impériale. 

Coron  A imperialis.  Dod.  Pempt. 
Fritillaria  imperialis . L.  6-dria , i-gyn. 

Fleur.  Liliacée,  campanuléc,  cvafée  par  le  bas, 
compofée  de  lix  pétales  oblongs , parallèles  ; un 
neétar  hcmifphérique  , en  forme  dç  petite  folTc, 
creufée  à la  bafe  de  chaque  pétale \ les  étamines 
de  la  longueur  du  calice. 

Fruit.  Capfulc  oblongue  , obtufe  , à trois  lobes  , 
triloculaire , trivalve,  remplie  de  femences  planes  , 
un  peu  convexes  au  dehors , rangées  en  deux 
rangs. 

Feuilles.  Courantes  , feffiles  , fimples  , très- 
entieres,  rangées  prcfque  en  fpirale. 

Racine.  Bulbeufc,  à doubles  écailles  qui  l’enve- 
loppent à moitié  ; les  petites  racines  font  horizon- 
tales. 

Port.  I.a  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  , 
nue  à la  bafe , feuillce  dans  le  milieu  , colorée 
dans  le  haut  ; les  Heurs  difpofées  en  grappes , re- 
tombent, environnent  la  tige  , & font  furmontées 
par  une  touffe  de  feuilles.' 

Lieu . Cette  plante  fut  apportée  de  Perfe  en 
7570;  elle  réufîit  dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  La  racine  jeft  âcre  , piquante  , défa- 
gréable  , rongeante  8c  véneneufe  , fuivant  les 
obfervations  de  Wepfer. 

l/fages.  On  n’emploie  que  la  racine,  8c  l’on  ne 
peut  en  confciller  l’ufage. 

Obsekvatioks.  On  cultive  la  Couronne  Impériale 
fournie  plante  d’agrément  j elle  produit  un  bel  effet  par 
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ïâ  Couronne  de  grandes  fleurs,  fiirir.ontce  par  une  tou  fit  *— ™ 
de  feuilles  verdoyantes  ; 1 odeur  de  la  racine  la  rend  Ct.  IX. 
fûlpeâe  ; mais  elt  - elle  aufli  vcnéncule  que  l’annonce  St.cT.IY. 
Wepfer?  deflechée,  on  peut  er.  avaler  quelques  grains 
impunément  ; nous  en  avons  pris  inlenfiulement  julques  , 
à un  fcrupule  noyé  dans  la  gomme  adragante , lans 
avoir  éprouvé  aucun  effet  funefle.  Ce  donné  peut  enhardir 
les  Praticiens  qui,  par  des  expériences  fuivies , peuvent 
élever  cette  racine  à la  dignité  de  la  Scille. 

Le  genre  des  Fririliaires  prélente  quelques  efpeces 
qui  méritent  d’être  connues. 

i.°  La  Fritillai'e  de  Perle  , Friùllaria  pcrfica  , à tige 
de  deux  pieds  ; à fleurs  en  grappes  , prelque  nues  ; à 
feuilles  obliques  ; à corolles  violettes  , plus  petites , 
à miellier  vert.  Originaire  de  Perle  & de  Ruflie  ; intro- 
duite dans  nos  jardins  en  1573. 

z.°  La  Fritillaire  Méléagre  , Friùllaria  Meleagris , 
à tige  menue;  à feuilles  de  la  tige  alternes,  graminées, 
trois  ou  quatre  , écartées  ; fleur  terminale  , grande 
comme  la  Tulipe,  renverfée,  communément  tachée  par 
petits  carreaux. 

Elle  s’étend  de  nos  Provinces  julques  en  Sucde  ) 
quelquefois  trois  ou  quatre  fleurs  terminent  la  tige. 

349.  LE  JONC  ODORANT. 

Acorus (Ive  Calamus officinalis aromaticus. 

C.  B.  P. 

Acorus  calamus.  L.  6-dria , i-gyn . 

Fleur.  Liliacée  , compofce  de  fix  pctalcs  obtus, 
concaves,  lâches  , épais  , 8c  comme  tronqués  par 
le  haut  ; aucun  calice  ; un  réceptacle  cylindrique, 
couvert  de  fleurs. 

Fruit.  Petite  capfule  triangulaire,  les  côtés  obtus , 
triloculairc,  remplie  de  fcmences  ovales,  oblongues. 

Feuilles.  Radicales,  en  manière  de  gaîne,  longues, 
étroites , pointues  , (impies  & trcs-entiercs. 
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—— — Racine.  Spongicufe  , à anneaux  , produifant 

Cl. IX.  pluheurs  fibres,  de  trois  pouces  de  longueur  , un 
Smt.1V.  peu  renflée  vers  fon  collet,  articulée,  cylindrique. 

Port.  La  tige  eft  une  hampe  terminée  comme 
une  feuille  à fon  fommet,  ék  à quatre  côtés  vers 
le  haut,  droite,  hile,  creuféc  en  gouttière  ; les 
fleurs  feiïiles,  difpofces  en  maniéré  de  chaton  , 
long  de  trois  pouces.  Ce  chaton  naît  d’une 
gouttière,  un  peu  incliné,  pyramidal , dur , chargé 
de  fleurs  très-ferrées. 

Lieu.  Dans  les  folles  marécageux.  En  Brefle  , 

. en  Sai lie  , en  Lithuanie. 

Propriétés.  La  tige  a une  odeur  douce  & agréa- 
ble, lorfqu’on  la  frotte;  elle  eft  d’un  goût  amer, 
mêlé  d’acrimonie,  flomachiquc  , diurétique. 

Ufages.  On  l’emploie  bouillie  avec  les  viandes  , 
ou  en  décoction. 

Oeszrvattons.  Cette  plante  qui  feroit  mieux  placée 
dans  l’ordre  naturel,  entre  les  Joncs  & la  Malfe-ry/>/ia  , 
ctoit  très-commune  dans  tous  les  marais  de  Lithuanie  ; 
elle  eft  très-rare  dans  nos  Provinces  méridionales. 

' Sa  racine  deiïéchée  cft  plus  aromatique  que  lorsqu'elle 
eft  fraîche;  en  la  mâchant  on  lent  une  amertume  vive  , 
bien  diftinde  ; elle  fournit  une  afi ez  grande  quantité 
d’huile  dTentielle , une  drachme  lur  une  livre.  La  meilleure 
maniéré  de  la  preferire  , c’eft  en  poudre  , ou  infufée  dans 
du  vin  vieux.  C’eft  un  excellent  ftomachique  tonique  & 
cordial  ; on  peut  l’ordonner  dans  toutes  les  maladies 
aigues  on  chroniques  , lorfqu’il  s’agit  de  ranimer  les 
organes  de  la  digeftion  ; elle  réufiit  lpécialement  dans 
l’anorexie  avec  flaires , dans  les  étourdilfemens  caulcs 
par  le  mauvais  état  de  l’eftcmac:  lur  la  fin  des  diarrhées, 
c’eft  un,  des  meilleurs  leeours  pour  exciter  l’appétit.  En 
Lithuanie  on  confit  la  racine  de  l’Acorus  comme  l’Angé- 
lique. Dans  cet  état  elle  n’eft  point délâgréaèle à mâcher, 

& elle  conferve  très-bien  fon  aromate  ; les  perlonnes 
dont  la  refpiraricn  eft  forte,  par  vice  de  la  digeftion, 
corrigent  très-bien  cette  incommodité  en  mâchant  â jeun  - 
un  morceau  d’Acorus  confit. 
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350.  LA  SQUILLE 

ou  Scille  rouge. 


Ci.  IX. 
Sect.  IV. 


Ornithogalum  maritimum  feu  Scilla 
radice  rubrâ.  I.  R.  H. 

Scilla  maritima.  L.  6-dria } i-gj  n. 

Fleur.  Liliacce  \ corolle  plane  , compofée  de 
fix  pétales  ovales  , étendus , caduques  ; hlamens  % » 
filiformes-,  point  de  calice. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , glabre , à trois  filions, 
triloculairc  , trivalve,  rcntermantplufieurs  femen- 
' ces  obrondes. 

Feuilles.  Longues  d’un  pied  au  moins  , radi- 
cales , fimples  , très-enticres , vertes  , charnues  , 
vifqueufes. 

Racine.  Bulbe  très-grofle,  rougeâtre , formée  de  ✓ 
pluiîcurs  tuniques  cpailfes  , charnues. 

Port.  Du  milieu  des  feuilles , fort  une  hampe  ou 
tige  qui  part  de  la  racine  & s’élève  à plulïeurs 
pieds  -,  les  fleurs  blanches  J les  bradées  linaircs  , 
lancéolées,  comme  brifées , au  fommet,  difpolccs 
en  corymbc;  la  bulbe  poulie  fes  feuilles  , fa  tige  &c 
fes  fleurs  fans  ctre  mife  en  terre. 

Lieu.  L’Efpagne;  dans  les  fables  dos  bords  de 
la  mer.  ^ 

Propriétés.  La  bulbe  cfl:  âcre , amere  & nauféeufe  ; 
elle  eft  apéritive,  diurétique,  purgative , émétique , 
antiafthmatique. 

Ufages.  On  emploie  feulement  l’oignon  -,  on 
commence  par  le  faire  fécher  cru  , ou  , après 
l’avoir  fait  cuire  , on  en  tire  une  pulpe  & des 
trochifqucs,  qui  fe  donnent  à l’homme,  depuis  9 j 
jufqu’à  9 ij.  Cru  & fec , on  le  réduit  en  poudre 
qui  fc  donne  depuis  gr.  viij  jufqu’à  gr.  xij  j cru 
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f— — & frais  , on  en  fait  un  vinaigre , dont  la  dofe  eft 
Cl.  IX.  depuis  jufqu’a  ^ iij  , un  oximcl  employé  dans 

Sbct.LV  les  potions  & loochs,  depuis  36  à 3i>  on  le  fait 
encore  infufer  dans  du  vin  blanc,  frais  & cru, 
ce  qui  fournit  un  bon  diurétique.  On  donne  aux 
animaux  la  poudre,  à la  dofe  de  3 j » l’oximel  à la 
dofe  de  § j. 

Observations.  L’Oignon  de  Scille  eft  tres-fréquem- 
ment  & très-anciennement  employé  dans  la  pratiqua 
journalière  ; il  nous  fournit  un  des  plus  puiiïans  & des 
plus  énergiques  mcdicamens  qui,  bien  manié,  peut  lèul 
guérir  plufieurs  maladies  graves  ; là  vertu  médicamenteul* 
iêmble  refider  dans  un  principe  extraâo-réfineux , évidem- 
ment âcre,  qui  peut  être  extrait  par  l’eau  & les  Ipiritueux; 
les  alkalis  en  diminuent  l’a&ivité;  à haute  dolè , la  Scille 
fraîche  purge  & fait  vomir,  ou  pourroit  même  caulèr 
l’inflammation  de  l’eftomac  ; à petite  dofe,  elle  augmente 
le  cours  des  urines;  on  la  donne  en  (übftance,  malquée 
par  les  gommeux,  ou  préparée  avec  le  vinaigre  ou  le 
miel.  De  quelque  maniéré  qu’on  la  prelcrive,  pourvu  qu’on 
ne  peche  pas  par  une  forte  dolè , c’eft  un  des  grands 
fècours  dans  le  traitement  des  empâtemens , des  obftruc- 
tions  des  vifceres  ; elle  lèule  a louvent  guéri  plufleurs 
elpeces  d’hydropifies  , fur-tout  celles  qui  furviennent  à la 
fuite  des  maladies  aigues,  des  fievres  automnales;  la  Scille 
eft  une  des  meilleures  relïources  pour  les  afthmatiques  ; 
à petite  dolê,  elle  réuftît  très-bien  dans  tous  les  cas  où 
les  forces  digeftives  languiflent,  & dans  la  plupart  des 
maladies  chroniques  de  la  peau , même  dans  le  rhuma- 
tilmc  non  inflammatoire. 
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351.  LE  PORREAU  , 

ou  Poireau. 

Porrum  commune  capitatum.  C.  B.  P. 
Allium.  porrum . L.  6-dria , i-gyn. 

Fleur.  Liliacée  ; fîx  pétales  oblongs  , étroits , 
concaves,  droits;  le  calice elt  un  fpathe  ovale  qui 
s’ouvre  pour  laifler  fortir  plufïeurs  fleurs. 

Fruit.  Petite  capfule  large , à trois  lobes , trilo- 
culaire,  trivalve  , renfermant  plufîeurs  femences 
obrondes. 

Feuilles.  Radicales  , fcfliles  , amplexicaules  4 
planes , repliées  en  gouttières , longues  , termi- 
nées en  pointe. 

Racine.  Bulbeufe  , oblongue  , compofée  de 
tuniques  blanches. 

Port.  La  tige  s’élève  d’entre  les  feuilles,  à la 
hauteur  de  deux  pieds,  droite,  ferme,  pleine  de 
Luc  ; les  fleurs  au  fommet , difpofées  en  manière 
de  tête  ou  d’ombelle. 

Lieu.  Les  jardins  potagers,  ç? 

Propriétés.  La  racine  crue  efl  âcre  au  goût , 
d’une  odeur  forte;  elle  eft  diurétique,  emména- 
gogue;  la  femence  apéritive  8c  diurétique. 

Ufages.  On  emploie  la  racine  & la  femence  ; 
celle-ci  concaflee  &c  infufée,  à la  dofe  d’un  gros 
dans  du  vin  blanc;  la  première,  cuite  8c  appli- 
quée, fert  dans  les  fomentations. 

Observations.  Linnxus  dans  fâ  première  édition  des 
Gênera  plant  arum  , avoit  divife  les  ails  en  trois  genres, 
en  s’afTujétifTant  à la  marche  de  Tournefort  ; mais  d’après 
)a  cenlûre  de  Haller , il  n’en  a fait  dans  la  fuite  qu’un  iêul 
qui  comprend  le  Poireau,  Porrum  ; le  Cepa , l’Oignon  , 
fc  l 'Alium  , l’Ail  de  Tomnefyrt.  Dans  toutes  les  elpeces 
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de  ce  genre,  les  rieurs  font  agrégées,  nombreulés  , petite!  j 

— les  étamines  à filamens  /impies  , ou  alternativement 

Cl-  J*!  trifides , fendues  en  trois. 

Skct.1V.  L ' Alllum  ampeloprafum  L.  ne  différé  du  Porreau  que 

parce  que  fo  racine  eff  proliféré,  fos  feuilles  plus  étroites, 
& la  tête  des  fleurs  moins  dénié.  11  eft  originaire  d’Orient; 
on  l’a  trouvé  dans  nos  Provinces  méridionales.  La  plante 
répand  l’odeur  du  Porreau  ; fos  fleurs  font  aromatiques. 

Le  Porreau  a une  odeur  propre  qui  pénétré  nos 
humeurs;  cette  odeur  fo  perd  en  grande  partie  par  l’ébul- 
lition ; fo  racine  efl  très-ufitée  dans  les  cuifines  comme 
afiaifonnement  & dans  les  potages;  cette  racine  & la  bafe 
des  tiges  contiennent  en  outre  un  mucus  peu  nutritif. 

La  décoétion  du  Porreau  offre  un  médicament  allez 
aftif,  qui  a réurii  dans  les  maladies  cutanées , chroniques, 
comme  les  dartres,  la  teigne,  &c. 

352.  L*  O I G N O N. 

Cep  A vulgaris.  I.  R.  H. 

AlliUM  cepa.  L.  6-dria  , i-gyn . 

Fleur.  \ Comme  dans  le  précédent;  les  lemencef 

Fruit.  J anguleules  ; les  étamines  alternative- 
ment trifides.  , 

Feuilles.  Radicales  Amples,  cylindriques , poin- 
tues, fiftulcufes. 

Racine.  Bulbe  déprimée,  arrondie,  compofée 
de  tuniques  charnues  , folides  , rougeâtres  oti 
blanches;  ce  qui  conficitue  deux  variétés,  fous  le 
nom  àé  Oignon  rouge  , & S Oignon  blanc. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  pieds, 
du  milieu  des  feuilles  , en  formelle  hampe  nue  , 
cylindrique,  renflée  dans  le  milieu,  fifluleufc  ; les 
fleurs  au  fommet , ramalïccs  en  tête  arrondie. 

Lieu.  Les  jardins  potagers. 

Propriétés.  Le  fur  de  la  racine  eft  âcre  , fort 
odeur  pénétrante;  elle  eft  maturative,  diurétique, 
venteufe , aphrodiiîaque, 
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UJligcs.  On  emploie  feulement  la  pulpe  Sc  les  — 
feuilles , dont  on  tire  un  fuc  qui  eft  un  bon  diurc-  Cl.  ix. 
tique;  il  fc  donne  à l’homme,  à la  dofedejiv;  Sect. IV. 
on  s’en  fert  auffî  en  cataplafme  ; ori  donne  aux 
animaux  le  fuc,  à la  dofe  de  tb  fi. 

Observations.  On  cultive  deux  variétés  d’Oignons; 
les  uns  plus  âcres  font  à bulbes  rouges  ; d’autres  plus 
doux  , à bulbes  blanches  ; l’un  & l’autre  s’adouciflent  dans 
les  pays  chauds,  & offrent  dans  les  régions  leptentrionales 
une  plus  grande  quantité  de  principe  volatil , piquant  Sc 
irritant  les  yeux  ; aulfi  les  Ifraélites  avoient-ils  raifon  de 
regretter  les  Oignons  d’Egypte  ; les  plus  âcres  perdent , 

Îar  une  longue  décodion,  ce  principe  pénétrant  & irritant* 

)e  quatre  livres  d’Oignon  , Spielinann  a retiré  une  eau 
très-odorante,  qui  n’irritoit  point  la  langue,  de  laquelle 
il  n’a  pu  extrâire  une  foule  goutte  d’huile  eiTentielle.  De 
douze  livres  d’Oignon  focs,  Neumann  a obtenu  une  très- 
petite  quantité  de  cette  huile  ellentielle  ; aulfi  a-t-il  retiré, 
par  l’efprit-de-vin  , un  extrait  rélineux  ; d’ailleurs  , le 
principe  vif  de  l’oignon  ell-il  analogue  à celui  de  l’Ail  , 
quoique  moins  fétide  & moins  âcre? 

Le  foc  d’Oignon , très-diurétique  , a guéri  quelque* 
hydropiques.  On  peut  le  preforire  dans  lcedeme,  l’ana- 
fârque  , la  leucophlegmatie  ; il  réulTit  dans  les  rhuma-» 
tilînes  chroniques , la  teigne  & les  dartres. 

353.  l’ail  vulgaire. 

Allium  fativum.  C.  P.  B. 

Idem . L.  &dria , i-gyn. 

Fleur.  I Comme  dans  les  précédons;  étamines 
Fruit,  i rrifides;  femences  fous-orbiculaires. 

Feuilles.  Caulinaires,  aplaties,  linaires,  en  quoi 
elles  different  de  celles  de  l’Oignon. 

Racine.  Pluficurs  bulbes  couvertes  de  tuni- 
ques fort  minces.  Ces  bulbes  font  improprement 
appelées,  goufle  d' Ail, 
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— Port.  La  tige  s’élève  de  la  racine,  à la  hauteur 
Ct.  ix.  d’un  pied  ; les  Heurs  en  ombelle  , bulbifcre  , 
5ecr.iv.  arrondie. 

Liai.  Les  jardins  potagers  s il  vient  de  la  Si- 
cile. o* 

Propriétés.  Son  odeur  forte  différé  de  celle  de 
tous  les  Oignons;  la  racine  a un  goût  âcre  & 
meme  cauftiquc;  elle  eft  maturative  , antihyfté- 
rique  , diurétique , vermifuge  ; elle  excite  la  trans- 
piration. 

U/ages.  On  ne  le  Sert  que  des  bulbes,  qui  ne 
conviennent  point  aux  tempéramens  chauds  , 
lorfqu’il  y a un  bouillonnement  dans  lelang,  ou 
des  chaleurs  dans  les  entrailles. 

On  le  donne  aux  animaux  , à la  dofe  de  ^ j 
broyé  Sc  mêlé  dans  tb  fi  de  vin. 

Obszhvatioxs.  On  a retiré  d’une  livre  de  bulbes 
iâ’ Ail  bien  mondées , une  demi-livre  d’eau  colorée  , qui  a 
un  peu  altéré  le  lirop  violât  , mais  qui  n’a  point  faic 
effervelcence  avec  les  alkalis  ; cette  eau  aromatique 
contenoit  quelques  gouttes  d’huile  elTentielle  ; cette  huile 
qui  eft  citrine,  conïerve  une  odeur  pénétrante,  & gagne 
le  fond  de  l’eau.  L’extrait  fpiritueux  de  l’Ail  eft  très- 
vif;  l’extrait  aqueux  eft  prelque  fade;  aufii  l’Ail  defTéché 
conlerve-t-il  (on  principe  aftif.  La  bulbe  d’Ail  eft  fi 
pénétrante  qu’elle  infe&e  le  lait,  la  refpiration , & meme 
la  lueur.  C’eft  un  des  médicamens  les  plus  précieux  dans 
les  empâtemens  des  vilceres,  & dans  toutes  les  maladies 
avec  atonie  , épaiflilTement  , ftagnation  des  humeurs  ; 
aufii  chaque  jour  la  pratique  confirme  l’énergie  de  l’Ail 
dans  les  différentes  elpeces  d’hydropifie,  oedeme  , obfi- 
jnivftion  commençante  , anorexie  , maladies  cutanées. 
Quelques  obier  varions  nous  ont  alluré  que  pour  les  goutteux, 
un  fréquent  ulage  de  l’ail  retarde  les  accès , & en  diminue 
l’intenlîté  ; dans  les  maladies  avec  éruption  , comme 
rougeole  , va-iole,  fievre  milliaire  , lorlqu’il  y a foiblefTe, 
des  caraplalines  d’Ail  pilé  , appliqués  lôus  les  pieds  , 
proJuifènt  un  bon  effet,  accélèrent  l’éruption  , diminuent 
la  douleur  de  tc;c.  Les  mêmes  cauplalines  font  utiles 
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3ans  Tes  tumeurs  froides  , comme  loupe  , tnelicéris 
ftéatome  ; de  meme  que  dans  certains  ulcérés.  On  peut 
promptement  ranimer  les  cautères , en  les  rempliiïant  avec 
un  morceau  d'Ail.  En  général  nous  avons  oblêrvé  que 
dans  les  provinces  méridionales,  & dans  les  pays  fepten- 
Xrionaux  , le  peuple  confomme  une  grande  quantité  d’Ail 
& nous  nous  fommes  allurés  que  cet  ufoge  n’ert  nulle^ 
ment  nuifible;  car  fi  les  gens  de  travail  ‘cefTcnt  l’ufage 
de  l’Ail,  leur  digeflion  devient  très-laborieufo.  6 

Ces  trois  elpeces  décrites  dans  les  tableaux  précédent 
ne  font  pas  les  feuls  qui  offrent  ce  principe  plus  où 
moins  adif;  toutes  celles  qui  croiflenten  Europe  en  font 
plus  ou  moins  imprégnées.  Contentons-nous  d indiquer 
de  ce  genre  tres-nombreux,  celles  qui  font  généralement 
cultivées , ou  tres-répandues  dans  la  plupart  des  Provinces 
d Europe. 


Aï  LS  à feuilles  de  la  tige  aplaties  , à ombellt 
portant  des  capfules. 

i.°  L’Ail  plantagîné , A Ilium  ViclorlaUs , à feuilles 
ovales,  lancéolées,  lillcs,  nerveufos;  àombelle  foliérique- 
a racine  oblongue,  enveloppée  d’un  réfeau.  Sur ‘les  monù 
tagnes  du  Forez,  du  Dauphiné.  Les  feuilles  font  plus 
larges  que  le  pouce.  r 


A feuiUes  de  la  tige  aplaties , à ombelle  produifant 
des  bulbes. 

,VAÎ1  Roc?-mboîc  » Allium  Scorodoprafum  , très- 
rellemblant  a l’Atl  vulgaire,  Tab.  ^5;  mais  Tes  feuilles 
font  finement  creneices;  fa  tige  tournée  en  Ipirale  avant 
I2  maturité  des  bulbes  de  l*ombelle. 

Cultivée  dans  nos  jardins,  fpontanée  en  Allemagne. 
& dans  nos  Provinces  méridionales,  elle  efl  en  tout W 
g nere  de  1 Ail  vulgaire. 

Les  feuille  s de  la  tige  rondes , les  ombelles  à capfules. 

t “ 'Cte  ■>  Allium  fph.ccroccphalon  , i 

feuilles  filluleufos,  femi-cylindriqucs , menues,  fe  fanant 
de  bonne  heu^e  ; à fleurs  d’un  pourpre  foncé;  à étamines 
fadlantes  horv  de  la  corolle.  Lyonnoife  , Allemande. 

4’  r rT**  Ælium  favum , à tige  d’un  ver* 
Lomé  IL  O o 


\ 
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glauque;  à feuilles  arrondies  ; à Heurs  jaunes,  pendantes; 

Cl.  IX.  * étamines  plus  longues  que  la  corolle. 

StcT.  IY.  En  Languedoc , en  Autriche  ; cultivée  dans  les  jardins, 
elle  produit  un  bel  effet. 

y.°  L’Ail  à fleurs  blanches , Allium  pollens  , trcs- 
relTemblante  à la  précédente  , dont  elle  ne  différé  que  par 
la  couleur  de  fis  fleurs,  blanches  ou  d’un  jaune  paille, 
& par  la  longueur  des  étamines  qui  ne  débordent  pas  la 
corolle.  On  la  trouve  en  Bourgogne,  en  Dauphiné. 

f.°  L’Ail  paniculé,  Allium  paniculaium , à feuilles 
très-menues,  fucculentes;  à fleurs  en  ombelle  trcs-lâche, 
& comme  paniculée  ; à péduncules  filiformes  ; à corolles 
pourpres.  Lyonnoifè.  Allemande. 

7.0  L’Ail  des  vignes  , Allium  vineale  , à feuilles 
menues  , fiftuleufês  ; à fleurs  rougeâtres  ; à ombelles 
portant  des  bulbes  proliférés  , ce  qui  la  fait  paroitre 
comme  chevelue.  Lionnoifè,  Lithuanienne. 

8.”  L’Ail  verdâtre  , Allium  olerdceum  , à feuilles 
fiftuleufês  , fîllonnées  , très-menues;  à ombelle  lâche,  à 
fleurs  verdâtres.  Lyonnoifè,  Allemande , Sucdoifè. 

A hampe  nue  , feuilles  radicales. 

y.°  L’Ail  de  PalefHne,  Allium  Afcalonicum,  à feuilles 
en  alcne  ; à étamines  trifides.  Originaire  de  Paleftine , 
cultivée  dans  nos  jardins;  les  pétales  font  bleus;  les  fiia- 
jnens  alternes  , très-larges,  trifides,  ou  divifes  en  trois 
au  fommet;  les  anthères  (ont  jaunes. 

to. ° L’Ail  anguleux , Allium  angulofum  , à hampe 
nue,  à deux  angles;  àfeuilles  linaires,  crcufces  en-deifus 
en  gouttière,  anguleufesen-deflous.  Lyonnoifè,  Allemande. 

ii.°  L’Ail  pétiolé,  Allium  urfinum  , à hampe  nue, 
à trois  angles  ; à feuilles  ovales,  lancéolées,  pctiolées, 
Lyonnoifè , Lithuanienne. 

n.°  L’Ail  Molv , Allium  A /o/y,  à feuilles  lancéolées, 
afltfès,  fans  pétioles;  à fleurs  jaunes,  en  ombelle  lâche. 

• Sur  les  Pyrénées,  en  Hongrie  ; cultivée  dans  les  jardins» 
i$.°  L’Ail  fifhtleux,  Allium  fijlulojum  , à hampe  de 
s la  longueur  des  feuilles,  qui  font  fiftuleufês  , ventrues  ; 
à bulbes  oLlongues. 

Culrivce  dans  les  jardins,  on  ignore  fâ  patrie  ; très- 
feflèmbknte  à l'Oignon, Tit/\  952, elle  en  a les  propriétés, 
ta.®  L’Ail  Ciboule,  Allium  Scftcenoprafum , à tiges 
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de  cinq  à fix  pouces,  grêles,  non  ventrues  à leur  bafe  ; — — — « 
à feuilles  de  la  longueur  des  tiges,  cylindriques,  un  peu  ql%  IX. 
fifluleufes  ; fleurs  purpurines  , en  ombelle  ferrée.  Sur  les  Sect.  IV. 
jnontagnes  du  Dauphine  & de  Provence. 

Cultivée  dans  les  jardins  ; on  en  conlomme  beaucoup 
pour  ranimer  les  felades  ; hàchce  menue  , elle  afTailônne 
irès-bien  les  fromages-blancs,  avec  la  crème;  mais  elle 
caufe  des  éruélations  défegréables  aux  perfennes  dont 
l’eftomac  efl  foible. 

H.t  Observation.  Nous  trouvons  encore  dans  no* 

Provinces  quelques  efpeces  de  Liliacées  que  nous  devons 
caradérifer,  fa  voir  : 

i.°  La  Scille  à deux  feuilles,  Scilla  blfolia , à bulbe 
folide;  à fleurs  redrelTées , en  petit  nombre.  Lyonnoife, 
en  Allemagne. 

Trois  ou  quatre  petites  fleurs  bleues  terminent  la 
hampe;  les  feuilles  a (Ta  larges  naiffent  au  nombre  de 
deux,  de  la  bulbe.  Elle  fleurit  en  Mars  dans  nos  bois. 

i.°  La  Scille  automnale.  Scella  autumnalis,  à feuilles 
filiformes , linaires  ; à fleurs  en  corymbe;  à péduncules 
nus,  redreflès  , de  la  longueur  de  la  fleur.  Elle  fleurit 
en  automne  ; fleurs  bleues.  Lyonnoife.  Voye-[  pour  le 
caradere  générique,  le  Tableau  350. 

III.‘  Oeszrvation.  Les  Ornithogales , Orniihogalat 
font  à peine  différens  des  Scilles,  fi  ce  n’eft  par  les  fila-  • 

mens  dilatés  à la  bafe.  Nous  avons  : 

i.°  L’Ornithogale  jaune  , Ornit/iogalum  luteum  , à 
hampe  angulculc;  à deux  feuilles;  à péduncules  Amples 
formant  l’ombeile.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Racine  bulbeufe;  bradées  grandes  , velues,  chaque 
péduncule  a une  fleur  jaune. 

i.°  L’Ornithogale  très-petit,  Ornlthogalum  minimumt 
à hampe  anguleulê  ; à péduncules  portant  plufieurs  fleurs  , 
qui  réunies  forment  une  efpece  d’ombelle.  Lyonnoife, 
en  Lithuanie. 

Très-refTemblante  à la  précédente  , mais  plus  petite  j 
fleurs  jaunes , à pétales  plus  pointues. 

3.0  L’Ornithogale  des  Pyrénées,  Ornithogalum  Pyre * 
nàicum  , à fleurs  en  grappe  trcs-longue  ; à filamens  lan- 
céolés; à péduncules  égaux  , ouverts;  à angles  droits  , 
lorfque  la  fleur  t/l  épanouie  , mais  rapprochés  de  la 
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hampe  lorfqu’ils  portent  les  fruits.Lyonnoifê,  en  Autriche# 

La  hampe  s'élève  à trois  pieds  ; les  tleurs  blanches»  exté- 
rieurement verdâtres. 

4.0  L’Ornithogale  de  Narbonne  , Omit  ho gai  um  Nur- 
bomnj'e , à Heurs  en  grappe  alongée , plus  courte  que 
dans  la  précédente;  à filamens  membraneux  , lancéolés  } 
à péduncules  ouverts.  Lyonnoifê,  Allemande. 

Hampe  plus  petite,  feuilles  plus  larges  que  dans  la 
précédente  ; Heurs  blanches.  Dans  ces  quatre  Ornitho- 
gales , les  filamens  font  en  alêne. 

y.°  L’Ornithogale  en  ombelle,  Ornithogalum  um- 
bclLitum , à fleurs  en  corymbe  ; à péduncules  plus  élevé* 
que  la  hampe;  à filamens  dilatés  à la  baie.  Lyonnoilê, 
A lcmande. 

Hampe  de  fix  pouces;  fleurs  blanches. 

6.°  L Ornithogale  penché  , Ornithogalum  nutans , 
à fleurs  pendantes , tournées  d’un  fcui  coté  ; les  filamens 
réunis  forment  un  nectaire  e..  cloche.  Très-commune  près 
de  Lyon. 

Les  fleurs  font  d’abord  redrelTées  , elles  font  allez 
grandes,  blanches,  extérieurement  verdâtres.  Dans  ce* 
ceux  dernières  efpeces  quelques  filamens  font  échancrés. 


Il ’r.*  Observatiox.  Parmi  les  efpeces  généralement 
cultivées,  il  ne  faut  pas  omettre  la  Tubéreulè  Polianthe, 
JPolianthes  tuberofa  ,à  corolle  en  entonnoir , recourbée  , 
égale  ; à filamens  inférés  fur  la  gorge  de  la  corolle  ; à 
Ferme  placé  dans  le  fond  de  la  corolle.  Dans  cette  efpece 
tes  fleurs  font  alternes. 

Originaire  des  Indes;  les  fleurs  blanches,  très-odorantes. 

Cette  efpcce  efi  recherchée  des  Parfumeurs  ; le  principe 
aromatique  delà  Tubéreufe  cft  fi  pénétrant  que  plufieurs 
perfonnes  en  (ont  incommodées.  Hais  quelque  belle  ét 
quelque  fiiave  que  loir  cette  fleur,  fi  on  veut  Ce  former 
une  idée  des  belles  efpeces  de  la  famille  des  Liliacées . il 
faut  rechercher  dans  les  Auteurs,  ou  dans  les  jardins  des 
grands  Seigneurs,  ces  gra-des  Sc  magnifiques  Liliacées 
qui  lurprennen:  autant  par  la  variété  des  nuances  que  par 
la  beauté  des  formes.  Il  faut  voir  les  Gloriofa  , les  Ainar- 
ry'dis>  les  Il.vmant/uts  , les  La/lrœncria  , & c. 


Fir.  du  feccr.d  Volurr.z. 
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